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L'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  célèbre  au 
moyen  âge  par  son  antiquité,  son  influence,  le 
grand  mouvement  intellectuel  et  artistique  dont 
elle  fut  le  foyer  au  XI®  siècle,  la  beauté,  Forigina- 
lité  et  rétendue  de  sa  crypte,  l'était  aussi  par  le 
nombre  et  la  valeur  de  ses  manuscrits.  Sa  biblio- 
thèque, qui  datait  des  temps  les  plus  reculés,  mais 
que. les  Normands  ravagèrent  au  IX®  siècle,  avait 
été  recommencée  avec  éclat  par  l'abbé  Guillaume, 
qui,  en  1001,  amena  au  monastère  des  moines 
italiens  et  grecs  versés  dans  les  lettres,  et  y  éta- 
blit des  scribes  et  des  enlumineurs.  Son  succes- 
seur, l'abbé  Halinard,  qui  fut    archevêque  de 
Lyon  en  1046,  augmenta  cette  collection  déjà 
considérable.    Comme  il    était  particulièrement 
versé  dans  la  géométrie  et  la  physique,  il  s'ap- 
pliqua surtout   à  l'enrichir   de   quelques  rares 
manuscrits  sur  les  sciences.  En  1078,  l'abbé  Ja- 
renton  y  joignit  plus  de  trois  cents^  volumes  ap- 
portés d'Angleterre  ;  et,'par  je  ne  sais  quelle  bonne 

a 


—   VI   — 


fortune  sur  laquelle  la  continuation  de  la  Chro- 
nique ne  s'explique  pas,  vers  1440,  les  moines  de 
Saint-Bénigne  se  procurèrent  une  foule  de  ma- 
nuscrits et  de  volumes  qui  avaient  appartenu  aux 
Pères  du  concile  de  Bâle.  Du  reste,  indépen- 
damment de  ces  heureuses  circonstances,  où  la 
bibliothèque  voyait  se  multiplier  ainsi  tout  d'un 
coup  ses  richesses,  chaque  année  lui  appor- 
tait un  accroissement.  C'est  ce  qu'attestent  les 
chartes  du  monastère  où  l'on  voit  qu'un  certain 
nombre  de  censitaires  et  de  fermiers  étaient  obli- 
gés de  fournir,  à  titre  de  rentes  annuelles,  du 
vélin  pour  les  manuscrits  ;  et  il  suffit  de  parcourir 
le  Nécrologe  du  monastère,  dans  lequel,  au  jour 
de  leur  décès,  leurs  noms  sont  inscrits  avec  un 
éloge  spécial,  pour  s'assurer  que  la  plupart  des 
moines  étaient  sans  cesse  occupés  à  peindre  et 
à  copier  des  manuscrits. 

Un  catalogue  complet  et  exact  d'une  telle  biblio- 
thèque serait  d'un  grand  prix  ;  malheureusement 
il  a  disparu  avec  tant  d'autres  richesses.  On  sait 
seulement  qu'on  y  remarquait  deux  bulles  sur 
papyrus  des  papes  Jean  V  et  Sergius  I"  ;  un  Pris- 
cien  et  un  Horace  dont  le  manuscrit  datait  du 
IX'  siècle  ;  un  traité  sur  le  Comput  ecclésiastique, 
enrichi  de  dessins  à  la  plume  extrêmement  cu- 
rieux; une  Bible  hébraïque  copiée  en  1036  par  le 
scribe  Jacob;  une  autre  DiWe  in-folio  plus  an- 
cienne, à  la  fin  de  laquelle  on  lisait  le  nom  du 
copiste  Aldebaldus  ;  un  Sacramentaire  donné  en 
1036  par  Himbert,  évêque  de  Paris,  à  la  solli- 
citation d'Halinard  ;  et  enfin,  pour  omettre  bien 
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d'autres  trésors,  ces  vingt-quatre  missels,  ornés 
de  si  belles  peintures,  qu'on  appelait  Missalia 
sortita^  parce  que  chaque  année,  le  lundi  de  la 
première  semaine  de  Carême,  on  tirait  au  sort  les 
livres  liturgiques  destinés  aux  vingt-quatre  autels 
de  la  basilique  et  de  l'abbaye  (1). 

Parmi  ces  différents  manuscrits,  il  y  en  avait 
un,  sinon  plus  précieux  que  les  autres,  du  moins 
plus  cher  aux  religieux  et  conservé  par  eux  avec 
un  soin  plus  jaloux.  C'était  un  bel  in-4o  sm*  vélin, 
écrit  vers  le  milieu  du  XP  siècle ,  et  renfermant 
la  Chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne,  c'est- 
à-dire,  ainsi  qu'on  peut  le  penser,  car  nous  ver- 
rons exactement  ce  qu'il  en  est,  Thistoire  des  fon- 
dateurs, bienfaiteurs  et  hommes  illustres  du 
monastère.  On  le  montrait  avec  orgueil  aux  voya- 
geurs érudits  qui  venaient  visiter  la  riche  abbaye, 
et  on  le  gardait  avec  tant  de  soin  que  plus  tard 
même,  quand  la  destruction  de  la  bibliothèque, 
commencée  par  les  ligueurs,  s'achevait  par  la 
négligence  des  abbés  commendataires,  Nicolas  de 
CastiUe,  l'un  d'eux,  refusait  de  l'envoyer  à  Paris, 
où  les  religieux  de  la  congrégation  de  Saint-Maur 
se  préparaient  à  en  donner  ime  édition. 

Tant  de  soins  n'empêchèrent  pourtant  pas  ce 
manuscrit  précieux  de  disparaître,  et  pendant 
plusieurs  années  les  reUgieux  le  cherchèrent  inu- 
tilement partout.  On  désespérait  de  le  retrouver 
lorsque  tout  à  coup  il  réapparut,  à  Autun,  sur 

(1)  La  Bibliothèque  publique  de  Dijon  possède  encore  deva  frag- 
ments sur  papyrus  des  bulles  de  Jean  V  et  de  Sergius  !«'.  Elle 
conserve  aussi  le  Traité  sur  le  Comput,  sous  le  n<>  269,  et  le  Sar/a- 
meniaire,  sous  le  n»  89. 
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Tétalage  d'un  bouquiniste.  Nicolas  de  Castille,  ce 
même  abbé  dont  nous  parlions  à  Tinstant,  qui  te- 
nait toujours  ce  manuscrit  sous  clef,  venait  de 
mourir  à  Montjeu ,  •  près  d'Autun ,  et  il  est  pro- 
bable que  ce  précieux  volume  avait  été  vendu  avec 
ses  livres  et  ses  papiers.  Quand  on  le  retrouva, 
au  bout  de  plusieurs  années,  il  était  mutilé  et  en 
mauvais  état.  Les  trois  premiers  feuillets  avaient 
été  déchirés;  deux  autres  manquaient  à  Tinté- 
riem*,  et  très  probablement  quelques-uns  à  la 
fin  (1).  Tel  qu'il  était,  on  fut  trop  heureux  de  le 
ressaisir.  On  le  paya  quarante  livres  ;  on  fit  reco- 
pier avec  soin  les  feuillets  qui  manquaient,  et  le 
manuscrit  fut  replacé  avec  honneur  au  milieu 
d'une  bibliothèque  qui  périssait  tous  les  jours,  et 
où  on  ne  trouva  plus  que  quelques  volumes  lors- 
que les  commissaires  de  la  République  française 
mirent  les  scellés  sur  les  biens  de  l'abbaye.  Le 
manuscrit  de  la  Chronique  y  était  encore  ;  il  fait 
aujourd'hui  partie  de  la  Bibliothèque  publique  de 
la  ville  de  Dijon  (2). 

Il  ne  faudrait  pas  croire  cependant  que  le  soin 
religieux  et  jaloux  avec  lequel,  pendant  des  siècles, 
on  avait  veillé  à  la  garde  de  ce  manuscrit  précieux, 
eût  empêché  d'en  prendre  des  copies.  Bien  loin  de 
là,  on  en  a  plusieurs  de  différentes  époques. 

La  plus  ancienne  fiit  faite  par  les  soins  de 
Claude-Énoch  Virey  (3). 

(1)  V.  les  Archives  de  Perte,  ibid.,  444. 

(2)  Ms.  no  348. 

(3)  Secrétaire  du  priace  Heart  de  Condô  ;  né  eu  1566,  mort  en 
1G3G.  Celle  copie  est  conservée  à  la  Bibliothèque  publique  de  Lyon, 
Mi.  n»  120,  in-f«  pap. 
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La  seconde  était  à  Dijon,  à  la  Chambre  des 
Comptes.  C'est  peut-être  celle  que  le  célèbre 
avocat  Fevret  communiqua  à  Guichenon  pour  l'ai- 
der dans  son  travail  sur  l'histoire  de  Bresse  et  de 
Bugey. 

Il  y  avait  une  troisième  copie  à  Paris,  à  la  Bi- 
bliothèque du  roi (1).  Vers  1645, Pierre  Dupuy,  le 
garde  de  cette  Bibliothèque,  l'avait  communiquée 
au  Père  d'Achery,  qui  conçut  aussitôt  le  projet  de 
lui  donner  place  dans  son  Spicilége.  Mais  à  peine 
en  eut-il  commencé  l'étude  sérieuse  que  cette  co- 
pie,, qui  était  d'une  belle  main ,  lui  apparut  faite 
avec  si  peu  d'intelligence,  et  tellement  chargée  de 
fautes,  de  contre-sens,  de  passages  omis  ou  tron- 
qués,  qu'il  se  vit,  à  son  grand  regret,  obligé  de 
renoncer  à  ce  dessein.  Sur  ces  entrefaites,  le 
monastère  de  Saint-Bénigne  ayant  adopté  la  ré- 
forme de  Saint-Maur,  de  doctes  personnages  pres- 
sèrent très  vivement  d'Achery  de  faire  venir  à 
Paris  le  manuscrit  original  et  de  publier  enfin 
cette  Chronique ,  inédite  jusque  là ,  mais  assez 
connue  pour  que  tous  ceux  qui  travaillaient  alors 
à  illustrer  les  origines  de  la  monarchie  française 
en  désirassent  vivement  la  publication. 

Une  raison  pleine  d'actualité,  comme  on  dirait 
aujourd'hui,  achevait  de  rendre  ses  désirs  plus  vifs, 
Louis  XIII  venait  de  mourir,  laissant  pour  héri- 
tier un  enfant  de  cinq  ans.  Que  Louis  XIV  dis- 
parût aussi,  que  devenait  la  couronne  de  France? 


(l)  Ce  serait  celle  qui  porte  le  n»  5661,  d'après  les  Archives  de 
Pert2,  V»,  443, 


A  qui  passerait-elle?  On  agitait  vivement  la  ques- 
tion et  tout  un  parti  travaillait  hautement  à  ébran- 
1er  la  loi  salique,  le  droit  héréditaire  du  royaume. 
Or,  le  bruit  courait  qu'il  y  avait  dans  la  Chro- 
nique de  Saint-Bénigne  et  dans  celle  de  Bèze  des 
textes  curieux  sur  ce  point,  ce  qui  piquait  la  curio- 
sité et  excitait  l'intérêt  de  tous. 

Pressé  ainsi  de  différents  côtés,  d'Achery,  qui 
ne  pouvait  se  décider  à  publier  un  texte  aussi  fau- 
tif, commença  d'activés  démarches  pour  se  pro- 
curer le  manuscrit  autographe  ;  mais  toutes  ses 
solUcitations  furent  inutiles,  et  Nicolas  de  Gastille 
refusa  obstinément  de  l'envoyer.  Le  plus  simple 
eût  été  que  le  Père  d'Achery  vînt  lui-même  à  Dijon 
pour  cette  collation  inportante.Maïs  en  Tan  de 
grâce  1645,  il  fallait  quatre  ou  cinq  jours  pour 
venir  de  Paris  à  Dijon,  c'est-à-dire,  pour  un  savant 
comme  d'Achery,  une  perte  de  temps  considé- 
rable. Il  se  contenta  donc  d'envoyer  à  dom  Claude 
Bretagne,  prieur  de  Saint-Bénigne,  une  copie 
prise  sur  l'exemplaire  fautif  de  la  Bibliothèque  du 
roi,  le  priant  de  la  corriger  lui-même  sur  le  ma- 
nuscrit original.  «  Ce  qui  fut  fait,  dit  d'Achery, 
très  promptement  et  avec  un  soin  extrême.  »  Très 
promptement,  soit;  mais  ni  avec  soin,  ni  avec 
intelligence,  car  l'édition  donnée  par  d'Achery  est 
criblée  de  fautes  :  la  plupart  des  noms  propres 
estropiés,  partout  des  contre-sens,  des  mots  omis, 
des  notes  marginales  insérées  dans  le  texte,  des 
ignés  entières  passées  sous  silence  parce  qu'on 
n'a  pas  pu  les  lire  ;  enfin  une  telle  quantité  d'er- 
reurs de  tout  genre,  que  nous  ne  craignons  pas 
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de  donner  notre  édition  comme  une  édition  prin- 
ceps,  et  que  nous  n'hésitons  pas  à  ouvrir  par  elle 
une  collection  destinée  à  réunir  les  monuments 
inédits  les  plus  importants  conservés  dans  la 
Bibliothèque  et  les  Archives  de  Tancienne  capitale 
de  la  Bourgogne. 


II 


Mais  avant  de  donner  le  texte,  une  foule  de 
questions  se  pressent  qui  demandent  une  réponse. 
Quel  est  l'auteur  de  la  Chronique  ?  A  quelle  époque 
vivait-il  ?  Quels  éléments  historiques  avait-il  sous 
la  main  ?  Comment  les  a*t-il  fondus  dans  un  seul 
récit?  Quel  intérêt  peut  s'attacher  aujourd'hui  à 
ce  monument  au  point  de  vue  de  l'histoire,  de  Fart, 
de  la  géographie  ancienne,  des  traditions  reli- 
gieuses et  nationales  du  pays  ?  Voilà  quelques-unes 
des  questions  qu'un  lecteur  sérieux  se  pose  avant 
d'ouvrir  un  livre,  questions  que  nul  n'a  éclaircies 
jusqu'à  présent,  et  sur  lesquelles  une  étude  ap- 
profondie de  la  Chronique  nous  permettra,  j'es- 
père, de  jeter  quelque  jour. 

Pour  ce  qui  est  de  l'auteur  d'abord,  il  est  à 
peine  connu.  Le  peu  qu'on  sait  de  lui  se  trouve 
dans  la  Chronique  elle-même.  Il  était  né  à  Salins, 
de  1010  à  1020,  c'est  lui  qui  nous  l'apprend.  Son 
père  l'apporta  tout  enfant  au  monastère  de  Saint- 
Bénigne,  et  offrit  à  l'abbé,  par  manière  de  dot  re- 
ligieuse, une  maison  placée  près  d'un  puits  de 
sel  et  une  chaudière  dans  une  des  salines  du  pays. 
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L'enfant  fut  reçu  par  le  célèbre  Halinard,  que  le 
vénérable  GuUlaume  venait  de  nommer  prieur  du 
monastère,  et  qui  était  digne,  par  sa  vertu,  son 
mérite,  sa  science,  de  lui  succéder  sur  le  siège 
abbatial  de  Saint-Bénigne.  C'était  le  grand  temps 
de  l'abbaye  ;  le  vénérable  Guillaume  allait  mourir. 
Il  commençait  ce  long  voyage  à  travers  les  abbayes 
bénédictines  qui,  en  épuisant  ses  forces ,  allait 
achever  démettre  sur  sa  tête  la  triple  auréole  de 
fondateur,  de  réformateur  et  de  saint.  L'église  et 
la  rotonde,  achevées  depuis  dix  ans  à  peine,   at- 
tiraient à  elles  une  foule  de  visiteurs,  de  pèlerins  et 
d'artistes.  Les  moines  italiens  et  grecs  appelés  par 
saintGuillaume  pourl'aider  dans  sonœuvre,  étaient 
a  peine  repartis.  Les  écoles  florissaient.  Les  ate- 
liers d'enluminure  pour  les  manuscrits,  et  peut- 
être  de  peinture  pour  les  vitraux,  étaient  dans 
toute  leur  première  ardeur.   Partout  on  copiait, 
on  peignait,  on  composait,  et  surtout  on  édifiait  et 
on  priait  ;  car  cette  admirable  renaissance  des  let- 
tres, des  sciences  et  des  arts  avait  concordé  avec 
un  renouvellement  encore  plus  beau  de  la  piété 
et  de  la  vertu.  C'est  dans  ce  milieu  doux,  recueilli 
et  ardent,  que  l'auteur  de  la  Chronique  passa  toute 
sa  jeunesse.  Il  en  conserva  un  souvenir  profond 
qu'il  a  consigné  en  un  mot  charmant,  dès  les  pre- 
mières lignes  de  la  Chronique  :  Nos  hujus  sacra- 
tissimi  monasterii  a  parvulo  habitatores  et  ama- 
tores. 

On  ignore  le  nom  qu'il  portait  dans  le  monde, 
et  celui  même  sous  lequel  il  fut  connu  en  religion. 
D'Achery  l'appelle  Jean,  et  il  a  été  suivi,  en  ce 
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point,  par  dom  Mabiilon  et  les  auteurs  du  Gallia 
Christiana;  mais  c'est  une  pure  méprise,  ainsi 
que  nous  le  montrerons  plus  tard.  Rien,  ni  dans 
la  Chronique,  ni  dans  le  Nécrologe  du  monastère, 
ni  dans  les  écrivains  contemporains,  ne  permet 
de  soulever  le  voile  qui  cache  son  nom,  sa  vie,  ni 
de  soupçonner  à  quel  moment  il  commença  son 
œuvre,  ni  à  quelle  inspiration  ou  à  quel  ordre  elle 
se  rattache.  Laissons  donc  Fauteur,  sur  lequel 
nous  avons  si  peu  de  détails,  et  arrêtons  ilos  re- 
gards sur  le  monument  lui-même. 

Quoique  le  manuscrit  soit  écrit  d'un  seul  trait, 
sans  divisions  ni  chapitres,  et  que  notre  auteur 
ne  soupçonne  pas  la  manière  moderne  d'indiquer 
ses  sources,  il  ne  serait  pas  impossible,  je  crois, 

de  deviner  à  très  peu  près  les  éléments  dont  se 
compose  la  Chronique. 

La  plupart  d'entre  eux  ont  disparu  ;  et  néan- 
moins nous  nous  hasarderions  presque  à  dire  leurs 
titres,  à  indiquer  les  emprunts  qu'il  leur  a  faits,  à 
montrer  comment  il  les  a  fondus  ensemble  et  mê- 
lés dans  son  récit. 

Le  premier  manuscrit  qu'il,  avait  entre  les 
mains  portait  en  titre  :  Acta  sancti  Benigni,  mar- 
tyris  gUyriosi.  C'est  par  là  qu'il  se  proposait^  après 
une  courte  préface,  d'ouvrir  son  récit,  et  on  ne 
pouvait  qu'applaudir  à  son  idée.  Saint  Bénigne, 
en  effet,  était  le  patron  de  l'abbaye,  et  c'est  au- 
tour de  ses  reliques  sacrées  que  s'agite  toute  l'his- 
toire du  monastère.  Les  Actes  que  notre  auteur 
avait  choisis  dans  ce  dessein  n'étaient  pas  les 
Actes  primitifs,  qui,  se  bornant  au  récit  du  mar- 
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tyre  de  l'apôtre,  étaient  incomplets  ;  mais  d'au- 
tres, plus  récents  il  est  vrai,  écrits  au  IX*  siècle, 
mais  qui  avaient  ce  grand  avantage  que,  tous  les 
Actes  des  compagnons  de  saint  Bénigne  étant  fon- 
dus avec  les  siens,  il  en  résultait  une  sorte  d'his- 
toire générale  des  origines  du  christianisme  en 
Bourgogne.  Ces  Actes,  notre  auteur  se  proposait 
de  les  abréger,  car  ils  étaient  très  longs,  et  de  les 
corriger,  car  il  n'en  pouvait  admettre  le  système 
chronblogique.  Embarrassé,  comme  on  l'était  de- 
puis six  siècles,  par  le  nom  impossible  d'Aurélia- 
ntis  donné  à  l'auteur  du  Martyre  de  saint  Béni- 
gne^ disciple  de  saint  Polycarpe,  il  avait  imaginé 
un  nouveau  système  qui  lui  paraissait  devoir  tout 
concilier  :  c'était  de  faire  mourir  saint  Bénigne 
sous  Elagabale.  Il  y  avait  à  cela  bien  des  objections 
sans  doute  ;  mais,  comme  tout  homme  qui  a  un 
système,  il  ne  les  voyait  pas  ou  n'en  tenait  pas 
compte  ;  et  si  défectueux  qu'il  fût,  son  système 
lui  paraissait  encore  supérieur  à  celui  des  Actes 
de  ses  devanciers  :  en  quoi  il  avait  parfaitement 
raison. 

A  côté  des  Actes,  notre  chroniqueur  avait  réuni 
plusieurs  autres  manuscrits  :  Grégoire  de  Tours, 
Frédégaire  et  ses  continuateurs,  Eginhart  et  les 
siens,  destinés  àlui  fournir  la  série  des  événements 
de  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne  depuis 
l'an  544,  époque  de  la  fondation  du  monastère, 
jusqu'à  l'an  4052,  où  il  écrivait.  Il  riait  des  chro- 
niqueurs, ses  contemporains  ou  ses  devanciers, 
qui  commençaient  leurs  chroniques  à  la  création 
du  mondé,  et  il  estimait  que  c'eût  été  manquer  de 
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goût  que  de  la  faire  remonter  même  à  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ,  comme  tous  faisaient  alors. 
En  creusant  cette  bonne  veine,  il  eût  compris  que 
c'était  également  manquer  de  goût  que  de  mêler 
à  l'histoire  d'un  simple  monastère  toute  l'histoire 
de  France  et  de  Bourgogne,  et  qu'il  fallait  toucher 
très  sobrement  les  événements  généraux,  et  là 
seulement  où  cela  importait  à  l'intelligence  des 
affaires  de  l'abbaye.  Mais  ce  second  pas,  il  ne  le 
faisait  pas,  et  nous  avons  assisté  sous  ce  rapport 
à  de  si  grands  abus  au  XIX'  siècle,  que  nous  n'a- 
vons pas  le  droit  d'être  trop  sévères  pour  un  vieil 
auteur  du  XP.  Résolu  donc  à  déduire  toute  la  suite 
des  affaires  des  rois  de  France  de  Tan  514  à  l'an 
1046,  voici  comme  il  s'y  prit.  Il  ouvrit  d'abord 
VEpitomata  historia  Francorum,  qui  le  con- 
duisait de  511  à  584  ;  puis  la  Chronique  de  Frédé- 
gaire,  avec  laquelle  il  atteignait  l'année  641  ;  mais 
là  se  trouvait  une  lacune  considérable.  De  641  à 
741,  il  n'avait  rien  ou  presque  rien.  En  741,  il 
retrouvait  Eginhart  qui  le  conduisait  jusqu'en  829; 
après  quoirembarras  devenait  plus  grand  qu'avant, 
mais  par  une  raison  opposée ,  la  foule  des  histo- 
riens de  Louis-le-Pieux  et  leur  prolixité  menaçant 
d'entraîner  notre  auteur  dans  d'interminables 
longueurs. 

Tous  ces  auteurs,  il  se  proposait  de  les  copier 
mot  à  mot  quand  leur  récit  peu  développé  le  per- 
mettrait, de  les  analyser  quand  ils  deviendraient 
trop  abondants,  d'y  ajouter  des  dates  toutes  les  fois 
qu'il  le  pourrait,  et  çà  et  là,  mais  très  discrètement, 
quelques  faits.  Il  attachait  une  grande  importance 
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à  ces  dates,  car,  non  content  de  les  intercaler  dans 
le  récit  presque  à  chaque  paragraphe,  il  avait  joint 
aux  manuscrits  qu'il  voulait  consulter  sur  l'his- 
toire générale,  les  Vitœ  Pontiflcuni  d'Anastase  ; 
il  se  proposait  d'en  tirer  une  suite  chronologique 
des  papes  et  des  empereurs,  et,  pour  éclairer  son 
récit,  d'en  faire  courir  la  liste  le  long  des  marges 
delà  Chronique. 

Si  un  savant  versé  profondément  dans  F  étude 
des  manuscrits,  Henri  de  Valois,  par  exemple,  eût 
vécu  à  cette  époque,  il  aurait  fait  observer  à  notre 
chroniqueur  que  les  exemplaires  qu'il  avait  sous 
les  yeux  étaient  fautifs ,  et  qu'en  les  copiant 
exactement  comme  il  allait  fah^e,  il  induirait  en 
erreur  ceux  qui  le  liraient.  Malheureusement, 
Henri  de  Valois  n'existait  pas  alors,  et  la  science 
qui  a  fait  ce  grand  homme  n'existait  pas  davan- 
tage. Personne  n'était  là  pour  suggérer  ces  re- 
marques à  notre  chroniqueur,  et  les  eût-il  faites, 
il  n'y  avait  nul  moyen  pour  lui  d'y  remédier.  Il 
prit  donc  les  différents  auteurs  dont  j'ai  parlé,  et, 
les  copiant  presque  toujours  mot  à  mot,  les  abré- 
geant quelquefois,  suppléant  par  un  résumé  rapide 
de  &41  à  744  aux  historiens  qui  lui  manquaient,  il 
forma  la  suite  des  affaires  de  France  et  de  Bour- 
gogne de  541  à  1046.  On  verra  tout  à  l'heur'e  ce 
que  vaut  cette  partie  de  notre  Chronique  et  ce 
qu'elle  ajoute  à  ce  que  l'on  savait  déjà. 

Mais  ce  n'était  là  encore  que  le  tissu  général. 
Pour  répondre  au  dessein  qu'il  avait  formé,  il  fal- 
lait introduire  dans  ce  tissu  la  suite  des  affaires 
du  monastère  de  Saint -Bénigne,  et  c'est  là  que  se 
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présentaient  d'immenses  difficultés.  Quoiqu'il  re- 
montât au  VP  siècle,  le  monastère  de  Saint-Bé- 
nigne  n'avait  plus  d' archives .  Les  Normands  avaient 
tout  brûlé.  Dix  fois  il  avait  fallu  fuir  devant  eux,  se 
cacher  au  Castrum  de  Dijon,  se  réfugier  jusqu'à 
Langres  ;  puis,  à  peine  revenu  à  l'abbaye,  rentrer 
en  toute  hâte  au  Castrum;  et,  pendant  ce  temps, 
que  faii'e  des  papiers,  des  manuscrits,  des  archi- 
ves ?  Même  en  plein  X«  siècle,  après  l'apaisement 
des  invasions  normandes,  la  paix  n'était  pas  reve- 
nue. L'abbé  Guillaume,  au  lendemain  du  jour  où 
il  avait  fait  de  si  grands  et  si  intelligents  efforts 
pour  reconstituer  une  bibliothèque,  n'avait-il  pas 
été  obligé  de  se  sauver  à  la  hâte  a  avec  ses  livres  » 
devant  le  roi  Robert,  qui  venait  assiéger  le  Cas- 
trum  9  Que  de  monuments  avaient  dû  disparaître 
dans  cette  succession  de  ravages  !  Que  de  précieux 
souvenirs  à  jamais  détruits  !  La  suite  des  abbés 
était  à  peine  connue.  Le  nom  des  plus  célèbres  con- 
servé dans  le  Nécrologe,  avec  un  mot  de  louange, 
et  peut-être  une  de  ces  hstes  chronologiques  dont 
on  avait  coutume  d'orner  les  murs  des  cloîtres, 
voilà  tout  ce  qui  restait.  Quant  à  leur  vie,  au  dé- 
tail de  leurs  actions,  il  n'y  fallait  pas  penser.  Que 
faire  avec  de  tels  éléments  ? 

Un  livre  cependant  avait  échappé  à  tant  de  nau- 
frages ,  et ,  sans  répandre  une  grande  clarté , 
donnait  au  moins  quelques  dates  et  indiquait 
quelques  événements.  C'était  le  Liber  bonorum^ 
le  livre  des  biens  du  monastère,  le  recueil  des 
chartes  de  donations.  Obligés  de  s'enfuir  à  la  hâte, 
les  prieurs  des  monastères,  parmi  les  manuscrits 
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les  plus  précieux,  sauvaient  toujours  celui-là,  seul 
moyen  pour  eux,  le  torrent  des  barbares  passé, 
de  rentrer  dans  leurs  possessions.  Ce  livre,  con- 
servé avec  soin,  continué  à  chaque  époque  de 
paix,  venait  d* être  achevé  par  les  soins  du  prieur 
Arnoult,  qui  y  avait  ajouté  tout  ce  que  Tabbé 
Guillaume  avait  acquis  de  nouveau  ou  fait  resti- 
tuer au  monastère.  C'était  là,  à  défaut  de  tout 
autre  élément,  un  trésor.  Il  ne  faut  donc  pas  trop 
en  vouloir  à  notre  chroniqueur  s'il  Ta  inséré  tout 
entier  dans  sa  Chronique  ;  s'il  y  a  mis  jusqu'aux 
préfaces,  ce  qui  jure  un  peu  avec  la  suite  et  ferait 
croire  parfois  au  lecteur  inattentif  que  la  Chro- 
nique, au  lieu  d'être  une  histoire  de  Fabbaye, 
n'est  qu'un  cartulaire  ;  si,  conmie  le  remai^que 
Valois,  il  interrompt  à  chaque  instant  la  suite  des 
rois  de  France  par  des  listes  de  donations  a  dictées 
sans  choix  et  insérées  sans  goût;  »  ce  qui  est  vrai, 
quoique  un  peu  sévère,  mais  ce  qu'on  doit  lui 
pardonner  facilement,  quand  on  se  reporte  au 
XI®  siècle,  qu'on  voit  la  disette  d'éléments  histo- 
riques, l'importance  de  fixer  les  propriétés  du 
monastère,  et  qu'on  songe  surtout  à  ces  détails 
infinis  de  géographie  ancienne  qui  sont  contenus 
dans  ces  pages  si  monotones. 

Valois,  en  étudiant  rapidement  la  Chronique  de 
Saint-Bénigne,  semble  n'avoir  vu  que  les  deux  élé- 
ments qui  précèdent  :  la  suite  des  événements  de 
rhistoire  de  France ,  et  la  liste  des  biens  du 
monastère,  mêlées  et  fondues  ensemble  dans 
tout  le  récit.  Mais,  en  outre  de  ces  manuscrits 
dont    nous    venons   de    parler ,  il  y   en    avait 
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encore  deux   que   n'a  pas  soupçonnés  Valois , 
deux  vrais  trésors,  qui  font  tout  le  prix  de  notre 
Chronique  et  lui  donnent  une  valeur  inestimable. 
Le   premier  était  le   livre  de  la  fondation  de 
Téglise,  c'est-à-dire  .la  description  historique, 
symbolique  et  artistique  de  la  basilique;  le  second, 
le  livre  des  sépultures,  c'est-à-dire  la  liste  plus  ou 
moins  détaillée  des  personnes  qui  avaient  voulu 
reposer  dans  Féglise  du  monastère,  avec  l'indica- 
tion des  lieux  où  elles  étaient  ensevelies.  Ces 
deux  livres  se  trouvaient  dans  toute  abbaye.  Ils 
formaient  avec  le  Catalogue  des  abbés,  le  Nécro- 
loge et  le  livre  des  biens,  l'ensemble  des  souve- 
nirs de  chaque  monastère  ;  ce  qu'on  nommait  par 
excellence  «  ses  livres.  »  Quand  on  se  sauvait 
devant  une  invasion,  si  on  parvenait  à  emporter 
sur  ses  épaules  le  corps  du  saint  patrgn,  les  vases 
de  l'autel  et  les  cinq  livres  du  monastère,  on  esti- 
mait que  tout  était  sauf.  Et  tout  l'était,  en  effet; 
car  il  ne  restait  plus  qu'à  trouver  quelques  arpents 
de  terre,  quelques  forêts  à  défricher,  ce  qui  n'était 
pas  rare,  et  à  y  rebâtir  des  cellules,  ce  qui  était 
bientôt  fait.  Il  y  a  une  foule  de  monastères  qui 
ont  changé  ainsi  de  sol  et  de  ciel,  en  restant  tou- 
jours les  mêmes. 

Notre  chroniqueur  avait  trop  peu  de  documents 
sur  l'abbaye,  et  ceux-là  étaient  trop  précieux  pour 
qu'il  ne  se  fit  pas  un  devoir  de  les  insérer  tout 
entiers.  De  même  donc  qu'il  avait  fait  entrer  dans 
son  ouvrage  tout  le  livre  des  biens,  avec  ses  pré- 
faces et  ses  conclusions,  ce  qui  arrête  le  lecteur 
«jûi  n'est  pas  prévenu,  il  inséra  aussi  de  la  même 
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manière  le  livre  des  sépultures  et  celui  de  la  fon- 
dation de  l'église,  ce  qui  permet  à  un  œil  un  peu 
exercé  de  reconnaître  où  commencent  et  où  s'a- 
chèvent ces  livres  précieux.  La  tradition,  du  reste, 
s'en  garda  peut-être  au  monastère  ;  car  une  main 
du  XV®  siècle  rétablit  en  différents  endroits,  sur  le 
manuscrit  original,  les  titres  de  ces  différents 
livres. 

J'ai  quelque  idée,  et  c'est  ce  qui  ajoute  un  prix 
singulier  à  toute  cette  partie  de  notre  Chronique, 
que  Tabbé  Guillaume  avait  fait  refaire,  sous  ses 
yeux,  ces  cinq  livres  de  l'abbaye.  Il  avait  bien 
fallu  refaire  d'abord  le  livi'e  de  la  fondation  de 
l'égUse ,  puisqu'elle  avait  été  reconstruite  en 
entier,  et  il  suffit  d'en  lire  la  description,  ces  vues 
profondes,  ces  idées  originales,  ce  style  plus  ample 
et  solennel,  pour  soupçonner  ici,  non  seulement 
l'inspiration,  ce  qui  n'est  pas  douteux,  mais  la 
plume  même  du  vénérable  Guillaume.  Il  n'avait 
pas  été  moins  nécessaire  de  refaire  le  Uvre  des  se- 
pultures,  puisque  la  construction  de  la  rotonde  en 
avait  déplacé  un  certain  nombre  ;  puisqu'on  avait, 
pendant  les  fouilles,  trouvé  des  corps  saints  cachés 
par  peur  des  Normands,  et  qu'en  leur  donnant 
asile  dans  la  crypte  on  avait  été  amené,  pour  cette 
raison,  et  aussi  par  des  vues  symboliques,  à  mo- 
dilier  profondément  l'ordre  des  tombeaux.  Peut- 
être  aussi  que  ces  Actes  de  saint  Bénigne,  insé- 
rés par  notre  chroniqueur,  avaient- été  également 
ou  recopiés,  ou  refaits,  ou  modifiés  par  l'inspira- 
tion de  saint  Guillaume.  Et  qui  sait  si  ces  trois 
livres  n'avaient  pas  été  réunis  en  un ,  mais  er\ 


laissant  à  chacan  d'eux  son  titre  distiiict?  C'est 
ce  précieux  manuscrit  dont  Fauteur  de  la  Chro- 
nique s'empara,  qu'il  mêla  à  la  suite  des  affaires 
de  France  et  de  Bourgogne,  à  la  liste  des  abbés,  à 
la  suite  des  biens  et  des  donations,  et  avec  lequel 
il  composa,  en  essayant  d'y  mettre  un  peu  d'ordre 
et  de  chronologie,  ce  curieux  ouvrage  qu'^n 
nomme  la  Chronique  de  Saint-Bénigne. 
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On  voit  maintenant,  par  ce  qui  précède,  quelle  est 
la  valeur  de  cet  ouvrage,  ce  qu'on  peut  lui  deman* 
der,ce  qu'il  n'y  faut  pas  chercher.  Sur  l'histoire  gé- 
nérale de  France,  il  y  a  peu  de  chose.  Ces  fameux 
textes  attendus  par  les  savants,  et  qui  devaient 
ébranler  le  droit  héréditaire  du  royaume,  ne  sont 
autres  que  ces  passages  de  Grégoire  de  Tours,  de 
Frédégaire  et  des  autres  chroniqueurs  du  moyen 
âge  qui,  entre  les  mains  d'Augustin  Thierry,  ont 
en  effet  créé  une  histoire  de  France  bien  différente 
de  celle  qu'avait  imaginée  Velly.  Quelques  parties 
cependant  de  notre  Chronique  ont  été  recueillies 
avec  soin  par  dom  Mabillon,  dom  Bouquet,  Pertz. 
Ce  sont  celles  où  l'auteur ,  abandonné  par  les 
chroniqueurs  qu'il  copie,  puise,  on  ne  sait  où,  les 
documents  dont  il  al)esoin  pour  remplir  les  la- 
cunes de  son  récit. 

Mais  si  notre  Chronique  ne  présente  qu'un  inté- 
rêt très  secondaire  au  point  de  vue  de  l'histoire 
générale,  il  n'en  est  pas  de  même  en  ce  qui  con- 

b 
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cerne  l'histoire  locale.  Là  se  trouve  un  trésor  de 
faits  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs.  Non 
seulement  toutes  les  traditionB  de  notre  église  y 
sont  enregistrées  avec  soin  l  l'origine  orientale  de 
saint  Bénigne,  sa  mission  par  saint  Polycarpe,  le 
baptême  de  saint  Symphorien  et  des  saints  ju- 
meaux ;  mais  aussi  quels  curieux  détails  sur  le  ci- 
metière de  Dijon,  son  antiquité,  son  emplacement, 
les  vases  sans  nombre  qu'on  y  trouvait  au  moyen 
âge,  les  décrets  des  évéques  et  les  bulles  même 
des  papes  qui  en  sauvegardaient  la  sainteté  !  Et 
par  suite  quelle  lumière  sur  les  origines  de  Dijon, 
sa  vraie  situation  aux  premiers  siècles,  la  manière 
dont  peu  à  peu  la  ville  est  née  et  s'est  constituée  ! 
Où  trouver  ailleurs  la  bulle  de  Sergius  I®""  et  le 
diplôme  de  Louis-le-Pieux  pour  la  reconstruction 
de  l'église  Saint-Bénigne,  et  celui  de  Charles-le- 
Ghauve  pour  sa  restauration?  Supprimez  la  Chro- 
nique, et  une  partie  de  notre  histoire  provinciale 
rentre  dans  l'ombre  et  s'évanouit. 

Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  l'art  que 
notre  Chronique  possède  des  pages  d'un  prix 
inestimable.  Il  ne  faut  rien  exagérer,  mais  je  ne 
crois  pas  qu'aucune  chronique  du  moyen  âge  pré- 
sente une  page  comparable, pour  l'histoire  de  l'art, 
à  celle  où  notre  chroniqueur  raconte  le  voyage  du 
vénérable  Guillaume  à  Rome,  puis  l'arrivée  en 
Bourgogne  d'évêques,  d'abbés,  de  moines,  venant 
de  Rome,  de  Gênes,  de  Milan,  de  Ravenne, 
apportant  des  autels,  des  ornements,  des  manus- 
crits, des  idées,  et  imprimant  à  toute  le  Bourgogne 
un  mouvement  artistique  et  littéraire  qui  n'a  pas 
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encore  été  suffisamment  étudié.  Au  lendemain  de 
Tan  mil,  l'art  a  été  renouvelé  en  Bourgogne  par 
une  importation  italienne  et  orientale  des  plus 
puissantes,  et  non  seulement  l'architecture,  mais 
la  sculpture,  la  peinture,  l'art  de  tisser  les  étoffes, 
l'art  de  peindre  le  verre.  Notre  Chronique  parle 
de  vitraux  peints,  qui  sont,  au  témoignage  de 
M.  Lenoir,  les  premiers  peut-être  qui  ont  été 
faits  en  France.  Et  quand  eut  lieu  la  translation  des 
restes  de  saint  Bénigne ,  le  vénérable  Guillaume 
les  fit  envelopper  dans  une  magnifique  étoffe  de 
soie  ornée  de  grands  aigles^et  d'admirables  ara- 
besques dont  on  peut  voir  un  fragment  curieux 
au  Musée  de  Cluny. 

Et  que  dirai -je  maintenant  de  la  géographie 
ancienne?  Quels  détails  précieux  sur  les  différents 
villages  de  Bourgogne ,  sur  les  routes  qui  les 
séparent  et  les  desservent,  sur  les  curiosités  qui 
les  recommandent!  Dès  544,  voici  Gurley,  Izier, 
RemiUy-sur-Tille  ,  Frenois ,  Chambeire ,  Ligne- 
rolles,  Bressey-sur-Tille ,  Brochon,  Plombières, 
Velars,  Santenay,  Flavignerot  qui  subsistent  en- 
core ;  et  à  côté  de  ceux-là,  d'autres  qui  ont  disparu 
et  dont  on  cherche  vainement  la  trace.  En  609, 
on  aperçoit  Longvic,  Ghenôve,  Fixin,  Marsannay, 
Gevrey  ;  toute  la  côte  se  peuple.  Les  bons  vins  se 
multiplient.  De  siècle  en  siècle  c'est  un  aspect 
nouveau ,  un  renseignement  plus  précis ,  une  in- 
dication importante,  sans  compter  mille  détails 
sur  les  phénomènes  physiques,  éclipses,  comètes, 
tremblements  de  terre,  orages  effroyables;  mille 
choses  qui  devront  être  inventoriées,  recherchées 
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avec  le  plus  de  soin  dans  toutes  les  chroniques 
du  moyen  âge,  si  on  veut  arriver,  comme  on  en 
a  aujourd'hui  le  noble  désir,  à  en  retrouver  la  loi. 
A  ces  différents  points  de  vue,  il  faut  bien  re- 
connaître que  nous  sommes  aujourd'hui  dans  des 
conditions  bien  meilleures  que  nos  pères  pour 
comprendre  et  pour  apprécier  les  vieilles  chroni- 
ques du  moyen  âge.  Aux  yeux  de  Mabillon,  de 
Henri  de  Valois ,  une  chronique  valait  par  ce 
qu'elle  apportait  d'appui  à  l'histoire  générale;  le 
reste  n'était  rien  pour  eux.  De  là  ces  jugements 
si  sévères,  et,  reconnaissons-le,  si  étroits  sur  une 
foule  de  monuments  les  plus  précieux.  Aujour- 
d'hiii  nous  analysons  plus  complètement,  nous 
saisissons  plus  au  vif  et  dans  leur  entier  ces 
vieux  témoins  dos  anciens  âges.  Ici,  ce  qu'ils  con- 
tiennent de  neuf,  d'inconnu  avant  eux  sur  l'his- 
toire  générale  ;  là,  ce  qui  regarde  l'histoire  locale, 
les  traditions  reUgieuses  et  profanes  d'un  pays,  sa 
topographie ,  ses  vieux  usages.  Et  combien  qui 
sont  pauvres  sous  le  premier  rapport,  et  qui 
possèdent  d'inestimables  richesses  sous  le  second. 
Ce  sera  la  gloire  de  notre  siècle  d'avoir  découvert 
ces  veines  cachées,  ces  filons  inconnus  à  nos  pères, 
d'y  avoir  retrouvé  une  foule  d'éléments  nouveaux, 
importants,  et  surtout  ce  parfum,  cette  vérité,  ce 
naturel,  cette  couleur  locale,  qui  a  renouvelé 
l'histoire  en  l'empêchant  de  rester  ce  qu'elle 
était  devenue  au  XVIIP  siècle ,  d'éloquentes 
déclamations  sur  des  généralités  banales.  C'est 
cette  étude  assidue  des  chartes,  des  diplô- 
mes, des  chroniques  et  aussi  dés  monuments  qui 
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rendra  la  vie  à  la  province ,  en  fournissant  aux 
esprits  actifs  un  texte  toujours  jeune,  toujours 
neuf,  singulièrement  varié  et  attachant,  et  qu'on 
ne  peut  pas  lui  prendre  ;  car,  quand  on  emporte- 
rait à  Paris  ces  chartes  et  ces  chroniques,  quand 
on  exagérerait  encore  ce  mouvement  qui  veut  y 
centraliser  toutesnos  richesses,  outi^  qu'on  n'y  em 
portera  pas  les  monuments,  on  n'y  emportera  pas 
non  plus  les  traditions  qui  expliquent  ces  chartes 
et  ce  je  ne  sais  quoi  qui  fait  qu'une  chronique, 
comme  une  cathédrale,  ne  sera  jamais  bien  com- 
prise que  là  où  elle  a  été  écrite  ou  bâtie.  Voilà  la 
richesse  inaliénable  des  provinces  et  leur  grande 
ressource.  Aussi  croyons-nous  bien  mériter  de  la 
Bourgogne  en  lui  offi*ant  aujourd'hui,  avec  tant 
d'autres  monuments ,  sa  vieille  Chronique  de 
Saint^Bénigne,  et  sa  sœur  un  peu  plus  jeune,  la 
Chronique  de  Bèze. 
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Je  dis  sa  sœur ,  car  elles  sont  évidemment  nées 
de  la  même  inspiration,  et  il  yen  a  qui  préten- 
dent qu'elles  ont  eu  le  même  auteur.  Mais,  à  notre 
sens,  ce  second  point  ne  se  soutient  pas.  Quand 
on  étudie  en  effet,  en  les  comparant,  ces  deux 
Chroniques,  il  y  a  une  chose  qui  étonne  d'abord  : 
dans  l'une  et  dans  l'autre,  la  préface  est  la  même  ; 
et  non  seulement  la  préface,  mais  toute  la  suite  de 
l'histoire  générale  ,  l'ensemble  des  affaires  de 
France  et  de  Bourgogne,  tout  cela  est  écrit  dans 
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les  mêmes  termes  ou,  pour  mieux  dire,  reproduit 
mot  à  mot.  C'est  ce  qui  a  induit  certains  criti- 
ques à  penser  que  les  deux  Chroniques  avaient  le 
même  auteur.  Mais  comment  le  religieux  qui,  dans 
la  préface  de  la  Chronique  de  Saint-Bénigne,  a 
dit  :  Nos  htijus  sacri  monasterii  Divionensis  a 
parvulo  habitatores  et  amatores;  pourrait-il  être 
le  même  qui  a  dit,  dans  la  préface  de  la  Chronique 
de  Bèze  :  Nos  hujus  sacri  monasterii  Beziiensia 
a  parvulo  habitatores  et  amatores  ?  Evidemment  il 
y  a  ici  deux  religieux  dont  l'un,  stimulé  par  l'exem- 
ple de  l'autre,  a  composé  une  Chronique  sur  le 
même  modèle,  et  lui  a  emprunté  toute  la  suite  des 
faits  généraux  et  jusqu'à  la  préface.  Or,  Tauteur 
de  la  Chronique  de  Saint-Bénigne  arrête  son  récit 
en  4052  ?  Celui  de  la  Chronique  de  Bèze  le  pousse 
jusqu'en  4435.  Il  est  de  près  d'un  siècle  postérieur 
à  notre  historien  de  Saint-Bénigne.  C'est  donc  lui 
qui  a  emprunté  le  récit  de  ce  dernier,  et  comme 
il  ne  jugeait  pas  nécessaire  de  refaire  un  travail 
qu'il  estimait  parfaitement  fait,  il  Ta  copié,  se 
contentant  d'insérer,  à  la  place  des  affaires  du 
monastère  de  Saint-Bénigne,  qu'il  a  supprimées, 
la  suite  des  abbés,  des  chartes,  des  donations  et 
des  événements  de  l'abbaye  de  Bèze. 

Voilà  l'histoire  de  cette  seconde  Chronique  ;  et  il 
suffit  de  ce  peu  de  mots  pour  en  faire  voir  le  ca- 
ractère. C'est  le  même  que  celui  de  la  Chronique 
de  Saint-Bénigne.  Rien  sur  l'histoire  générale, 
puisqu'ici  il  copie  purement  et  simplement  la 
Chronique  de  Saint-Bénigne  ;  mais  une  foule  de 
détails  curieux  sur  les  affaires  de  Bourgogne,  la 
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géographie  ancienne,  les  traditions  religieuses  et 

nationales,  le  mouvement  intellectuel  et  artistique  : 

tout  cela  sans  doute  .moins  grand,  moins  beau 

que  dans  la  Chronique  de  Saint-Bénigne,  mais 

très  curieux  encore,  et  complétant,  par  mille  traits 

nouveaux ,  les  renseignements  que  nous  puisons 

dans  celle-ci.  Tenons-nous-en  à  ce  peu  de  mots, 

et  achevons  ce  qui  regarde  la  Chronique  de  Bèze 
en  disant  que  son  auteur  se  nommait  Jean.  Mais 

le  Nécrologe  de  Fabbaye,  qui  nous  a  conservé  son 

nom,  ne  nous  donne  aucun  autre  détail,  et  tous  nos 

efforts  pour  soulever  un  peu  le  voile  qui  cache  sa 

vie  ont  été  sans  résultat. 


11  nous  resterait  cependant  encore  un  mot  à 
dire,  avant  de  clore  cette  introduction,  sur  les  prin- 
cipes qui  nous  ont  guidés  dans  la  reproduction 
du  texte.  En  possession  du  manuscrit  original , 
nous  nous  sommes  efforcés  de  le  reproduire  avec 
la  plus  scupuleuse  exactitude.  Quelques  pages, 
avons-nous  dit  plus  haut ,  ont  été  arrachées  du 
manuscrit  à  Tépoque  où  il  a  été  perdu,  et  reco- 
piées au  XVIP  siècle  ;  nous  les  avons  reproduites, 
mais  en  lettres  itaUques,  afin  d'avertir  le  lecteur,  et 
nous  les  avons  coUationnées  avec  soin  sur  les  trois 
plus  importantes  copies  de  la  Chronique  :  celle  de 
Glaude-Hénoch  Virey ,  qui  est  à  Lyon  (4)  ;  celle 

[\')  ladiqut'e  par  la  lettre  L. 
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de  la  Chambre  des  Comptes,  qui  appartient  au- 
jourd'hui au  fonds  Baudot,  à  la  Bibliothèque  pu- 
blique de  Dijon  (1)  ;  et  enfin  celle  de  la  Biblio- 
thèque du  roi,  à  Paris,  éditée  par  d'Achery  (2). 
Le  long  des  marges  du  manuscrit  original, 
court  une  liste  chronologique  des  papes  et  des 
empereurs,  avec  l'indication  du  nombre  d'an- 
nées et  de  mois  qu'ils  ont  régné.  Nous  avons 
reproduit  cette  liste ,  qui  est  restée  inédite  jus- 
qu'ici, et  nous  l'avons  disposée  le  long  des  marges 
de  notre  édition,  dans  le  même  ordre  et  avec  les 
mêmes  intervalles  que  Ton  observe  dans  le  manus- 
crit original.  Enfin  lorsque  notre  auteur  copie  Gré- 
goire de  Tours,  Frédégaire,  Eginhart,  nous  avons 
eu  soin  d'indiquer  les  livres  et  les  chapitres  qu'il 
copie,  et  nous  avons  coUationné  ses  citations  sur  les 
meilleures  éditions  de  ces  historiens.  Inutile  d'ajou- 
ter que  nous  noue  sommes  efforcés  d'éclaircir  par 
des  notes,  ou  de  soutenir  pai'  des  textes  emprun- 
tés aux  chartes,  aux  écrivains  contemporains,  au 
Nécrologe  de  l'abbaye,  tout  ce  qui  nous  a  semblé 
obscur  ou  incomplet.  En  un  mot,  nous  n'avàns  rien 
négligé  pour  faire  un  travail  sérieux  et  utile.  Notre 
ambition  serait  satisfaite  s'il  pouvait  aider  dans 
leurs  études  ceux  qui  aiment  notre  pays  et  qui 
consacreront  leur  talent  à  en  faire  connaître  la 

grandeur. 

Em.  Bougaud, 

Vicaire  général  d'Orléans. 


(1)  Indiqaée  par  la  lettre  B.  C'eet  un  mauuBcrit  m-K*,  de  iZZ  fo- 
lios^ da  commencement  du  XVII*  siècle,  n«  95. 

(2)  Indiquée  par  la  lettre  A. 


CHRONICA 

YENERANDORVM  ABBATVM, 

ïlîuttrivtmqm  huius  1  beatUsimi  Athlète  Christi  Benigni  Divionensis 
Monasterii  Benefactorum,  atque  Pundatorum* 

Cui  *  maxtmo  cum  labore  multisque  lucubratimibus 
adauctum  est  quod  post  venerabilem  huius  Prefati  cenobii 

Patrem  Halinardum  reperies. 


INCIPIT  LIBER  COLLECTAI^EUS 

MEMORANDARUM  RERUM. 

Antiquorum  huius  seculi  sapientum  ^  laudabile  ac  imo  ^ 
imitandum  fuit  studium,  ut  non  solum  ea  que  acciderent  in 
diebus  eorum  ^,  sed  etiam  fortia  priscorum  facta  heroum, 
ad  memoriam  posterorum  traderent  monumentis  scriptura- 
mm.  Que  utilis  res  et  eis  exstitit  magnum  humane  laudis 
argumentuim  •,  et  futuris  hec  legentibus  vel  audientibus 
exemplum  incitamentumque  emulationis.  Talia  considé- 
rantes, nos  Divionensis  sacri  Monasterii  a  parvulo  ^  habi^ 
tatores  et  amatores,  ne  forte  nobis  iuste  succenseant  nostri 
successores  (sicut  et  nos  de  incuria  merito  culpamus  nostros 
antecessores)  agrediemur  cum  adiutorio  Dei  describere^  li- 
cet  rusticana  et  minime  polita  narratione  que  de  prefati 
loci  arUiquitateproditay  seu  devotorum  Deo  ^  fidelium  gregi 


1  L.  Deest 

»L.  B.  Suia. 

*L.  Deestusque  Incipit, 
*L.  Sapientium. 
*B.  lure. 

«A.  Deest 
'L.  Parvalis 
•  L.  Dei. 
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eidem  *  donata  sunt  *  largitione,  videlicet  Regum^  Pontifi- 
cuniy  Ducurriy  Comitunty  ac  illmtrium  virorum  ^  ut  potui- 
mus  addiscere  veraei  relationi.  Quatenus  et  honori  et  ceno- 
bio  nostro  possessionum  ipst  colatarum  et  memorandarum 
rerum  in  eodem  gestarum  descriptio  cedat  *.  Et  cum  di- 
vina  laudis  débita,  exoptanda  benefactoribus  eius  celestis 
glorie  remuneratio. 

Verumtamen  primo  dicendum  quo  in  tempore  ipse  advch- 
catus  et  pecularis  ^  chriitianus  noster  sanctus  martyr  Be- 
nignus  venerit  in  Galliam ,  vel  quoi  annos  eidem  ferocis- 
sime  genti  predicaverit  sanctum  Christi  Evangelium,  seu 
quo  die  vel  quo  persecutore  consummaverit  agonis  sui  mar- 
tyrium  nec  non  et  quandopost  multa  tempora  fuerit  sacrum 
eius  corpus  revelatum  atque  translatum. 

Anno  igitur  (1)  ab  Incamatione  Domini  nostri  lesu  Christi 


1 L.  6.  Ibidem.  ^A.  Accédât. 

*L.  B.  Deest.  ^L.  A.  Peculiarls. 

»  A.  Ut. 

(1)  Tout  le  récit  qui  va  suivre  est  emprunté  aux  troisièmes  Actes 
de  saint  Bénigne.  L*auteur,  voulant  commencer  sa  chronique  par 
l*histoire  de  cet  apôtre,  avait  le  choix  entre  trois  monuments  :  les 
Actes  primitife,  écrits  dès  les  premiers  temps  et  retrouvés  à  Rome 
par  saint  Grégoire  de  Langres  ;  la  paraphrase  de  ces  Actes,  compo- 
sée au  VII«  siècle  ;  et  une  seconde  paraphrase,  beaucoup  plus  vaste 
et  plus  complète,  qui  parait  dater  du  IX«.  n  se  décida  pour  ce  troi- 
sième monument;  d'une  part,  il  était  plus  nouveau,  et  se  trouvait 
dans  la  grande  collection  de  vies  de  saints  de  Wolfard,  que  possé- 
daient alors  toutes  les  abbayes;  de  l'autre,  il  ne  renfermait  pas  seu- 
lement le  récit  du  martyre  de  saint  Bénigne,  comme  les  deux  pre- 
miers monuments,  mais  Thistoire  de  son  arrivée  dans  les  Gaules, 
de  son  voyage  à  Lyon,  à  Autun,  à  Langres,  à  Dijon,  du  baptême  de 
saint  Symphorien  et  des  saints  Jumeaux,  c'est-à-dire  précisément 
tout  cet  ensemble  de  faits  dont  Fauteur  de  la  chronique  avait  be- 
soin pour  commencer  son  récit.  Il  s'en  empare  donc,  en  lui  faisant 
subir,  toutefois,  d'importantes  modifications.  U  l'abrège  et  il  le  cor- 
rige ;  du  moins  il  essaie,  car  il  y  laisse  encore  bien  des  fautes,  et  en 
ajoute  même  de  nouvelles.  La  plus  importante  de  ses  tentatives, 
celle  qui  avait  pour  but  de  réformer  la  détestable  chronologie  des 
troisièmes  Actes  de  saint  Bénigne,  échoue  complètement,  ainsi 
qu'on  le  verra  tout  à  l'heure.  L'hagiographie  devait  manquer  long- 
temps encore  de  ces  ressources  que  nous  avons  aujourd'hui  si 
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cerUesîmo  nonagesimo  quinto,  Indictione  tertîa,  imperante 
Severo  sub  terribili  eius  persecutionis  procella  dtrectm  est 
hic  testis  Ckristi  cum  suis  sociis  Gallice  genti  que  per 
id  tempos  erat  mancipata  demonum  cultui,  Huius  autem 
servi  *  Dei  directio  ita  est  dimnitus  iussa  atque  suasa  ^  Me- 
trQpolitano  Asie  Polycarpo  Episcopo  et  a  beato  Hyreneo 
Lugdunensium  Archiepiscopo,  septimo  die  passionis  ipsius  ^ 
que  patrata  est  onmo  tredecimo  *  imperii  Severi.  Siquidem 
Claudio  Albino  {qui  se  apud  Lugdunum  Cesarem  fecerat) 
interfecto,  Severus  civitatem  omnem  tradidit  in  ore  gladii  ; 
ibique  sanctus  Hyreneus  martyrizatus  "^  est  cum  omni  po- 
pulo christianorum  decem  et  octo  milibus  :  tantaque  fuit 
strages  cesorum,  ut  sanguine  fluente  a  vertice  mentis  {super 
quem  civitas  sita  erat)  Bhodanus  •  et  Araris  qui  ibipariter 
coniunguntur,  per  plurima  miliaria  rubentes  fluoré  vide- 
rentur.  Boa  ergo  peracto  martyrio  sanctus  Hyreneus  cum 
multitudine  martyrum  apparuit  beato  Polycarpo,  monuit- 
que  ut  sanctos  sacerdotes  Benignum  ac  ^  Andochium,  Tyrsum 
diaconvm,  et  Andeolum  Subdiaconum  transmitteret  Galliam 
ad  predieandum  (1).  Qui  sancti  Dei  missi  a  sancto  Poly- 

1 L.  A.  Seculi.  >  L.  6.  Martirium  passuB  est 

*  L.  a.  6  B.  Rodanus. 

>  A.  Ipsius  sancti.  "^  A.  6.  et. 
^A.  Trideeimo. 

abondammant  et  se  débattre  pendant  des  siècles  au  milieu  de  pro- 
blèmes et  d'anacbromsmea  qu'elle  embrouillait  encore  en  essayant 
de  les  résoudre. 

(1)  Saint  Polycarpe  étant  mort  en  169^  au  témoignage  des  plus 
énâinents  critiques^  conunent  aurait-il  pu,  en  195,  sous  Sévère,  don- 
ner à  saint  Bénigne  la  mission  d'évangéliser  les  Gaules.  De  plus, 
saint  trénée  ayant  été  martyrisé  en  208,  est-il  possible  que  sept 
jours  après  son  martyre  il  ait  apparu  à  saint  Polycarpe  encore  yi- 
Tant?  On  sentait  au  IX«  siècle  cet  anachronisme,  mais  sans  pouvoir 
le  débrouiller.  Un  contemporain  de  notre  chroniqueur,  un  moine  de 
Tabbaye,  Tauteur  anonyme  de  la  Vie  en  vers  de  saint  Bénigne,  ve- 
nait d'imaginer  un  expédient.  Il  avait  supposé  qu'au  lieu  de  saint 
Potycarpe,  évéque  de  Smyme,  c'était  Polycratee  d^Ëphèse  qui  avait 
envoyé  nos  apôtres,  liais  cet  expédient  n'avait  pas  plu.  D'une  part, 
il  heurtait  toutes  les  traditions  ;  de  l'autre,  personne  ne  se  souciait 
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carpo,  Angelo  Domint  ducente,  pervenerunt  Lugdunum  que 
est  urbs  Metropolis  Gai  H  arum.  Illic  sanctum  Presbyterum 
Zacariam  reperitmt,  qui  ob  persecuttotiis  procellam  laten- 
ter  in  crypta  inter  martyrum  latitabat  sepulcra,  fluctuan- 
tique  Ecclesie  divinum  *  advenire  precabatur  auxilium. 
Hic  denique  post  sanctum  Ireneum  prefatam  rexit  Eccle- 
siam.  Cum  eo  igiturverbum  Domini  *  méditantes,  atque  in 
Spiritu  sancto  gaudentes ,  Dominum  precabantur  ut  eorum 
dirigeret  gressus.  Et  dum  ibidem  morarentur,  Angelo  Do- 
mini monente,  visum  est  eis  ut  sanctum  Andeolum  ad  Car- 
pentoracensem  urbem  predicationis  gratia  destinarent  : 
sancto  vero  Andeolo  adpredictum  locum  iter  arripiente,  ver- 
bum  Dei  gentibus  ubique  predicando,  non  longe  post  a  Se- 
vero  Imperatore  multis  afflictus  tormentis,  martyrio  est 

1 L.  Precabatur  advenire.  *A.  Dei. 

de  renoncer  à  la  glorieuse  origine  de  nos  églises,  en  substituant  à 
rillustre  disciple  de  saint  Jean  un  Polycrates  ignoré,  qui  joue  dans 
rhistoire  un  rôle  assez  équivoque  et  surtout  fort  peu  du  goût  du 
moyen  âge.  Aussi  la  Vie  en  vers  resta  enfouie  dans  la  bibliothèque 
du  monastère,  et  le  père  Ghifflet  affirme  qu'elle  n*eut  pas,  avant 
le  XVII«  siècle,  Thomieur  d'avoir  été  copiée  une  seule  fois.  Quoi- 
que contemporain,  Tauteur  de  la  chronique  rejeta  donc  cet  expé- 
dient, et  plutôt  que  d'abandonner  une  tradition  aussi  ancienne 
et  aussi  solide  que  celle  de  la  mission  donnée  à  saint  Bénigne  par 
saint  Polycarpe,  il  préféra  laisser  subsister  un  anachronisme  qu'il 
ne  savait  comment  expliquer.  Aujourd'hui  le  problème  de  cette 
prétendue  apparition  de  saint  Irénée  est  à  peu  près  résolu.  Il  est 
reconnu  que  l'histoire  de  cette  apparition  est  peu  ancienne,  qu'elle 
ne  se  trouve  dans  aucun  monument  sincère,  que  ni  les  martyro- 
loges, ni  les  liturgies  des  églises  de  Bourgogne  ne  la  connaissent,  et 
qu'amsi  elle  est  dépourvue  de  toute  authenticité.  D'autre  part,  on 
sait  ce  qui  a  égaré  l'auteur  très  peu  estimé  des  Actes  où  elle  est  ra- 
contée pour  la  première  fois.  Ce  n'est  pas  saint  Irénée,  en  effet,  qui 
aurait  demandé  à  saint  Polycarpe  des  apôtres  pour  les  Gaules,  ce 
serait  saint  Jean,  qui  soit  avant  sa  mort,  soit  après,  au  moyeu  d'une 
apparition  semblable  à  celle  qu'on  raconte  de  saint  Irénée,  aurait 
excité  son  disciple  saint  Polycarpe  à  né  pas  oublier  les  églises  des 
Gaules.  Il  y  a  de  grandes  vraisemblances  qu'il  en  a  été  ainsi,  et,  du 
moins,  dans  cette  hypothèse,  il  n'y  a  plus  d'anachronismes.  (Voir 
notre  Etude  sur  l'apostolat  de  saint  Bénigne  et  sur  l'origine  des 
églises  de  Dijon,  d'Autun  et  de  Langres.) 
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coronaiuê.  Hii  ^  autem  Christi  testes  a  beato  Zacaria  multis 
adhartationibus,  ut  intrépide  verbutn  Dei  et  nomen  Christi 
omnibus  adnuntiarent ,  corraboratiy  benedictione  etiam  et 
potestate  omnis  ecclesiastici  et  divini  cultus  peragendi  ab 
€0  accepta,  ad  Augustidunensem  '  properant  urbem,  comi^ 
tante  Christi  virtute  et  signorum  gratia.  Ad  hanc  itaque 
urbem  itinere  attingentes,  Faustum  virum  nobilissimum 
ac  prefectorie  dignitatis  ac  christianitatis  verissimum 
amatorem  reperiunt;  ad  quem  angelo  monente  advenerunt. 
Qui  9U8cipiens  eoscwn  omni  gaudio,  ut  cognovit  sacerdotes 
existere,  suppliciter  petiit  ut  filium  suum  Simphorianum,  ^ 
annorum  trium  vel  quinque  existentem,  pariterque  arnicas 
et  familiam,  baptismatis  gratia  consecrarent,  Quod  au-- 
dientes,  *  sanctus  Benignus  eum  baptizavit  :  sanctus  vero 
Andochius  eum  de  sœro  fonte  excepit,  Habebat  denique  il- 
lustris  vir  Faustus  sororem  germanam,  Lingoniee  civitatis 
matnmam,  nomine  Leonillam,  christianam  cui  erantpar- 
vuli  gemini  nepotes  ex  filio  très  viri  pulcherrimi  aspectu 
sed  animo  pulchriores.  *  Itaque  ut  ad  eam  sanctus  Beni- 
gnus ventre  dignaretur  impendio  deprecatus  est,  quem  sicut 
manna  céleste  Leonilla  suscepit.  Tandem  hii  •  très  gemini 
fratres  fide  sancte  Trinitatis  imbuti,  baptismatis  gratia 
eum  omni  familia  ac  populi  multitudine  per  sanctum  Be- 
nigman  consecrati,  non  longe  post  martyrio  coronati  sunt. 
Sanctus  vero  Benignus  perambulans  universam  longe  late- 
que  predicando  regionem ,  et  multos  ad  Christum  conver" 
tens,pervenit  ad  castrum  Divionense.  Severo  itaque  decitno 
octavo  anno  Imperii  in  Britania  ^  defuncto ,  successit  An- 
toninus  Caracalla  cognomento,  filius  dus,  in  imperium: 
quod  tenuit  annis  septem,  Quo  mortuo  imperavit  Macrinus 
anno  uno.  Post  quem  Marcus  Aurelius  Antoninus  ^  obtinuit 

>  L.  A.  B.  Hi.  s  B.  Pulcriores. 

*  L.  Augustadvinensem .  —  A .  Au-  *  L.  Hi . 

gastodunensem.  "^  L.  A.  Britamiia. 

*L.  A.  Symphorianum.  *L.  Anthomnue. 
^L.  B.  Qaoandito. 
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imperium  annis  quainor  (1).  Hic  omnibus  flagitiis  pknus , 
etiam  in  persecutione  christianorum  nulli  priorum  inferiar 
principum ,  dura  Galliam  pervagatur  populum  in  Deum 
credentem  persequendo,  a  Senonum  civitate  devenit  ad  rus 
predicti  viri  Fausti,  qui  dicitur  Sede-locus,  ubi  sanctis  Dei 
Andochio  et  Thyrsoper  martyrium  consummatis ,  ipse  Dî- 
vion  *  petens  misit  Eraclium  similem  sui  sanctorutn  perse- 
cutorem  ad  Augustidunum  urbem,  Eraclitts  itaque  scmctum 
Simphorianum ,  primo  diris  flagellis  cesum  et  carceris  eus- 
todia  maceratum,  gladiopleetipredpit.  Erat  autem  quando 
martyrium  passus  est  sanctus  Simphorianus ,  annorum  w- 
ginti  quinque,  ut  in  passione  ipsius  atque  in  gestis  sancto- 
rum  supradictorum  martyrum  invenitur.  Hinc  cognosci 
potest  tempus  predicationis  sancti  Benigni  viginti  circtter 
annorum  fuisse,  in  quibus  istam  Galliam  predicando  mtil- 
tos  ad  fidem  Christi  convertit ,  et  baptismatis  eos  unda  sanc- 

1 L.  B.  Divionem. 

(1)  L'auteur  de  la  chronique  place  le  martyre  de  saint  Bénigne 
sous  Elagabale^  qui  succéda,  en  21 8,  à  Macrin.  Pour  ajuster  son  ré- 
cit anx  Actes  anciens  qui  donnent  simplement  le  nom  d*Aur€lîanus 
à  l'empereur  qui  martyriha  le  saint  apôtre,  après  ayoir  remarqué 
avec  raison  qu'Elagabale  se  nommait  :  Marcus  Aurelius  Antoninus,  il 
dit  un  peu  plus  bas  qu'Elagabale  se  nommait  vulgairement  Auré- 
lien  :  Imperator  ergo  Aurelius  qui  et  Aurelianus  vulgo  dicebatur. 
Mais  c'est  une  assertion  qui  ne  repose  sur  rien,  et  ceux  qui  sont 
tant  soit  peu  versés  dans  l'histoire  ancienne  savent  bien,  dit  d'A- 
chery,  qu'Elagabale  n'a  jamais  porté  le  nom  d'Aurélien.  De  plus,  on 
ne  voit  pas  qu'Elagabale  ait  jamais  quitté  Rome  et  soit  venu  dans 
les  Gaules,  comme  le  prétend  l'auteur  de  la  chronique.  On  voit  en- 
core moins  qu'il  ne  l'ait  cédé  à  aucun  de  ses  prédécesseurs  en 
cruauté  contre  les  chrétiens.  «  In  p&rsecutione  christianorum  nulli 
pfnorum  inferior  principum,  »  L'histoire  dit  même  le  contraire.  Ela- 
gabale,  qui  se  proposait  de  réunir  toutes  les  religions  dans  une 
seule,  affectait  pour  toutes  des  principes  de  tolérance,  ou  plutôt  les 
enveloppait  toutes  dans  un  même  mépris.  Aussi  cette  hypothèse 
ii^Elagabale,  mise  en  avant  pour  résoudre  un  des  problèmes  les  plus 
difficiles  de  l'histoire  de  saint  Bénigne  a  eu  peu  de  succès  et  n'a  pas 
tardé  à  être  abandonnée.  A  la  place  d'Elagabale,  il  faut  substituer 
Marc-Aurèle,  comme  ont  fait  Surius,  Baronioa,  ftuinart,  et  il  n'y  a 
plus  ni  obscurités  ni  anacfaronismes  dans  l'histoire  de  saint  Bénigne. 


tifieeoM,  ecdesias  in  aiiquibus  sacravit  locis,  sacerdotesque 
ac  minUtros  ad  divinum  cultum  instituit, 

Imperator  ergo  Aurelius ,  qui  et  Aurelianus  tmlgo  dice- 
bûtur,  Divion  *  castruni  ingressus,  comperta  sancti  mar- 
tyris  predicatione  et  virtutibus,  quas  per  eum  divina  ope- 
rabaiur  clementia,  assistente  crudelitatis  sue  ministro  Te- 
rentio  Comité,  sanctum  Benignum  perquiri  iussit,  ac  vinc- 
tvm  et  cesum  compectibus  suis  presenta$H.  Quem  in  ca- 
tasta  extensum  et  nervis  diutissime  ^  cesum,  ita  ut  corparis 
interiora  ^  paterent,  *  rursum  in  carcerem  coniecit,  ubimi- 
nistriet  camifices  pedes  eius  in  lapide  ^  cum  plomba  remisso 
confixerunt ,  et  in  digitos  manuum  siUfiUas  decem  acuiissi- 
simas  et  igné  candentes  infixerunt,  ac  per  sex  dies  canes 
duodecim  ferocissimos  cum  eo  incluserunt.  Angélus  autem 
JDomini  ad^jeniens  dédit  panem  celestem,  subulas  abstulit, 
et  eum  de  plombo  eripuit.  Ad  ultimum  collum  eius  vecte 
ferreo  lundi,  et  corpus  lancea  perforari  iubet,  Quo  facto 
columba  nivea  de  carcere  christianis  Mspicientibus  ad  celos 
ascendit,  et  odor  siuwissimus  quasi paradisi  secutus  est.  Ve- 
niens  autem  beata  Leonilla  conditum  aromatibus  corpus 
eius  non  longe  ab  ipso  carcere  sepelivit  in  magno  sarcophago  : 
in  quo  loco  christiani  cryptam  construxerunt.  Sed  ob  genr 
tilium  timorem  non  ei  exhibebatur  honor  tanto  martyri 
candignus,persecutionis  immanitate,  que  a  principibus  rei- 
publice  christianis  inferebatur,  fidèles  in  Christum  creden- 
tes  deterrente.  Multis  igitur  •  transactis  annorum  curriculis, 
ex  tune  si  quidem  ab  ipsius  Imperatoris  tempore  usque  ad 
finem  Diocletiani,  et  imperium  Constant ini  computantur 
amii  octoginta  unus  ;  et  a  Cofistantino  usque  ad  Zenonem 
Imperatorem,  et  regnum  Clodovei  régis  anni  fere  centum 
octoginta ,  qui  sunt  in  summa  ducenti  sexaginta  unus.  In 


IL.  Divionum.  —  B.  Divioneu.  ^L  Cum  plumbo  remisso  in  la- 

t  B.  Durissimis.  pide: 

*  L.  B.  luteriora  ooipoiis.  *  L.  B.  Igitur  iam. 

^L.  B.  Apparerent 
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quo  annarum  decursu,  illius  evi  ckristianis  ex  hac  luce  sub- 
tractis,  locus  sepiUchri  9ancti  Martyris  *  ita  fuit  neglectus 
atque  oblimoni  datusy  ut  non  iani  corpus  Martyris  sedpotius 
alicuius  prepotentis  crederetur  in  eo  quiescere  gentilis.  (1) 
Solummodo  rusticorum  docta  simplicitas ,  sagax  ^  inquù 
rere  notitiam  veterumper  relationem  antiquorum  hominum, 
ipsi  3  rustici  vota  inibi  dissolvebant ,  et  que  petebant  vélo- 
citer  impetrabant,  Hec  ignorantia  quotidie  crescendo  per 
multa  annorum  curricula  duravit,  usque  ad  tempora  sancti 
Gregorii  Episcopi,  qui  sextus  decimus  in  catalogo  Ponti- 
jficum  Lingonensium  continetur.  Qui  Pontifex  sicuti  ceteri 
hominum  credens  ibi  aliquem  positum  fuisse  gentilem,  vir- 
tûtes  ibidem  fieri  *  nullomodo  credebat,  sed  magis  ne  ibi  ado- 
rarent  detestabatur.  Tandem  Dei  martyr  beato  se  Confesso- 
ri  révélât  et  dicit  :  Quid,  inquid,  agis?  Non  solum  est  quod 
me  tu  despicis,  verum  honorantes  me  spemis?  Ne  fadas , 
queso,  sed  tegmen  super  me  velocius  prépara.  De  qua  ille 
visione  concussus  beatum  sepulchrum  adiit,  ibique  cum  fletu 
veniam  deprecatur  :  et  cetera  que  sequuntur  in  dictis  vel 
factis  beati  Gregorii  Turonensis  Episcopi,  Quoniam  ^  ille 
pleniter  translationem  corporis  eius  et  aliorum  in  hoc  loco 
quiescentium  descripsit ,  nobis  non  est  necesse  repetere. 


1 B.  Benigni.  ^  A.  Deest. 

*L.  Fuit.  8  L.  B.  Quoniam  autem  copioeius 

^  L.  B.  Ipsi  inquam.  translationem. 

(1)  Les  fouilles  nombreuses  qui  ont  été  faites  h  différentes  épo- 
ques sur  ce  terrain ,  et  surtout  celles  que  nous  venons  de  faire  et 
qui  ont  amené  de  si  précieuses  découvertes^  aident  à  expliquer  la 
croyance  erronée  dont  parle  ici  l'auteur  de  la  chronique^  d'après 
Grégoire  de  Tours.  Tous  les  tombeaux  trouvés  soit  dans  la  crypte , 
soit. hors  de  la  crypte,  sont  faits  en  forme  de  trapèze.  Celui  de 
saint  Bénigne ,  dont  nous  n'avons  plus  malheureusement  que  des 
Aragments,  a  une  autre  forme.  C'est  un  grand  parallélogramme  rec- 
tangle, de  six  pieds  deux  pouces  de  long,  deux  pieds  et  demi  de 
large  et  trois  pieds  de  haut.  AuY*  etauYI^  siècle,  il  devait  contras- 
singulièrement  avec  tous  les  tombeaux  plus  petits  et  trapézoldes 
qui  l'environnaieiit.  De  là  l'opinion  que  c'était  le  tombeau  de  quel- 
que riche  payen. 
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Quapropter  hti$  *  sepositis  que  deinceps  gesta  $uni  inti- 
mamus. 

Inferius  nomin Aimm  sangti  et  sancte  in  sagro  hoc  logo 

QUIESCENTBS ,  ET  LOCA  IN  QTJIBUS  lACUERUNT. 

fgitur  anno  Dominice  Incamationis  quadringentesimo 
octuagesimo  quinto,  indietione  octava ,  présidente  sancte 
Bomcme  Ecclesie  Symmacho  Papa,  Zenone  vef^o  Cesare 
imperante  in  republica,  Clodoveo  quoque  primo  régnante  in 
Fronda,  et  Gundebaudo  in  Burgundia  (1)  inventum  est 

<L.  Hi9. 

(1)  L'anteur  de  la  chronique  place  la  translation  du  corps  de 
saint  Bénigne,  faite  par  saint  Grégoire,  évéque  de  Langres,  en 
485,  sous  le  pontificat  du  pape  Symmaque,  Zenon  gouyemant 
Tempire,  QoYis  régnant  en  France,  et  Gondebaud  en  Bourgogne. 
Au  premier  coup  d'oeil ,  rien  de  plus  étrange  que  cette  chronolo- 
gie, car  saint  Grégoire  ne  monta  sur  le  troue  épiscopal  de  Langres 
qu'en  506;  Symmaque  ne  prit  les  clefs  de  saint  Pierre  qu*en  498, 
Gondebaud  ne  fut  roi  qu'en  491 ,  etc.  ;  et  ainsi  ces  différentes  dates 
ne  s'accordent  ni  entre  elles,  ni  avec  Tannée  485.  Mais  en  y  regar- 
dant de  plus  près,  la  lumière  se  fait.  Le  chroniqueur  ne  suit  pas  ici, 
comme  on  pourrait  le  croire,  l'ère  commune;  il  suit  la  période 
Victorienne,  dont  la  première  année  répond  à  la  28c  de  notre  ère. 
Ajoutez,  en  effet,  28  ans  à  485,  vous  trouverez  513,  et  presque 
toutes  les  difficultés  disparaissent.  Saint  Grégoire  monte  sur  le 
tr6ne  épiscopal  de  Langres  eu  506,  et  ne  meurt  qu'en  541.  Le  pape 
Symmaque  règne  depuis  l'an  498  jusqu'à  514.  Gondebaud  gouyeme 
la  nation  des  Bourguignons  de  491  à  516.  Il  n'y  a  ainsi  que  deux 
dates  inexactes  :  celle  de  l'empereur  Zenon ,  qui  mourut  en  491 ,  et 
celle  de  QoTis ,  dont  la  vie  ne  se  prolongea  pas  plus  tard  que  le 
27  noTembre  511.  Ck)mme  il  y  a  les  plus  fortes  raisons  de  croire 
que  la  translation  du  corps  de  saint  Bénigne  eut  lieu  sous  le  règne 
de  ce  prince ,  il  semble  à  peu  près  démontré  qu'elle  eut  lieu  le 
24  novembre  511  de  l'ère  vulgaire  (487  de  la  période  Victorienne). 
L'erreur  de  notre  chroniqueur  n'est  ainsi  que  de  deux  ans.  Au 
reste ,  quand  cette  erreur  serait  plus  considérable ,  qu'en  voudrait- 
on  conclure?  Le  fait  important,  c'est  que  le  corps  de  saint  Bénigne 
a  été  levé  par  saint  Grégoire  de  Langres ,  et  placé  par  lui  dans  une 
grande  église  :  voilÀ  tout  ce  qui  importe  à  l'histoire  de  la  religion 
comme  à  l'histoire  de  l'art.  Or  ce  point  est  incontestable  et  même 
incontesté. 


—  10.— 

atque  translatum  oetavo  Kalendas  Decembris  corpus  almi- 
fici  Martyris  Benigni  a  beato  Gregorio  Lingonice  vrbis 
Epiacopo,  divina  révélante  providentia,  ut  refert  Gregorius 
in  libro  miraculorum ,  qui  fuit  Antistes  *  Turonorum  (i). 
Quod  cum  digne  fuisset  transpositum  cum  adiutorio  super- 
ne  virtutis ,  ne  deinceps  testis  Christi  debitis  *  privare- 
turofflciis,  idetn  venerabilis  Presul  edificato  ei  templo, 

ex  diversis  partibus  ibidem  adunavit  multos  Deo  ser- 

vire  paratos.  Fulgebant  tune  per  Galliam  pluiimi  sano- 
conMaiusfieditRome,     titate  vite  conspicui  inter  quos  erant  sanctus  loannes 

Abbas  Monasterii  quod  Reomaus  dicitur,  nec  non  £us- 
■]ino6m,diesx.       tadius ,  ac  Sequanus  sanctus  huius  provincie  alumni  : 

e  quibus  Ëustadium  buic  loco  prefuisse  per  aliquot  an- 

Decius  toiperat  annum  i.  ^oSy  et  subiectos  sibi  religiose  educando  rexisse  certum 

tenemus.  Unde  et  moriens  condignam  roeruit  sepultu- 
Lueius  ledit  Borne,      ^^^  iuxta  coppus  sepe  diceudl  sancti  Benigni  marti- 

ris  (2).  Gui  successit  Tranquillus  :  qui  quante  sanclita- 

<  L.  B.  Turoneusium.  *  B.  Debito...  ofBcio. 

(1)  De  gloria  Martyr.,  cap.  u. 

(2)  Saint  Eustade,  premier  abbé  de  saint  Bénigne.  Qnelques-unfi 
l*ont  confondu  avec  un  autre  Eustade ,  dont  il  est  parlé  dans  la  vie 
de  saint  Seine ,  où  sa  vertu  est  grandement  louée.  Mais  outre  qu'il 
n*y  a  pas  de  raisons  de  croire  que  ce  second  Eustade  soit  venu  à 
Dijon  ^  on  doute  qu*il  ait  jamais  été  moine.  L*auteur  de  la  vie  de 
saint  Seine  le  nonmie  «  Magnimontensis  oppldi  sanctissimuspresby- 
ter;  »  et  quand  le  jeune  Seine  voulut  prendre  l'habit  monastique , 
au  lieu  de  le  demander  à  ce  saint  Eustade ,  qui  était  pourtant  son 
mattre ,  il  vint  le  recevoir  des  mains  de  saint  Jean  de  Réome;  ce 
qui  ne  permet  guère  de  douter  que  ce  saint  F«ustade  ne  fut  simple- 
ment prêtre  séculier.  Le  nôtre  au  contraire  était  moine ,  disciple 
probablement  de  saint  Jean  de  Réome ,  qui  l'envoya  à  Dijon  à  la 
sollicitation  de  saint  Grégoire  de  Langres.  On  sait  en  effet  que  saint 
Grégoire  était  ami  intime  du  saint  abbé  de  Réome,  et,  ayant  be- 
soin de  religieux,  il  est  assez  naturel  qu'il  se  soit  adressé  à  lui.  Ce 
qui  achèverait  de  le  prouver,  c'est  que,  dans  la  crypte,  il  y  avait 
un  autel  dédié  à  la  fois  à  saint  Jean  de  Réome ,  à  saint  Seine  et  à 
saint  Eustade,  c'est-à-dire  au  maître  et  aux  deux  disciples.  Enfin, 
pour  épuiser  ce  sujet  qui  a  son  importance,  il  faut  admettre,  avec 
dom  Mabilion,  que  saint  Jean  de  Réome  était  vraiment  le  fila  de 
saint  Hilaire,  le  sénateur  dijonnais,  et  de  sainte  Quiète,  son  épouse; 
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tis  faerit  crebre  sanitates  infurmis  ex  eius  tuznulo  près-    umot  m,  nMonei  riii. 

tite  testantur,  ai  refert  sanctus  Gregorius  Taronensis  in 

seipeo  expertus.  Sepultuâ  vero  est  ad  dexteram  partem      GaUmomifiiiotuo. 

sepolchri  sancti  Martyris  Benigni,  inxta  sanctam  Pascha- 

siam,  iuxtaque  eum  posita  fuit  sancta  Florida.  Ex  altéra      voiotiaiioBimos  ii. 

▼ero  parte,  iuxta  sanctum  Eastadium  sepulcrum  fuit 

sancti  Hilaiii  Senatoris  coniugisque  eius  sancte  Quiète,    stephanus  sedit  Rome, 

Hi  faemnt  progénitures  supra  memorati  loannis  (1). 

Et  quia  prefatus  Gregorius  Turonorum  in  libro  de  inlus-  a^^Qg^  iv. 

tribus  TirÎB,  buius  Hilarii  quis  et  qualis  fuerit  pleniter 

meniinit,  hec  tantum  dixisse  sufficiat  (2).  vaierianus  et  fiUui  eii» 

Quia  igitur  de  sepultura  Sanctorum  pauca  prelibavi- 
mus ,  dicendum  nobis  est  propter  aUquorum  presum-  ^^^^^  .^p^^,  .„„^ 
ptuosam  calumniam  quomodo  antiquitus  cimiterium  ba- 
bitatorum  buius  oppidi  constiterit.  Ecclesia  fuit  cons- 
tmcta  ab  ipsis  primordiis  incepte  cbristianitatis,  quam 
eedesiam  ferunt  a  sancto  Benigno  sacratam  in  bonore 
sancti  loannis  Baptiste  et  sancti  Evangeliste  loannis  (3). 


or,  ces  deux  personnages  vénérables  habitaient  Dijon,  et  tout  se 
réaiik  ainsi  pour  appuyer  et  expliquer  l'antique  tradition  de  Tab- 
baye  de  saint  Bénigne ,  qui  s'est  crue  la  fille  de  Tabbaye  de  saint 
Jean  de  Réome.  On  n'a  aucun  détail  sur  la  yie  de  saint  Eustade.  Il 
mourut  en  odeur  de  sainteté ,  fut  enseveli  près  du  tombeau  de  saint 
Bénigne,  et  sa  fdte  fixée,  dès  les  temps  les  plus  anciens ,  au  3  jan- 
vier. Son  office  était  de  xii»  leçons. 

(1)  Greg.  Turon.,  De  gloria  Confessorum ,  cap.  xin.  Vita  sancti 
Johannis  abbetis  Romaensis,  auctore  monacho  Romaensis  anonymo. 
Aeta  sanctorum (Mrdims  sancti  Benedicti,  sec.  I.  Annales  ordinis,  etc., 
1,45. 

(2)  Saint  TranquiUe ,  second  abbé  de  saint  Bénigne.  On  ignore 
e(Mnplètement  sa  vie  ;  on  sait  seulement  qu'à  sa  mort  il  y  eut  mi 
grand  concours  à  son  tombeau ,  placé  dans  la  cr3npte ,  très  près  de 
eelnide  saint  Bénigne.  Grégoire  de  Tours,  qui  était  presque  con- 
temporain, y  vint  avec  la  foule ,  et  il  affirme  qu'il  y  fut  lui-même 
guéri  subitement  des  plus  vives  douleurs.  Voyez  le  livre  De  gloria 
Confessorum,  que  notre  chroniqueur  appelle  de  viris  iUusMbus,  et 
dont  le  XLVi«  chapitre  est  consacré  à  saint  Tranquille ,  le  XLm«  & 
saint  Floride  et  h  sainte  Paschasie ,  et  le  xlii«  &  saint  Hilaire  et  à 
sainte  Quiète. 

(S)  Quelques  personnes^  peu  versées  dans  les  antiquités  ecclé* 


XllI. 


Sixtu  ledit  Rome, 


—  iâ  — 

U1B09  u,  meoaei  XI  dies...  Quod  et  alios  qui  ex  discipulata  einsdem  Àpostoli  fue- 

runt,  in  ceteris  urbibus  quibus  predicaverunt  cognos- 
Dionisiiu  Mdit        cimus  fecisse  (4).  Que  Ëcclesia  ad  hoc  est  Deo  dicata  qua- 

tenus  ibidem  per  sacri  baptismalis  regenerationem  pie- 
uiDoiu,  menactui.dietv.bes  credentium  transirent  in  filiorum  Dei  adoptionem, 

et  quorum  animas  ofiferret  Deo  eorum  corpora  sno  reci- 
(Jiudius  impent       peret  gremio.  Quapropter  in  tantum  sublimata  fuit,  ut 

sanctimonialium  ibi  sisteretur  congregatio,  et  plurimi  ci* 
«nnum  I...  vitatis  Liugonice  presules  hic  sua  corpora  iusserint  tu- 

mulari,  yidelicet  ob  devotionem  sancti  Mai*tiris  Benigni, 
Félix  sedit  Rome.       ut  quem  sequcbautuT  ordine  sacerdotii  eadem  qua  iUe 


siastiques,  s'étotinerout  d^entendre  parler  d^une  église  bénie  et 
dédiée  par  saint  Bénigne  loi-mème,  au  milieu  d'une  populaftîoB 
encore  toute  payenne.  Mais  nous  voyous  dans  les  monuments  les 
plus  anciens,  et  dans  les  Actes  mêmes  des  Apôtres,  que  le  premier 
soin  des  chrétiens,  en  si  petit  nombre  qu^ils  fussent,  était  d*aToir 
un  lieu  spécialement  consacré  à  la  prière,  et,  dans  ce  lieu,  un  autel 
béni.  Le  martyrologe  d'Eusèbe  marque  expressément  à  Rome  la 
construction  et  la  consécration  d'une  église  par  Tapôtre  saint  Pierre  : 
Homej  dedicatio  prime  ecclesie  a  B.  Petro  apostolo  constructe  et 
consecrate.  Et  Tiliemout  fait  observer  qu'il  y  a  de  graves  raisons 
de  croire  qu'en  effet  saint  Pierre  a  consacré  cette  église.  De  son 
côté ,  saint  Augustin  nous  parle  d'une  église  d'Ancône,  dont  on  fai- 
sait remonter  la  construction  aux  Apôtres.  Enfin,  saint  Jean  Ghry- 
sostôme  afiSrme  que  saint  Pierre  avait  fait  bâtir  l'église  d'Antioche, 
appelée  la  Palée  ou  l'ancienne.  Des  faits  semblables  se  rencontrent 
partout  où  ont  apparu  les  disciples  des  Apôtres  et  les  premiers 
missionnaires  de  l'Evangile.  Rien  n'est  donc  plus  conforme  aux 
usages  des  premiers  siècles  que  cette  tradition,  racontée  par  notre 
chroniqueur,  de  la  consécration  d'une  église  par  saint  Bénigne. 
J'ajoute  que  les  dimensions  très  étroites  de  cette  église ,  que  aûnt 
Tétric  fut  obligé  de  faire  agrandir,  cum  parvus  esset  locus  iste;  que 
sa  position  dans  un  faubourg,  conformément  à  ce  qu'on  raconte  des 
oratoires  bénis  par  saint  Denys  de  Paris  à  Rouen,  saint  Maximin 
à  Aix,  etc.  ;  et  qu'enfin  la  vénération  des  évèques  de  Langrea  pour 
cette  église,  qui,  dès  le  !¥<»  siècle,  s'y  faisaient  enterrer,  donnent 
singulièrement  de  poids  à  cette  tradition. 

(1  )  C'est  ainsi  qu'à  Lyon  saint  Irénée  fut  enseveli  dans  la  crypte 
de  l'église  Saint-Jean,  depuis  dite  de  saint  Irénée.  «  In  crypta  eccle- 
sie sancti  loannis  in  colle  constitutCf  que  postea  tnutato  notnine 
sancti  Irenei  dicta  est.  »  (Gallia  christ.,  tom.  iv,  12.)  ALangres,  l'é- 
glise cathédrale,  appelée  aujourd'hui  de  Saint-Mammès ,  était, 
avant  qu'elle  se  fût  enrichie  des  reliques  de  ce  saint ,  dédiée  à  saint 
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humo  cuperent  sepeliri.  Unde  et  sanctus  Urbannsunus  ex 
eorum  primis  Pontificibns  ibi  iacuisse  noscitur  (1).  Sanc- 
tos  quoqne  Gregorins  Episcopas  cui  sanctus  Benignus  se 
primum  dignatns  est  znanifestare,  maiorum  suonim  (2) 
sequens  exemplum  in  hac  Ëeclesia  se  petîit  tumulari, 
et  iuxta  eum  dextra  levaque  iacent  Pontifices  bini.  Sanc- 
tus yero  Tetricus  successor  eius  ad  dexteram  partem 
ipsius  Basilice  est  positus  (3).  Claruit  ergo  per  mnltos  an- 
nos  ille  locus,  ita  ut  esset  nobilis  Abbatia  nnllîus  subia- 
cens  dominatoi,  nisi  solummodo  Lingonum  Pontifici.  Se- 
pultura  itaque  omnium  in  Divion  Castro  intra  extraque 


Jean.  (Id.^  508.)  A  Âutnn^  en  un  lien  où  il  y  avait  aatrefois  un  tem- 
ple de  Bérécinthe ,  on  trouve  très-anciennement  une  église  bâtie , 
«  in  honore  sancti  loannis  et  sancte  Marie.  »  (1d.,  479.)  A  Besançon, 
éymgélisée ,  on  le  sait^  par  deux  disciples  de  saint  Irénée ,  la  ca- 
thédrale est  dédiée,  dès  les  temps  les  plus  reculés,  à  saint  Jean 
Tévangéliste  ;  «  titre  rare  dans  les  anciennes  églises  d'Occident , 
dit  Dimod  (  Histoire  de  Féglise  de  Besançon ,  i ,  4) ,  mais  très  fré- 
quent, nous  permettra -t- on  d'ajouter,  dans  les  églises  de  Bour- 
gogne. 

(1)  Saint  Urbain,  sixième  évéque  de  Langres.  Il  prit  le  gouver- 
nement de  cette  église  vers  343 ,  selon  les  uns  ;  vers  430 ,  selon  les 
antres,  n  est  bonoré,  à  Dijon  et  &  Langres,  le  23  janvier;  mais, 
au  martyrologe  romain,  ou  fait  sa  fête  le  2  avril  que  Von  croit  être 
le  jour  de  son  élévation  à  Tépiscopat.  Sa  sépulture  dans  l'église  de 
Saint-Jean,  si  longtemps  avant  l'invention  des  reliques  de  saint 
Bénigne,  aurait  dû  avertir  nos  modernes  critiques  de  leur  erreur, 
quand  ils  ont  supposé  qu'au  VI«  siècle  on  ignorait  le  lieu  où  saint 
Bénigne  avait  été  enseveli.  On  ne  discutait  que  sur  l'authenticité 
du  tombeau. 

(2)  Saint  Grégoire ,  seizième  évèque  de  Langres,  élu  en  506.  Il  était 
à  Dijon ,  probablement  pour  sa  première  visite  pastorale,  lorsqu'on 
lui  soumit  les  doutes  sur  l'authenticité  du  tombeau  de  saint  Bé- 
nigne, et,  que  les  ayant  examinés,  il  leva  solennellement  le  corps 
du  saint  apôtre  (24  novembre  506,  ou  507  selon  d'autres).  Il  mou- 
rat  la  trente-troisième  année  de  son  épiscopat ,  en  539 ,  selon  le 
calcul  des  meilleurs  critiques,  et  voulut  être  enseveli  à  Dijon,  au 
cimetière  de  Saint-Bénigne ,  dans  l'église  Saint- Jean. 

(8)  Tetricus,  fils  de  saint  Grégobe,  qui,  avant  d'être  évêque  de 
Langres,  avait  été  marié,  et  pendant  quarante  ans  avait  gouverné 
la  ville  d'Autun.  Il  succéda  à  son  père  en  539.  C'est  lui  qui  reçut 
Ghnunne  à  Dijon,  dans  l'église  Saint- Jean,  et  qui  fit  ouvrir  devant 
lui  les  saintes  lettres  dans  lesquelles  ce  fils  révolté  lut  sa  condam- 


Euticiauufi  sedit  Rome. 


aaii06  VI  [I,  mentet  X . 
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commorantium  fuit  antiqaitus  ab  alveo  torrentis  qui  per 
médium  inÛuit  burg^m,  usque  ad  locum  quo  nunc  est 
monasterium ,  quod  testatur  multitudo  vasorum  per  il- 
lam  planiciem  longe  lateque  creberrime  positorum.  In 
huius  sépulture  ultimis  finibus  ad  occideutem  corpus 
sancti  Beuigni  post  martyrium  positumfuit  a  BeataLeo- 
nilla,  edificata  super  eum  humili  opère  cripta,  prout 


nation.  Ce  fut  lui  aussi  qui  fit  transporter  solenneUemeiit  le  corps 
de  saint  Grégoire  de  Langres  dans  cette  même  église ,  et  qui  ^  peu 
après  ^  la  fit  rebâtir.  aCum  heatus  pontifex  (Gregorius)  in  ongulo 
fitisset  sepultus ,  et  parvus  esset  locus  illêy  nec  ibi  populi  sic  passent 
accedere  ut  devotio  postulabat,  sanctus  Tetricus  filius  et  successor  eius 
hec  cemens  ante  aîtare  hasilice  fundamenta  fecit ,  erectaque  absida 
mira  opère  consirttxit  et  iransvoîvit,  qua  tronswiluta ,  disruptoque 
pcnriete ,  arcum  edificavit  :  quod  opus  perfectum  aique  exomatum , 
in  medio  abside  loculum  fodit,  quo  corpus  beati  patris  transferre 
volensj  etc.  »  (Greg.  Turon.,  De  vitis  Patrum^  cap.  7.)  Tetricus  mou- 
rut en  572 y  et  se  fit  ensevelir  &  Saint-Jean  de  Dijon,  près  de  son 
père.  L'église  ayant  été  plusieurs  fois  rebâtie ,  et  les  reliques  de 
ces  trois  saints,  saint  Urbain,  saint  Grégoire  de  Langres  et  saint 
Tetricus,  ayant  été  dans  la  suite  des  temps  tirées  de  leurs  tombeaux 
et  placées  sur  les  autels,  on  a  toujours  conservé  respectueusement 
et  indiqué  par  un  marbre  le  lieu  où  elles  avaient  été  placées  à 
Torigine.  Au  mois  de  novembre  1858,  au  moment  où  de  grands 
travaux  allaient  ôtre  exécutés  dans  le  but  de  transformer  Téglise 
Saint-Jean  en  magasin  d'approvisionnement,  on  a  transporté  ces 
marbres  à  Tévèché,  et  Tintention  est  de  les  placer  un  jour  dans  la 
crypte  de  Saint-Bénigne,  lorsqu'elle  aura  été  restaurée.  Voici  l'in- 
scription du  tombeau  de  saint  Urbain: 

CY  GIST  s.  YRBAIN 
Vl«    EV«.     DE    LANGRES 

FONDATEVR  DE  CETTE 

EGLISE   EN    848    MORT 

EN  373. 

Voici  maintenant  l'inscription  du  tombeau  de  saint  Grégoire  et 
de  saint  Tétric  : 

CY  GISSENT  s.  GREGOIRE 

XYI«    EVEQYE    DE   LANGRES 

EN  506  FONDATEVR  DE 

l'abbaye   de   s.    BENIGNE 

DE  DUON  MORT  EN  539 

ET  S.  TETRIC  SON  FILS 

XVIie    EVEQYE    DE    LANGRES 

MORT  EN  572. 
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permisittemporis  augustia,  iQxtaqqeillam  criptam  iacuit 
sancta  Paschasia,  et  ipsa  martyrio  per  ignem  consnm- 
mata. 

Sanctas  igitor  Gregorius  postqaam  sibi  divinituâ  re- 
yelatum  transtulit  sancti  martyris  corpas,  condignamque 
ilfi  eleganti  opère  iussit  edificaribasilicam,  omnem  banc 
teiram,  de  qua  locuti  sumus,  dédit  sancto  Benigno, 
constitcdtque  ut  hoc  solum  esset  générale  cimiterhim, 
pertinens  ad  ius  isthis  ihonasterii  deinceps  et  in  futurum. 
Quam  constitntionem  confirmavit  Àpostolica  auctoiitate 
Hormisda  ;  deinde  loannes  qui  post  sanctum  Gregorium 
nonus  decimus  prefuit  Romane  Ecclesie,  scripto  robo- 
rayit.  Sergius  quoque  post  hune  tercius,  qui  presumpsis- 
set  hanc  transgredi  sub  anathematis  vinculo  interdixit. 
Gnius  exemplar  Epistoie  huic  libro  non  pigebit  suo  loco 
inserere.  Sed  et  alii  Pontifices  successores  eorum,  nec- 
non  et  Lingonici  Presules  huius  institucionis  transgres- 
sores,  et  omnes  qui  aliquam  vim  vel  calumniam  intu- 
lerint  infra  prescriptam  terram,  vel  claustrum  quod  con- 
iacet  in  circuitu  huius  loci,  vel  fanuliam  Sancti  et  servos 
afOixerint,  excommunicationis  vinculo  adstrinxerunt  : 
inter  quos  precipue  Isaac  et  Geilo  Episcopi,  terribili  im- 
precatione  percusserunt  omnes  malefactores  istius  loci, 
nt  Deum  et  omnes  sanctos  eius,  sanctumque  Benignum, 
in  cuins  rébus  maie  agunt,  habeant  infensos  et  contra- 
riosy  nisi  resipuerint  et  ad  emendation^m  venerint. 

Nunc  veniendum  est  nobis  ad  narrationem  rei  ob  quam 
maxime  ceptus  est  liber  iste. 

Postquam,  sicut  diximus,  sanctus  Gregorius,  edificato 
templo  ad  honorem  Dei  et  sancti  Martyris  eius  Benigni, 
congregationem  hic  adunavit  monachorum,  ut  eis  non 
deessent  temporalia  subsidia,  studuit  ditare  hune  locum, 
terrarum  possessionumque  larga  munificentia.  Dédit 
ergo  de  rébus  propriis  et  de  rébus  Episcopii  plurima  : 
inter  que  dédit  potestatem  que  dicitur  Saciacus,  cum 


Tacitoi  inf«nt  ! 


T. 


FloriamM  4im  LXXXY. 


Probut  impeni  annot  01. 


Cann  emn  filSit  Carino 


et  Niunerifiio  annot  U, 


Gaiua  sedet  Rome,  anooa 


XI,  menaes  lY,  diei  Vlin. 


Diocletianua  imperat 


aniKM  XX  et  cum  eo 


HerouUut  Maxî« 


mianus  bell» 


undique  sevientiboa. 


Galerioa  Maximi* 


anoa  et  Constanehia 


Cesares  procreantur. 


MaroelUnua 


ledit  Rome  annos  VIIT, 


meuica  II,  dies  XXX. 


Diodettanat  imperil 


ttti  XVIIII  anno 


«odetiam  iuasit  tubverti, 


Il  anno  peneeuti- 


onit  DioetetUnus  et 


Maximianus  depo- 


luenmt  purpuram. 


PenecutkmU  anno 


rVc^pU  regnare 


Constantiaur,  patrc 


ConsUntio  mor- 


ttto.  Maximianui 


et  Sevcrus  a  Galeiio 


Maximiano  Cesa- 


m  facti. 
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ecclesia  et  omnibus  appendiciis,  silicet  villas  numéro  Xm 
que  sunt  Corleios  (i),  Isiadus  (2),  Rumiliacus  (3),  Fraxi- 
nus  (4),  Gamberia  (5),  Linerolus  (6),  Brucialis  (7),  Brn- 
ciacus  (8),  Cemadus-Vallis  (9),  Bonacurtis  (10)»  luvena- 
dus  (il),  Longufi-Gampus  (12)  ;  istas  villas  cum  omnibus 
adiacentiis,  seu  et  omni  re  superposita,  campis,  pratis, 
sylvis,  pomiferis,  pascuis,  accessis,  aquis  aquarumqne 
decursibus  et  omnes  reditus,  totum  ad  integrum,  una 
cum  mancipiis,  libertis,  cum  omni  peculio  ipsorum, 
una  cum  accolabus  dédit  ad  servitium  monacborum  iure 
perpetuo  ad  possidendum. 

Hilbertus  senator  et  cornes  huius  provincie ben- 

dum  etreddendum  p sancto  Benigno  dédit 

cum  ha sita  in  pago  Senonico  dédit  et  in  pago  Toi^ 

nodoriensi  alias  possessiones  quas solummodo 

villam  recepimus  studio  et  industria huius 

locihoc  tempore  Hotberti  régis 

Stephano  primo  Trecassino  comité Oddone  itidem 

comité  prefate  dvitatis  data  pecunia  non  parva  de  mani- 
bus  diripientum  traxi  per  dictam  possessionem.  Dédit  in 
Visemaco  mansa  quatuor  et  semis  qui  per  totidem  manus. 

Igitur  quoniam  in  principio  huius  libri  fecimus  men- 
tionem  regum  qui  illo  tempore  regnabant  in  Francia»  et 
Burgundia,  prosequendo  nobis  eorum  Chronica,  usque 
ad  Guntrannum  regem,  qui  bunc  locum  valde  extulit»  et 
deinceps  ad  Carolum  Imperatorem ,  Ludovici  Gesaris  fi- 
lium,  qui  pêne  coUapsum  reparavit  hoc  monasterium. 
Siquidem  ad  cognoscendas  Âbbatum  successiones,  qui 
per  diversa  hic  prefuerunt  tempora  et  que  sub  unius- 
cuiusque  iliorum  regimine  buic  loco  conlata  sifnt  fide- 
lium  largitione.  Episcopos  quoque  Lingonice  Ecclesie 


(1)  Curley.  —  (î)  bier.  ~  (8)  Rcmilly-ftur-TiUe.  —  (4)  Frénols. 
_  (5)  Ghambeire.  —  (6)  Ligneroles.  —  (7)  Bressey-sor-Tille.  — 
(8)  Brocbon.  —  (9)  Lieu  incoima.  —  (10)  Boncourt.  —  (11)  Lieu 
inconnu.  —  (12)  Lonchamp. 


MaxMdas  Her* 


eviii  Httinri- 


KBi  filiw  a  mHU- 


bui  AttgustmapelUtar. 


ManeHiM  aedit 
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qui  circa  hune  loeum  munificoa  se  exhibnerunt  nomina- 
tiin  singulos  cnrabimus  osteudere  et  qxiid  ab  unpquoqae 
iiloram  conlatum  sit  in  aucmentacione  hnius  domus  Dei 
sig^atim  demonstrare. 

Igitur  (1)  Gbilderico  rege  Francorum  defoncto ,  Clodo- 
▼ens  filins  eius  successit  in  regnum  (2),  vir  bellicosus  et 
in  armis  strenuus.  Annoqainto  regni  eius  Siagrius,  âlius 
Egidii,  patritius  Romanorum  qui  in  Galliis  habitabat,  in 
Suesaionis  civitate  (3),quam  pater  eius  tenuerat,  reside- 
bat.  Saper  quemCblodoveus  cum  exercitu  advenit  atque 
devieit.  Siagrius  fugiens  ad  Alaricum  regem  Gotborum,  ^^^y  ,neiiBMVLdi«xxi. 
Tolosa  aliquandiu  babitavit.  Giodoveus  legatos  ad  Alari- 
cum nûsit,  ut  eum  redderet,  alioquin  noverit  sibi  bellum 
illatumm.  Ât  iUe  metuens  Siagrium  vinctum  Legatis  tra- 
didit,  quem  Giodoveus  custodie  mancipavit,  regnumque 
eius  aceeptum,  et  omnia  que  illius  fuerant,  sue  potestati 
subegit ,  eumque  gladio  trucidari  precepit  :  atque  ex  illo 
dié  a  dominatione  imperii  sublata  est  Gallia.  Anno  X  re- 
gni sui  Giodoveus  commoto  exercitu  sibi  Toringiam  pro- 
vinciam  subiugavit  :  inde  Gundebaudi  régis  Burgundio- 
nmn  neptem,  videlicet  fratris  sui  Gbilperici  filiam  quem 
f^adio  interfecerat  nomine  Gbrothildem,  pulcbram  satis 
puellam  et  vere  ebristianissimam,  interveniente  Aurélia- 
no  GonsiUarid  ac  Legatario  suo,  in  coniugem  sumpsit. 
Nuptie  Gavilonno  preparantur.  Venientes  cum  celeritate 
Franci  Ghroticbildem  a  Gundebaudo  acceptam  levantes 
in  bastema  cum  multis  thesauris  ad  Glodoveum  diri- 


Lkinios  a  Galerio 


Imperotor  fietut. 


Busebnia  aedet  Rome, 


annoB  II,  metuita  I,  dietXX. 


Constantinuf  Toleni 


Urbem  Ronaam. 


Inde  Maxeneil  dom 


(1)  Notre  chroniqueur,  voulant  faire  entrer  dans  son  travail  le 
récit  des  faits  contemporains  de  Thistoire  de  France,  remprunte 
aox  Epitomata  historié  Francorum  de  Grégoire  de  Tours,  attribués 
à  Frédegaire.  Il  copie  mot  à  mot,  même  lorsqu'il  abrège.  Noua 
riverons  les  variantes  qui  pourraient  avoir  de  Fimportance,  nous 
servant  toujours  de  l'édition  de  Dom  Ruinart.  Le  récit  commence 
au  U9  XV  des  Epitomata, 

(2)  L'an^  481. 

(3)  Frédeg.  Apud  Sexonas.  Soissons. 
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propcraret  ad  bel- 


luoi  w^pMin  enieit 


osteBUim  est  in  oelo. 


Née  mutto  post 


H«leiiam  maifem 


MiuD  millens  in  Ihe* 


roMlinam  requisirit 


lignuiB  crads  XPI. 


UelchiadMMdit 


RoiiM  aniUMlII, 


mMMesYllydiMTIII. 


SUvcsIer  ledet 


aniiM  XXIU, 


meiases  X,  die*  XI. 


§nint.  Postea  penitens  Gundebaadus  recordatus  qiiod  pa- 
trem  Chrotilde  matremque  ac  fratres  interfecisset,  dirifçît 
protinus  post  eam  exercitum,  qui  conséquentes  thesauros 
et  bastemam  cuncta  retentant,  Ghrothildis  vero  levata 
in  equum  a^rancis  ad  Ciodoveum  evasit.  Quam  regali 
honore  assumens  in  matrimonium  perfecto  amore  di* 
lexit  (1).  Habebat  iam  tune  Glodoveus  filium  de  conçu- 
bina,  nomine  Theodoricum. 

Interea  fiodegisilus  (2)  Gundebaudi  régis  frater  contra 
eundem  germanum  suum  machinans  dolum,  per  legatos 
petit  auxilium  a  Chlodoveo,  cum  eum  comperisset  for- 
tissimum  in  preliis  ;  promittens  si  posset  eiicere  Gunde- 
baudum  a  regno  per  eius  adiutorium,  tributum  se  illi 
solvere  paratum.  Gundebaudus  vero  ignorans  dolum, 
ab  eodem  fratre  instigatus  préparât  exercitum  copiosum 
ad  pugnam.  dodoveus  cum  Francis  adversus  duos  reges 
venit,  ingenti  multitudine  vallatus  :  initum  estbellum 
super  Oscaram  fluvium  (3),  secus  castrum ,  quod  Divion 
dicitur  :  Godegisillus  Giodoveo  coniungitur,  uterque  exer- 
citus  Gundebaudi  populum  atterit.  At  ille  sentiens  dolum 
fratris,  terga  yertit,  Rodani  ripam  percurrens  Avinionem 
urbem  ingreditur,  et  postea  per  Aridium  consiliarium 
suum  pacem  a  Giodoveo  expeciit.  Glodoveus  vero  cum 
preda  maxima  et  Francorum  exercitu,  ad  propria  est 
reversus,  relictis  cum  Godegisillo  quinque  millia  Frandis. 
Godegisillus  obtenta  Victoria  promissa  Giodoveo  ex  parte 
implens,  Viennam  post  Gundebaudum  dirigit.  Ëxiens 
Gundebaudus  de  Avinione  resumptis  viribus,  GodegisQ- 
lum  Vienna  circumdat ,  per  aque  ductum  in  civitatem 


(1)  Frédegaire  a  considérablement  amplifié  le  récit  de  Grégoire 
de  Tours  relativement  à  la  demande  en  mariage  de  Clotilde  par 
Glovis.  Notre  chroniqueur  omet  avec  raison  toute  cette* histoire,  qui 
est  généralement  regardée  comme  pea  digue  de  foi. 

(î)  Frédeg.  Godegiselus. 

(3)  La  rivière  d'Ouche.  On  croit  que  cette  bataille  se  livra  en 
l*an  500. 
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ingrediens.  Godegisillum  interfecit,  Francos  aggregatos 
in  anam  turnm  ferro  trucidavit,  nihil  postea  Glodoveo 
reddere  disponens. 

Postea  Clodovens  mittens  legatam,  nomine  Patemum, 
vinim  industrium,  ad  Alaricum  regem  Gotboram  de 
amicîcie  inter  eos  conditione  mandavit.  Alaricus  yero 
ciim  pcr  Paternum  vellet  Clodoveum  decîpere,  a  Patemo 
exploratis  que  circa  eiim  erant,  et  thesauris  eius  inge- 
nio  snbarratifl,  illusus  est.  Igitur  Clodoveus  adversus 
Alaricum  arma  commovit,  et  in  campania  Voglanense  (1) 
decimo  ab  urbe  Pictava  miliario  Alaricum  interfecit,  plu- 
rima  manu  Gothorum  trucidata,  regnum  eius  a  mari 
Tyrreno  ligereque  fluvio ,  et  montes  Pireneos  usque 
oceanum  mare,  a  Glodoveo  occupatum  est.  Et  tbesauros 
ehis  a  Jolosa  auferens,  secum  Parisius  duxit.  Per  idem 
tempus  (2)  ab  Anastasio  Imperatore  codicellos  Glodoveus 
rex  pro  consulatu  accepit  ;  cum  quibus  codiceliis  etiam 
Uli  Anastasins  coronam  auream  misit  gemmis  décora- 
tam,  et  tnnicam  blatteam.  Ex  illo  die  Consul  et  Augus- 
tus  est  appellatus.  Posthec  mortuus  est  Glodoveus  (3)  rex 


Gonstanttniu 


pott  peneoudoBon 


ad  XPHI  oonTeriut 


factoB  est  XPI  anus 


et  a  sancto  SiUestre 


est  bapUzatug. 


Mareoa  tedet 


Rome  anxK»  II, 


mêmes  Via,  liies  XX. 


Constantinus 


(1)  Yooglé^  à  quatre  lieues  et  demie  de  Poitiers.  La  bataille  eut 
lien  en  507. 

(î)  Per  idem  tempus,  ....  appellatus. 

Ce  paragraphe  ne  se  trouve  pas  dans  Frédegaire.  Il  est  tiré  de 
Grégoire  de  Tours  {Bist.  Francorum,  lib.  ii,  cap.  S8)  ;  ce  qui  don- 
nerait à  penser  que  notre  chroniqueur  avait  sous  les  yeux  Grégoire 
de  Tours,  et  y  recourait  au  besoin.  Quant  au  passage  en  ques- 
tion^ nous  ne  rappellerons  pas  les  controverses  savantes,  et  non 
encore  terminées,  auxquelles  il  a  donné  lieu.  Dom  Mabillon  et  Dom 
Rttinart,  acceptant  le  sens  littéral,  veulent  que  Glovis  ait  réelle- 
ment été  fait  consul.  (Annal,  ord,  Bened.,  i,  169.  —  Oper.  Greg. 
Turan.,  p.  95  et  1371.)  Valois  pense  que  le  titre  de  consul  est  em- 
ployé ici  pour  le  titre  de  patrice,  et  il  est  certain  qu^il  y  en  a  des 
exemples  dans  Grégoire  de  Tours.  (Rer.  Franc.,  lib.  vi.)  Enfin,  le 
P.  Lecoînte  dit  que  la  dignité  impériale  et  le  consulat  étant  alors 
une  seule  et  même  chose,  Clovis  a  été  réellement  associé  à  Tem- 
pire  par  Anastase.  {Annal.  Eccl.  Francor.  Adannum,  508.)  Les  mo- 
dernes sont,  à  leur  tour,  entrés  dans  cette  controverse  et  s*y  sont 
divisés  sans  parvenir  &  l'éclaircir. 

(S)  Le  ÎH  novembre  511. 


r.Atiiljniâiia 


bereticus  et 


GodsUds  imperant 


annh  XX  tV. 


lulius  sedit  Borne 


annos  XI,  menaça  Yll. 


Liberiiia  acdit 


annoa  X,  mensea  VII. 


Félix  sedttt  annum  I» 


menar»  UI,  diea  II. 


Hic  dedaravit 


(^onatandum  filium 


—  so- 
in pace,  et  sepultus  est  in  Basilica  sancti  Pétri  Apostoli 
quam  ipse  et  Regina  sua  edificaveront  (1).  Mortuus  est 
autem  anno  V,  postquam  cum  Âlarico  rege  Gothonim 
pugnavit.  Regnavit  vero  annis  XXX  :  fîunt  a  transitu 
sancti  Martini  usque  ad  obitum  Clodovei  anni  GXII. 

Mortuo  Clodoveo  rege  quatuor  filii  eius,  id  est  Théo- 
dericus,  Clodomeris,  Childebertus,  Ghlotarîus,  regnum 
eius  equo  ordine  inter  se  diviserunt.  Sortitus  est  sedem 
Theodericus  (2)  Mettis  :  Gliiodemeris  Aurelianis  :  Childe- 
bertus Parisias  :  et  Glilotharius  Suessionas.  Theodericus 
habebatiam&lium,noniineTheodebertum,utilemetstre- 
nuum.  Amalricus  filius  Alarici  sororem  eorum  in  matri- 
monium  accepit ,  Barcinoua  (3)  a  Ghildeberto  et  Francis 
occisus  est.  Dani  eveetu  navale  Gallias  appetunt,  in 
regno  Theoderici  iuruunt  a  Teodeberto  filio  Teoderici 
superantur,  omnemque  predam  et  vitam  amiserunt. 

Gundebaudi  filius  Sigismundus  apud  Genevenscm  ur- 
bem,  villa  Quadruvio,  iussu  patris  sublimatur  in  regno, 
habens  uxorem  filiam  Theoderici  régis  Italie  :  unde  ha- 
bebat  filium  nomine  Sigîricum.  Eadem  mortua  aliam 
duxit  uxorem  :  filium  suum,  quem  ex  priore  coniuge  lia- 
bebat,  noverce  insidiis  iusslt  interfici.  Unde  postea  pe- 
nitentiam  agens,  Monasterium  sanctorum  Agaunensium 
miri  operis  construxit,  et  alia  plurima  monasteria  edifî- 
cavit  (4). 


(1)  Dana  rédition  de  la  Clironique  donnée  par  d'Achery,  après  ce 
mot  edificaverunt ,  on  lit  :  Parisius ,  que  hodie  santé  Genovefe  tem^ 
plum  nuncupatur.  Cest  une  de  ces  additions  mises  en  marge  par 
un  copiste,  et  qui  passent  ensuite  dans  le  texte.  L*église  de  Saint- 
Pierre  (  Grégoire  de  Tours  dit  des  saints  apôtres ,  Hist.  Franœnim, 
lib.  II,  cap.  43  ) ,  que  Clovis  avait  fait  b&tir,  est  en  effet  Tancienne 
église  Sainte-Geneviève. 

(2)  Frédeg.  TheudericuSy  Cfdodomeres. 

(3)  Barcelonne. 

(4)  On  lit  en  marge  de  la  même  main  :  «  Cum  que  ibi  in  oratio- 
nibus  persisteret,  ieiuniis  et  eleemosinis  iutentus,  revelatum  est  ei 
ab  Angelo,  ut  ad  instar  celestis  milicie  psallendi  choros  insUtueret. 
Que  divinitns  accepto  concilio,  Episcopos  et  alios  religiosos  viros 
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Chrotildis  assidue  filios  ammanebat  mortem  patris  ma- 
trisqac  vel  fratrum  ulcisci.  Quam  ob  causam  illi  Burgun- 
dias  appetunt,  Sigismundum  et  Godomarem  (!)  Gunde- 
baudi  fratrem  in  prœlio  vincunt.  Glodomeris  (2)  Sigis- 
mundum, ad  Monasterium  sanctorum  (3)  dam  fugeret, 
captum  cum  uxore  et  liberis  Aurelianis  adducit  :  Gode- 
maris  terga  vertens  latuit;  postea  resumptis  viribus  reg- 
num  Burgundie  tenet.  Glodomeris  iterum  adverses  Go- 
domarem exercitum  movet.  Sigismundum  cum  uxore  et 
liberis  interfecit.  Clodomeri  ab  Avito  Abbate  predictum 
est,  quod  fecerat  Sigismundo  (4)  ipsum  itidem  passurum. 
Cumque  Yeseruntia  (5)  Franci  cum  Burgundionibus  bel- 
lum  inissent,  Glodomeris  capitetruncatus  est,  deceptus  ab 
auxiliis  Theoderici  (6) ,  qui  filiam  Sigismundi  habebat 
uxorem.  Franci  vero  in  ipso  prelio  resumptis  viribus , 
Burgundionibus  superatis  et  ad  internccionem  perductis, 
patriam  eorum  dévastant.  Ghlotharius  uxorem  Glodo- 
meris, nomine  Gundiocam  (7),  uxorem  ducit.  Filios  vero 
eius  très  bis  nomiuibus  Tbeodoaldo  (8),  Guntbario,  Clo- 
doaldo,  Grotecbildis  alebat.  Gblotharius  et  Gbildebertus 
fugato  Godomare  Burgundias  occupant*  Theodoricus 
filio  suo  Theodeberto  cuiusdam  régis  filiam  desponsavit, 
Wisegardam  (9)  nomine.  Teodericus  XXIII  regni  sui  anno 
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consoluit,  utrum  ealubriter  cogitaret.  Qua  mterrogatione  gancti  An- 
tistites  inter  se  ventilata,  licet  inusitatam  opus,  tamen  Domino  an- 
nuente  unanimiter  corroboraveruut.  Quod  aanctum  opus  servitutis 
Dei  perfecte  iustitutum  et  confirmatum  est  pari  consensu  omniom. 
Atque  ex  tune  laudes  Dei  omnibus  horis  persolvuntur.  » 

(i)  Frédeg.  Godemareni. 

(î)  Frédeg.  Cklodomeres, 

(3)  Frédeg.  Sanctorum  Agaunensium, 

(4)  Frédeg.  Sigimundo, 

(5)  Frédeg.  Vesercnda,  c'est  on  lieu  qui^  diaprés  Grégoire  de 
Tours,  est  près  de  Viermam  AUohrogum;  Vienne  en  Dauphiné. 

(6)  Frédeg.  Theuderid, 

(7)  Fréd.  Gunthiucam, 

(8)  Fréd.  Theudoaldum,  Guntacharium. 

(9)  Fréd.  Wisigardem. 
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moritur.  Regnum  eius  Theodebertus  assumsit,  magnum 
se  in  omnibus  et  bonitate  precipuum  ostendit. 

Post  bec  Gbildebertus  et  Clotbarius,  ut  diximus,  Spa* 
nias  appetunt,  easque  parte  maxima  depopulati  sunt, 
Amakicum  regem  Barcinona  interficiunt,  sororemque 
suam  auferunt.  Cesaraugusta  civitas  oracionibus  et  ie- 
iuniis  liberatur.  Teodericus  Italie  rex  sororem  Giodovei 
in  matrimonium  habnit,  ex  qua  filiam  unam  cum  matre 
reliquit.  Cum  mater  ei  régis  filium  sociandum  provide- 
ret,  a  servo,  nomineTraquila(l),  accipitur.  Traquilacum 
exercitu  a  matre  puelle  capitur,  et  capite  truncatur  : 
acceptam  filiam  mater  disciplinam  ei  ingerens  secum 
duxit.  Filia  matrem  veneno  interficit.  Teodatus  regnum 
Teoderici  adeptus,  filiam,  que  in  matre  parricida  exsti* 
terat,  balneo  vebementer  succenso  iussit  includi^  ibique 
comburitur.  Unde  causa  compositionis  quinquaginta 
miUia  solidorum  Ghildeberto,  Clothario,  et  Teodeberto 
transmissa  sunt.  Quod  Gbildebertus  et  Teodebertus  inter 
se  dividentes,  nihil  ex  înde  Clotbario  dederunt.  Tbeo* 
dato  defuncto  Totilla  successit  in  regnum,  quem  Narsis 
patricius  interfecit,  regnumque  Gotborum  in  Italia  de- 
structum  est.  Narses  a  Romanis  per  invidiam  accusatus 
apud  lustinum  et  coniugem  eius  Sopbiam,  quod  servitio 
premeret  Italiam  ;  timens  secessit  Neapoli  Campanie ,  et 
scripsit  genti  Langobardorum ,  ut  venirent  et  posside- 
rent  Italiam.  Theodebertus  rex  cum  exercitu  Italiam  in- 
gressus,  eam  maritimis  terminis  depopulatus  est,  Nar- 
setem  patricium  fugam  versum.  Postea  Bucellinus  Bux 
iussu  Tbeode^erti  Siciliam  occupavit,  totamque  Italiam 
dominatus  est.  Magna  félicitas  in  bis  omnibus  fuit. 

Chlotbarius  de  Ingunde  Guntarium,  Cbildericum,  Ari- 
bertum,Guntrannum,  Sigibertum,  etCblodesindam  filiam 
babuit  :  de  Arigunde  (2)  sorore  Ingundis,  Cbilpericum, 


(1)  Frédeg.  Tranquiliane. 
(9)  Frédeg.  Àregunde, 
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et  de  Unxina  habuit  Chrannum.  Bucelinus  in  Itatia  apnd 
BeUsarium  et  Narsetem  Patricios  sepius  fortiter  dlcans, 
eos  in  fugam  vertit,  eorumque  exercitum  proterit.  Tan- 
dem infirmatns  a  proûuvio  ventris,  exercitusque  suus 
eainfirmitate  attritns,  Beiisario  iam  interfecto,a  Narsete 
superatur  et  înterficitur.  Theodobaldus  filius  Theode- 
beiti  Walderatam  (i)  duxit  uxorem.  Fait  valde  iniquus 
sois.  Secundo  anno  regni  sni  Theodebaldus  obiit,  re- 
gnnmque  eius  Glotbarius  accepit,  copoians  Waldera- 
tam sibi  uxorem.  Eo  anno  rebellantes  Saxones  Glotha- 
rios  eommoto  exereitumaximam  eorum  partem  delevit; 
Toringiam  vastans  qnod  eis  auxiliare  presumpsissent. 
Nec  mnlto  post  tempore  denuo  Saxones  rebellantes  Glo- 
tharinsmoYet  exercitum  adversus  eos.  Saxones  offeren- 
tes  cnncta  emendare  que  maie  gesserant,  et  dimidiam 
partem  ex  omnibus  rébus  suis,  exceptis  uxoribus  et  li- 
beris,  in  compositione  promittunt  dare.  Quod  Franci  ao- 
cipere  despidentes,  sed  omnes  volentes  interficere, 
inito  certamine^  tanta  strages  a  Saxonibus  de  Francis 
facta  est,  ut  mirum  fuisset.  Childebertus  rex  apud  Pa- 
rifius  obiit(2),  BasilicaS.  Yincentii,  quam  ipse  construxe- 
rat(3),  sepultus  est.  Cuius  thesauros  et  regnum  Clofharius 
accepit.  Chlotharius  pro  suis  peccatis  que  gesserat,  aut 
negligenter  egerat,  ad  limina  beati  MartiM  Confessoris 
properat;  exinde  Compendio  villa  veniens,  anno  U 
regni  sni  vexatus  a  febre  obiit  (4). 

Ghilpericus  occupatis  thesauris  Qotharii  patris  sui  in 
villa  Brennaco  (5),  sedem  Childeberti  Parisius  occupavit. 
Sed  mox  exinde  repellitur.  Aribertus  (6) ,  Guntrannus . 
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Ghilperictis,  et  Sigibertns  regnum  patris  dividunt.  Dédit 
sors  Ariberto  pegnuinChildeberti,Pari8ius  sedem  abens. 
Guntrannus  vero  regnum  Chlodomeris,  seden  liabens 
Âiirelianis.  Gbilpericiis  regqum  Clotharii,  cathedram 
habens  Suessionas.  Sigibertus  quoque  regnum  Teode- 
rici,  sedem  habens  Mettis  (1).  Ëodem  tempore  Ghuni  Gai- 
lias  appetunt,  contra  quos  Sigibertus  movet  exercitum, 
eosque  vicit  atque  fugavit;  postea  cum  eis  pacem 
inivit. 

GuNTRANNDS  in  Bergundia  regnans,  fuit  rex  bonus,  ti- 
mens  Denm,  eleemosinam  pauperibus  largiter  tribuens, 
tanta  prosperitate  regnum  tenuit,  ut  omnes  etiam  vicine 
gentes  ad  plenitudinem  laudes  de  ipso  canerent.  Acce- 
pit  primum  concubinam,  nomine  Venerandam ,  de  qua 
habuit  filiiun  nomen  Gundebaudum.  Post  accepit  Mar- 
chîtrudem,  filiam  Magnacharii  :  que  postquam  de  Gun- 
tranno  habuit  filium,  veneno  Gundebaudum,  prioriscon- 
iugis  filium,  interfecit.  Ipsa  iudicio  Dei  filium  quem  ha- 
bebat  perdidit,  et  odium  Régis  per  saginam  incurrit.  Ea 
dimissa  Austrichildem  (2),  cognomento  Boibilane,  Gun- 
trannus accepit  uxorem.  De  qua  duos  fîlîos  habuit,  his 
nominibus,  Glotharium  et  Glodomere.  Guntrannus  insti- 
tuit  Celsum  patricium  (3)  in  locum  Auricolanis,  virum  in 
verbis  paratum,  et  ad  omnia  promptissimum.  Gens  Lan- 
gobardorum  comîtante  famé  et  mortalitatc  omnem  in- 
yasit  Italiam,  ipsamque  Romanam  vastatrix  obsidet 
urbem.  Quibus  tempore  illo  Rex  erat  Albuinus.  Hic  Clo- 
tharii régis  filiam,  nomine  Ghlodosindam  habuit  uxorem. 


(1)  Grégoire  de  Tours  donne  Reims  pour  capitale  à  Sigebert, 
c'est  ce  qu'on  lit  dans  tous  les  manuscrits.  Un  seul  porte  par  erreur  : 
Sedem  habere  mettensem.  C'est  là  l'origine  de  la  faute  commise  par 
Frédegaire,  et  répétée  par  notre  chroniqueur  (Greg.  Turon.^  Histor, 
Franc.,  lib.  iv,  cap.  M). 

(9)  Frédeg.  Austrechildem,,,  Bobilanem, 

(8)  La  dignité  de  patrice  parait  avoir  été  à  ce  moment  en  Bour- 
gogne ce  que  fut  en  France  celle  de  Maire  du  Palais» 
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Mortno  Albiùno  Langobardi  regem,  nomine  Clip,  super 
se  eiegerant.  Haribertus  rex,  frater  Guntranni,  accepit 
nxorem,  nomine  Ingobergam.  Qua  relicta  Merofledam, 
ianarii  filiam  aceepH;  et  aliam  pastoris  ovinm  filiam, 
nomen  Theudichildam,  duxit  uxorem  :  ex  qna  habuit 
filiam,  sed  protinùs  moritur. 

Porro  Sigibertus  cum  videret  fratres  suos  viles  uxores 
accipere,  Googonem  Maiorem-domus  causa  legationis 
ad(l)  Anagildum  regem  direxit,  petens  ut  ei  filiam  suam, 
Bmnam  nomine ,  coniugio  traderet.  Quam  Anagiidns 
corn  mnltîs  thesaurîs  Sigiberto  ad  matrimonium  trans- 
misit.  Ad  nomen  eius  omandum,  est  auctum  ut  voca- 
retur  Bmnicbildis.  Quam  cum  multa  leticia  atqne  iooun- 
ditate  Sigibertus  accepit  uxorem.  Que  ipsum  6og(mem 
eontinuo  apud  Sigibertum  fecit  odîosum.  Ac  post  ea- 
dem  instigante  interfecit.  Tanta  maia  et  efiPasiones  san- 
gninnm,  Bmnicbildis  eonsilio  in  Francia  facte  sunt,  ut 
Prophetia  Sybille  im^eretur,  dicentis  :  Veniens  Bruna 
departibuê  Upanie,  ante  cuius  conspectum  génies  peribunt, 
Hee  vero  equitum  calcibw  disrumpetur.  Ghilpericus  Ga- 
cbilisiDdam  (2),  sororem  eius,  habuit  uxorem  ;  relinquens 
Predegundem  et  alias  quas  habuerat  uxores.  Postea 
transcendens  sacramentum  quem  Gothorum  Legatis  de- 
derat,  ne  umquam  eam  de  culmine  regni  degradaret, 
îpsam  sugillare  fecit.  Post  cuius  mortem  Predegundem 
denuo  accepit  uxorem.  Habebat  Ghilpericus  de  priore 
regina  Andovera  très  filios ,  Theodebertum  (3) ,  Meroveum, 
et  Glodoveum.  Sygibertus  precepit  Arvemis  civibus  Are- 
latam  (4)  occupare.  lubcnte  Guntranno  a  Celso  Patricio 
Arverni  trucidati  sunt.  Anathagildo  rcge  Spanie  de- 
faocto,  Leuna  cum  Leviido  fratre  regnum  adsumunt. 
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Moritu»Leuiia,  Leyidos  integram  Spanie  regnum  tenet, 
habens  Gradsuindam  matrem  Brunichilde  uxorem  (I). 

Eodem  tempore  defuncto  Constantinopoli  lastiniano 
Imperatore  (â),  lustinus  ambivit  imperium,  vîr  iniquus 
et  cupidus  :  ad  quem  Sigibertus  Legatos  Wamaeha- 
rium ,  Francum ,  et  Firminum  Comitem  direxit,  qui  pa- 
cem  cum  Imperatore  facerent.  Qui  secundo  anno  snut 
reversi.  Defuncto  Ariberto  Sigibertus  regnum  eius  obti- 
nuit.  Prof umpentibus  Langobardis  in  Galliis  Amatus  Pa- 
tricius  ab  ipsis  interfidtur.  De  (3)  Burgundionibus  multe 
ibidem  strages  facte  sunt.  Post  Amatum  Mummolns  Pa- 
triciatum  adsumpsit.  Irruentibus  iterum  Langobardis  in 
Gallias  (4),  Mnmmolus  contra  eos  fortiter  dimicavit,  et 
usque  ad  intemecionem  oppressit.  Panci  ex  eisdem  Ita* 
liam  repedantur.  Saxones,  quos  Teodebertus  in  Italiam 
miserat,  m  Galliis  prorumpunt,  apud  Stuplonemv(5)  castra 
ponentes.  Multe  strages  per  vicina  loca  ab  ipsis  perpe- 
trantur  ;  qui  a  Mummolo  superantur,  et  in  Italiam  fuga* 
citer  revertuntur,  amissis  omnibus  que  predaverant. 
Iterum  Saxones  cum  uxoribus  et  liberis  in  Galliis  pro- 
perant,  ut  a  Sigiberto  rege  recepti,  in  locum  unde  exie- 
rant  redirent.  Venientes  in  territorio  Ayennico  Mummo- 
lus  protinus  obviam  veniens,  eisRhodanum  transire  non 
permittebat.  Postea  acceptis  muneribus  transire  eos 
permisit.  Ad  Sigibertum  pergentes,  unde  priùs  egressi 
fuerant,  sunt  stabiliti.  Postea  defuncto  Glyp,  Langobar- 


(1)  Athanagilde  mourat  en  567^  et  fut  remplacé  par  Lluva  et  son 
firère  LeuTigilde. 

(2)  En  565. 

(3)  Frédeg.  A  Burgundionibus,  ce  qui  change  tout  à  fiait  le  sens. 
Grégoire  de  Tours  met^  comme  notre  chroniqueur^  De  Burgundioni- 
bus [Hist.  Franc. yVîb»  iv,  cap.  4Î). 

(4)  n  est  difficile  d'assigner  les  dates  précises  de  ces  invasions 
des  Lombards  dans  les  Gaules.  Ruinart  les  place  en  57i.  Dom  Bou- 
quet de  570  à  576. 

(5)  Grégoire  de  Tours  met  Stablonêm  {Hisi,  Franc.,  lib.  iv^ 
cap.  48).  C'est  peut-être  Éstoublon^  près  de  Digne  (Basses-Alpes)/ 
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dorum  Daces  Chamo,  ZabaB,  et  Rhodanas  (kdliag  ioru* 
perunt.  Quibus  obviam  Mummolus  cnm  exemta  yenit^ 
et  ho6  très  Buces  cam  exercitu  eonim  usque  ad  interne- 
cionem  delevit.  In  alio  anno  Mummolus  cum  exercitu 
Toronos  et  Pictavis ,  iubente  Guntranno ,  de  potestate 
Ghilperici  abstulit,  et  adpartem  Sigiberti  restituit.  Multi 
ibidem  de  exercitu  Ghilperici,  et  ipsi  Pictavenses  (1)  sunt 
gladio  truddati.  Taloardus  et  Uncio  (â)  Duces  Langobaiv 
doFum  per  Hoscola  (3)  in  Sedunensi  (4)  territorio  cum 
exercitu  sunt  ingressi,  ad  Monasterium  sanctorum  Agau* 
nensium  usque  accesserunt.  Nimia  strage  Baccis*viUa(5), 
non  procul  ab  ipso  Monasterio ,  Duces  eorum  exercitus 
a  VioUco  et  Teoderico  Ducibus  Guntranni  sunt  inter- 
fecti.  XL  tantum  ex  illis  fugaciter  Italiam  remearunt. 

Postea  Ghilpericus  et  Sigibertus  ineuntes  consilium, 
ambo  moyerunt  exercitum,  yolentes  Guntrannum  in- 
terficere  regnumque  eins  adsumere.  Sed  yoluntate  Dei 
mntato  consilio^  Sigibertus  super  Chilpericum  inruit, 
iam  eius  exercitus  ad  propria  festinans  longe  aberat, 
cum  hec  cognoyisset  Chîlpericus ,  terga  yertens  Toma- 
cum  (6)  penrenit^  Sigibertus  post  tergum  eius  yenit  Pari- 
sius,  ibique  sanctum  ac  beatissimum  Germanum  Pari- 
siomm  urbis  Episcopum  Sigibertus  cum  yidisset,  hec  ab 
eodem  yerba  prophétie  audiyit  :  Si  germanum  tuum  ita 
penequi  cogitas ,  ut  eum  interficere  dispanas ,  et  regnnm 
eius  ouf  erre;  Scriptum  est,  Foveam  quant  fratri  tuo  paras, 
in  eam  codes.  Cuius  castigationem  nolens  audire  cogita- 
bat  cepta  perficere.  Cumque  Victuriaco  (7)  accessisset. 
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(2)  Frédeg.  Et  Nueeio. 

(3)  Frédeg.  Per  Ostiola, 

(4)  Frédeg.  Sedonense ,  Sion. 

(5)  Bex^  près  de  Saint-Maarlce^  en  Valais. 

(6)  Frédeg.  Thomua,  Toumay. 

(7)  Frédeg.  Ktctortoco.  Vitry^  sur  la  Scarpe  (Pas-de-Cakis^anroQ- 
difisement  d'Ârras). 
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Post  mortem  eioi  amH  XI.  omnes  RuptTasii  (I)  Se  sui  ditione  subiecerunt.  Ansoaldus 

tantum  cum  Chilperico  remansit.  Fredegandis  duobus 
Maximotabéxerd-      puerîs  dolo  transmissis  Sigibcrtum  interficiunt,  et  ipsî 

interfecti  sunt.  Resumptis  vîribus  Chilpericus  suum  reg- 
tu  imperatorfactiwGra-   nnm  recepît.  Brunichildis  cum  fîlio  suo  Chîldeberto  Pa- 

risius  sub  ciistodia  tenebatur.  Sed  factione  Gundoaldi 
ctanom  apud  Lttgdnniun   Ducis ,  Childebertus  in  pera  posîtus ,  per  fenestram  de- 

missus  a  puero,  Métis  solus  exhibitus  est,  ibique  a  Gun- 
ifiterfèdt.  vàiaiitiiii-      doaldo  vel  Austiasiis  in  regno  patris  sublimatur.  Bnini- 

cbildis  iussu  Chilperici  in  exilium  Rotomago(2)  truditur. 

anumfratreniei»  a  lastiaa  Sigibertus  in  Ecclcsia  sancti  Medardi  sepultus  est  etate 

quadragenaria,  anno  regni  sui  XÎIII  (3). 

Eo  tempore  sanctus  Germanus  Parisiorum  Episcopus 
transiit.  Mummolus  Patricius  Guntranni  contra  Clodo- 
veum  et  Desiderium  Ducem  Chilperici  bellum  gessit, 
eosque  superavit.  Chilpericus  enim  ôiium  suum  Clodo- 
veum  transmiserat,  qui  et  ultra  Ligerim  civitates  CM- 
deberii  pervaderet.  Cesa  sunt  a  Mummolo  exercîtus  L 
milia,  a  Desiderio  vero  XX  rallia.  Chilpericus  très  filios 
suos  iam  adultos  ab  inôrmitate  dissenterii  uno  anno 
perdidit  ;  quos  de  Fredegunde  habebat.  Restiterat  adhuc 
Chlodoveus  filius  eius,  quem  postea  instigantc  Frede> 
gunde  vinctum  custodia  retrusit;  ibique  factione  Frede- 
gunde cultro  percussus  obiit.  Chilpericus  denuo  ut  filius 
sibi  nasceretur  jubet  omnes  carceratos  relaxare. 

GuNTRÂNNUs  rex  duos  Magnacharii  filios  gladio  intere- 
mit,  instigantc  Austrichilde  regina,  facultates  corum 
fisco  redigit.  Filii  Guntranni  duo  continuo  moriun- 
tur.  Guntrannus  Childebertum  adoptavit  in  filium. 
Anno  quoque  tertio  Childeberti  régis ,  qui  erat  Chilpe- 
rici et  Guntranni  XVI.  Eo  anno  Stella  in  medio  lune 
visa  est  fulgens.  Childebertus  rex  Ingundem  sororem 
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snam  ErminigQdo  Leovigildi  régis  Wisigotonim  tradidit 
filio ,  qui  hortatione  Leandri  Hispalensis  Episcopi  et  sue 
coniugis  ad  fidem  Gatholicam  conversus  est.  Anno  Y 
Childeberti  régis  tante  lues  per  universas  regioues 
factc  sunt,  ut  omnibus  mirum  fuisset,  et  universa  ilu- 
mina  terminos  quos  nunquam  excesserant  preterierunt. 
Childebertus  rex  Italiam  intravit,  et  Langobardi  eius  se 
ditîoni  commendant.  Glorlose  exinde  Cbildebertus  re- 
vertitur.  Acceperat  prius  a  Mauricio  Imperatore  L  milia 
solidorum  auri,  ut  Langobardos  de  Itaiia  expugnaret. 
Sed  non  solum  eis  non  nocuit,  verum  amicitias  cum 
ipsis  inivit. 

Guhteamnus  (1)  rex  Francorum  cum  iam  annoxxiii  reg- 
num  Burgundie  féliciter  regeret,  videns  sibi  liberos  non 
superesse,  cepît  thesauros  suos  in  eleemosinis  pauperum 
distnbuere ,  Monasteria  et  loca  sancta  ex  ipsis  tbcsauris 
ditare.  Inter  que  ecclesiam  buius  patroni  nostri ,  sancti 
scilicet  Martiris  Benigni ,  donis  optimis  extulit.  Ipse  de- 
nique  Domnus  Guntrannus  preexeUentissimus  rex  dédit 
sancto  Benigno  vicum  ,  qui  est  in  prospectu  huius  Mo- 
nasterii,  tune  magne  amplitudinis,  vocatum  Eiariacum, 
cum  omnibus  appendiciis  suis ,  super  Oscaram  fluvium 
situm.  Et  omnîa  que  nimc  usque  ad  possessionem  per- 
tinent huius  loci ,  a  ponte  Divionis  usque  Floriacum 
vîllam  y  contulit  memoratus  princeps  sancto  Martiri  Be- 
nigno :  in  Biciso  scilicet ,  in  villa  Golonicas  dicta ,  in 
Plumberias,  in  Siliniaco,  in  Sconsio,  in  Villari,  in  Cam- 
piniaco,  in  Lentennaco ,  in  Girone ,  in  Gorccllas ,  in  Fla- 
viniaco,  in  Prunido ,  in  lussiaco ,  in  Matriniaco ,  in  Bar- 
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(1)  Ici  finissent  les  Epitomata  historié  Francorum  altribnés  à 
Frédegaire,  et  commence  la  chronique  de  cet  auteur  fabant  suite 
aux  dix  livres  de  THistoire  des  Francs  de  Grégoire  de  Tours.  Notre 
cbronlqueur  continue  le  môme  système  d*alA>éviation  en  quelques 
endroits,  de  copie  fidèle  sur  tons  les  autres,  sans  autre  différence 
que  celle  des  manuscrits. 
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biriaeo ,  his  et  aliis  locis  mansa ,  vestîta  et  absa ,  cum 
mancipiis  plurimis  utriusque  sexns ,  terris  cultis  et  in* 
cultîs,  vineis,  silvis,  pratis,  pascuis,  aquis,  aqnarumque 
decursibus,  ingreditus ,  exis  et  regressis,  omnibus  rébus 
exquisitis  et  inquirendis,  totum  ad  integrum  contulît 
memoria  dignus  rex  Guntrannus  Deo  et  sancto  Benîgno, 
ad  victum  monachorum  Deo  in  hoc  loco  de^^servientium, 
ut  pro  se  ac  sequentîum  regnum  sainte,  et  peccatonim 
remissione ,  regnique  totius  statu  Domini  exorent  cle- 
mentiam  monachi  in  isto  loco  degentes  (1).  Insuper  etiam 
instituit,^ut  ad  siinilitudinem  Monasterîi  sanctorum  Agan- 
nensium  diu  noctuque  divinum  in  bac  ecclesia  persol- 
veretur  offîcium. -Et  ut  bec  institutio  per  succedentîa 
tempora  non  tepesceret,  vel  monasticus  ordo  deperiret, 
constîtuît ,  ut  Abbates  ilHus  locî ,  Rectores  et  Provisores 
in  bac  domo  essent,  ut  una  congregatio,  unusque  utro- 
bique  servaretur  ordo  (2).  Similiter  instituit  de  loco 


(1)  Le  chroniqueur  décrit  ici,  avec  détail,  la  ^lendide  donation 
faite  par  le  roi  Gontran  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne ,  et  qui  Ta  pour 
ainsi  dire  constituée.  Outre  le  yillage  de  Larrey  sur  TOuche ,  au- 
jourd'hui détruit,  alors  d'une  grande  étendue,  ce^te  donation  com- 
prenait une  multitude  de  terres  situées  dans  la  vallée  de  TOuche, 
à  savoir:  A  ponte  DivioniSj  depuis  le  pont  de  Dijon  sur  l'Ouche, 
inBmco,  Bussy,  contrée  qui  termine  le  finage  de  Dijon,  où  Ton 
trouve  des  vestiges  d'un  vûlage,  des  fondations,  ^ea  escaliera,  des 
pierres  creusées  en  forme  d'auges  ;  in  villa  Colonicas  diciOf  Golonges, 
entre  la  montée  de  Talant  et  de  Plombières;  in  PlumberiaSy  Plom- 
bières; m  SiliniacOf  Saligny,  à  deux  kilomètres  de  Plombières  :  on 
y  a  trouvé  beaucoup  d'antiquités  romaines,  une  statuette  de  bronze^ 
des  anneaux,  des  médailles  ;  in  Sconsio,  peut-être  Congé ,  à  gauche 
de  Yelars,  peut-être  Eootols,  commune  de  Flavignerot;  m  Viliari^ 
Velars;  in  Campiniaco^  Chamvichey  peut-être,  ferme  qui  dépend 
de  Velars;  in  Lentennaco,  Lantenay;  in  GironCy  Giron,  entre  Dijon 
et  Gorcelles;  in  Corcellasy  Gorcelles;  in  Flaviniaco,  Flavignerot;  tn 
Prunido,  Prenois,  dont  l'église  est  de  toute  antiquité  dédiée  à  saint 
Bénigne;  in  Jussiaco,  Gissey-sur>Ouche;  in  Matriniûco,  Marigny,  à 
une  lieue  de  Labussière;  m  BarbiriacOy  Barbirey,  annexe  de  Gissey. 

(S)  Si  cette  mesure  a  été  véritablement  prise  par  le  roi  Gontran, 
nous  ne  voyons  pas  qu'elle  ait  jamais  été  exécutée;  car,  dans  le 
catalogue  des  abbés  d'Agaune ,  nous  ne  trouvons  aucun  des  abbés 
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sancti  Ifareelli,  ubi  ipse  rez  corpore  quiescit,  quem  MnetHNmiw^iiMapwR*- 

fbdsaorîs  et  pecuniis ,  possessionibus  etiam  multis  ditar 

yit  y  operibus  miris  et  edificiis  decorayit.  moram,  MaciwDaûiflcfcit 

AppoUinarem  (i)  igitur,  inter  reliquos  comperimus 
saneti  M  aoricii ,  atgue  huiiis  loci,  sanctique  Apri  apud  Tul-  EpiacoiMuLiQioaiiiikeum  y»- 
loin»  fuisse  Ahbatem,  ut  ipsi  referont  in  antiquis  se  inve- 
nisse  scriptis.  Sed  et  successores  eius  deinceps  per  mnlta       i«totf«udia«»- 
tempora  hnias  loci  habuisse  cnram.  Quapropter  hic  Pa- 
tronus  noster  sanctus  Benignus  illis  in  partibus  plurima      no  etomuciTîuik 
conqaisivit  terrarum  predia  per  illnd  tempus,  ut  in 
eundo  et  redeundo  Abbatesy-eorumque  fidèles,  ad  ho&-  siiepoi>«io.stnetMt(|MM|iM 
pitandum  haberent  sue  possessionis  loca  (2).  Siquidem 


de  Saîatr-Bénigne.  Nous  ferons  la  même  observation,  relativement 
à  Tabbaye  de  Saint-Evre  de  Tord.  On  ne  voit  pas  que  ni  Apollinaire, 
ni  aucun  de  ses  successeurs  en  aient  jamais  eu  le  gouvernement, 
comme  le  supposé  notre  chroniqueur,  n  est  possible  qu'il  ait  mal 
interprété  les  diplômes  anciens  dont  il  parle,  et  entendu  de  Tunité 
de  gouvernement  ce  qui  était  peut-être  dit  de  Tunion  d'esprit  et 
de  cœur  qui  devait  exister  entre  les  trois  abbés.  (Test  la  remarque 
de  Dom  Mabillon  {Atmaks-  ordinis  sancti  Benedictij  tom.  i,  p.  174  ). 
Mats  ce  passage  est  précieux  à  un  autre  titre  :  il  fixe  en  quelque 
sorte  le  moment  où  le  monastère  de  Saint-Bénigne  adopta  la  règle 
de  saint  Benoit.  Jusque  là,  très  probablement,  on  avait  à  Dijon  la 
règle  de  saint  Macaire,  qui  était  suivie  à  Saint- Jean-de-Réome,  d'où 
le  monastère  de  Dijon  tirait  son  origine.  Mais  la  règle  de  saint  Be- 
noit commençait  à  prévaloir  partout.  Saint  Maur,  arrivant  du  mont 
Cassin  dans  les  Gaules,  parait  l'avoir  établie  lui-même  à  Agaune. 
Tout  porte  à  croire  que  l'union  entre  les  deux  abbayes  ne  se  fit 
que  par  Tadoption,  à  Saint-Bénigne,  de  la  règle  de  saint  Benott. 
Ce  qui  achève  de  le  démontrer,  c'est  que,  très  peu  après,  on  voit 
cette  règle  en  pleine  vigueur  au  monastère  de  Dijon. 

(1)  Apollinaire,  troisième  abbé  de  Saint-Bénigne.  Sa  vie  est  peu 
eoomie.  Sa  mort  est  ainsi  indiquée  au  nécrologe  de  l'abbaye  :  Pridie 
haimdas  aprilisy  depositio  domni  ApoUinaris,  abbatis  huius  loci.  On 
ignore  l'année. 

(2)  On  remarquera  les  précautions  prises  par  les  religieux  de 
Saint-Bénigne  pour  relier  leur  monastère  à  celui  d'Agaune,  en 
créant  pour  eux  des  stations  sur  la  voie  romaine  qui  allait  de  Dijon 
au  mont  Jura  et  aux  Alpes.  L'itinéraire  de  cette  voie  romaine,  per 
quod  euntibus  Romam  quondam  fuit  iter^  est  bien  indiqué  par  notre 
chroniqueur,  et  on  retrouve  ses  traces  partout.  Elle  se  dirigeait,  en 
quittant  Dijon,  par  Fauvemey,  Echigey,  les  Tarts,  à  Tavaux,  frao- 
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iuxta  vicum ,  qui  nuncupatur  Urba ,  est  ecclesia  sancti 
Benigni  nomine  sacrata,  quam  ferunt  eiusdem  loci  in- 
cole  pertinuisse  quondam  ad  ius  istius  Ecclesie.  In  Bur- 
go ,  quem  vocant  Pontem-Arlie ,  super  Dubiam  fluvium 
situm ,  medietas  ipsius  vici  cum  ecclesia  dedicata  in  ho- 
nore sancti  Benigni,  et  villa  iuxta  ipsum  Burgum  sita, 
que  dicitur  Ad  Stabulos ,  olim  f  uerunt  possessio  istius 
Abbatie.  Que  in  prestariam  data,  possidentium  vio- 
lentia  y  ac  principum  iniustitia ,  ac  temporum  variis 
eventibus  sunt  amissa.  Super  Lupam  rapacissimum  flu- 
vium^ loco  nuncupato  Petregio,  per  quod  Romam  pe- 
tentium  quondam  fuit  iter,  et  est  iuxta  Burgum  Salinas 
Yocatum,  homines  liberi  ibidem  commanentes,  se  et  sua 
omnia  commiserunt  patrocinio  huius  sancti  Benigni, 
annisque  singulis  persolvebant  ad  eius  altare  censum  a 
semet  constitutum. 

Denique  cum  per  illud  tempus  sanctus  Martyr  Béni- 
gnus  crebris  virtutum  signis  claresceret,  et  miraculo- 
rum  insignia,  sanitatumque  dona  omnibus  ad  eius  tumu- 
lum  venientibus  ostenderentur,  et  largissimâ  Domini 
bonitas  in  talibus  veneratur,  colitur,  adoratur,  magnifi- 
catur,  reges  et  principes  ob  sancti  Martiris  meritum  ce- 


chiâsait  le  Doubs  à  un  point  qu*on  ne  peut  indiquer,  la  Loue  à 
Belmont,  arrivait  à  Chamblay  et  Sertemery^  entrait  dans  le  val  de 
Salins ,  et  rejoignait,  près  de  Pontarlier,  la  grande  route  des  Alpes 
grecques.  Sur  cette  voie,  les  religieux  de  Saint-Bénigne  avaient  des 
monastères  ou  des  propriétés  qui  leur  servaient  d*hôteUeries  : 
lo  Urba^  Orbe,  je  pense,  où  l'on  voit,  dans  les  temps  anciens,  une 
église  dédiée  à  saint  Bénigne;  %^ PontemrArlie  super  Dubam,  Pon- 
tarlier-sur-le-Doubs,  dont  la  principale  église  est  encore  dédiée  à 
saint  Bénigne;  30  villa  que  dicitur  ad  stabulos.  Bulle;  <x  la  voie 
romaine,  dit  M.  Edouard  Clerc,  passait  entre  Bulle  et  Bannaus,  au 
confiu  môme  des  deux  territoires,  où  M.  Bourgon  a  trouvé  ime  villa 
romaine  brûlée ,  qu'il  croyait  être  la  station  des  religieux ,  appelée 
ad  stabulos;»  k^Petregium  super  lupam,  iuxta  Salinas.  On  ne  sait 
pas  l'emplacement  précis  de  Petregium  :  les  uns  veulent  que  ce  soit 
Roche-suMa-Loue;  les  autres,  Pan'ecey.  (Voir  sur  cette  question 
la  Franche^Comté  à  l'époque  romaine,  représentée  par  ses  ruines,  par 
M.  Ed.  Clerc;  2«  édition.  Besançon,  1853, 1  voL  in-S»,  p.  13S.  ) 


—  sa- 
peront locum  istum  diligere^  houorare  muneribus  et 
bonis  extoUere  :  nobiles  quique  possessiones  et  predia 
condonare  :  devotus  popiilus  plurima  conferre;  multi 
etiam  se  ipsos  patrocinio  eius  eommittere.Tunchonorati 
quidam  homines  ex  territorio  Vesuatiensi,  de  villa  Gus- 
siacus  (1)  Yocata,  advenientes  ad  élus  Sancti  limina,  eius 
patrocinio  se  commendaverunt  mente  devota.  Perman- 
senmtque  annis  multis  in  buius  sancti  Benigni  et  ei  ser- 
▼ientium  monachorum  famulatione ,  donec  Alberico 
Comiti  nuper  data  in  prestariam  cadem  villa,  ab  eo  in- 
inste  collata  est  sancto  Stephano  predicte  urbis  Patro- 
no^  pro  sépulture  sue  loco.  Tamen  usque  hodie  posses- 
sionis  illius  homines  sancti  Benigni  servos  se  profiten- 
tur  esse. 

Igîtor  Legati  Ghilperici  Ansoaldus  et  Domegilesus, 
qui  ad  conspiciendam  dotem  in  Spania  missi  fuerant, 
sunt  reversi.  His  diebus  Leobildus  (â)  rex  contra  Ermini- 
gOdum  filium  suum  in  exercitu  residebat  :  quem  parvo 
transacto  tempore  interfecit.  Eius  vero  uxor  volens  re- 
verti  Franciam,  una  cum  filio  capta,  atque  Siciliam  per- 
ducta  est  :  ibi  usque  ad  mortem  exulavit.  Chllpericus  et 
Predegundis  filiam  suam  cum  magnis  thesauris  et  multa 
familia  in  eius  obsequium  Hispaniam  direxit.  Quam  filius 
Leopildi  uxorem  accepit.  Nec  post  mora  exstante  Chilpe- 
ricus  veniens  ad  villam  Galensem(d),  que  distat  ab  urbe 
Parisius  quasi  centum  stadiis,  iUic  venationem  exerce- 
bat.  Quadam  vero  die  regressus  de  venatione  iam  sub 
obscura  nocte,  dum  de  equo  susciperetur,  et  unam  ma- 
nmn  snper  scapulam  pueri  teneret,  adveniens  quidam 
nomine  Paico,  qui  missus  a  Brunicbilde  fuerat,  cum  cul- 
tro  sub  ascellam  percussit,  iteratoque  ictu  ventrem  eius 
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perforat;  statimque  fluente  copia  sanguinis  tam  per  os 
qnam  per  aditum  yulneris,  spiritam  fudit  (1). 

Cumque  Guntranno  perlatum  fuisset  eo  quod  frater 
suus  Chilperîcus  esset  interfectus,  perrexit  Pansius,  ibî- 
qne  Fredegundam  cum  filio  Ghîlperici  Clothario  ad  se 
venire  precepît.  Quem  Riolo-vîUa  (2)  baptîzare  iabet,  et 
eam  de  saacto  lavacro  excipiens  in  regnum  patris  &r- 
mavit.  Anno  XXV  regui  sui  exercitus  Guntranni  Spaniam 
ingreditor.  Sed  loci  infintiitate  gravatus  protinus  ad 
propria  revertitur.  Anno  XXVI  eiusdem  regni  Lendiscus 
a  Guntranno  Patricius  partibus  Provincie  ordînatur. 
Childeberti  régis  filius  Teodebertns  natus  fuisse  nuntîa- 
tur.  Eo  anno  nimia  inundatio  fluminum  in  Burgundia 
fuit ,  ita  ut  solitum  terminum  nimîum  transcendèrent. 
Ipsoque  anno  Leupildus  rex  Spanie  moritur.  Et  obtinoit 
regnum  Ricbaredus  filius  eius.  Anno  XXVn  regni  Donmi 
Guntranni  alius  filius  Cbildeberti,  nomine  Teodericus, 
natus  nuntiatur. 

Langobardorum  gens  queniadmodum  tributa  XII  mi- 
lia  soUdorum  ditioni  Francorum  annis  singulis  desol- 
vebant,  referam  :  vel  quo  ordine  duas  civitates  Agusta 
et  Suisio  cum  territorio  ad  partem  Francorum  cassave- 
rant ,  dicam.  Defuncto  Clip  principe  Duces  Langobardo- 
rum Xn  annos  sine  regibus  transegerunt  :  ipsoque  tem- 
pore  sicut  supra  scriptum  legitur  per  loca  in  regnum 
Francorum  proruperunt.  Pro  bac  presumptione  in 
compositione  Agustam  et  Suisium  civitates,  cum  integro 
illorum  territorio  et  populo  partibus  Guntranni  trculide- 
runt.  Post  bec  legationem  ad  Mauricium  Imperatorem 
dirigunt.  Hi  XII  Duces  singuli  Legatos  dirigunt ,  pacem 
et  patrocinium  imperii  petentes.  Idemque  et  alios  Le- 
gatores  XII  ad  Guntrannum  et  ChUdebertum  destinant , 


(1)  En  584. 

(2)  Frédeg.  Rivilo-Villa.  Raeil. 


—  Sa- 
ut patrocinium  Praocorain  et  defensionem  habentes, 
Xn  milia  solidos  annis  singulis  his  duobus  regibus  in 
iributa  implerent ,  vallem ,  cui  uomen  Ametegis ,  parti- 
bus  Guntranm  cassantes.  His  Legatis  ubi  plus  congrue- 
bat  patrocinium  sibi  firmarent.  Post  bec  intégra  devo- 
tione  patrocinium  eligunt  Francorum.  Nec  mora  post  per- 
missu  Guntranni  et  Childeberti  et  Clotharii  Ducem  super 
se  Langobardi  sublimunt  in  regnum.  Alius  Autbarius 
itemquc  Dux  cum  integro  suo  Ducatu  se  ditioni  imperii 
tradidit ,  ibique  permansit.  Autbarius  vero  rex  tributa , 
que  ad  partem  Francorum  spoponderat,  annis  singulis 
reddidit.  Post  eius  decessum  filius  eius  Ago  in  regnum 
sublimatus,  similiter  implesse  dignoscitur. 

Anna  XXXII  regni  Guntranni^  ita  a  mane  usque  ad 
mediam  diem  sol  minoratus  est ,  ut  tertia  pars  ex  ipso 
vîx  appareret.  Anno  XXXIII  regni  Guntranni,  VRalendas 
Aprilisipse  rex  moritur(l),  sepultus  est  in  Ecclesiasancti 
Marcelli ,  in  monasterio ,  quod  ipse  construxerat.  Reg- 
num eius  Cbîldebertus  adsumpsit;  quod  tenuit  annis 
quatuor.  Anno  III  CbUdeberti  regnantis  in  Burgundia , 
multa  signa  in  celo  ostensa  sunt,  et  stella  comètes  apa- 
ruit.  Anno  lin,  postquam  Gbildebertus  regnum  Gun- 
tranni acceperat,  defunctus  est  regnumque  eius  filii  sui 
Teodebertus  et  Teodericus  adsumunt.  Teodebertus  sor- 
tHus  est  Auster,  sedem  habens  Mettis.  Teodericus  acce- 
pit  regnum  Guntranni  in  Burgundia,  sedem  babens  Au- 
relianis.  Anno  mi  regni  Tbeoderici  clades  glandolaria  (2) 
Massiliam  et  reliquas  Provincie  civitates  graviter  vastavit. 
Eoanno  aqna  calidissima  in  lacu  Dunense,  in  quem  Arola 
fluvius  influit  (3),  sic  valide  ebullivit,  ut  multitudinem 


luuihir. 


TbeodosiiiB  Arcba- 


dii  flliiit  impertrit 


annis  XXVI. 


AlaricuB  rex  Gothoruni 


Romain  intravîl. 


Sandus  G«nii«nus  KpicM^ut 


aput  Galliaa  clanis 


habetur. 


Celestiui»  ledit 


Romi*,  aoiuw  YUI, 


menaera  I,  dies  VU  II. 


Xntus  Mdet  anno* 


VUI,  diea  XIIU. 


Rodoxia  uxor 


(1)  Le  28  mara  59S. 

(S)  Dans  quelques  manuscrits ,  ou  lit  Grandoraria.  Ou  croit  que 
c'étidt  une  maladie  de  l*aine. 
(S)  L*Aar^  qui  se  jette  dans  le  lac  de  Thun. 


Theodoiii  priaeipb 


•b  terotolinitt  Mcum 


deCuUt  Catena* 


Sandi  Pfetri  et  reliquiaa 


juncti  Stepbani  aliaqne 


palrocJnia  aanclorum. 


Gennauut  et 


ÀDianiM  a«  Lopua 


Kpiieopi  cUnierunt. 


ValentiBianiia  cuni 


PUddia  natrc 


imperat  aimoi  Yl. 


SandiM  Germanut 


nigntU  ad  XPM. 
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piscium  coxisset.  Anno  V  Theuderici  regni,  iterum  signa 
que  anno  superiore  visa  fuerant,  globi  ignei  per  cœlum 
currentes ,  et  ad  instar  multitudinem  hastarum  ignea- 
mm  ad  occasum  appanierunt.  Ipsoque  anno  Theode- 
bertus  et  Theodericus  reges  contra  Clotharium  moveut 
exercitum,  et  super  fluvium  Aroanna(l),  nec  procul  a 
Doromello  vico  (2)  prelium  confligentes,  iunxerunt  :  ibi- 
que  exercitus  Clotharii  régis  gravissime  trucidatus  est; 
ipsumque  cum  ipsis  qui  remanserant  in  fugam  versum  , 
pagos  et  civitates  in  ripa  Sequane,  qui  se  Qothario  tra- 
diderunt,  depopulantur  et  vastant.  Plurlmi  captivi  ab 
exercitu  Teudeberti  et  Teoderici  abducuntur.  Clotha- 
rius  oppressus  veliet  nollet  per  pactionis  vinculum  fir- 
mavit,  ut  inter  Sequanam  et  Ligerem  usque  mare  Ocea- 
num  et  Britannorum  limitem  Teodericus  haberet,  et  per 
Sequanam  et  Isaram  ducatum  Denteleni  integrum  us- 
que Oceanum  mare  Theodebertus  recepit.  XIl  tamen 
pagi  inter  Isaram  (3)  et  Sequanam,  et  mare  Oceanum , 
Clothario  remanserunt. 

Anno  VI  regni  Theoderici  natus  est  ei  filius  de  concu- 
bina,  nomine  Sigibertus.  Eo  anno  Teudebertus  et  Teo- 
dericus exercitum  contra  Wascones  direxerunt;  ipsoque, 
Deo  auxiliante,  devictos  in  suam  dominatiouem  redigunt 
et  tributarios  faciunt.  Ëodem  anno  corpus  sancti  Yîcto- 
ris  (4),  qui  Salodoro  (5)  cum  sancto  Urso  passus  fuerat , 
a  beato  Econio  Pontiflce  Mauriennense  invenitur.  Vide- 
rat  namqiie  in  visu  ut  surgens  protinus  iret  ad  eccle- 
siam ,  quam  Sedeleuba  regina  suburbano  Genavense 
constnixerat ,  et  in  medio  ecclesie  designatum  locum 


(1)  L^Ouanne^  qui  se  jette  dans  le  Loing  près  de  Moret. 

(2)  Dorïûelles. 

(3)  L*0is6  et  la  Seine. 

(4)  Soldat  martyr  de  HUnstre  légion  thébaine  (Voir  Acta  sincère 
tnartyrwny  p.  898). 

(5)  Soleure. 


—  37  — 

obi  sanctnm  corpus  iacebat.  Cumque  Genava  perexisset 
cam  heatis  Rustico  et  Patricio  Ëpiscopis^  triduannm  ie- 
ianiam  facientes ,  lumen  per  noctem  splendidum,  ubi 
gloriosum  iUud  corpus  erat ,  apparuit.  Quem  cnm  silen- 
tio  hi  très  Pontifices  cum  lacrimis  et  orationibus,  elevato 
lapide,  in  arca  argentea  invenerunt  sepaitum.  Cuius 
faciem  mbentem  quasi  viveret,  reperiunt.  Ibî  Theode- 
ricus  rex  presens  aderat,  qui  multis  muneribus  eccle- 
âam  ipsam  ditavit ,  et  maximam  partem  ex  facultatibus 
Wamacarii  ibidem  contulit.  £o  anno  Eucberius  (1)  Ëpis- 
copus  Lugdunensis  obiit.  Ordinatur  loco  ipsius  Secundi- 
nos  Episcopus.  Eodem  anno  Focas  Dux  et  Patricius  Rei- 
pubKce  Victor  a  Persis  rediens,  Mauricium  Imperatorem 
interfecit  et  in  loco  ipsius  imperium  assumpsit.  Anno  Vn 
regni  Teoderici  de  concubina  nascitur  ci  fiiius  nomine 
Cbildebertus.  Eo  anno  sol  obscuratus  est.  Anno  quoque 
Vin  regni  Theoderici  nascîhir  ei  fiiius  de  concubina  no- 
mine Corbus.  Eodem  tempore  Bertoaldus  génère  Fran- 
ctts ,  Maior  domus  Palatii  erat  Teoderici ,  moribus  men- 
suratus ,  sapiens  et  cautus ,  in  prelio  fortis ,  fidem  omni- 
bus conservans.  Defuncto  Wandabnaro  Duce  in  pago 
Ultraiurano  et  Scutengorum  (2),  Protadius  ordinatur  Pa- 
tricius, instîgatione  Brunicbilde;  et  ut  Bertoaldus  interi- 
ret,  eum  ripa  Sequane(3)  usque  Oceanum  mare  per  pa- 
gos  et  civitates  fiscimi  inquirendum  dirigunt.  Bertoaldus 
a  Theoderico  missus  cum  trecentis  tantum  viris,  illis 
partibus  properavit.  Hec  comperiens  Clotharius  filium 
suum  Meroveum  et  Landericum  Maiorem  domus  cum 
exercîtu,  ad  opprimendum  Bertoaldum  direxit.  Et  maxi- 


MsratBiis  esra  Va- 


Icntiuiaoo  imperal. 


LeoMdet  Rom«, 


«UMM  XXI,  nMmeni  1, 


dies  XXVm. 


Hic  feeH  eopci- 


Ihini  CGCC  epiieoponiiii 


et  damaaTît  Euti- 


ecn  et  Diocoonim 


et  Nettorium  ere- 


ticos.  Hic  pro  fide 


catholica  misit 


Mareîano 


principi  Epîstolas  XII, 


(1)  Prédeg.  jEtherius,  31«  évoque  de  Lyon,  fut  Appelé  au  gouver- 
Ternement  de  cette  Eglise  de  585  à  589  ;  il  mourut  en  602. 

{%)  La  yie  de  Baint  Anatole,  évêque,  nous  fait  connaître  où  était 
ce  pagus  scutingorum  ou  scotingorum,  comme  écrit  Frédegaire.  Ou 
y  lit  en  effet  :  Scodinga  in  Seqtumis,  ubi  nunc  Salinarum  locu9.  G^est- 
à-4ire  Salins  entre  Dole  et  Besançon. 

(8)  Frédeg.  Ripam  Sigonam, 


et  tucoeflaori  eius 


teoni  epistolu  XI il. 


FlaTÎaao  episoopo  Epistolas 


vnil  coufirmantcs 


fidem  Nioeni  Goncilii, 


et  CalddoDenât  MO  toropore 


babiti. 


Hic  Doctor  Eg^ref^i* 


us  ad  tttilitatetn 


Eocieu4>,  multa  cuii- 


acripait. 


Aetius  palrici- 


us  magna  occi- 


dentalis  Reipub- 


lice,  salua  multa 
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mam  partem  inter  Sequanam  et  Ligerim  pagos  et  civi- 
tates  de  regno  Theoderici  presumpsit  contra  pactnm 
prevadere.  Cum  Theodericus  comperisset  quod  a  Clo- 
thario  pars  regni  sui  contra  ius  fuerat  prerepta,  protinns 
cum  exercitu  Stampas  super  fluvium  Loa(l)  pervenit, 
ibique  obviam  Meroveus  filins  Clotharii  régis  cum  Lan- 
derîco  et  magno  exercitu  venit  :  cum  esset  ardnus  tran- 
situs  ille  ubi  Loa  fluvîns  transmeatur,  vix  tertia  pars 
exercitus  Theoderici  transierat ,  initum  est  bellum.  Ibi 
Meroveus  filius  Qotharii  capitur,  Landericus  in  fugam 
versus  est;  nimia  multitudo  exercitus  Clotharii  in  eo 
prelio  trucidata  est.  Teodericus  rex  victor  Parisius  in- 
greditur.  Postea  pacem  Teodericus  cum  Clothario  Com- 
pendio  villa  inivit.  Utriusq^e  exercitus  redit  ad  propria. 
Anno  X  regni  Theoderici  (2)  cum  Bmnichildis  avia  eius 
et  Protadius  Maior  domus  assidue  instigarent  eum  ut 
contra  Teodebertum  fratrem  suum  moveret  exercitum  : 
tandem  iussu  Theoderici  exercitus  coadunatus  loco,  no- 
mine  Garaciaco ,  castra  metasset,  hortabatur  a  leudibus 
suis  ut  cum  Teudeberto  pacem  inirent.  Protadius  sin- 
gulos  hortabatur  ut  prelium  committerent.  Teodebertus 
non  procul  exinde  cum  exercitu  residebat.  Tune  onmis 
exercitus  Theoderici  inventa  occasione  supra  Protadium 
irruunt,  dicentes  melius  esse  unum  hominem  roori, 
quam  totum  exercitum  in  periculum  mitti.  Interfecto 
Protadio  Teodericus  confusus  et  coactus  cum  Theode- 
berto  pacem  inivit ,  et  inlesus  uterque  exercitus  ad  pro- 
pria recessit.  Anno  XII  regni  sui  Teodericus  Aridium 
Episcopum  Lugdunensem,  Roconem  et  Eborinum  Gomi- 
tem  stabuli ,  ad  Bethericum  (3)  regem  Spanie  direxit,  ut 


(1)  Frédeg.  Stamftas  per  fluvium  Loa,  Etampes;  mais  Etainpes 
esi  placé  sur  la  Juine^  qui  ne  reçoit  que  plus  loin  la  Louet. 

(2)  En  605. 

(3)  Frédeg.  Bettericum.  C'est  Vitteric  qui>  après  la  mort  de 
Liuva  n^  envahit  le  royaume  en  609. 
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filiam  eius  Hermenbergam  matrimonio  sibi  iungendam 
addncerent.  Qui  datis  sacramentis  ne  unquam  a  regno 
degradaretur,  accipientes  eam  Teoderico  GabiUono  pré- 
sentant. Quam  ille  gaudens  suscepit.  Factione  vero  avie 
sne  Bnmichilde  non  eam  cognovit,  et  in  tantom  odiosa 
facta  est,  nt  post  annum  expoliatam  thesauris  Spaniam 
retransmitteret.  Eo  anno  Teodericns  persuasione^  avie 
sne  Brnnichildis,  et  consilio  Aridii  Lugdunensis  Episcopi 
utens,  sanctom  Desiderium  Episcopum  Viennensem  de 
ezilîo  regressnm  lapidare  precepit  (1).  Ad  cuius  sepnl- 
cmm  mire  virtutes  actenus  ânnt. 

Per  idem  tempns  presidebat  Lingonensi  Ecclesie 
Miletins  Episcopus ,  Divionensem  vero  Abbatiam , 
qno  in  loco  sanctus  martir  Benignus  quiescit,  rege- 
bat  Abbas  venerabilis  nomine  Gudinus  (2),  cuius  die- 


prelia 


Franflii  et  Bai|;as« 


dkmibuf  et  régi 


Atlile,  tcrror. 


Valentiiiiaiii 


propna  bmiui 


Authariom 


(1)  Saint  Désiré,  évêqpie  de  Vienne,  fut  matyrifié  le  S3  mai  607. 
Le  Martyrologe  romain  en  fait  mémoire  en  ces  termes  :  Decimo 
kai.  junii,  in  territorio  lugdunensi ,  sancti  Desiderii  episœpi  vief^- 
nensis,  qui  Theoderici  régis  Jussu  lapidibus  obrutus ,  martyrio  œro- 
natur.  Voir  snr  le  martyre  de  saint  Désiré  la  lettre  d*Adon,  arche- 
vêque de  Vienne,  adressée  à  cette  même  église. 

(S)  Gudinus  ou  Goinus,  quatrième  abbé  de  Saint-Bénigne.  La 
date  de  son  gouvernement  est  parfaitement  fixée ,  car  d'une  part 
elle  répond  à  la  quatorzième  année  du  règne  de  Théodoric,  roi  de 
Bourgogne,  c*estrà-dire  à  Tannée  610;  de  l'autre,  Gudinus  est  con- 
temporain de  Miletius  ou  Mietius,  évoque  de  Langres,  que  nous 
trouvons  à  Autun  précisément  en  cette  même  année  610,  et  qui 
mourut  en  617.  Quant  à  la  question  de  savoir  si  Gudinus  fût  le  qua- 
trième abbé  de  Saint-Bénigne  (  car  notre  chroniqueur  le  suppose , 
nommant  Gudinus  après  Apollinaire ,  qui  succéda  à  saint  Tranquille 
et  à  saint  Bustade),  il  y  a  ici  une  difficulté  assez  grande.  On  trouve 
en  effet,  dans  Pérard,  une  charte  qui  commence  ainsi  :  Sacro^ 
sanctœ  Basilicœ,  Divioni  in  honore  sancti  Benigni  constructœ  ubi  in 
eorpore  sanctw  Benignus  requiescitj  ubi  venerabilis  vir  Boloneus 

Abbas  preesse  videtur La  diarte  est  datée  in  anno  XVII  regni 

Domini  nostri  Chilperici  régis  féliciter  ;  ce  qui  répond  à  Tannée 
576  ou  579.  De  là,  les  auteurs  du  Gallia  Christiania  ont  conclu  que 
Gudinus  n^avait  été  que  le  cinquième  abbé  de  Saint- Bénigne,  et 
ils  ont  placé  entre  Apollinaire  et  Gudinus,  Boloneus,  qu'ils  eussent 
mieux  fait  d'appeler  Bobolenus,  car  c'est  le  nom  qu'on  lit  dans  la 
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bus  (4),  scilicet,  anno  XHH  regni  Teoderici  régis,  que- 

aMnine  dam  nobilis  femina,  vocata  Goyla,  cum  consensu  et 

laude  viri  sui,  noHiine  Bonevassi,  dédit  predicto  sancto 


chATte  manuscrite^  mal  lue  par  Pérard.  Peutron,  sur  la  foi  de  cette 
charte^  admettre  ce  Bobolenus^  oublié  par  la  chronique?  H  fau- 
drait pour  cela  Bavoir^  d*une  part,  si  la  date  de  cette  charte  est 
authentique,  ce  dont  on  peut  douter,  n'en  ayant  qu'une  copie  faite 
an  XI*  siècle;  de  l'autre,  si,  en  579,  les  religieux  de  SaintrBénigne^ 
vivant  sous  le  gouvernement  de  Contran,  et  comblés  de  ses  biens> 
auraient  dit  de  Ghilpéric,  roi  de  de  Soissons,  et  brouillé  avec  Con- 
tran :  Dominus  noster  Chilpericus  rex  féliciter. 

(1)  Notre  chroniqueur  analyse  ici  et  nqtporte  à  Gudinus  une 
charte  par  laquelle  une  femme  de  noble  origine,  nommée  Goyla, 
donne  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  des  biens  considérables.  Cette 
charte,  dont  le  texte  entier  est  dans  Pérard  (p.  8) ,  est  signée  par 
l'abbé  à  qui  la  donation  est  faite.  In  Dei  nomine  Goinus  abbas  ;  ce 
qui  peut  paraître  surprenant,  mais  il  y  en  a  des  exemples.  Elle  est 
datée  :  Die  sabbato ,  proximo  ante  medio  mense  aprili ,  in  anno  xiv, 
régnante  Domino  nostro  Theoderico  rege.  Théodoric,  second  fils  du 
roi  Childebert  étant  moulé  sur  le  trône  de  Bourgogne  en  596,  la 
quatorzième  amiée  de  son  règne  répond  à  l'an  610,  ce  qui  concorde 
parfaitement  et  avec  le  pontificat  de  Miletius  et  avec  le  gouverne- 
ment abbatial  de  Gudinus.  Mais  voici  d'où  vient  la  difficulté.  Cette 
manière  de  parler  :  Die  sabbato j  proximo  ante  medio  même ,  etc,  fut 
usitée  au  monastère  de  Saint-Bénigne  à  la  fin  du  Vin*  siècle,  ainsi 
qu'il  résulte  de  trois  ou  quatre  chartes  citées  par  Pérard  (  pages  10, 
11,  12).  En  conséquence,  Lecointe,  MabiUon,  Pérard  abandonnent 
Théodoric,  roi  de  Bourgogne,  et  attribuent  la  charte  en  question, 
Pérard  à  Thierry  II,  en  679;  MabiUon  et  Lecointe  à  Thierry  m,  en 
789.  Dès  lors,  disent  les  auteurs  du  Galiia  christiania,  il  faut  né- 
cessairement qu'il  y  ait  eu  deux  Gudinus ,  l'un  qui  fut  contempo- 
rain de  Miletius ,  en  609 ,  l'autre  qui  signa  la  charte  de  Goyla ,  en 
679,  selon  Pérard,  ou  plutôt  en  788,  selon  Lecointe,  et  ils  en  mettent 
en  effet  deux  dans  la  liste  des  abbés  de  Saint-Bénigne  (tome  iv, 
page  670)  ;  MabiUon  n'admet  pas  cette  conséquence.  Pour  lui,  il  n'y 
a  qu'un  Gudinus,  celui  de  738  ;  l'autre,  celui  de  609,  n'étant  placé 
en  cette  année  que  par  suite  d'un  faux  calcul  du  chroniqueur  est 
nul  à  ses  yeux.  (Annales  ord.  S.  B.,  p.  96.)  S'il  fallait  choisir,  je  pré- 
férerais ce  dernier  sentiment,  qui  est  plus  logique,  mais  j'avoue 
que,  malgré  la  haute  autorité  des  critiques  dont  je  viens  d'expoeer 
les  opinions,  il  me  reste  bien  des  doutes  sur  la  thèse  générale. 
A-tron  des  motilè  suffisants  pour  bouleverser  à  ce  pomt  la  liste  des 
abbés?  Le  seul  motif,  c'est  ce  mot  :  Die  sabbato,  proximo  ante  me- 
dio mense,  etc.,  Mais  parce  que  cette  formule  fut  usitée  au  VIII*  siècle. 
éiait-eUe  nécessairement  mconnne  au  Vil"  ?  De  plus,  même  en  ad- 
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Martin  BenignO  in  villa  Longus-vicus  (1)  vocata,  vel  in 
oomes  fines  eius ,  quicqnid  habere  vel  possîdere  vide- 
batur,  cum  omnibas  adjacentiis,  vel  appenditiis  sois,  hoc 
est»  Fedenniaco  (2).  Postenniaco  (3)  Monasteiiolo  (4), 
Attelas  (5)  medietate  Glennono  (6),  Curte-buntiana  (7), 
Ficiaco  (8)^  Chenevas  (9),  Marcenniaco  (10),  de  bis  om- 
nibas rébus  heredem  fecit  post  mortem  snam  et  pre- 
dicti  viri  sni  sanctnm  Benignum. 

Defancto  MOecio  Episcopo  Dodoaldus  successit  in 
Pontiâcatum.  Hic  vOlam  vocatam  Massiacum  commuta- 
v\t  ex  propriis  rebns,  cum  iUo  a  quo  possidebatur,  de- 
ditque  eam  sancto  Benigno.  Fungebatur  tune  in  hoc  ioco 
Bobolenus  (11)  Âbbatis  officio;  qui  successit  Ricbimarus 


ooeiditur. 


Cym  quo  Beape- 


rinn  eoueîdii 


regaum. 


Gens  Pnneorum 


ilico  oonTalc»- 


mettant  que  cette  formule  est  relativement  récente ,  y  aurait-il  là 
un  fondement  assez  solide  pour  refuser  d'ajouter  foi  à  Tauteur  de 
la  chronique;  car  nous  n^avoris  plus  les  originaux  de  nos  chartes; 
nous  n'avons  que  des  copies  du  XI*  siècle ,  et  qui  ne  sait  combien 
aoDl  faciles  et  fréquentes^  surtout  dans  les  copies ,  ces  interpola- 
tions de  dates?  Mais  ce  ne  sont  là  que  des  doutes  que  j'émets  en 
toute  réserve. 

(1)  Longvic. 

(2)  Fénay. 

(3)  Potangey,  hameau  placé  à  un  quart  de  lieue  au  nord  d'Ai- 
zerey. 

(4)  MitreuU. 

(5)  Atée. 

(6)  Glanon. 

(7)  Gomblanchien. 

(8)  FiJÛn. 

(9)  ChenÔYe. 

(10)  Ifarsannay-ia-Côte. 

(11)  Bobolenus.  On  n'a  point  de  détails  sur  lui.  Une  charte  pu- 
bliée par  Pérard  (page  7),  confirme  ce  que  dit  le  chroniqueur^ 
que  Bobolenus  était  le  contemporain  de  Dodoaldus^  évéque  de 
Langres.  Il  y  est  question  d'un  bien ,  quod  per  commutationem  viri 
cqfHuiolici  Jkmni  Dodoaldi  episcopi  ad  venerabilem  virum  Bobolenum 
abàatem  quondam  pervenit  Dodoaldus  ou  Modoaldus^  évéque  de 
Langres^  assista  en  625  au  concile  de  Reims,  et  mourut  avant  Clo- 
thaire  U^  c'est-à-dire  avant  6iS.  La  charte  est  datée  de  632  :  Actum 
in  supra  dicto  monasterio  (  sancti  Benigni  )  pubiice ,  anno  ab  incarna- 
tient  Domini  DC.  XXXII, 
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cens  tbUto  im- 


pent  lure  propn- 


a  dominabaiitur 


potcftate. 


Vriflotiniano 


Abbas  (i),  jam  Bertoaldo  episcopatam  tenente.  De  qui- 
bus  si  non  invenimus  per  scripturam  guid  addiderint, 
tamen  conlata  bene  providisse  et  fortiter  tenuisse  scimiis, 
precipue  Elariacum  vicum ,  quod  a  Gontranno  rege  con- 
latum  huic  sancto  Benigno  faerat  cum  omnibus  appen- 
diciis  suis,  et  crebris  circummanentium  vicinorum  mo- 
lestiis  infestabator  :  quod  usque  hodie  successores 
eorum  agere  non  desinunt.  Si  quidem  patres  et  ante- 
cessores  eorum  ipsum  Dei  Martirem  occiderunt;  isti  vero 
servientes  ei  non  cessant  persequi  (3).  In  illis  temporibus 
faerunt  et  alii  Abbates  in  hoc  loco,  videlicet  Etherius  (3) 


(1)  Richimarus,  abbé  de  Saint-Bénigne.  Sa  date  est  fixée  par  ceUe 
de  Berthoald,  évéque  de  Langres,  dont  notre  chroniqueur  dit  qu*il 
fut  contemporain  ;  ce  que  confirme  du  reste  la  charte  de  Lotheùre 
(Pérard^  page  6)  Pactionem  prœsentabant  qualiter  Richimarus  qwm- 
dam  abbas j  seu  et  apostolt'cus  vir  domntts  Berthocddus  episcopus,  una 
cum  ipsis,  etc.  Or,  Berthoald^  vingt>-deuxième  évoque  de  Langrea, 
monta  sur  le  siège  épiscopal  de  cette  ville  en  628,  et  assista  au 
concile  de  Ghalou  en  644,  ou  650,  selon  quelques-uns. 

(2)  On  remarque  ici  une  très  curieuse  tradition ,  difficile  à  expli- 
quer à  cause  des  changements  que  tant  de  siècles  ont  apportés  dans 
la  disposition  des  habitations  dans  la  plaine  qui  entoure  Dijon.  Ce 
seraient  les  voisins  du  village  de  Larrey,  circummanentium  vicinorum 
qui  auraient  mis  à  mort  saint  Bénigne  ;  et  ainsi  s'expliquaient  aux 
yeux  des  moines  de  Tabbaye  les  difficultés  que  ne  cessaient  de  leur 
susciter  les  descendants  des  meurtriers  du  saint  Apôtre.  Siquidem 
patres  et  antecessoi^es  eorum  ipsum  Dei  martyrem  occiderunt,  isti 
vero  servientes  ei  non  cessant  persequi.  Quels  étaient  ces  voisins  du 
village  de  Larrey  Y  En  quoi  avaient-Us  pris  part  au  supplice  de  saint 
Bénigne?  c'est  ce  qu'il  nous  est  impossible  de  dire. 

(3)  Etherius  ou  Eutherius.  Sa  mort  est  fixée  dans  le  nécrologe  de 
Saint-Bénigne  au  8  août  :  «  IV^  Nonas  Augustin  depozitio  domni 
Etfieriij  abbatis  hujus  loci,  »  Les  auteurs  du  Gallia  christiania  avaient 
pensé  qu'il  y  avait  ici,  dans  la  suite  des  abbés  de  Saint-Bénigne ,  une 
transposition,  et  qu'il  fallait  renvoyer  Etherius  au  VIII«  siècle,  ne 
735.  Ils  se  fondaient  sur  une  charte  où  ils  avaient  lu  :  Mortuo  Do- 
mino Theoderico  et  eîecto  Carolo  majore  domus,  sub  Etherio  abbate 
sancti  Benigni.  Mais  c'est  une  charte  interpolée.  Dans  la  charte 
rapportée  par  Pérard  (  page  9  ),  on  ne  lit  pas  ces  mots  :  ^6  Etherio 
Abbate  sancti  Benigni  ^  U  faut  donc  maintenir  Etherius  k  la  place 
que  loi  a  donnée  notre  chroniqueur. 
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Widradas,  Hugo,  Odeleos,  Manrinus  (1),  de  quorum 
gestis  nihil  ad  nos  pervenit,  solummodo  datalicia  obitus 
eorum  scripta  in  antiquis  martirum  logils  invenimus. 

Anno  Xn  regni  Teoderici  natas  est  ai  filius  de  conca- 
bina,  nomine  Meroveus;  quem  Glotharius  de  sancto  la- 
▼acro  sttscepît.  Eo  anno  mortuo  Betterico,  (eo  tempore 
fuit  Isidorus  doctor  Spalensis  episcopus),  Sisebodus  suc- 
cessit  in  regnnm  Spanie  vir  sapiens  et  tota  Spania  lau- 
dabilis  valde ,  pietate  plenus.  Nam  et  adversus  rempu- 
Uicam  fortiter  diroicavit,  et  prorinciam  Cantabriam 
Gofhorum  dicioni  subegit.  Dux  Francio  nomine,  qui 
Cantabriam  in  tempore  Francorum  rex  erat,  tributa 
-Francorum  regibns  muito  tempore  impie verat;  sed  eum 
a  parte  imperii  fnerat  Gantabria  revocata,  a  Gothis 
preoccupatnr,  et  plures  civitates  ab  imperio  Romano 
Sisebodus  littore  maris  abstulit,  et  usque  fundamenta 
destmxit. 

Anno  Xm  regni  Teoderici  babebat  Teudebertus  rex 
nxorem,  Belicbilde  (2)  nomine,  quam  Bnmicbildis  a  ne- 
gotiatoribus  mercaverat  :  et  cum  esset  BelichUdis  udlis, 
et  a  cunctis  Austrasiis  vebementer  diligeretur  simplici- 
tatem  Teiideberti  honeste  comportans,  nihiloque  se  mi- 
norera a  Bmnichilde  esse  cemeret,  et  sepius  Bruniehil- 
dem  per  Legatos  despiceret,  dum  ab  ipsa  improperatur 
quod  ancilla  eius  fuisset  :  tandem  cum  bis  et  aliis  verbis 
Legatis  discurrentîbus,  ab  invicem  vexarentur,  placitum 
inter  Colerence  et  Suentense  (3)  consistitur,  ut  bas  duas 
reginas  pro  pace  inter  Teodericum  et  Teudebertum  con- 
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Hilariiis  s<^il  Rome, 


annos  III,  raenscti  VI, 
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VictoriuB  pueba* 


(t)  Maarinu8>  abbé  de  Saint-Bénigne.  Sa  mort  est  marquée  dans  le 
nécrologe  de  l'abbaye ,  le  2S  mai.  «  X^  kalendas  junii ,  deposiiio 
domni  Maurint.  abbatis  illius  loci.  On  ignore  Tannée. 

(3)  Frédeg.  Bilichildis, 

(9)  On  ne  sait  pas  exactement  la  place  de  ces  deux  pays,  situés 
Ton  sur  la  frontière  de  la  Bourgogne,  et  Tautre  sur  celle  de  TAus- 
trasie. 


DKini. 


ShapliciiM  tedet 


«imb  XV,  (Uebui  VU. 
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irm  drcninai  anno      îtingerent  ad  loquendum.  Sed  Belicbildis  consUio  élu»- 

trasiorum  inibi  venire  distulit. 

Ëo  tempore  (1)  beatus  Columbanus,  coius  fama  sanc- 
titads  creYerat  iam  passim  per  universas  GaUie  et  Ger- 
mame  provincias,  erat  omnium  romore  laudabilis,  in 
omni  calta  religionis  veneralnlis ,  in  tantum ,  ut  Teode- 
ricus  rex  ad  eum  sepe  Lnxovium  (2)  veniret,  et  oratio- 
num  suarum  suffragia  omni  cum  humilitate  posceret. 
Cumque  sepissime  ad  eum  veniret ,  cepit  vir  Dei  eum 
increpare,  cur  concubinarum  adulteriis  misceretur,  et 
m  dict  XVIII.  ^^^  potius  légitime  coniugis  solamine  irueretur,  ut  re- 
galis  proies  ex  honorabili  regina  procederet,  et  non 
potius  ex  lupanaribus  videretur  emergi.  Et  cum  iam  ad 
viri  Dei  imperium  rex  obtemperaret,  et  se  omnibus  inli- 
citis  segregare  responderet,  mentem  Brunichildis  avie , 
secunde,  ut  erat,  lesabelis,  antiquus  anguis  adiit,  eara- 
que  contra  virum  Dei  stimulis  superbie  incitât,  quia 
cemeret  viro  Dei  Teodericum  obedire.  Verebatur  enim 
ne  si  abiectis  concubinis  reginam  aule  preficeret,  di- 
gnitatis  atque  honoris  sui  modum  amputasset.  Evenit 
ergo  ut  quadam  die  beatus  Golumbanus  ad  Brunichil- 
dem  veniret,  erat  enim  tune  apud  Brucariacum(3)  villam 
cumque  illa  eum  in  aula  venire  cemeret,  filios  Teoderici, 
quos  de  adulterinis  permixtionibus  habebat ,  ad  virum 
Dei  adducit.  Quos  cum  vidisset,  sciscitatur  quid  sibi 
vellent.  Brunichildis  ait  :  Régis  filii  sunt ,  tu  eos  benedic- 
tionibus  robora,  At  ille  ait  :  Nequaquam,  inquit,  istos  rega- 
lia  sceptra  suscepturos  scias,  quia  de  lupanaribus  emerse- 
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(1)  En  609.  Tout  ce  qui  sait  dans  Frédegaire  est  tiré  de  la  vie  de 
saint Golomban^  écrite  par  Jonas.  (Acta  SS,  ord.  S.  B.^sec.  n,  p.  17.) 
Mais  notre  chrouiciueur  suit  Frédegaire  sans  remonter  à  la  source. 
Il  fait  les  mêmes  fautes  et  reproduit  les  mêmes  leçons;  seulement 
il  abrège  beaucoup. 

(2)  Frédeg.  Lussovium,  Luxeuil^  où  le  B.  Colomban  avait  fondé  un 
monastère  devenu  fameux. 

La  Bottcberasse;  sur  le  Serain^  dans  TAuxols. 
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runt,  nia  furens  parvulos  ab  ire  jubet  :  egrediens  vir 
Dei  regiam  aulam,  dum  limitem  transiret ,  fragor  subito 
exortas  est ,  qui  totam  quatiens  domum  omnibus  terro- 
rem  incussit ,  nec  tamen  misère  femine  fnrorem  corn- 
pescuit.  Paratque  deinde  insidias  molire ,  hortatur  pro- 
ceres ,  aulicas ,  obtimatesque  omnes ,  ut  régis  animum 
contra  virum  Dei  perturbent.  Episcopos  quoque  sollici- 
tare  aggressa  est ,  ut  de  eius  religioile  detrahendo  sta- 
tam  Régule ,  quam  suis  custodiendam  Monachis  indide- 
rat,  maculareat.  Obtempérantes  igitur,  auligeri  per>- 
sansionibus  misère  regine,  régis  animum  perturbant, 
cogentes  ut  accederet  ad  locum  ac  religionem  probaret. 
Abactus  itaque  rex  ad  virum  Dei  Luxovio  venît,  con- 
qaestusque  cum  viro  Dei,  cur  ab  comprovincialium 
moribus  dississeret,  et  intra  septa  secretiora  omnibus 
christianis  aditus  non  pateret.  Beatus  Columbanus  bis  et 
aliis  verbis  auditis ,  ut  erat  audax  animo ,  obicienti  régi 
respondit  :  Si  ob  hanc  causant  tu  in  hune  locum  venisti,  ut 
terwrum  Dei  cenobia  destruas ,  et  regularem  disciplinam 
macules  y  scito  tuum  regnum  funditus  ruiturum,  et  cum 
omni  propagine  regia  dimersurum.  Quod  postea  rci  pro- 
bavit  eventus  :  jam  temerario  conatu  rex  refectorium 
ingressus  fuerat.  His  crgo  territus  dietis  foris  celer  rspe- 
dat.  Dmîs  post  bec  viri  Dei  increpationibus  rex  urgue- 
batur  :  contraque  Theodericus  ait  :  Martirii  coronam  me 
tibi  illaturum  speras.  Deinde  dixit  non  esse  tante  dé- 
mentie se ,  ut  hoc  tantum  facinus  patraret ,  sed  pocioris 
consilii  si  ageret,  utilîa  paraturum ,  ut  qui  ab  omnium 
more  disciscat,  quo  yenerat  ea  via  repedare  studeat.  At 
quia  longum  est  universa  gesta  percurrere ,  quas  insi- 
dias reghie,  que  exilia,  et  tribulationes  que  pertulit, 
redtare,  succincte  finem  rei  explicemus.  Vir  Dei  deputa- 
tis  custodibus  a  Teoderico,  qui  quousque  ditionis  sue 
regno  pelleretnr,  non  eum  relinquerent  :  Namnetis  usque 
perrexit.  Moratus  ergo  ibi  paululum ,  sciens  non  plaeere 
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divine  magestati  ut  patriam  rediret,  post  ad  Qothariam 
Chilperici  régis  âlium,  qui  in  Eustrasiis  Francisque  reg- 
nabat  extrema  Gallia  ad  Oceanum  positis,  pergit. 

Glotharius  porrô  audierat  quantis  qualibusve  iniuriis 
YirumDei  Brunichildis  acTeodericusfatigaverant.  Quem 
cum  vidisset,  yelut  céleste  munus  suscepit  :  tenuit  ergo 
eum  dotharius  quantis  potuit  pênes  se  diebus.  firat 
enim  Glotharius  poUens  in  amore  sapientie. 

Beato  vero  ColumbauQ  morante  apud  Clotharium  lis 
oritur  inter  duos  fratres  Teodebertum  et  Teodericum , 
disceptantibus  utrisque  de  regni  terminis.  Ânno  igiiurXY 
regni  sui  uterque  ad  Clotharium  legatos  dirigit  :  uterque 
adversas  parem  auxilium  postulat.  Quod  Glotharius 
beato  yiro  insinuare  procurât,  consulens,  ut  si  videretur 
eius  consilii  se  uni  consentiendo ,  contra  alium  dimica- 
ret.  Ad  quem  ille  repletus  spiritu  prophetico,  ait  :  Neutri 
te  fore  pariturum  scias  convenire  consiliis;  triaque  intra 
trienni  tempus  in  ditùme  utrorumque  régna  venire.  Videns 
Glotharius  a  viro  Dei  talia  sibi  prophetico  ore  dici,  neutri 
parère  voluit;  scilicet  promissorum  sibi  tempus  fideliter 
expectans,  potitus  est  triumphum  victorie. 

Anno  XVI  (i)  regni  sui  Teodericus  movet  exercitum, 
et  Lingonis  de  universis  regni  sui  provinciis  mense  ma- 
dio  exercitus  adunatur.  Dirigensque  per  Andalaum  (2) , 
Nasio-castrum  (3)  super  Omam  fluvium  situm  cepit;  et 
inde  Tullo  civitatem  perexit.  Ibi  Theodebertus  cum  Aus- 
trasiorum  exercitu  obviam  venit  :  Tullensi  campania 
confligunt  :  Theodericus  superat  Teodebertum,  eius- 
que  prostravit  exercitum.  Gesa  est  eodem  prelio  nimia 
multitudo  virorum  fortium.  Teodebertus  terga  vertens 
per  territorium  Mettensem  veniens,  transita  Vosago  Go- 
loniam  fugadter  pervenit.  Teodericus  cum  exercitu  post 


(1)  En  610. 

(2)  Frédeg.  Andelaum  nasio  Castro  capto.  Andelot. 
(S)  Naix-eur-Omh)  (Metiae). 
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tergum  insequens,  Arduinam  transiens  pervenit  Tulbi»- 
co.  TeodebertQs ,  Saxones ,  Toringos ,  vel  ceteras  gentes 
trons  Rennm,  yel  undique  poterat  adunare  contra  Teo« 
dericam,  Tulbiaco  perrexit;  ibique  denno  commissum 
est  bellum  a  Francis  ceterisque  gentîbus.  Tantaque  ibi 
strages  ab  utroqae  exercitu  facta  est,  nbi  Falanges  in 
congressu  certaminis  preliabantur,  ut  cadavera  oeciso- 
mm  undique  non  baberent  qua  ruere  possent ,  sed  sta- 
bant  mortui ,  ac  si  viverent  stricti  inter  ceteros.  Auxi- 
liante  Dec  iterum  Teodericus  Teodebertum  superat,-et 
a  Tulbiaco  usque  Gôloniam  exercitus  eius  gladio  truci- 
datos ,  oram  terre  cooperuit.  Eo  igitur  in  tempore  vir 
Dei  Columbanus  in  eremo  morabatur,  contentas  tantum 
imius  ministri  solatio.  Ea  ergo  hora ,  qua  apud  Tolbia- 
cnm  conunissum  est  bellum,  supra  querci  putrefacti 
trnncum  sedebat,  legens  librum;  quem  subitus  sopor 
oppressit,  et  quid  inter  duos  reges  agebatur,  vidit.  Mox 
excitatus  ministrum  vocat,  cruentamque  regnm  pugnam 
indicat,  mnltum  humanum  sanguinem  fundi  suspirat. 
Perseqnutus  est  ergo  Teodebertum  Tbodericus ,  et  suo- 
nim  proditione  captum  ad  aviam  Bruniehildem.  Cabil- 
louno  direxit.  Quem  illa  cum  recepisset,  quia  Teoderici 
partibus  magis  favebat ,  furens  Teodebertum  fieri  cle- 
ricam  rogavit,  ac  non  muHo  post  impie  nimis  perimi 
iussit. 

Anno  XVn  regnî  suî  Teodericus  exercitum  de  Austra- 
sibet  Burgundia  moveriprecepît,  volens  super  Clotha- 
rium  inruere.  lamque  exercitus  aggrediebatur,  et  Teo- 
dericus Mettis  civitate  profluvio  ventris  inter  flagrantis 
xntUs  incendia  mortuus  est.  Exercitus  protinus  redit  ad 
proprias  sedes.  Brunicbildis  filium  eius  Sigibertum  in 
regno  patris  suiBfecît.  dotharius  coUecto  exercitu  fines 
regni,  qui  sue  ditioni  debebantur,  conatur  recipere. 
Contra  quem  Sigibertus  cum  hostium  cuneis  pugnaturus 
adyenit;  quem  dotharius  captum  fraude  suorum  pere- 
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mit,  fratresgue  eius  quinque  Thoderici  filios  cam  Bm- 
nicbilde  proayia  eorum  cepit  :  pueros  separatim  peremit, 
Bruoichildem  vero  primo  ignobiliter  camelo  impositam, 
hostibus  gyrando  monstravit  (i).  Postque  indomitoram 
equoram  caudis  inretitam  miserabiliter  vita  privavit. 
Funditua  ergo  radicitusque  deleta  Teoderici  stirpe ,  Glo- 
tharius  potitus  est  triam  regnorum  monarchiam  solus. 

AnnoXXX  regoi  sui  Glotharius  Burgundie  et  Austrasio- 
rum  regnum  adeptus  est.  Amio  XXXIin  regni  CHotharii 
Warnarium  (2),  quem  Maiorem-domus  in  Bm*gandia 
instituerat,  cum  universis  Pontificibus  Burgundie,  seu 
et  Burgundo  Faronis ,  BonogelLo  villa  ad  se  venire  pre- 
cepit.  Ibique  cunctis  illorum  iustis  peticionibus  annuens, 
preceptionibus  roboravit. 

Anno  XXXYin  regni  Glotbarii  Dagobertum  filium 
suom  consortem  regni  facit  ;  eumque  Austrasiis  regem, 
înstituit,  retinens  sibi  quod  Ardenna  et  Vosagus  (3) 
versus  Noustriam  et  Burgundiam  excludebant. 

Anno  XLII  regni  Clotharii  Dagobertus  cultu  regio  ex 
iussu  patris  honeste  cum  Leudibus  Glippiaco  (4)  procul 
Parisius  venit^  ibique  germanam  Sichildis  regine,  no- 
mine  Gomatrude,  in  coniugium  accepit.  Transactis  nup- 
tiis  die  tertio  inter  Glotbarium  et  eius  filium  Dagobertum 
gravis  orta  est  contentio,  eo  quod  Dagobertus  cuncta  que 
ad  regnum  Austrasiorum  pertinebant  sue  ditioni  vellet 
recipere,  quod  Glotharius  vehementer  denegabat  eidem, 
nihil  ex  hoc  volens  concedere.  Electi  sunt  ab  his  duobus 


(1)  Le  Coiûte  accuse  Fï'édegaire  d*ayoir  injustemeot  fait  peser  sur 
]a  mémoire  de  Brunehaut  une  foule  de  crimes  qu'elle  n'a  pas  com- 
mis. {Annales  eccles,  Francorum,  ad  annum  613.)  L'estime  que  lui 
témoigna  toute  sa  vie  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand  rend  en  elTet 
très  douteuses  ces  atrocités  dont  notre  chroniqueur^  copiant  Fré- 
degaire,  vient  de  nous  donner  le  récit. 

(a)  Frédeg.  Wamacarium, 

(3)  La  forêt  des  Ardennes  et  les  montagnes  des  Vosges. 

(4)  Frédeg.  Clipiaco  non  procul,  Glichy,  près  de  la  Seine. 
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regibus  XII  ex  Francis  ludices ,  ut  eorum  disceptacione 
finiretur  intentio':  inter  quos  et  Domnus  Amulphus 
Pontifes  Mettensis  cum  reliqnis  episcopis  elif^tur  ut  be- 
nignissime  ut  sua  erat  sanctitas  inter  patrem  et  fîlium 
pro  pacis  loqueretur  concordia.  Tandem  a  pontîficibus 
vel  sapientissimis  viris  proceribus  pater  pacificatur  cum 
filio,  reddenfi  ei  sob'datum  quod  adspexerat  ad  regnum 
Austrasiorum  :  boc  tantum  exinde  quod  citra  Ligerim 
vel  ProTÎncie  partibus  situm  erat,  sue  ditioni  retinuit. 

Anno  XLY  regni  sui  Clotharius  moritur,  et  suburbano 

Parisius  in  Ecclesia  sancti  Vincentii  sepelitur.  Dagober- 

tas  eemens  genitorem  suum  defunctum,  universis  Leu- 

dibus  quos  regebat  in  Austria  iubet  exercitum  promo- 

yere;  missos  in  Bui^ndia  et  ceteris  regni  partibus 

direxit,  ut  suum  regimen  eligerent.  Cumque  Remis  ve- 

nisset^  Suessionisperaccedens,  omnes  Pontifices  et  Leudi 

de  regno  Burgundie  inibi  se  Dagoberto  tradidisse  nos- 

cuntur  :  sed  et  Neustrasii  pontifices  et  proceres  plurima 

pars  regnum  Dagoberti  visi  sunt  expetisse.  Aribertus 

frater  eius  nifebatur  si  posset  regnum  adsumere;  sed 

eius  Yoluntas  pro  simplicitate  parum  sortitur  effectum. 

Gnmque  regnum  omne  a  Dagoberto  fuisset  préoccupa- 

tam,  et  tbesauri  eius  ditioni  redacti  ;  tandem  misericor- 

dia  motus,  et  sapientium  usus  consilio,  citra  Ligerem  et 

limitem  Spanie,  et  Wasconie,  seu  et  montes  Pireneos  (i), 

piMi;os,  et  ciyitates,  fratri  suo  Ariberto  concessit,  id  est, 

Tolosam,  Caturcinam,  Agenensem,  Petrogoricum  (2),  et 

Santonicum,  vel  quod  ab  bis  versus  Pireneos  montes 

exdaditur.  Quod  et  per  pactionis  vincnlum  firmavit. 

Aribertus  sedem  Tolosanam  eligens  régnât  in  partibus 

Provincie  et  Aquitanie.  Post  aunos  très  quam  regnare 

cepisset,  totam  Wasconiam  superans,  largiorem  fecit 

regni  sui  spacium. 


MROt  CoiMlaiitî- 


impoli  Ubrot  es- 


poaitkmk  iu  lob 


eondidit. 


FwM  impera- 


Vh  âBBM  ViU. 


Uwiis  anuo  tccoudo 


GfCgoritttPapA 


mi|rftvit  *  Mcolo. 


Savinianui  ledit 


Ammm  I, 


V,  di«  innt. 


Bonifiiciui  wàit 


meiues  YllI  din 


XXIL  Hic  im- 


petravit  a  Poea- 


té  principe  ut 


(1)  Frédeg.  Seu  et  montis  Pyrenei. 
[Vj  Frëdeg.  Petrocoreum. 


Eocietia  RoMant 


BecU  Pétri  Apoetoli 


Ca(Mil  eaiet  ornai' 


um  Eodesitrum. 


BoatfMÎttt  aller 


Mdet  amxM  VI, 


iiMiisetVUI,diesXXlU. 


Hic  petiit  a  Fo- 


Mfte  prinmpe 


templom  quod  Pan< 


Uieon  Toeabatur; 


quod  emundaiis 


feeit  eedeBiam 


—  50  — 

Sub  eodem  fere  tempore ,  id  est  V  luano  regni  T^BJgo- 
berti,  dédit  quidam  illustris  vir,  uomiae  Ërmembertas 
et  coniuz  eîus  Hermenoara  sancto  Benigno  quasdam 
villas  sue  possessionis ,  que  vocantur  bis  nominibua, 
Posciacum  (i)  et  Fontem  Lagnis  (2)  in  pago  Latiscence  (3), 
et  in  Lingonico  pago  Masciacum  (4),  que  ante  acto  tem- 
pore a  Dodoaldo  episcopo  Lingonensi  fuerat  buic  loco 
adtributa,  sed  violentia  pravorum  bominum  aUata. 

Dagobertus  anno  VI  regni  sui  (5)  Burgundias  ingredi- 
tur  :  tauto  vero  timoré  Pontifices  et  Proceres,  et  conctos 
in  regno  Burgundie  consistentes  adventus  Dagoberti 
concusserat,  ut  omnibus  esset  mirandus  pre  tunore  iua- 
titie  quam  pauperibus  faciebat.  Veniens  ergo  civitatem 
Lingonas  et  inde  Divion  adgressus,  ac  Latona  (6)  resi- 
dens  aliquantis  diebus  tantam  intentionem  iudicandi 
iustitiam  universo  populo  regiii  sui  babebat ,  ut  boius 
benignitatis  desiderio  nec  somnum  oculis  posset  capere , 
nec  cibo  satiabatur,  intentissime  cogitans  ut  omnes  cum 
justitia  accepta  de  conspectu  suo  remcarent.  Die  qua- 
dam  a  Latona  Gabilono  properare  deliberans,  et  prios- 
quam  lucesceret  balneum  ingrediens ,  Brunulfum  avun- 
culum  fratris  sui  Ariberti  interficere  iussit  :  qui  ab  Amal- 
gario  (7)  et  Ameberto  ducibus,  et  Wilbaldo  Patricio  in- 
terfectus  est.  Dagobertus  rex  post  bec  Gabilono  pergit 
iustitie  amore  quam  ceperat  perficiende.  Post  Augusti- 
duno ,  inde  Autisiodoro  pergens ,  dehinc  Senona  civita- 


(1)  Probablement  Poiseul. 
(S)  Laignes. 

(3)  Le  pays  Laçois  ou  Lassoia^  qui  tirait  son  nom  de  Laiiscum^ 
ville  gallo-romaine^  détruite  depuis  le  m*  ou  IV«  siècle. 

(4)  Maisey. 

(5)  Frédeg.  Anno  VU,  c'estrà^dire  eu  628. 

(6)  SaintrJean-de-Losne. 

(7)  C'est  cet  Amalgarius  qui  fonda  peu  à  peu ,  en  630 ,  le  monas- 
tère de  Bèze,  dont  son  fils  Wandalène  fut  le  premier  abbé;  et  celui 
de  Battant,  près  de  Besançon,  dont  sa  fille  Adalsinde  fut  la  première 
abbesse. 
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teniy  indeque  Parisins  venit,  Gomatradem  reginam 
Romiliaco  (i)  yiUa,  iibi  matrimonium  acceperat,  relm* 
quens,  Nantildam  unam  ex  paellis  de  ministerio  eius 
accipiens ,  reginam  sublimavit.  Anno  YII  (3)  regni  sui 
coin  Austrasiam  regio  cultu  circuiret,  quandam  puellam, 
Bomine  Ragnitrudem ,  stratu  suo  adscivit,  de  qua  eo 
anno  habuit  filium  nomine  Sigibertnm.  Aribertus  Aore- 
lianis  veniens  Sigibertnm  de  sancto  lavaero  excepit.  An- 
no Vm  (3)  Dagoberti  Charibertus  rex  moritur,  relinquens 
filinm  paryulnm,  nomine  Chiipericnm ,  qui  nec  post  mo- 
ram  defunctns  est  :  fertnr  factioni  Dagoberti  fuisse  inter- 
fectns. 

Anno  X  regni  Dagoberti  cum  ei  nuntiatum  fnisset 
exercitum  Winidorum  Toringa  fuisse  ingressnm,  cum 
exercitu  de  regno  Austrasiorum  de  Métis  urbe  promo- 
vens,  transita  Ardenna  Maguntiam  adgreditur,  disponens 
Rennm  transire ,  scalam  (4)  de  electis  viris  fortibus  de 
Neustria  et  Burgundia  cum  ducibus  et  grafionibus  secum 
habens.  Saxones  missos  ad  Dagoi>ertum  dirigunt,  pe-* 
tentes  ut  eis  tributa  quas  fisci  ditionibus  dissolvebant , 
indnlgeret,  promîttentes  se  Winidis  resistere,  et  Fran- 
corum  limitem  de  illis  partibus  custodire  spondentes. 
Quod  Dagobertus  consilio  Neustrasiorum  prestitit.  Saxo» 
nés  qui  huius  postulationis  Legati  fuerant,  sacramentis, 
ut  eorum  mos  erat,  super  arma  pro  universis  Saxonibus 
filmant.  Sed  postmodum  sicut  in  ceteris  mendaces  ap- 
pamerunt.  Tamen  Saxones  tributum  quod  a  Qothario 
seniore  censiti  annis  singulis  quingentas  yaccas  inferen- 
dalis  reddere  consueverant,  preceptione  Dagoberti ,  ba- 
bent  indultum.  Eo  tempore  Legati  Dagoberti ,  quos  ad 
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(1)  Rueilly,  près  de  Paris. 

(2)  Frédeg.  Anno  VllL  Ce  qui  vaut  mieux ,  car  Sigebert  est  né 
en  690. 

(S)  Frédeg.  Atmo  VIHL 
(4)  Frédeg.  Scaram, 


—  52 
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Heraclium  Imperatorem  direxerat,  his  nominibas  Ser- 
vatus  et  Pateraus«  sunt  reversi,  nuutiantes  pacem  per- 
petuam  cnm  Heraclio  firmasse* 

Anno  XI  regni  Dagoberti  cum  Winidi  fortiter  sévirent» 
et  sepe  transgresso  eorum  limite  regnnm  Francorum 
vastando  Toringiam ,  et  reliques  pagos  insistèrent ,  Da- 
gobertus  Métis  urbem  veniens  cum  concilio  Pontificum 
et  Procerum,  sea  et  omnibus  Primatibus  regni  sui  con- 
sentientibus ,  Sigibertum  filium  suum  in  regnum  subli- 
mavit,  sedemque  Métis  civitate  habere  permisit.  Ghuni- 
bertum  Colonie  urbis  pontificem,  et  Anchisum  Adalgi- 
sumducem  instituit  gubemare  Palatium  et  regnum;  the- 
saurum  quod  suffîceret  filio  tradidit,  condigne,  ut  decuit 
in  culmine  regni  sublimavit.  Et  quodcumque  eidem  lai^ 
gitus  faerat ,  sigillatim  preceptionibus  roborandum  de- 
crevit.  Deinceps  Austrasiorum  regnum  et  fines  regni 
Francorum  contra  Winidos  utiliter  defensare  noscnntur. 
Cumque  anno  Xn  regni  Dagoberti  eidem  filius  nomine 
Clodoveus  de  Nantilde  (4)  regina  natus  fuisset,  consilio 
Neustrasiorum,  et  admonitione  Principum  suorum ,  per 
pactionis  vinculum  firmasse  dignoscitur^  ut  Neptreco  et 
Burgundia  ad  regnum  Glodovei ,  post  Dagoberti  deces- 
sum»  aspiceret.  Austrasia  vero  eo  quod  et  populo  et 
terre  spatio  coequalis  esset ,  ad  regnum  Sigiberti  pertî- 
nere  deberet.  Et  quicquid  ad  regnum  Austrasiorum 
iam  olim  pertinuerat,  hoc  Sigibertus  rex  sue  dicioni 
subdiceret,  et  perpetuo  dominandum  haberet,  excepte 
ducatu  Denteleni  quod  ab  Austrasis  separatum  fnerat, 
iterum  ad  Neustriam  iungeretur,  et  Glodovei  regimini 
subderetur.  Sed  bas  pactiones  Austrasii  terrore  Dago- 
berti coacti  vellent  nollent  firmasse  visi  sunt.  Quod  post 
mortem  eius  filiis  regnum  administrantibus  dissolu- 
tum  (2)  fuisse  constat. 


(1)  Frédeg.  Naniechilde, 
{%)  Frédeg.  Conservatum. 
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Eodem  tempore  (i)  quid  Spanie  partîbns  a  regibns 
eorom  gestum  sit,  dicendum  est.  Defuncto  Sisebodo 
rege  clementissimo,  SentiUa  soccessit  in  regnumuno 
anno.  Gum  esset  Sentilla  nimium  iniquus  in  snos,  om- 
ninm  principum  regni  sui  odium  incurrit.  Qnapropter 
Sisenandns  quidam  ex  proceribns  cum  concilio  cetero- 
mm,  Dagobertnm  expetiit  ut  ei  cum  exercitu  auxiliare- 
tnr,  qualiter  Sentillam  pelleret  regno.  Huius  beneficii 
reeompensatione  missorium  aureum  ex  tesauris  Gotho- 
rnm  quem  Torsimodus  rex  ab  Egetio  Patricio  susceperat, 
Dagoberto  dare  promisit ,  pensantem  auri  libras  quin- 
quaginta.  Quo  audito  Dagobertus  ut  erat  cupidus  exer- 
cîtum  in  auxîlium  Sisenandi  totum  regnum  BurgUndie 
bannira  precepit.  Cumque  in  Spania  divulgatum  fuisset 
exercitum  Francorum  auxiliando  Sisenando  Spaniam 
adgredi ,  omnis  Gotborum  exercitus  ditioni  eius  se  tra- 
didit  :  abundantius  et  Yenerandus  cum  exercitu  Tolosa- 
no  tantum  usque  Cesaraugustam  civitatem  cum  Sise- 
nando accesserunt,  ibique  onmes  Gotbi  de  regno  Spanie 
Sisenandum  sublimant  in  regnum.  Duces  predicti  cum 
exercitu  remeant  ad  proprias  sedes  muneribus  honorati. 
Dagobertus  Legatos  ad  Sisenandum  regem  Âmalgarium 
ducem  et  Yenerandum  dirigit,  ut  missorium  quem  pro- 
miserai  eidem  dirigeret.  Cumque  a  Sisenando  missorius 
ille  Legatariis  fuisset  traditus,  a  Gothis  per  viam  toUitur^ 
nec  eum  exinde  permiserunt  auferri.  Postea  discurren- 
tibus  Legatis  ducenta  millia  solidorum ,  quod  appretia- 
tum  est  missorium,  Dagobertus  a  Sisenando  accepit. 

Anno  Xin  (2)  regni  Dagoberti  cum  Wascones  fortiter 
rebellarent  et  multas  predas  in  regno  Francorum,  quod 
Aribertns  tenuerat,  facerent,  Dagobertus  de  universo 
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regno  Bargundie  ezercitum  promoveri  iabet ,  stataens 
ei  capnt  exercitas  Adoiado  (1)  Referendarinm,  qmtem- 
poribus  Teoderici  régis  quondam  in  multis  preliis  pro- 
batus  est  strenuus  :  cui  Duces  X  et  exercitas  eonim 
adiunxit.  Fuemnt  autem  hi,  Arembertos,  Amalgarius, 
Leadebertus,  Wandalmanis ,  Waldericus,  Hennendri- 
cas  (2) ,  Barontus ,  Airardus  (3)  ex  génère  Francorum, 
Ramelenns  ex  génère  Romano ,  Willibadns  Patricios  ex 
génère  Burgandionum,  Aigbinus  ex  génère  Saxonam, 
exceptis  Gomitibus  plurimis ,  qui  Ducem  super  se  non 
habebant,  in  Wasconiam  cum  exerdtu  perexissent,  et 
tota  Provincia  Wasconie  ab  exercitu  Burgundie  foisset 
repleta ,  Wasoones  de  Montium  latebris  egressi  prope- 
rant  ad  be]lam.  Gumque  preliare  cepissent,  ut  eonun 
mos  est,  terga  vertentes,  dnm  cernèrent  se  esse  sape- 
randos,  in  fauces  vallium  montis  Pirenei  latebram  dantes, 
se  locis  tutissimis  per  rupes  eiusdem  montis  coUocant, 
exerdtus  post  tergum  eorum  insequens,  plurimos  inter^ 
ficiunt,multitudinemcaptivorumabducunt,omnesdomos 
eorum  incendio  tradunt,  peculiis  et  rébus  expoliant. 
Tandem  Wascones  oppressi  seu  perdomiti  veniam  et 
pacem  petunt,  promittentes  se  glorie  et  conspectui  Da- 
goberti  régis  presentaturos  et  sue  ditioni  traditos  cuncla 
ab  eo  iniuncta  impleturos.  Exercitus  patrata  Victoria 
redeunt  ad  propria  sani.  Sed  Arembertus  Dux  post 
agmen  custodiam  exercitus  a  gens ,  in  valle  Subola  (4)  a 
Wasconibus  est  interfectus ,  cum  principibus  et  nobilio- 
ribus  de  suo  exercitu. 

Dagobertus  residens  Glippiaco  mittit  nuncios  in  Brit- 
tanniam,  ut  Brittones  que  maie  gesserant  in  fines  regni 
Francorum  velociter  emendarent  et  sue  ditioni  se  tra- 


(1)  Frédeg.  Chadoindum. 

(%)  Frédeg.  Hermenus. 

(8)  Frédeg.  Chairaardtts...,  Chramnelenus. 

(4)  Cette  vallée  se  trouve  aa  pied  des  Pyrénées^  près  de  Ifauléon. 
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defent;  alioquin  ezercitos  Bnrgnndie  qui  in  Wasconia 
foerant,  de  présent!  in  Brittanias  deberent  inmere. 
Onod  audiens  ludaicale  (1)  rez  Brittonùm  Glippiaco  ad 
Dagobertam  venit  cnm  multis  muneribus ,  cnncta  qne 
soi  in  leudibufl  Prancorum  inlicite  perpetraverunt  emen- 
dandum  spondet^  et  semper  se  et  regnum  Brittannie 
sobîectum  ditioni  Dagoberti  et  Franconim  regibus  esse 
promisit  :  indeqne  ludaicale  rexDagobertoyaledicens  in 
Brittanniam  repedavit,  condigne  tamen  a  rege  muneribus 
honoratur .  Anno  XV  regni  Dagoberti  Wascones  omnes  se- 
mores  terre  illius  cum  Amando  (3)  Duce  ad  Dagobertom 
CKp^Haco  vénérant;  ibi  regio  timoré  perterriti  confuge- 
ront  in  ecdesiam  sancti  Dionisii  :  clementia  Dagoberti 
Titam  habent  indultam.  Jbi  Wascones  sacramentis  fir- 
miter  promittunt  régi  Dagoberto ,  et  filiis  suis ,  et  regno 
Prancorum  omni  tempore  se  esse  fidèles  :  sed  solito 
more  mentiti  sunt.  Permissu  Dagoberti  reversi  sunt  ad 
suas  sedes. 

Dagobertus  rex  eodem  anno  Spinogello-villa  super 
Sequanam  fluvium ,  non  procul  a  Parisiis ,  adveniens , 
profluvio  yentris  inibi  egrotare  cepit.  Exinde  ad  basili- 
cam  sancti  Dionisii  a  suis  defertnr.  Post  paucos  dies 
Dagobertus  emisit  spiritum ,  sepultusqne  est  in  ecclesia 
îpsius  sancti  Martiris ,  quam  ipse  condigne  edificaverat, 
atque  auro  et  gemmis,  multisque  pretiosissimis  specie- 
bus  ornaverat  :  tanteque  opes  ab  eodem  et  ville,  et  pos- 
sessiones  mnlte  per  plurima  loca  ibidem  conlate  sunt, 
ut  miraretur  plurimum.  Psallentium  inibi  instituere  ad 
instar  monasterii  sanctorum  Agaunensium  iusserat.  Quod 
studio  et  industria  Abbatis  Aigulfi  est  adimpletum  (3). 
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(1)  Vrédeg.  ludicaile.  Volgairement  Judicael. 
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Militas  (1)  ecclesias  spoHavit,  at  hanc  ditaret  Omni 
quippe  devotione  sua  circa  obsequimn  spedalis  Patroni 
intentns  erat ,  et  ideo  post  mortem  spe  sua  firastratos 
non  est.  Qualiter  vero  per  hnnc  Martirem  auxiliantibos 
sanctîs  Mauricio  atque  Martino  a  potestate  demonnm 
anima  eius  erepta  fuerit ,  cuidam  Solitario  divinitos 
monstratum  est.  Quandiu  enim  yixit  basilicas  homm 
sanctoram  specialius  honoravit  :  quamvis  fuerit  cupidi- 
tati  et  amori  mulienim  intentus  in  eleemosinis  tamen 
pauperum  fuit  largus. 

Post  Dagoberti  discessnm  filius  suas  Glodoveas  (2) 
adhuc  sub  tenera  etate  adscitur  in  regnum.  Oinnes 
quippe  Leudi  de  Neustria  et  Burgnndia  eum  Masolaco 
villa  sublimant  in  regem.  Ega  vero ,  quem  Dagobertns 
cnstodem  pueri  et  regni  tutorem  reliquerat,  cnm  Nan- 
tilde  regina  condigne  gubemabat  Palatium  et  regnum. 
Anno  n  regni  Glodovei  apud  Gonstantinopolim  subli- 
matur  in  imperium  Gonstantinus  filius  Gonstantini.  Eins 
tempore  gravissime  a  Sarracenis  vastatur  imperium. 
Tempore  enim  Heraclii  Imperatoris  Sarracenorum  gens 
de  finibus  suis  egressa,  régna  que  sub  imperii  regimine 
inruunt  ad  devastandum,  contra  quos  Heraclius  exerci- 
tum  ad  resistendum  direxit.  Sarraceni  milites  superant 
eosque  gladio  graviter  trucidant.  Fertur  in  eo  prelio 
CL  milia  militum  a  Sarracenis  fuisse  interfecta.  Iterum 
Heraclius  congregat  multitudinem  exercitus  :  îterum 
vincitur  :  ad  ultimum  infelix  Ëutichetis  heresim  sectans, 
Ghristi  cultum  reliquens  crudeliter  vitam  finivit.  Gui  suc- 
cessit  in  imperium  Gonstantinus  filius ,  cuius  tempore  a 
Sarracenis  respublica  nimium  vastatur.  Duravit  bec 
vastitas  per  annos  XLVn  usque  ad  tempora  Gonstantini 


(1)  [Multos  ecclesias largus,]  Ce  paragraphe  ne  se  trouve  pa» 

dans  FYédegaire. 
(1)  QoviB  n.  An  6S8. 
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superius  memorad.  Tune  est  Iherosolima  capta,  et 
cetere  everse  chritates.  Egiptus  saperior  et  inferior  per- 
vaditnr;  Alexandria  capitur  et  predatur  :  AMca  tota 
vastatur  et  a  Sarracenis  possidetur  :  Asia  et  Europa 
([uatiiiatar  :  Qmnia  régna  mari  contigua  pervagantur. 
Ad  postremum  ipse  Imperator  Constantinus  constrictos 
atqae  compulsas,  est  effectus  Sarracenorum  tributarius, 
ut  Ganstantinopolis  cum  paucis  proyinciis  et  insulis,  et 
orbs  Roma  cum  sua  patria  sui  ditione  reservaretur.  Tri- 
bas  annis  circiter,  et  ferme  adhuc  amplius^  per  unum- 
quemque  diem  mille  selidos  aari  Sarracenorum  erariis 
sapplebat.  Tandem  resumptis  viribus  Constans  imperium 
aliqiiantisper  recuperans,  tributa  Sarracenis  implendum 
réfutât. 

Anuo  m  regni  Clodovei,  Ëga,  cui  Dagobertus  rex 
eommiserat  regni  curam ,  moritur,  et  in  loco  eius  Her- 
chinoaldus  Maior-domus  constituitur.  Eo  tempore  Sen- 
tiOa  (i)  rex  Spanie,  quem  Sisenandus  oppresserat,  mo- 
ritur; et  in  loco  eius  Tolga  ipsius  filius  patris  precibus 
subrogatur.  Grothorum  principes  et  primates  videntes 
deperire  statum  regni ,  eo  quod  princeps  esset  invalidas 
et  minus  sciens,  ut  pote  adolescentulus  :  tandem  eli- 
gunt  unnm  ex  primatibus,  nomine  CSiintasindum.  Gol- 
lectis  plurimis  senatoribus  Gothorum,  cum  cetero  populo 
Spanie  snblimatur  in  regnum ,  Tolgane  degradato  et  ad 
dericatum  tonsorato.  Chintasindus  omnem  Spaniam  sue 
redegit  ditione  :  multos  Gothorum  interfecit ,  quos  in 
degradatione  regnm  priorum  una  secum  noverat  con- 
scios.  Gumque  esset  plenus  dierum,  filinm  suum,  no- 
mine  Richisindum  in  omne  regnum  Spanie  sublimavit. 

Pipinns  defancto  Anchiso  pâtre  suo  Maior-domus 
Sigiberti  régis  in  regno  Austrasiorum  factus  est.  Fuit 
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tiainqii6  Pipinus  Deum  timens,  amalor  iustibe,  coBoilio 
providus,  iide  plenus,  cautos  ia  omnibas  sapientie  stu- 
diis ,  iateatas  in  armis,  strenaus  »  andax  aniiiio.  Giiber- 
navit  regnum  quandin  viadt  grandi  moderatione ,  née 
nilo  munere  potuit  nnqnam  a  institia  averti. 

Ânno  un  regni  Glodovei  Nantildis  regina  corn  ipeo 
filio  suo  rege  Aureliams  civitatem  in  regnom  yeniens 
Burgundie,  ibi  omnes  seniores,  pontifices  scilicet,  dnces, 
et  primates  totins  regni  ad  se  venire  precepit.  Nantilâis 
singillatim  blanditiis  cunctos  adtrahens,  Fiaucatam  (1) 
génère  Francomm  Maiorem-domus  in  regno  Borgundie 
electione  pontîficum  et  principum  laude  in  hoc  gradn 
honoris  stabilivit,  neptemgue  saam  nomine  Ragneber- 
tam  (2)  eidem  desponsavit.  Flaucatns  regnum  Burgon- 
die  pervagator,  atque  cum  Ërchinoaldo  Maiore-domus  se 
in  amicitia  obligans,  Wilbadum  patricium  interficere 
disponebat.  Ëo  anno  Nantildis  regina  moritur.  Ipsoqne 
anno  Flaucatus  cnm  Clodoveo  rege  et  Ërchinoaldo  Bla- 
iore-domns,  et  aliquibus  primatibns  Neustrasîis,  de 
Parisiaco  promovens  per  Senonas  et  Antisiodoro  Aug^us- 
tidunnm  acoesserunt.  Ibiqne  dodoveus  Wilbadum  ad  se 
venire  precepit.  Wilbadns  patricius  considerans  Flauca- 
tum  cum  ceteris  ducibus  de  suo  interitu  ine^se  consi- 
lium,  coUigens  secum  plnrimam  multitudinem  exercitus, 
etiam  pontifices^  seu  nobiles  et  fortes ,  quos  congregare 
potuity  Augustidunnm  iter  arripuit.  Cui  obviam  a  Clodo- 
veo rege  et  suis  ducibus  Ermcnricus  domestieiis  dirigitur, 
eo  quod  Wilbadus  trepidabat  propius  accedere  ;  sed 
accepta  securitate  ex  parte  régis  Augustidunum  per^ 
accessit ,  I^egato  régis  condignis  muneribus  prius  hono* 
rato.  In  crastiniun  Flaucatus  et  ceteri  duces ,  qui  de  in- 
teritu eius  conspiraverant ,  matnrius  ab  urbe  promove- 


(i)  Frédeg.  Flacoatus. 
(%)  Frédeg.  Ragnobertam. 
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mut  cnm  exercita.  Ercfainoaldus  cum  Neustrasiis  quos 
secum  habebat  bellaiu  adgreditur  :  e  contra  Wilbadus 
tela  sumens,  qaascumque  potuit  adonare  Falanges,  oo- 
currit  eis.  Flaucatus,  Amalgarius,  Ermanlenus,  et  Wal- 
bertas  duces  contra  Wiibadam  confligunt  ;  ibique  Wil- 
badns  interficitiir  :  plurimi  cum  ipso  de  suis  gladio 
tracidantur.  His  ita  gentis  Flaucatus  in  crastino  de  Au- 
gostiduno  promovens,  Cayillono  perrexit  :  ingressus  in 
nrbem  in  crastino  ipsa  civitas  incendio  concrematur. 
Flaucatus  iudicio  Del  percussus  vezatus  a  febre  coUoca- 
tnr  in  scava.  Ëvectu  navale  per  Ararim  fluviom  cogno- 
mento  Sagonna  (4),  Latona  properans,  in  itinere  XI  die 
post  Wilbadi  interitum  emisit  spiritum.  Sepultnsque  est 
in  basilica  sancti  Benigni  in  suburbio  Divionense  (2). 

Langobardorum  per  bec  tempora  fuerunt  bi  reges. 
Post  Antharium  regnavit  Ago  fllius  élus  ;  hic  misit  Le- 
gatos  ad  Clotbarium,  ojBérens  XXXV  milia  solidorom,  ut 
tribnta  que  Langobardi  Francorum  regibus  solvebant, 
Xn  milia  solidos  cassaret.  Quod  Glotharius  concessit,  et 
pacem  perpetnam  cum  Langobardis  sacramentis  et  pac^ 
tis  firmavit.  Post  hnnc  regnavit  Adloaldus  filius  eius. 
Quo  interfecto  veneni  poculo  ob  nimiam  cmdelitatem 
suam ,  Caroaldus  dux  Taurinensis ,  qui  Gundebergam  ex 
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(1)  La  Saône. 

(t)  Ici  finit  la  chronique  de  Frédegaire.  Depuis  cette  année  641 
josqa'à  Tavènement  de  Pépin  en  752,  nous  ne  pouTOns  plus  indiquer 
au  juste  quels  auteurs  notre  chroniqueur  a  sous  les  yeux.  Fréde- 
gaire, on  le  sait,  a  eu  quatre  continuateurs,  anonymes  tous  les 
quatre,  et  à  peu  près  aussi  peu  exacts  les  uns  que  les  autres.  Q  faut 
attendre  le  règne  de  Charlemagne  pour  retrouver  des  auteurs  qui 
méritent  le  nom  dUiistoriens.  Notre  chroniqueur  traverse  rapidement 
cette  époque  en  ne  donnant  guère  que  quelques  dates  et  quelques 
noms  propres,  sans  détails  d'événements.  Les  grands  collection- 
neurs des  monuments  relatifs  à  l'histoire  de  France,  tels  que  dom 
Bouquet  (Tom.  III,  p.  317  )  ont  publié  ces  quelques  pages  de  notre 
ebFoniqaenr  sinon  conmie  ayant  une  valeur  considérable,  au  moins 
comme  n'ayant  été  copiées  nulle  part,  et  pouvant  servir,  en  les 
comparant  aux  autres  monuments,  k  éclaircir  cette  époque  obscurer 
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génère  Francorum  habebat  uxorem,  sublimatnr  in  reg- 
nom.  Charoaldus  credens  dictis  mendacibus  Gundeber- 
gam  Reginam  in  Gaumello  Castro  in  unam  tnrrim  exîlio 
tinidit.  Glotharius  rex  Legatos  ad  Gharoaldnm  dirigit 
quare  reginam  parentem  Francorum  humiliasset.  Cha- 
roaldus régis  Francorum  reverentiam  habens,  Gun- 
debergam  reductam  post  très  annos  de  exîlio  sublimât 
in  regno.  Post  bec  Charoaldus  rex  moritur.  Gundebei^a 
regina  unum  ex  ducibus ,  Chrotharium  nomine ,  de  ter- 
ritorio  Briscia,  acceptis  ab  eo  sacramentis  ut  nunquam 
ab  eo  degradaretur  de  regni  culmine,  sumens  illum  in 
coniugium  stabiliTit  in  regnum.  Postea  Chrotharius  ali- 
quantis  transactis  annis  oblitus  sacramenta  que  fecerat, 
Gundebergara  de  solio  regni  deiectam  in  unum  cubicu- 
lum  apud  Tlcinum  in  aula  palatîi  retrudit  :  eamque  pri- 
yato  habitu  vivere  fecit.  Quinque  anni  sub  ea  trusione 
transierunt.  lUa  cum  esset  christiana^  benediccbat  Deum 
in  bac  tribulatione  posita.  Tandem  placuit  Deo  nt  mitte- 
retur  Aubedo  Legatarius  a  Clodoveo  rege  ad  Chrotha- 
rium Langobardonim  regem  :  qui  veniens  Papiam  civi- 
tatem ,  que  cognominatur  Ticinis,  cernensque  reginam , 
a  qua  bénigne  in  legationem  veniens  susceptus  fuerat, 
esse  retrusam ,  inter  cetera  Chrothario  régi  suggessit , 
quod  reginam  parentem  Francorum,  per  quam  etiam 
regnum  adcptus  fuerat,non  debuissetitahumiliare;  pro 
qua  re  Francorum  reges  et  omnes  Franci  ei  essent  in- 
grati,  Chrotharius  de  presenti  ob  reverentiam  Francorum 
Gundebergam  de  custodia  iubet  egredi ,  et  per  totam 
civitatem  et  foris  regali  ordine  per  loca  sanctorum  ad 
orationem  procedere  :  de  villis  et  opibus  fisci  omnia  que 
amiserat  ei  restaurari  precepit.  Quod  usque  ad  diem  sui 
obitus  regio  cultu  post  féliciter  tenuit.  Aubedo  vero  aGun- 
deberga  regina  fortiter  remuneratus  repedavit  ad  regem. 
Defuncto  Sigiberto  Austrasiorum  Francorum  rege, 
filius  eius  Dagobertus  succedit  in  regnum ,  Pipinus ,  ut 
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dûdmus,  post  regem  totius  regni  curam  gerebat  cuius 
filins,  nomine  Grimoaldus ,  sub  imperio  patris  palacio 
preerat.  Hic  considerans  Dagobertum  inertem,  et  ad 
regni  caram  minus  utilem,  fedt  eum  tonderi  ad  clerica- 
tns  ordinem. 

.  Glodovens  igitnr  rex,  qui  etOotbarius  dictus  est,  XVm 
annis  in  regni  administratione  completis ,  defunctus  est 
in  primevo  flore  iuventutis,  relietis  tribus  filiis,  Clotbarîo, 
Chiiderieo,  et  Teoderico,  una  eum  matre  eorum  Balte- 
childe  regina.  £  quibus  Glotharius  natu  maior  regnum 
patris  sui  QodoTei,  Neustrie,  et  Burgundie  obtinuit. 
Ghildericus  vero  Austrie  et  Germanie  sedem  adeptus 
est.  Anno  igitur  YHI  regni  sui  Glotbarius  rex  residens 
Hosollaco  palacio  suo  eum  episcopis  et  principibus 
regni  sui,  Vulfecbrannus  (i)  Abbas  buius  loci  adiit  eius 
presentiam,  conquerens  super  quorumdam  militum 
eios  violentia  :  Guntrannus  namque  rex  dederat  sancto 
Benigno  Martin  Patrouo  Dlvionensis  loci  Ëlariacum- 
villam  eum  omnibus  appenditiis  suis;  de  caius  pos^ 
se&sionis  terris  supra  scriptis  calumniatores  molestias 
inferebant  multas  memorato  Abbati,  monacbisque  buius 
loci.  Rex  ergo  Glotbarius  annuens  eius  precibus,  fecit 
preceptum  sancto  Benigno  de  prescripto  fundo  annulo- 
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(1)  Wlfechranmas,  abbé  de  Saint-Bénigne.  Ce  fut  lui  qui  obtint 
de  Qotaire  Timportante  charte  que  notre  chroniqueur  analyse  et 
dont  Pérard  rapporte  le  texte  entier  (page  6  ).  Les  savants  disputent 
«ir  la  date  de  ce  diplôme.  Pérad,  croyant  qu'il  était  de  Qotaire  II, 
le  rapporte  à  Tannée  627.  Duchesne,  dans  son  histoire  des  rois  de 
Bourgogne ,  pense  qu*il  est  plutôt  de  Clovis  n ,  auquel  on  a  quel- 
quefois donné  le  nom  de  Clotaire,  et  il  le  place  en  conséquence  au 
plus  tard  &  Tannée  655.  Mais  Mabillon  démontre  qu'il  a  été  donné 
par  Clotaire  UI,  vers  664.  (Armales,  t.  1,  p.  174),  ce  qui  est  préci- 
sément Topinion  de  notre  chroniqueur.  Wlfechramnus,  qui  est  nom- 
mé dans  ce  diplôme.  Test  aussi  dans  la  lettre  du  pape  Sergius, 
datée  de  la  dixième  année  de  son  règne,  c'est-à-dire  de  697.  Nou- 
velle preuve  de  la  vérité  de  Topinion  du  P.  Mabillon  sur  le  diplôme 
de  Lombaire. 
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qae  suo  iussit  insigniri,  nt  nullas  sapradictomm  calam- 
niantittin,  aut  eonim  heredes ,  vel  soccessores  aut  nllus 
aliquis  alias  cuiuscnmque  honoris  ac  dignitatis  in  deno* 
minato  agra  audeat  aliquam  vim  inferre.  Erat  tnnc 
Maior-dorous  régis  supra  nominatus  Aubedo,  quem  in- 
scriptio  eiusdem  precepti  Audebellum  vocat. 

Tempore  predicti  Yulfeehranni  venerande  memorie 
Abbatis  presidebat  Lingonum  Ecclesie  Eronus  (i)  vene- 
rabilis  Episcopus ,  qui  inter  cetera  bénéficia  que  huio 
contulit  loco,  a  summo  Pontifice  Romane  Ecclesie  petiit 
fieri  decretum  :  in  quo  continetur,  ut  nullus  présumât 
constituere  cimiterium  vel  sacrare ,  prêter  hune  qui  ad 
istam  sancti  Benigni  ecclesiam  pertinet  :  et  ut  nullas 
audeat  vim  aliquam  inferre  in  Claustro  vel  in  Burgo  ad 
hune  locum  pertinente.  Guius  exemplar  decreti  placuit 
huic  libro  inferre,  ut  videntes  discant  quantum  immineat 
illis  periculum,  qui  non  timent  obligari  anathematis 
vinculo  per  Pétri  Apostoli  vicarium.  Anno  DG.  XC.  VI. 
ab  Incamatione  Domini  nostri  Ihesu  Christi,  presidebat 
sancte  Romane  Ecclesie  Sergius  Papa;  cuius  bec  sunt 
verba  (2). 


i 
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(1)  Eronus^  vingt-huitième  évêque  de  Langres.  En  fixant  la  date 
de  cet  évêque,  les  auteurs  du  Gallia  christiana  ont  été  trompés  par 
une  copie  fautive  de  la  Chronique.  Ayant  lu  dans  l'édition  d*Achéry 
ces  mots  :  Eronus  petiit  a  summo  pontifice,  vel  verius  romanis  potUi- 
tificibus  Jeanne  et  Sergio  romance  ecclesiœ  y  etc.,  ils  en  ont  conclu 
qu'Eronus  était  monté  sur  le  siège  épiscopal  de  Langres  avant  le 
2  août  686 ,  puisque  c'est  ce  jour-là  que  mourut  le  pape  Jean.  Mais 
ce  raisonnement  tombe,  puisque  la  copie  qu'ils  avaient  sous  les 
yeux  était  inexacte.  Dans  l'original  on  ne  lit  que  ces  mots  Eronus 
a  summo  pontifice  romanœ  ecclesiœ  petiit  y  etc.  Le  reste  est  une  four* 
rure  de  nulle  autorité.  Maintenant  donc  il  faut  raisonner  autre- 
ment, et  dire  qu'Eronus  était  sur  le  siège  épiscopal  de  Langres 
avant  le  25  mars  697,  puisque  c'est  en  ce  jour  (jue  fut  donné  le  dé- 
cret qu'il  avait  demandé.  Voilà  tout  ce  qu'on  peut  affirmer  de  cet 
évéque. 

(2)  On  a  conservé  à  la  bibliothèque  publique  de  Dijon  une  belle 
copie,  sur  papyrus,  de  cette  bulle.  M.  Ph.  Guignard  prépare  sur  ce 
monument  un  travail  étendu  auquel  nous  renvoyons. 
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«  Sergins  gratia  Dei  Pontifex  Romanus  Heroni  Lingo- 
«  nom  presuli  salutem  et  Apostolicam  benedictionem. 
a  Quam  primum  nobis  attendendum,  charissime,  ne 
H  faostis  malignus  gregem  Cbristi  perturbet  aliqua  occa* 
«  sionc.  Divionensium  namque  monachorum  Martiri 
«  Benigno  snb  regimine  Vulfecbranni  Abbatis  dévote 
e  fanmlantiiun  reclamatio  ad  nos  pervenit,  elericos  iam 
«  dicti  castri  ad  se  eorum  cimiterium  transferre  conari. 
«  Hoc  quia  predecessoris  mei  loannis,  Benedicti  utique 
et  snccessoris  contradicitur  decretis,  autoritate  beati  Pétri 
«  Apostoli  et  nostra  prohibetnr  sub  percnssione  anathe- 
«  matis.  Nam  sicnt  Gregorins  olim  predecessor  vester 
Cl  adhortatn  prefati  Martiris,  monasterii  ipsius  construc- 
c<  tor,  utrisque  unnm  sancivit  quo  sanctus  iacet  salva 
u  concordia  cimiterium  :  ita  nostre  auctoritatis  littere 
«  censuerunt  corroborandum.  Quisquis  etiam  à  torrente 
«  qui  utmmque  Burgum  dividit  auferre  ab  eodem  Burgo 
«  vel  claustro  aliquid,  excepto  Abbate  vel  Monacbis,  pre- 
a  sumpserit,  simili  sententia  se  damnatm'um  uoverit. 
et  Bene  valete.  Data  YIII  kal.  aprilis  per  manus  loannis 
Bibliothecarii  tune  sancte  Sedis  Apostolice  auno  Pontifi- 
catns  Domni  Sergii  universalis  Pape  X  in  sacratissima 
sede  beati  Pétri  Apostoli  indictione  secunda. 

Defnncto  vero  Vulfechranno  Abbate  successit  in 
locum  regiminis  Agilbertus  (i)  post  qnem  prefuit  Bobo- 
lenos  (â). 
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(i)  Agilbertus^  abbé  de  SamtrBénigne.  Onn*a  point  de  détail  sur 
cet  abbé. 

(S)  Bobolenos.  abbé  de  SaintrBénigne.  Sa  date  est  parfeitemeot 
fixée  par  Taoteur  de  la  Chronique ,  et  de  deux  manières.  D*abord 
ayant  dit  que  Pépin  mourut  au  mois  de  décembre  714^  il  lyoute 
ausntAt  :  Bo  tempore  Bobolenus  regebat  istud  cenobium.  Ensuite  il 
déelare  qull  était  contemporain  d^Astoricua,  évéque  de  Langres.  Or, 
noua  savons  par  d'antres  monuments  qu'Astoricus,  yingt-nenviéme 
éréqve  de  Langree,  prit  le  gouTemement  de  cette  église  en  7iS. 
(  Gallia  christ,  y  Vf,  p.  5S4.)  A  ces  deux  arguments^  nous  en  igoute- 
rions  on  autre  «  la  charte  d^Ennénoara,  si  la  date  de  cette  pièce 
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Clotharius  igitar  rex  postquam  aliquot  amiis  tenuit 
regnum  y  immatura  preventus  morte  reliquit  iUud  sine 
herede.  Cuius  obitum  dolentes  Francorum  principes, 
germanum    eius    Chiidericum    regem    Austrasiorum , 
lobaoses  VI,  seditaimoi    <iuem  audieroQt  sapleiiter  et  provide  regnum  disponere, 

in  omni  sublimant  Francorum  rei^no.  Adeptus  vero 
principatum,  quicquid  advcrsus  leges  regum  priorum  ac 
maiorum  principum;  quorum  vita  quondam  laudabilis 
extiterat,  ineptum  atque  contrarium  repperit,  ad  pris- 
tinum  statum  prudentissime  revocavit.  £o  tempore  Go- 
diuus  quidam  ex  Primatibus  Burgundie  una  cum  con- 
iuge  sua ,  nomine  Lantrude ,  dédit  sancto  Benigno  alo- 
dium  iuris  sui ,  oui  vocabulum  est  Albiniacus ,  sitnm  in 
pago  DecoUatense  quod  nunc  generaliter  Portnensis  di- 
citur  (1).    , 
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était  pluB  certaine.  Il  y  est  question  d'Astoricus  en  ces  tenues  : 
Domino  sacro-sanctœ  Basilicœ  sancti  Benigni  suh  oppido  Divione  coït-' 
structœ ,  quo  apostolicus  vir  Astoricus  tenet  regimen.  Notre  chroni- 
queur rapporte  cette  charte  à  l'année  7J5,  et  Lecointe  est  du  même 
sentiment,  s*appuyant  sur  ce  qui  est  dit  à  la  fin  de  cette  charte, 
qu'elle  fut  donnée  Defuncto  domno  Theoderico  et  eledo  rnajort' 
domus  Carolo»  Or,  CSiarles-Martel  obtint  cette  dignité  précisément 
en  715.  Mais  Thierry,  dont  il  est  aussi  question  dans  cette  charte* 
DefUncto  domno  Theoderico ,  n'étant  mort  qu'en  787,  Mabillon  veut 
qu'on  ne  date  cette  pièce  que  de  cette  dernière  année.  De  lA  entre 
les  deux  illustres  critiques  une  assez  vive  controverse.  Noas  n'in- 
sistons pas,  car  rien  n'empêche  que  l'épiscopat  d' Astoricus  et  le 
gouvernement  abbatial  de  Bobolenus,  dont  la  charte  du  reste  ne 
dit  rien,  ne  se  soit  prolongé  jusqu'en  737. 
'  (1)  Pérard,  p.  5.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  charte.  Notre 
chroniqueur,  au  lieu  de  la  placer  sous  Chilpéric  I,  en  578,  comme 
l'ont  fait  les  auteurs  du  Gallia  christiana  et  Pérard  lui-même ,  la 
met  sous  Chilpéric  II,  vers  7i5.  La  difficulté,  pour  ce  dernier  sen- 
timent, vient  de  la  date  de  cette  pièce,  signée  in  anno  XVIIregni 
Domini  nostri  Chilperici  regi^  féliciter.  Or,  Chilpéric  II  ne  régna 
que  cinq  ans.  Notre  chroniqueur  a-t-il  lu  très  rapidement  cette 
charte,  sans  faire  attention  à  la  date  ?  ou  bien  cette  date  n'existait- 
elle  pas  de  son  temps?  ou  bien  était-elle  différente?  Ce  qui  me  le 
persuaderait,  c'est  que,  !<>  notre  chroniqueur  savait  très  bien  que 
Chilpéric  n'avait  régné  que  peu  de  temps ,  paucis  annis ,  ajoute-t-il 
aussitôt;  %9  en  679  on  n'eût  pas,  à  Dijon  gouverné  par  Qontran,  et 
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Qdldericns  ergo  rex  paucis  annis  quibus  regnum 
Francorum  obtinuit,  equo  moderamiue  iustisque  legi- 
bas  disponens  ipsnm  regnum,  defunctiis  est,  et  germa- 
nus  eius  Teodericus  in  regno  fratris  loco  sublimatns. 
Qnod  tenuit  annis  XVI  (i  ) .  In  diebus  eius  sanctus  Leodega- 
rios  est  interf ectus  ab  Ebroino  Maiore-domus,  et  sanctus 
Lantbertus  Tungrorum  episcopus  a  Dodone  Comité.  Hi 
tino  tempore  innocenter  occisi,  coronam  martirii  sunt 
adepti.  In  illo  tempore  deficientibus  iam  a  pristino  vigore 
regibus ,  cura  totius  regni  administrabatur  per  Duces  et 
Principes  domus  :  inter  quos  omnes  preminebat  Pipinus, 
quem  supra  retulimus,  vir  omni  sapientia  adomatus  : 
eiusdemque  regni  maxima  pars  erat  in  manu  eius.  Hic 
de^icta  Frisia ,  atque  ipsius  regni  fugato  rege ,  nomine 
HatbodOy  misit  illuc  ad  predicandum  servos  Dei  venien- 
tes  ex  Britannia,  "W^ebrordum  et  socios  eius,  qui  non 
paryam  populi  n^ultitudinem  ad  CSuistum  converterunt. 
Teoderico  rege  defuncto  Oiildebertus  fîlius  eius  successit 
in  regnum  (2). 

Anno  abincamatione  Domini  DCG.  Vlin,  Pipinus  per- 
rexît  in  Suwavos  contra  Willarium.  Item  anno  sequenti 
commovit  exercitum  super  predictum  tirannum.  Anno 
tertio  aque  vehementer  inundaverunt,  et  Childebertus 
rex  mortuus  est;  et  exercitus  Francorum  in  Suwavis. 
Anno  nn  iterum  exercitus  Francorum  in  Suwavis  contra 
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particulièrement  à  Tabbaye  comblée  de  ses  biens ,  daté  une  pièc^ 
in  armo  Domini  nostri  Chilperici  régis  féliciter  ;  8»  de  £Edt,  en  578, 
an  tempe  du  premier  CSiilpéric ,  on  ne  trouve  point  de  Bobolenus 
abbé  ;  4*  sous  le  second,  au  contraire,  on  trouve  un  Bobolenus  dont 
rezisteoce  est  attestée  par  d'autres  pièces.  Tout  nous  porte  donc  à 
eroîre  que  ces  mots  in  anno,  etc.,  sont  une  interpoliûion ,  et  qu'il 
fimt  maintenir  la  liste  de  nos  abbés  telle  que  la  donne,  jusqu'ici  du 
moins,  notre  chroniqueur. 
(S)  Cest  une  erreur.  Thierry  ré^na  dix-huit  ^ïa, 
(8)  Notre  chroniqueur  oublie  Qovis  ffl,  qtd  régna  en  601,  entre 
Thierry  II  ou  m  et  Childebert  il. 
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WQlarium  peirexit  :  et  Eribertus  rex  Langobardoram 
mortuus  est. 

Anno  DCG.  ^TITT ,  Pipinus  mortuus  est  in  mense  de- 
cembrio  :  et  Grimoaldus  filius  eîus  similiter  mortuus  est  : 
et  Carolus  successit  in  locum  patris. 

Eo  tempore  Astoricus  episcopus  erat  Lingonum  ;  et 
Bobdenus  regebat  istud  cenobium  :  tune  dédit  Erme- 
noara  Dec  sacrata  sancto  Benigno  quicquid  habebat  in 
villa  Rufiaco,  scilicet  mansa  cum  edificiis  de  super  po- 
sitis,  omnibusque  adiacentiis  (i). 

Anno  DCG.  XV,  Dagobertus  rex  mortuus  est,  et  Saxo- 
nesdevastaveruntterram  Bagoariorum.  AnnoDGC.XVn 
bellum  fuit  in  Vindaco  (S)  inter  Garolum  et  Raganfredum 
Maiorem-domus  :  fugitque  Radanfredus,  et  exercitus 
eius  cesus  est  plaga  magna  usque  ad  fluvîum  Wisera. 
Anno  sequenti  Garolus  intravit  Saxoniam  vastavitque 
eam.  Anno  DGG.  XXI  expugnavit  Eudo  Sarracenos  de 
terra  sua.  Anno  quarto  post  hune  expugnavit  Garolus 
Andegavis;  quia  rebeUabant  adversus  eum.  Teodericus 
fiUus  Dagoberti  lunioris  reg^o  tune  sublimatus  erat  in 
solio.  Gui  (3)  successit  Giotharius,  etGlothario  Ghildeber- 


(1)  Nous  aTons  va  bous  Bobolenus  !«'  un  certain  Ennenbertus  et 
son  épouse  Ennénoara  faire  don  à  Tabbaye  de  Saint-Bénigne  de 
grands  biens.  Voici  sous  Bobolenus  II  une  Ennénoara,  consacrée 
à  Dieu^  donnant  aussi  à  Pabbaye  des  terres  assez  considérables. 
Mabillon  avait  d'abord  pensé  que  peut-être  c'était  la  même  qui, 
mariée  à  Ennenbertus^  s'était ,  après  sa  mort,  consacrée  au  service 
de  Dieu ,  et  il  soupçonnait  qu'au  lieu  de  deux  Bobolenus ,  il  n'y  en 
avait  probablement  qu'un.  {Annales  ^  I,  360.)  Mais  un  regard  fit 
évanouir  ses  soupçons.  Les  chartes  parlent  expressément,  la  pre- 
mière de  Modoald,  vingt-unième  évéque  de  Langres;  la  seconde 
d- Astoricus,  vingt-neuvième  évéque,  séparés  l'un  de  l'antre  par  un 
siècle  entier.  (Gallia  Christian.,  FV,  522,  524.) 

(2)  Vîncy. 

(3)  Après  la  mort  de  Thierry  ni  ou  IV,  qui  arriva  en  737,  il  y  eut 
un  interrègne  de  cinq  ans.  En  742  Ghildéric  m,  fils  de  Thierry  de 
CSbelles,  fut  fait  roi,  on  plutAt  en  prit  le  nom  sous  Tautori^  de 
Pépin. 


tii6,  Ghildeberto  OukloriQue ,  in  quo  defecit  g^DQmUo 
Oodovei  régis,  que  u^qiie  tune  regi^iverat. 

Anno  DCG.  XXVquiato  iCarolns  spbiecit  aîbi  £agpa- 
nos;  et  Sarracepi  irruermit  GalliaiD.  Aimo  ab  im^  ^ 
Garolus  pecrexit  inSuwayifi.contra  Luifre^um.  goquenti 
anno  Garolus  fuit  Wasconia  contra  Eudonem  ;  «.t  Jiagan- 
fredns  tirannus  mo?tuus  est.  Auuo  Sequeuti  Garoluâ,pu- 
gnavit  «contra  Saeracenos  in  mense  oetobris,  die  sabbati, 
inxta  civitatem  Pictavis.  Iteram  anno  DCG.  XX&Vninuu- 
mera  multitado  Sarracenorum  coadunata,  que  XU  reges 
habebat  super  se,  quorum .primus  et  maximus  arat  Àb- 
diraiaa(i)  rex  GordqbefOHtatîSy.occupai^eruntiCrptbiam, 
obsideruntque  Ns^bonam  eivitatofu.  Quod  audieus  C^mto- 
lus  congregavit  e^^ercitum  copiosmn,  in^^nper  et  liufl- 
IHrandum(2)Langob{(rdo£^^l  i^^gem  convocf^vit^ppu^çi- 
Kum  :  consertoque  cum  Sarracenis  ppelio,,i^eostCCint|i^t, 
nt  de  tanta  multitudine  vix  aliquis  potuerit  ey^dêre  :  sed 
et  usque  hodie  gensiU^  truculenta  Francorum  fqnoidat 
arma.  Auno  ^DGG.  XXXYIin,  Garolus  intravit  in  Prom- 
ciam  usque  Massiliam  :  invasit  Wasconiam ,  vfi^tavit 
Frisiam,  expugnavit  Saxoniam,  contrivit  Alamaniam 
atque  Bagoariam.  Anno  DGG.  XLI  Garolus  Tudites  mor- 
tuus  est,  qui  propterea  appellatus  est  Tudites,  quod  est 
malleus  fabri,  quia  sicut  malleo  universa  tupduntur  ferra- 
menta,  ita  Garolus  omnia  régna  sibi  vicina  attrivit.  De- 
functoGarolo  filii  eiusGarlomanusetPipinus  susceperunt 
curam  regni.  Anno  DGG.  XUI  Garolus  (3)  perrexit  Vas- 
coniam.  Anno  sequenti  (4)  yastavit  Almanniam.  Anno  mi 
Carlomannus  et  Pipinus  inyaserunt  Saxoniam.  Anno  YII 
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(1)  Centime  erreur.  Abdiraii^ était  mort  depuis  wq  aos^ ayant 
été  taé  en  7S2. 

(a)  Ce  ne  fut  qae .  uleux  ans  aprèa  qoe  Gharlea-Ma^l  appela  ^  son 
secours  Luitj^^nd^  ri^i  dea  Lombards. 

(S)  Cest-à-dire  Garloman. 

(4)  n  faut  dire  au  contraire  Tannée  précédente. 
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Garlomannus  relicta  cura  regni  Pipino  fratri  Romam 
perrezit,  atque  in  monte  Sarepti(l)  monachus  habitatio- 
nem  instituit.  Post  ea  non  ferens  molestiam  crebro  se 
visitantium  eorum  qui  de  Francia  pergebant  ad  limina 
Apostolorum ,  ad  sanctum  Benedictum  in  montem  Cas- 
sini  commigravit. 

Anno  DGC.  LII  (2)  Domnus  Pipinus  rex  sacratus  estper 
manus  Stephani  Pape  (3),  et  duo  filii  eius  Garlomannus  et 
Garolus  qui  Magnus  dictus  est.  Anno  im  Pipinus  rex  in- 
travit  Langobardiam  et  Stephanus  Papa  reversus  est 
Romam.  Eodem  tempore  sanctus  Bonifacius  genti  Fri- 
sorum  predicans  suscepit  martirium.  Anno  Vliterum  Pi- 
pinus rex  perrexit  Langobardiam,  et  Haistulfus  rex  mor- 
tuus  est.  Anno  sequenti  delata  sunt  organa  decretia  (4) 
missa  ab  Imperatore  cum  ceteris  munenbus  Domno  Pi- 
pino régi.  Anno  LX  Pipinus  rex  perrexit  Wasconiam 
contra  Waifarium.  Iterum  anno  sequenti  cum  filiis  Ga- 
rolo  et  Garlomanno  perrexit  Aquitaniam,  et  acquisivit 
civitatem  Bituricas.  Pipini  régis  anno  Vim  quidam 
homo ,  Rocolenus  nomine ,  dédit  sancto  Benigno  allô- 
dium  suum  Yillare  Tocatum,  situm  in  pago  Belnensi  in 
fine  Maliacense,  cum  omnibus  suis  appendiciis  (5).  Eo- 
dem tempore  quidam  clericus  nomine  Bago,  dédit  sancto 
Benigno  bereditatem  suam  omnem  quam  habebat  in 


(1)  Le  mont  Soracte. 

(t)  Les  historiens  diffèrent  entre  eux  sur  le  commencement  du 
règne  de  Pépin  :  les  uns  le  mettent  en  750;  quelques-uns  (et  c*est 
Topinion  de  dom  Mabillon)  en  751.  D*autres,  enfin  ^  en  753.  Le 
P.  Le  Cointe  se  range  à  ce  dernier  sentiment.  Le  P.  Pagi  soutient 
que  c'est  le  seul  qui  soit  vrai^  et  le  prouve  par  des  arguments  que 
dom  Bouquet  déclare  invincibles.  (Recueil  des  monuments,  etc.^  t.  V. 
Préface.) 

(S)  Le  S8  juillet  754.  H  avait  déjÀ  été  sacré  une  f<HB  à  Soissons 
par  Boniface,  évéque  de  Mayence. 

(4)  Dom  d*Achéry^  eu  éditant  notre  chronique ,  a  remplacé  le 
mot  Decretia  qu'on  lit  dans  le  manuscrit  original^  et  qui  n'a  pas  de 
sens^  par  les  deux  mots  :  De  Gracia, 

(5)  Voir  la  charte  dans  Pérard  (page  9). 
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Aseîriaco  (i)  et  Isciodoro  (î)  atqne  Salas  (3),  qmcqnid  in 
predictis  villis  possidere  videbatnr,  tam  mansis  quam 
que  in  aliis  terris  ad  eadem  mansa  pertinentibua  (4). 

Anno  (5)  LXn  iterum  Pipinos  rex  cum  exercitu  per- 
rezit  Âquitaniam  iina  cum  Carlomanno  ;  captoque  omni 
pago  Alvernico,  civitatem  Claromonte  et  Burbonis  cas- 
trnm  igné  cremavit.  Anno  LXim  Pipinus  rex  placitum 
magnum  habuit  cum  Francis  apud  villam  Carisiacum  (6). 
Eodem  anno  fait  hiemps  gravissima,  et  tenuit  gelu  a 
nono  X  Ralendas  ianuarii,  usque  VI  Ralendas  aprilis. 
Anno  LXVn  iterum  Pipinus  rex  intravit  Aquitaniam ,  et 
conqnisivit  Lemovigas  civitatem ,  et  Berta  regina  uxor 
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(i)  AÎMiey. 
(S)  beiire. 

(3)  Salas  ou  Ipsalas,  Izier. 

(4)  La  charte  est  en  Pérard  (pag.  10]  et  elle  nous  révèle  un  abbé 
de  SaintrBénigne  dont  la  chronique  ne  parle  pas.  a  Domino  sacra- 
sanetœ  basilicœ  sancti  Benigni  martyris ,  sub  oppido  Divione  coïts- 
tructœ,  uhi  venerabilis  vir  Thanothàrdus  preesse  videtur  et  Ste- 
marus  oc  Seirannus  presbiteri  deservire  videntur.  La  date  de  cet  abbé 
Thanothàrdus  est  parfaitement  fixée  par  la  charte^  anno  undecimo 
regni  domini  nostri  PiPiNi  régis,  c'est-à-dire  763.  En  Usant  Tinscrip- 
tion  de  cette  charte^  une  observation  vient  aussitôt  à  l'esprit  :  on 
dirait  qu'il  n'y  a  plus  de  monastère.  Thanothàrdus  n'est  plus  appelé 
abbé  y  ceux  qui  sont  nommés  avec  lui,  Stemarus  et  Seirannus,  ne 
portent  plus  le  nom  de  moines.  Ce  sont  des  prêtres  qui  desservent 
reluise.  Langage  nouveau,  qui  durera  deux  siècles,  duquel  on  au- 
rait tort  de  conclure  que  les  religieux  étaient  sécularisés,  qui  ne 
prouve  qu'une  chose,  le  discrédit  dans  lequel  était  tombé  l'état 
monastique ,  puisque  les  moines  eux-mêmes  rougissaient  de  leur 
nooL. 

(5)  Arrivé  au  règne  de  Pépin  et  de  Gharlemagne,  notre  chroni- 
queur se  sert  de  la  vie  de  Gharlemagne  par  Eginard,  son  secrétaire, 
et  en  tire  mot  à  mot  tout  ce  qu'il  dit  de  ces  deui  princes,  et  snr* 
toat  du  second.  On  sent  du  reste,  lors  même  qu'on  ne  pourrait  le 
vérifier,  qu'il  a  sous  les  yeux  un  meilleur  modèle.  Sa  phrase  prend 
de  Tampleur  et  de  l'élégance.  Nous  relèverons,  comme  nous  avons 
fait  jusqu'ici,  les  difTérences  principales  de  manuscrits,  nous  ser- 
vant des  deux  éditions  d'Eghiard  données,  l'une  par  Duchesne 
{Hisiùria  francùrum  scriptores,  tome  n,  pag.  98)  et  l'autre  par 
dom  Bouquet  (Recueil  des  historiens  des  Gaules j  tome  V,  pag.  88.) 

(<l)  CoHciiKw  ou  Caraciacusj  Kiersy-sur-Oise,  à  deux  lieues  de 
Noyon. 
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eius  apudBituricas  hiemavit  eodem  aimo.  Seqnenti  an- 
no,  Tidelteet  LXVm,  KpiAm  rex  obiit  Vm  Kalendas  oo- 
tobris  apud  Parisius  cmtatem ,  morbo  intercatia  aque  : 
et  Waifaritts  fuit  interfeetns. 

Eodem  azmo  Domnns  rex  Caroius  et  Carlomamiiis 
tmeti  foerùnl  in'  reges  YII  Mus  octobriB.  Franci  siquidem 
facto  solemniter  generàli  conventa  ambos  sibi  reges  con- 
stituunt,  ea  conditione  premissa,  ut  totum  regni  corpas 
ex  eqtio  partirentur,  et  Carohis  eam  partem  qnam  pater 
eomm  Pipinm  tentierat,  Carlomannus  vero  eam  par- 
teni)  oui  patruns  eomm  Garlomannns  prefaerat,  regeadi 
gratia  snsciperet.  Snscepte  sunt  utrimqne  conditiones, 
et  pars  regni  divisi  iuxta  modum  sibi  propositum  ab 
ntroque  recepta  est.  Mansitque  ista  quamvis  cmn  somma 
difficultate  concordia,  mnltis  ex  parte  Garlomann!  soeie- 
tatem  separare  molientibus,  adeo  ut  quidam  eomm  bella 
comntttterë  sint  meditati.  Sed  in  hoc  plus  suspieîoz» 
quam  periculi  fuisse  ipse  rerunl  éxitus  àpprobavit.  De* 
functo  Car k)manno  uxor  eius  cum  filiis  et  quibusâttB , 
qui  ex  optiilaatnm  eius  numéro  priïnoi^  erant ,  Italiàm 
fuga  petiit  ;  et  nullis  existentibn%  causis  spreto  maxîti 
fratre ,  sub  DesiderS  régis  Langobardomm  patroeimnm 
se  cum  suis  liberis  contulit.  Et  Carlomannus  quidem  post 
administratom  eomm«mker  quadriennio  (1)  regnum  de- 
cessit.  Cai'ohis  autem  fratre  defuncto  constitnitnr  rex 
soins  omnium  Francorum. 

Anno  (2)igiturDGC.  LXVmi,  sui  vero  regni  secunda , 
omnium  bellomm  que  gessit  primo  Aquitanicum,  à 
pstre  inehoatum,  sed  nondnm  finitum,  quia  dto  peragi 
poë^é  videbatiii^,  fratre  adhuc  vivo  etiam  et  auxiliutn 


(i)  Bginofd.  Biennio.  Malt  c'est  nfte  faute;  ear  Orienoon  r^na 
oertâiaement,  deipuis  la  mort  de  son  père,  trois  ans  dewz  mois  ël  dix 
joArs* 

(i)  [ÀMo.,...  bêlimm.]  Om  parolef  ne  se  tronTeot  fêâ  ddos 
Eginard. 
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iesre  rogato,  soBcepit.  Et  licet  corn  frater  promiseo  fhis- 
frasset  auzilio,  susceptam  tamen  expeditionem  strenuis- 
sime  exeqautus,  non  prius  ab  incepto  desistere  yo* 
luit  (1),  quam  hoc  quod  efficere  moliebatur  perfecto  fine 
concluderet.  Nam  et  Himaldam,  qui  post  Waifarii  moiv 
tem  Aquitaniam  occupaverat,  bellumqae  iam  pêne  pe- 
ractam  reparare  temptaverat,  Aipiitaniam  relinquere  etg^p^iin 
Wasconiam  petere  coegit.  Quem  tamen  ibi  consistera 
non  snstinens,  transmisso  amne  Garonma,  Lnpo  Wasco* 
num  duei  mandat,  ut  perfugam  reddat  :  quod  nisi  festie- 
nato  faciat,  bello  se  eum  expugnaturum  (2),  Lupus 
samori  nsus  consilio,  non  solum  fugitiyum  reddidit,  sed 
etiam  se  Ipsum  cum  Provincia,  cui  preerot,  eius  potestati  cMkw 
commisit. 

Gompositis  igitur  rébus  in  Aquitania  eoque  bello  finito, 
regni  quoque  socio  iam  rébus  humanis  exempto^  preci^ 
bns  Adiiani  Romane  urbis  Episcopi  exoratus,  beUum 
contra  Langobardos  suscepit. 

Anno  (3)  LXXU  Carolus  rex  intravit  Italiam,  et  concitato 
bellOy  quod  prius  quidem  et  a  pâtre  eius,  Stephano  Papa 
scpplicante,  cum  magna  difficultate  susceptum  est,  quia 
quidam  e  primonbus  Francorum,  cum  quibus  consultare 
solebat,  adeo  voluntati  eius  renisi  sunt,  ut  se  regem  de- 
serturos  domumque  redituros,  libéra  voce  proclamarentr 
Ceptom  tamai  est  tune  contra  Haistulfam  regem  et  ce- 
lernme  completum.  Sed  licet  sibi  et  patri  belli  susci^ 
pi^ftdi  similis,  ac  potius  eadem  causa  subesse  videretur, 
band  simili  tamen  labore  certatum  et  fine  constat  esse 
completum.  Pqnnus  siquidem  Haistnlfnm  regem  pauco- 
mm  dierum  obsidione  apud  Ticinum  (4)  compulit  et  obsi- 
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(i)  Bgilutrd.  «  Atst  semel  sutcepto  laboré  c«dêre  voiuit,  » 
(S)  Egmard.  Expottulaturum, 

(S)  [Armo Mlc,]  Gea  paroles  ne  se  tronyent  pas  dans 

Eg^nard. 
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desdare,  et  erepta(l}  Romanis  restitaere,  ad  qne  nt  red- 
dita  non  repeterentnr  sacramento  fidem  facere.  CaroLns 
yero  post  inehoatom  a  se  beUum  non  prius  destitit» 
qaam  et  Desiderium  regem ,  quem  longa  obsidione  fati- 
gaverat,  in  deditionem  susciperet  (S).  Filium  eius  Adal* 
gisum,  in  qnem  spes  omnium  inclinate  videbantur,  non 
solum  regno  sed  etiam  Italia  excedere  cogeret^  omnia 
Romanis  erepta  restitueret,  Cbrodgausam  (3)  Foroinlii  (4) 
dncatus  prefectum  res  novas  molientem  opprimeret,  et 
Stabilinum  (5)  socenim  eius  Tarvisa(6)  civitate  obsessnm 
caperet,  totamque  Italiam  subiugaret,  subactecpie  filinm 
suum  Pipinum  regem  preficeret.  Finis  huius  belli  fuit 
subacta  Italia.  Et  rex  Desiderius  perpetuo  deputatus  exi- 
lio  in  Francia ,  filius  eius  Adalgisus  Italia  pulsus,  et  res 
a  Langobardorum  regibus  erepte  Adriano  Romane  Eocle- 
sie  Rectori  restitute.  Italiam  intranti,  quam  difficilis 
Alpium  transitus  fuerit,  quanto  labore  Francorum  invia 
montium  iuga  et  eminentes  in  celum  scopuli ,  atque  as- 
père  cautes  superate  longum  est  enarrare. 

Anno  (7)  LXX  VI,  rex  Carolus  ut  audivit  quod  Saxones 
iterum  rebellassent  contra  Francos,  commovit  exercitcun 
adversus  eos,  bellumque,  quod  quasi  intermissum  vide- 
batur,  repetitum  est.  Saxones  siquidem  sicut  omnes  fere 
gentes  Gérmaniam  incolentes,  et  natura  féroces  et  cultui 
demonum  dediti/nostréque  religioni  contrarii,  neqne 
divina  neque  bumana  iura  verentiir  transgredi.  Suberant 
et  cause  que  quotidie  pacem  turbare  poterant,  termini 
videlicet  utrorumque  utîque  in  piano  posili,  in  quibns 
cèdes  et  rapine,  et  incendia  vicissim  fieri  non  cessabant. 


(1)  Eginard.  Oppida  atque  cattella. 

(S)  En  774. 

(8)  Eginard.  Ruodgaudum  Foroiuliani. 

(4)  Le  duché  de  Frionl. 

(5)  [Et  Stabilimm caperet,]  Ces  mots  manquent  dans  Eginard. 

(«)  Trérâe. 

(7)  [Afmo eos,]  Cette  date  ne  se  trouve  pas  dans  Eginard. 
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Ob  qaam  rem  edificaverant  Franci  in  finibus  Saxonnm 
dfvitaiem,  qnam  vocavernnt  Caroli  urbem;  susceptnm 
vero  adversos  eos  bellum,  quod  magna  utrimque  animo- 
silate ,  majore  tamen  Saxonnm  qnam  Francomm  dam- 
no,  per  continnos  XXXm  anno  gerebatnr.  Videntes 
Saxones  qnia  non  potnerant  Francis  resistere,  yenenmt 
maioiés  natu  ad  Domnum  regem  Carolnm  j>ostn1antes 
pacem,  et  baptizata  est  moltittido  populi  ipsormn. 

Anno  DGC.  LXXVII  gloriosus  rex  Garolus  venit  Saxo- 
niam ,  loco  qui  vocator  Patris  Brunna  (1  )  ;  et  ibi  habuit 
pladtom  magnnm,  et  ibi  convenemnt  Saxones  ad  baptis- 
mnm  catholicnm  ;  edificaveruntqne  ibi  ecclesiam  Fran- 
df  multaque  milia  populomm  ibi  baptizata  sunt,  ea 
conditione  a  rege  proposita  et  ab  illis  suscepta ,  ut  ab» 
iëcto  demonam  cultu,  et  relictis  patriis  ceremoniis, 
ehristiane  fidei  Sacramenta  snsdperent^  et  Francis  adu- 
nati  nnus  cum  eis  populus  ef&cerentur.  Hoc  bello  lieet 
per  mnltum  temporis  spatinm  traheretur,  ipse  non  am- 
plins  cum  boste  qaam  bis  in  acie  conflixit,  semel  iuxta 
montem ,  qui  Osneggi  dicitur,  in  loco  Theothmelli  (2) 
nominato>  et  iterum  apud  Alsa  fluvium  (3) ,  et  boc  uno 
mense  paucis  quoque  interpositis  diebus.  His  duobus 
preliis  hostes  adeo  profligavit ,  ac  devicti  sunt,  ut  ulte- 
rius  regem  neque  provocare  neque  venienti  resistere 
auderent.  Plures  tamen  eo  bello  tam  ex  nobilitate  Fran- 
comm quam  Saxonum,  et  functi  summis  bonoribus  viri, 
consompti  snnt.  Rex  itaque  omnium  qui  sua  etate  gen- 
tibos  dominabantur  et  prudentia  maximus,  et  animi 
magnitndine  prestantissimus  :  nibil  in  his  que  vel  susci- 
pienda  erant,  vel  exequenda,  vel  propter  laborem  de- 
trectavit,  aut  propter  periculum  exhorruit  (4). 
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(1)  Paderbonn. 

(9)  Drtmold  sur  la  Werra,  dans  le  diocèse  d'Otnabrock. 

(S)  La  Haase^  près  d^Osnabruck. 

(4)  Noire  chroniqueur  suit  Eghiard  daoa  le  récit  de  cette  guerre 
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Anno  (4)  LXXVin  Garolus  rex  assiduo  ac  pêne  conti- 
auo  cum  Saxonibus  bello  deeertans,  dispositis  per  con- 
grua  eonfinionim  eorum  loca  presidiis,  Hispaniam  ad- 
greditor  quam  maximo  belli  apparatu  poterat,  saltuqae 
Pirenei  superato,  omnibus  que  adiit  oppidis  atqne 
castellifl  in  deditionem  acceptis  (2),  scilicet  PampUona  « 
Osca,  Barsilona,  atque  Gerimda.  Deinde  acceptis  obsi- 
dibns  salvo  et  incolumi  exercitu  revertitnr.  Prêter  quod 
in  ipso  Pirinei  iugo  Wasconiam  perSdiam  pammper  in 
redeundo  expertus  est.  Nam  cum  agmine  iongo ,  ut  loci 
et  ang^stiamm  situs  permittebat,  porrectas  iret  exerci- 
tus,  Wascones  in  summi  montis  vertice  positis  insidiis^ 
est  enim  locus  ex  opacitate  sylvarum,  quamm  ibi  maxi- 
ma  est  copia,  insidiis  ponendis  opportunus,  extremam 
impedimentomm  partem ,  et  eos  qui  novissimi  agminis 
incedentes  snbsidio  précédentes  tuebantur ,  desuper  in- 
cursantes  in  subiectam  vaUem  deiidunt;  consertoque 
cum  eis  prelio  usque  ad  unum  omnes  interficiunt.  Ac 
direptis  impedimentis,  noctisbeneficio,  que  iam  instabat^ 
protectî,  summa  cum  celeritate  in  diversa  disperguntnr. 
[Adiuvabat  (3)  in  hoc  facto  Wascones  et  levitas  anno- 
rum ,  et  loci ,  in  quo  res  gerebatur ,  situs  :  e  contra 
Francos  et  armorum  gravitas,  et  loci  iniquitas,  per 
omnia  Wasconibus  reddidit  impares.]  In  quo  prelio  Egi- 
chardus  (4)  régie  mense  prepositus;  Anselmus  Ck)mes 


des  Saxons;  mais  il  Fabrège  beaucoup,  et  ce  qui  est  plus  important 
à  remarquer,  il  y  «joute  quelques  faits  dont  ne  parie  pas  le  récit 
plus  déyeloppé  d*Eginard. 

(1)  [  Anno  LXXVIIL  ]  Cette  date  manque  dans  Eginard. 

(2)  Acceptis ,  verbo.'\  Ces  paroles  ne  sont  pas  dans  Eginard. 

(S)  On  trouye  ici  et  en  plusieurs  endroits,  dans  le  manuscrit  ori- 
ginal, quelques  passages  écrits  d'une  autre  main,  mais  contempo- 
raine; pour  les  distinguer  des  additions  tout  à  fait  récentes  que 
nous  avons  fait  imprimer  en  lettres  italiques ,  nous  mettrons  ces 
passages  entre  deux  crochets. 

(4)  Eginard.  Eggihardus. 
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Psalatii ,  et  Rnodlandas  (1)  Britannici  Imiitis  prefectas , 
cmn  àSis  eomplmibiis  interficiuntiir.  [  Neqne  hoc  fadam 
ad  piresens  indicari  poterat,  quia  hostis  eo  perpetrato 
tta  dkpersQS  est,  ut  ne  fama  qtddem  remaneret  ubi  nam 
gentiuin  qneri  potuisset.]  (2)  Domoit  et  Britones  qui  ad 
oecidentem  in  extr^na  qaadam  parte  GaUie  saper  littns 
Oeeani  résidentes ,  dieto  aodlentes  non  erant  ;  missa  in 
eos  ezpeditione ,  qna  et  dbsides  dare ,  et  qne  inngeban* 
tnr  se  factnros  poUiceri  coacti  snnt. 

Keran  Carolns  rex  italiam  ingressus  (3)  cum  exercitn, 
ac  per  Aomam  iler  agens,  Gapuam  Gampanie  urbem 
acecEasit  :  atqae  ibî  positis  castris  bellnm  Beneventanis 
ni  dederentiir  eomminatas  est.  Prevenit  hoc  dox  gentia 
Aragisvs  filios  snos  Riiinolâttm  et  Grimoldum,  cnm 
ma^Ba  peennia  obviam  régi  mittens ,  rogat  at  filios  obsi- 
des  snseîpiat,  seque  cuoi  gente  imperata  faeturom  poUi- 
cetnrf  prêter  hoe  solnm  si  ipse  ad  conspectam  régis 
venire  non  cogeretur.  Rex  utilitate  gentis  [magis  quam 
animi  etus  obslinatione  ]  consîderata,  et  ablatos  sibi 
oMdes  snscepit,  et  que  petebantur  concessit,  unoqne 
ex  filiis  eius  obsidalus  gratia  retento ,  Legatis  ob  sacra- 
menta  a  Beneventanis  exigenda,  atqae  suscipienda  cnm 
Aragiso  dimîasis,  Romam  rediit  indeque  Galliam  re- 
▼ertitar. 

Anno  LXXXVin  (4)  Baioaricum  belium  et  repente 
ortiim,  et  céleri  sine  comi^etum  est,  quod  suparbia  Tas^ 


(1)  Eginard.  Botlandus. 

(f)  CTest  là  ce  fiameux  combat  de  Roncevanx  dont  les  Espagnols 
ont  &it  tant  de  bndt.  La  vallée  de  RonceTaux  (Roecida  yallis)^  est 
aotre  Pampeltme  et  Saint-Jean-Pîed-de^Port.  On  remarquera  la 
mention  de  Roland.  Nulle  part  ailleurs^  parmi  tons  les  historiens , 
on  De  te^ttntte  le  nom  de  ce  personnage  qni  jone  un  rôle  si  oonsir 
dérable  daos  les  épopées  du  moyen  Age. 

p)  Bn  1M. 

(4)  [À/tno  LXXXVIIL]  Cette  date>  qui  manque  dans  Eginard^ 
n'est  du  reste  pas  exacte.  Cest  en  7S7  que  commença  la  guerre  de 
Bavière. 
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adlonis  ducis  excitavit.  Qui  [hortatn  uxoris,  qae  fllia 
Desiderii  régis  erat ,  ac  patris  exilium  per  maritam  ul* 
cisciposse  putabat],  mneto  fédère  cum  Hunis,  qui  Baioa- 
riis  sunt  ab  oriente  contermini,  non  solum  imperata  non 
facere,  sed  etiam  bello  regem  provocare  tentabat.  Guins 
contumaciam  animositas  régis  ferre  nequivit,  ac  proinde 
contractis  undique  copiis  Baloariam  petitums,  ad  Le- 
cum  (i)  amnem  cum  maximo  yenit  exercitu ,  is  flnvius 
Baioarios  ab  Alamannis  dividit,  cuius  in  ripa  castris  coi- 
locatis  animum  ducis  pèr  Legatos  statuit  experiri.  Die 
non  pertinaciter  agere  vel  sibi  vel  genti  utile  ratas,  sup- 
plex  se  régi  permisit,  obsides  dédit  ;  inter  quos  et  Theu- 
donem  filium  suum  :  data  insuper  fide  cum  juramento , 
quod  ab  illius  potestate  ad  defectionem  nemini  suadenti 
aissentiri  deberet.  Sicqne  bello,  quod  quasi  maximnm 
fnturum  videbatur,  celerrimus  est  finis  impositus.  Anno 
sequenti  Thassilo  dux  ad  regem  evocatus ,  eo  quod  pac- 
tum  violare  conatus  sit,  non  est  redire  permissus,  neque 
provinciam  quam  tenebat  ulterius  duci,  sed  comitibus 
ad  regendum  est  commissa  (2).  Anno  XV  regni  Garoli 
régis  obiit  Hildegardis  regina ,  conjux  predicti  principis , 
et  Bertrada  mater  ipsius  eodem  anno  defuncta. 

Anno  LXXXVnn  (3)  bellum  illatum  est  Sclavis ,  qui 
nostra  consuetudine  Wilei  (4),  id  est,  Winidi  (5)^  sua 
locutione  Welitabi  dicuntur.  [In  quo  et  Saxones  velnt 
auxiliares  inter  ceteras  nationes,  que  magis  signa  iuste 


(1)  Le  Lech,  qui  séparait  la  Bavière  de  rAliemagne. 

(2)  Après  sa  défaite,  Tassillon  fat  relégué  au  monastère  de  Saintr 
Goar  (sur  le  Rhin^  près  de  Goblentz),  où  il  mourut  saintement  ;  on 
ignore  l'année.  Du  Saussay,  dans  son  Martyrologe  gallican,  lui 
donne  le  nom  de  saint. 

(8)  [Anno  LXXXVIIIL  ]  Cette  date  est  ijoutée  par  notre  chroni- 
queur. Elle  est  exacte. 

(4)  Eginard.  Wilxi,  Les  Wiltzes,  nation  slave,  qui  habitaient  au- 
delà  de  TElbe,  et  en  deçà  du  cours  de  TOder,  sur  la  côte  de  la 
Baltique. 

(5)  [  Id  est  Winidi.  ]  Ajouté  par  notre  chroniqueur. 
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loqaebantur,  qnamqaam  ficta  et  minus  devota  obedientia 
militabant.  Causa  belli  erat ,  quod  Abotritos  (i),  qui  cum 
Francis  olim  federati  erant,  assidua  incursione  iacesse- 
bant,  nec  iussionis  coerceri  poterant.  Sinus  quidam  ab 
oceidentali  Oceano  orientem  versus  porrigitur,  longitu- 
dinis  quidem  incomperte ,  latitudinis  vero  que  nusquam 
centmn  milia  passuum  excédât,  cum  in  multis  locis  con- 
tractior  inveniatur.  Hune  multe  circumsedent  nationes. 
Dani  siquidem  ac  Sueyi ,  quos  Nordmannos  vocamus,  et 
septemtrionale  litus,  et  omnes  in  eo  insulas  tenent,  at 
litus  australe  Sciavi  et  Agisti  et  alie  diverse  incolunt  na- 
tiones. Inter  quos  vel  precipui  sunt ,  quibus  tune  a  rege 
bellum  inferebatur,  Wenletabi ,  quos  iUe  una  tantum  et 
qnam  per  se  gesserat  expeditione,  ita  contulit  ac  domuit, 
ut  ulterius  imperata  facere  minime  renuerent. 

Anno  DCC.XGI(â),  rex  Garolus  commoto  magno  exer- 
citu  beDum  Hunis  intulit ,  quod  maximum  omnium  que 
ab  iUo  gesta  sunt  bellormn,  prêter  Saxonicum,  fuit, 
quod  ille  et  animosius  quam  cetera,  et  longe  maiori  ap- 
paratu  administravit.  Unam  tamen  per  se  expeditionem 
in  Pannoniam,  quam  provinciam  ea  gens  incolebat,  tune 
fecit ,  cetera  filio  suo  Pipino  ac  prefectis  provinciarum , 
comitibus  etiam  perficienda  atque  legatis  commisit. 
Quod  cum  ab  bis  strenuissime  fuisset  administratum , 
octavo  tandem  anno  completum  est.  [  Quot  prelia  in  eo 
gesta,  quantum  sanguinis  eSusum  sit,  testatur  vacua  om- 
ni  babitatore  Pannonia,  et  locus  in  quo  regia  Cagreni  (3) 
erat  ita  desertus,  ut  ne  vestigîum  in  eo  quidem  humane 
habitationis  appareat.  ]  Tota  in  hoc  beUo  Hunorum  no- 
bilitas  periit,  tota  gloria  decîdit,  omnis  pecuniâ,  et  con- 
gesti  ex  longo  thesauri  direpti  sunt,  neque  uUum  bellum 


(1)  Nation  slave  qui  habitait  ^  comme  les  Wiltzes,  entre  l*Etbe 
et  rOder. 

(2)  [Anno  DCC,  XCL]  Ajouté  par  notre  chroniqueur. 
(8)  Eginard.  Kagani. 
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contra  Fraiicos  exortam  humann  poteat  m^jBÇkimf^  iKHSfir* 
dari ,  quo  tlli  magis  ditati  et  opibus  ^ucti  sxmi,  tuptom 
auri  et  argent!  in  regia  repertum,  tôt  spolia  pretiosa  in 
preliis  sublata,  ut  merito  credi  posait  hoc  Fxancos  floimis 
iuste  eripnisse,  quod  illi  ceteris  gentibus  iniuste  $J)stale- 
rAïU  Duo  tantiim  ex  proceribus  ,Erancoci\m  eo  bello  in- 
terierunt  :  Hericus  dux  ForoiiUii ,  et  Qierulps  Baiorie  (1) 
prefectus.  Getenun  incruentum  peqe  Franôs  bqcjbellum 
fuit  et  prosperum  exitum  habuit,  taiaetisi  diutius  sui 
magnitudine  troberetur.  Post  qupd  et  Siazonicum  sue 
prolixitatL  convenientem  finem  accepit.  fipeqianicum 
quoque  et  linonicum  que  postea  exorta  supt,  diu.dn- 
rare  non  potuerunt.  Quorum  ntrumque  ductu  .Caroli 
filii  sui,  quem  Burgundie  regno  prefecerfit ,  céleri  fine 
completum  est. 

Tempore  illo  quo  prenominatus  rex  magpus  .Carplns 
accepit  regni  curam ,  Abbas  nomine  Waldriciis  (2)  rege- 
bat  banc  Abbatiam  :  cuius  tempore  quidam  yir  Ance- 
gaudusnomfixe,  partem  sue  hereditatis  quam  possidebat 


(i)  Eginard.  Ericus Geroldus. 

(2)  Waldricus,  abbé  de  Saixit-Bénigne.  D  devint  évèque  de  Lan- 
grès,  et^  contrairemeitt  à  ce  qoi  s'était  fait  jusqae-là,  il  conserva , 
avec  le  gouvernement  de  son  église^  celui  de  Pabbaye.  Peut-être  la 
discipline  conupençant  à  déchoir^  pensait-il  que  ce  n'était  pas  trop 
de  la  crosse  de  l'évéque  et  de  celle  de  Tabbé  réunies  dans  une 
môme  main  pour  faire  observer  la  régie?  Quoi  qu'il  en  soit,  l'exemple 
fat  suivie  on  le  verra  bientôt.  Les  nombreuses  donations  laites  aoua 
son  gouvememeut  sont  curieuses  à  étudier  et  servent  à  bien  fixer 
le  moment  où  Waldricus  fût  élevé  au  siège  de  Langres.  Dans  la 
première  cbarte,  qui  est  de  775^  Waldricus  ne  porte  encore  que  le 
nom  d'abbé.  Domino  sacrosanctœ  basilicœ  domni  Benigni  martyris 
Mvenef^bilisvirVfiJJitacxJSpreessevideturABhAS.  (Pérard,  p.  10.) 
Dans  la  seconde ,  de  776,  il  n'est  pas  question  de  Waldricus ,  qui 
probablement  était  absent,  élu  peut-être  évèque,  et  n'avait  encore 
rien  réglé  pour  le  gouvernement  de  l'abbaye.  Domino  sacrosanctœ 
basiiicœ,  etc.,  ubi  in  Dei  nomine  Hayw  presbiter  und  cum  ipsa  con- 
gregeUione  dêservire  videntur.  (Pérard,  il.)  Dans  la  troisième,  anno 
decimo  regni  Domini  nostri  Karoli  imperatoris  (778)  Waldricus 
porte  le  nom  d'évéque.  Ubi  venerabilis  vir  dcminue  Waldbicus 
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in  vDIa  Salonis  (I)  vocata,  nec  noa  et  aHa  yiUa,  yooabalo 
Bargis  (S),  c(mtalit  eedesie  S.  Benigni  Maitiris.  Similiter 
qnidam  Leotadns  nomine ,  non  oontepnendam  partem 
sue  possessionis  in  predictis  villis  tradidit  prefato  Mar- 
tin provisori  Dîvionensis  loci,  cuius  reî  donationem  fecit 
per  diarte  conscriptionem;  in  qno  scripto  vocatur  pon- 
tifex  idem  Waldricus  :  cuius  séries  ita  se  habet  :  a  Do* 
»  mino  sacro-^ancte  basilice  sancti  Benigni  Martiris,  sub 
0  opido  Divionensi  constructe ,  ubi  venerabilis  yir  Do- 
»  minus  Waldricus  preesse  videtur  pontifex ,  et  David 
Ti  presbyter,  »  et  cetera  que  sequnntur.  Idem  vero 
David  Prepositi  fnngebatur  officio.  Ipse  émit  de  quodam 
propingno  suo^  Aldeberto  vocato,  maneum  unum  cum 
omni  terra  ad  eum  pertinente,  in  villa  Asziriaco  (3). 
Per  idem  tempus  quidam  vocabulo  Egremarus ,  et  Eva 
Qxor  eins,  in  villa  Norvia  dicta  (4),  quandam  partem 
snarum  rerum  dédit  ad  prefatum  locum  S.  Benigni. 

Defnncto  Waldrico  Abbate  successit  in  regimine  pas- 
toralis  ofiBcii  Aridius  (3).  Cuius  tempore  adolescens  qui- 
dam ex  nobili  ortus  progenie,  nomine  Dodo,  veniens  ad 
converaionem  in  hoc  Divionense  monasterium ,  Deo  et 
sancto  Benigno  cupiens  militare  ;  tradidit  predicto  Ab- 


prt&$e  videtur  PONnFM,  et  David  presbiter  cum  omni  congregûtione 
sancti  Beni^i.  (Pérard,  id.)  D'où  il  faut  corriger  Vignier,  qui  pré- 
tend que  Waldricus  monta  sur  le  siège  épiscopal  de  Langres  en 
780.  n  stx^céda  à  Herulphe^  qui  se  retira  au  monastàre  d'Elwangen, 
en  Suisse^  qu'il  avait  fondé  et  auquel  il  fit  don  d'une  relique  in> 
signe  de  saint  Bénigne. 

(1)  Saulon-la-Ghapelle. 

(2)  Barges. 
(S)  Aiserey. 

(4)  Norges. 

(5)  Aridius,  abbé  de  Saint-Bénigne.  Notre  chroniqueur  dit  ex- 
pre^ment  qu'Aridius  succéda  à  Waldricus ,  mais  c'est  vaae  erreur 
évidente.  Pérard  a  publié  la  charte  intégrale  que  notre  chroniqueur 
analyse  (Pérard,  p.  165),  et  la  date  en  est  incontestable  :  Anno  XIV 
regni  domini  nostri  Hludovici  régis  :  c'est-à-dire  949.  U  y  a  ici  une 
transposition  évidente. 
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bâti  Âridio  et  monachis  huius  loci ,  quidquid  possidere 
videbatur  in  villa  Saloms ,  et  in  Bargis,  totum  ad  inte- 
grum,  et  in  villa  Monfarulfi  (i)  voeata,  dimidiam  que  ad  se 
pertinebat,  cam  omnibus  appenditiis  et  mancipiis  desu- 
per  commanenlibus.  Et  boc  constituit,  ut  ipsi  servi  annis 
singnlis  uno  die  ad  mensam  firatrum  darent  firumenti 
modium  unum  in  pane,  vini  modium  unum,  cervise 
modia  n,  et  pretium  unde  possint  preparari  n  pul- 
mèntaria  secundum  quod  precipit  Régula  monacho- 
rum  (â). 

Memorato  Abbate  Aridio  diem  obeunte,  Hildebran- 
nus  (3)  accepit  curam  regiminis.  In  cuius  diebus  qui- 
dam, Frodo  nomine,  dédit  ad  memoratam  ecclesiam 
sancti  Benigni  terram  quandam  iuris  sui,  sitam  in  pago 
Belnensi,  in  fine  Gossinia  censé  (4),  in  loco  vocato  Var- 
nedo  (5).  Pacta  est  bac  donatio  anno  primo  imperii 


(1)  Village  détroit^  dont  f ignore  quel  était  autrefois  remplace- 
ment. 

{%)  (Test  certainement  la  règle  de  Saint-Benott,  dont  on  cite  ici 
le  39*  chapitre. 

(3)  Hildebrannus,  abbé  de  Saint-Bénigne.  Les  aatenrs  du  GalHa 
ehristiema  pensent  qu'il  y  a  là  encore  une  transposition^  (tom.  ÏV, 
671-673),  et  voici  comment  ib  raisonnent:  Le  chroniqueur  a  placé 
ici  un  Hildebrannus  abbas  sur  la  foi  d*une  charte  qu*U  analyse,  et 
dont  il  donne  la  date  :  Facta  est  hœc  donatio  emno  primo  imperii 
Caroli  magni  régis»  Or  il  pourrait  bien  se  faire  qu*au  lieu  de  Caroli 
magnij  il  fallût  lire  Caroii  Crassi,  Ce  qui  le  fait  supposer,  c'est 
qu*un  peu  plus  loin  on  trouve  dans  la  chronique  un  Hildebrannus 
abbé ,  contemporain  de  Geilon  évéque  de  Langres ,  lequel  vivait 
précisément  au  temps  de  Gharles-le-Gros.  En  comparant  avec  soin 
les  deux  textes  de  la  chronique,  on  trouve  en  effet  que  ce  sentiment 
des  auteurs  du  Gallia  christiana  est  assez  probable.  £n  tous  cas, 
il  serait  impossible  de  maintenir  Hildebrannus  à  la  place  que  lui 
assigne  notre  chroniqueur,  n  suppose  qu'il  gouvernait  l'abbaye 
anno  primo  Caroli  magni,  c'est-à-dire  en  768.  U  était  donc  antérieur 
à  Waldricus,  qui  la  gouvernait  en  775,  et  en  supposant  qu'on  ne 
trouvât  pas  suffisantes  les  raisons  qui  déterminent  les  auteurs  du 
Gallia  christiana  à  le  renvoyer  au  siècle  suivant,  il  fendrait  alors, 
dans  U  liste  des  abbés,  le  placer  entre  Thanothardus  et  Waldricus. 

(4)  Gussigny. 
(6)  Le  Vemois. 
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Carali  magni  régis.  Peractis  aliquot  aimis  HUdebraunas 
in  pastorali  cura  def onctus  est.  Gui  successit  Herlegau- 
dus  (1)  Abbas  aobilibus  huius  provincie  natalibus  or- 
tus.  Is  oome  patrimonium,  qaod  sibi  ab  antecessoribus 
relictum  possidebat ,  vel  quod  a  parentibus  suis  emere 
potoit,  huic  ecclesie  quam  regebat  totum  eontradidit. 
Sub  eius  tempore  quidam  Winiterius  vocabulo,  de  terra 
proprietatis  sue  in  Asziriaco  villa  duos  campos  dédit 
sancto  Martin  Benigno.  lam  eo  tempore  fervor  monas- 


(1)  D'après  les  observations  préseutées  plus  haut,  ce  n'est  pas  à 
Hildebrannus,  ni  même  à  Aridius  que  succède  Herlegaudns^\  c'est 
à  Waldricus.  Il  reste  dès  lors  pour  le  gouyemement  de  ces  deux 
abbés  un  espace  de  temps  assez  considérable,  car  Waldricus  gou- 
veniaît  déjà  l'abbaye  en  775,  comme  il  résulte  d'une  charte  de 
Pérard  (page  10.),  et  Herlegaudus  la  gouvernait  encore  en  8S7.  Ce 
qoi  fait  un  espace  de  &2  ans.  Ce  serait  bien  autre  choee,  si  nous 
prenions  à  la  lettre  ce  que  dit  notre  chroniqueur,  que  Waldricus 
était  déjà  abbé,  tempore  quo  rexmctgnusCarolus  accepitregni  curanij 
c'est-à-dire  en  768.  Pour  remplir  ce  vaste  espace  entre  Waldricus 
et  Herlegaudus,  Hugues  de  Flavigny  nous  fait  connaître  un  abbé  dont 
la  chronique  ne  parle  pas ,  et  que  les  auteurs  du  Gallia  christiana 
ont  ignoré.  C'est  Apollinaris  qui,  en  79S,  fut  ordonné  abbé  de  Fla- 
vigny par  ordre  de  Gbarlemagne,  et,  par  ordre  du  même  empereur, 
chaigé  du  gouvernement  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  et  de  celle 
de  Saint -Jean- de -Réome.  n  enrichit  ces  trois  églises  de  reliques 
et  ces  trois  monastères  de  biens.  Ck)mme  Hugues  de  Flavigny  qui 
nous  (q>prend  ces  choses,  était,  avant  de  gouverner  cette  abbaye, 
moine  à  Saint-Bénigne ,  son  témoignage  a  de  la  valeur.  Voici  son 
texte  :  «  Ânno  XXV  imperii  Caroli  domrms  Apollinaris  ordinatur 
oààas  (Floniniasensis)  dono  imperatorvt.  Hic  etiam  abhatiom  di- 
vionengem  et  reomaeensem  régit,  et  ecclesias  easdem  possessionibWy  et 
«mctorum  reliquiis  auxit.  »  On  sera  peut-être  étonné  de  voir  un 
abbé  gouvernant  à  la  fois  trois  monastères,  au  moment  même  où 
les  capUulaires  de  Gbarlemagne,  qui  venaient  d'être  publiées,  dé- 
fendaient si  expressément  la  pluralité  des  abbayes.  Mais  on  peut  y 
vov  une  preuve  de  Testhne  singulière  que  Gbarlemagne  avait  conçue 
pour  ce  saint  abbé,  auquel  il  permit  ce  qu'U  permettait  à  la  même 
époque  à  saint  Benoit  d'Aniane,  qui  gouvernait  plusieurs  abbayes. 
Apollinaire  mourut  le  81  mars  826  ;  mais  depuis  dix  ans  au  moins 
il  n'était  plus  abbé  de  Saint-Bénigne,  car  le  premier  titre  où  nous 
voyons  Herlegaudus  honoré  de  cette  dignité  est  de  816.  (Labbe. 
Soca  Bibliot.  mss,  librorum  opéra,  Parisiis,  1657,  %  vol,  in-fol.  Voir 
le  premier,  où  se  trouve  la  chronique  d'Hugues  de  Flavigny,  p.  118.) 
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lice  Religionis  tepuerat  :  iam  unusquisque  in  bonis  pa- 
rentum  suorum  hères  fieri  querebat  :  unde  quidam 
eorum  quod  sibi  acquisierant ,  in  servitium  {ratrom  et 
communem  ntUitatem  loci  publiée  contradebant.  Dede- 
ront  igitur  Dodo,  Àmalbardus,  Ëraclius  res  quas  possi- 
debant  in  Salonis  villa  atque  Bargis.  Similiter  Witgerius 
presbiter  quicquid  in  predietîs  viULs  a  parentibua  suis 
acqoirere  potoit,  sancto  Benigno  Martin  contradidit. 
Quidam  quoqne  Leotaldus  clericus,  presbyter  ordine  vel 
gradu,  ex  parentela  eiusdem  Abbatis  Ërlegaudi  existens, 
intra  castrum  Divion  mansum  unum,  et  foris  muros  ter- 
ras que  pertinebant  ad  prescriptum  mansum  que  emerat 
a  quodam  Adalroo  germano  Fanilû ,  qui  erant  parentes 
sui  et  prefati  Abbatis,  contulit  sancto  Martin  Patrono 
huius  loci  (1).  Vixit  autem  predictus  Abbas  et  perdura- 
vit  in  regimine  monastehi  usque  ad  tempora  Ludovici 
filii  sepius  dictî  Garoli  Magni. 

Prefatus  igitur  rex  Carolus  ultimum  bellum  egit  contra 
Nordmannos  (2),  qui  Dani  vocantur  :  primo  quidem  pi- 


(1)  Pérard  a  publié  les  principales  chartes  de  donations  faites 
sous  le  gouTemement  d'Herlegaudus  en  816^  817^  820.  (  Pérard , 
pag.  14^  15^  16.)  On  y  voit  le  triste  état  du  monastère.  Les  moines 
ne  sont  plus  nommés;  les  donations  se  font presbyferisy  diaœnihus, 
lectoribus,  cantorifmSy  etc.  Le  chroniqueur  loue  Herlegaudus  d'à- 
^Yoir  donné  ses  biens  au  monastère  ;  la  charte  d'Herlegaudus^  publiée 
par  Pérard^  est  la  preuve  même  de  ce  triste  état.  Bien  qu'il  fut  moine 
depuis  longtemps  et  abbé  depuis  plusieurs  années/ il  possédait  des. 
biens.  «  Dono  ad  istum  locum  de  rébus  mets  propriis,  quidquid 
visus  sum  habere,  toium  et  ad  integrum  ad  ipsam  congregationeni 
de  jure  meo  et  dominatione  in  eorum  trado  potestate  et  domina- 
tione.  »  D*où  il  semble  résulter  qu'il  y  avait  alors  une  division  de 
mense  entre  l'abbé  et  le  monastère ,  comme  on  le  vit  plus  tard  au 
temps  des  abbés  commandataires.  Il  parle  de  ses  héritiers^  si  uflu^ 
de  heredibus  meis  ;  cependant  il  prend  le  nom  d'abbé.  Ego  Herle^ 
gaudus  etsipeccator,  abbas,  hoc  testamentum  donationis  a  mefàûtum 
relegi.  Partout  on  lui  donne  le  nom  d'abbé  ;  on  voit  çà  et  là  des 
mots  qui  marquent  qu'il  y  avait  encore  des  moines.  Mais^  hélas! 
comme  dit  notre  chroniqueur  :  Jam  eo  tempore  fervor  monasticœ 
religionis  tepuerat, 

(i)  En  808. 
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radcam  exefcenteSt  deinde  maiori  classe  aggregata  lit- 
tea'Gallie  atque  Germanie  vastabant.  QQorom  rex  Gote- 
fndus  adeo  vaaa  spe  ioflatus  erat»  ut  sibi  totius  Germanie 
potestatem  promitteret,  Frisiam  quoque  atque  Saxoniam 
hand  aliter  atque  suas  Proyincias  estimabat.  lam  autem 
Abodritos  vicinos  suos  in  suam  dîtionem  redegerat  :  [iam 
veetigales  fecerat].  lactabat  etiam  se  brevi  Aquisgrani, 
nbi  régis  comitatus  erat,  cum  maximis  copiis  adventu- 
mm  :  nec  dictis  eius  8des  abnuebatur,  quin  potius  verba 
sequeretur  effectus  operis ,  nisi  festmata  fuisset  morte 
preventus.  Nam  a  suo  satellite  interfectus,  belli  a  se  in- 
choati  celerem  finem  imposait.  Hec  sunt  belle  que  rex 
potentissimus  per  annos  quadraginta  et  septem,  tôt  enim 
aimis  regnavit,  in  diversis  terrarum  partibus  summa 
prodentia  atque  felicitate  gessit,  quibus  regnum  Fran- 
eonun,  quod  post  patrem  Pipinum  magnum  quidem  et 
forte  suâceperat,  ita  nobiliter  ampliavit  ut  pêne  duplum 
ilU  adieeerit. 

Nam  cum  prius  non  amplius  quam  ea  pars  Gallie,  que 
înter  Renum  et  ligerim  Oceanumque  ac  mare  Baleari- 
CBm  iacet,  et  pars  Germanie,  que  inter  Saxoniam  et  Da- 
nubinm  Hrenumque  ac  Salam  fluvium  qui  Thuringos  et 
Sorabos  diyidit,  posita,  à  Francis,  qui  Orientales  dicun- 
tnr,  incolknr  :  et  prêter  hec  Alamani  atque  Baioarii  ad 
regnimi  Francorum  pertinerent  :  ipse  per  bella  memo- 
rata  primo  Aqaitaniam  et  Vasconiam ,  totumque  Pirinei 
montis  iugum,  et  usque  ad  Iberum  amnem,  qui  apud 
Navarros  ortus ,  et  fertîlissimos  Hispanie  agros  secans  , 
svb  Dertose  (i)  ciyitatis  menia  Balearico  mari  miscetur  : 
deinde  Italiam  totamqne  ab  Augusta  Pretoria  (2)  usque 
in  Galabriam  înferiorem,  in  qua  Grecorum  ac  Bene* 
yentanorum  constat  esse  confinia ,  decies  centum  et  eo 


(1)  Torlose  en  Espagne. 
(%)  Aoste. 
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amplius  paasaum  millibus  longitndine  ponigitar  :  tum 
Saxoniam,  que  quidem  Germanie  pars  non  modica  est, 
et  eius  que  a  Francis  incoiitor,  duplum  in  lato  habere 
putator,  cum  in  longitndine  possit  esse  consimiiis.  Post- 
quam  utramque  Pannoniam,  et  appositam  ex  altéra  parte 
Danubii  Daciam ,  Histriam  quoque  et  Liburniam  atqae 
Dalmatiam,  exceptis  maritimis  civitatibus,  quas  ob  aini- 
citiam  et  innctam  cum  eo  fedus  Gonstantinopolitanum 
Imperatorem  habere  permisit.  Deinde  omnes  barbaras 
ac  feras  nationes  que  inter  Renum  ac  Visulam  fluvios, 
Oceanumque  ac  Danubium  posite,  lingua  qnidem  pêne 
similes,  moribus  vero  atque  habitu  valde  dissimiles, 
Gennaniam  incolont,  ita  perdomuit^  ut  eas  tiibutarias 
efficeret  :  inter  quas  fere  precipue  sunt  Weletabi ,  So- 
rabi,  Abodriti,  Boemani  :  cum  bis  namque  bello  confiixit  ; 
ceterasy  quarum  multo  maior  est  numerus,  in  deditionem 
accepit. 

Auxit  etiam  gloriam  regni  sui,  quibusdam  regibus  ac 
gentibus  per  amicitiam  sibi  conciliatis  :  adeo  namque 
Adefonsum  (i)  Gallicie  atque  Astunce  regem  siln  eocie- 
tate  devinxit,  ut  is  cum  ad  eum  litteras  vel  Legatos  mit- 
teret,  non  aliter  illum^  quam  proprium  Dominum  suum 
appellari  iuberet.  Scotorum  quoque  reges  sic  habuit  ad 
suam  Yoluntatem  per  munificentiam  inclinatos,  ut  eum 
nnnquam  aliter  nisi  Dominum,  seque  subditos  et  servos 
eius  pronunciarent.  Cum  Aaron  rege  Persarum,  qui  ex- 
cepta bidia  totum  pêne  tenebat  Orientem  (2),  talem  ha- 
buit in  amicitia  concordiam,  ut  is  gratiam  eius  omnium 
qui  ûi  toto  orbe  terrarum  erant  regum  ac  principum 
amicitiepreponeret,  solumque  iUum  honore  ac  munifi- 
centia  sibi  colendum  iudicaret.  Imperatores  etiam  Cons- 


(1)  AlphoUM  U,  dit  le  Chaste^  roi  de  Galice,  de  Biscaye  et  des 
Asturies,  qui  régna  de  Tannée  791  à  Tannée  848. 
(i)  Haroun-al-Raâ)chid,  calife  de  Bagdad,  qui  régna  de  786  à  808. 
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tantinopoUtani  Nicoforas  (1),  Michael  et  Léo  oltro  ami- 
cxtîam  et  societatem  eius  expetentes ,  complures  ad  enm 
raisere  legatos  ;  cum  quibus  tamen  propter  snsceptum  a 
se  Imperatoris  nomen,  et  ob  hoc  quasi  imperitim  eis  eri- 
perc  vellet,  valde  suspectus  (2) ,  fedas  firmissimum  sta- 
tiiit,  ut  nulla  iuter  partes  cuiuslibet  scandali  remaneret 
occasio  :  erat  enim  semper  Romanis  et  Grecis  Francorum 
suspecta  potentia. 

Habnit  nxorem  nomine  Hildegardam  de  gente  Suevo* 
mm,  precipue  nobilitatis  feminam  :  de  qua  très  filîos, 
Clarolum  scilicet ,  Pipînum ,  et  Ludovicum  ;  totidemque 
filias  Hruodtridem  et  Beretlitam  (3)  et  Gislam  genuit. 
Defùncta  Hîldegarda  Fasteradam  duxit  uxorem  ;  de  qua 
habuit  duas  filias,  Teoderadam,  et  Hildrudem  (4)  :  que 
de  orientalium  Franconim  Germanorum  videlicet  gente 
erat.  Qua  obeunte  Leudegardam  (5)  Âlemanam  duxit. 
Post  cuius  mortem.  très  (6)  habuit  concubinas^  Gersuin- 


(1)  Eginard.  Sicif&fnts, 

(2)  Ëginard.  Suspectum. 

(S)  Eginard.  Hruotrudem,.,  Bertham. 

(4)  Eginard.  Hiltrudem. 

(5)  Eginard.  Liudgardam, 

(6)  Eginard.  Quatuor,,.  Maihalgardim  scilicet  que  peperit  eifiliam 
nomine  Rothildim.  Presque  tous  les  manuscrits  ne  donnent  à  Cfaai^ 
lemagne  que  trois  concubines.  Et  à  ce  propos  une  observation  ast 
nécessaire.  Dans  la  langue  du  moyen  Age,  comme  dans  la  langue 
du  droit  romain ,  le  mot  concubina  n'avait  pas  le  sens  qu'il  a  au- 
jourd'hui, a  Si  quelqu'un,  dit  le  XYII»  canon  du  concile  de  Tolède, 
renouvelé  par  les  conciles  des  Gaules,  a,  avec  une  épouse  une  con- 
cubine, il  est  excommunié  ;  mais  si  la  concubine  lui  tient  lieu  d'é- 
pouse, en  sorte  qu'il  se  contente  de  la  compagnie  d'une  seule 
femme,  à  titre  d'épouse  ou  de  concubine  à  son  choix,  il  ne  sera 
point  rejeté  de  la  communion,»  (Labbe,  tom.  2.)  Les  lois  romaines 
avaient,  en  effet,  réglé  que  pour  qu'une  femme  pût  porter  le  nom 
d*épouse,  il  fallait  qu'elle  réunit  certaines  conditions  de  fortune,  de 
liberté ,  etc.  ;  sinon  elle  n'avait  que  le  titre  de  concubine  on  de 
femme  de  second  rang.  Sans  entrer  dans  ces  distinctions  politiques, 
s'en  tenant  au  droit  naturel,  l'Eglise  bénissait  toute  union  d'un 
homme  et  d'une  femme,  quelle  que  fût  la  position  de  la  femme,  et 
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dam,  Adalindam,  et  Raginam,  qne  ei  Drogonem  et  Ha* 
gum  genuit.  Ex  bis  omnibus  duos  tantum  filios,  et  nnam 
filiam,  priusquam  moreretur,  amisit  Carolum  et  Pipmnm, 
quem  Italie  regem  prdfecerat,  et  Ruodtrudem  que  filia- 
nim  eiusprimogenitay  etConstantino  Grecorum  Impera- 
ton  desponsata  erat.  Erat  ei  filius,  nomine  Pipinus ,  ex 
coucubina  éditas  ;  facie  quidem  puicher,  sed  gibbo  de- 
formis.  Is  cum  pater  bello  contra  Hunos  suscepto  in  Ba* 
varia  hiemarety  egritudine  simulata  cum  quibusdam  ex 
primoribus  Francorum,  qui  cum  vana  regni  promissîone 


quelque  titre  que  le  mari  couBentit  à  lui  donner^  ponnra  que  cette 
union  fût  unique  et  indissoluble.  Ainsi  peu  à  peu  disparut  ce  titre 
de  femme  de  second  rang;  il  ne  8*est  oonserrë  que  dans  les  fa- 
miUes  royales.  A  la  mort  de  la  reine  liutgarde,  Ôiarlemagne  prit 
trois  femmes,  auxquelles  il  ne  donna  pas  le  titre  de  reines;  Toilà  le 
sens  du  texte  :  Post  cujus  mortem,  très  hahuit  concubinas.  On  a  pré- 
tendu qu'il  les  prit  à  la  fois,  mais  rien  ne  le  jprouTe.  Le  texte  ne  le 
dit  pas.  Les  plus  doctes  auteurs ,  qui  ont  le  plus  sérieusement  éto- 
dié  ce  point,  dom  Mabillon,  le  P.  Le  Cointe,  Noël  Alexandre,  décla- 
rent qu'il  est  impossible  d'établir  qu'il  ût  eu  simultanément  ces 
troÎB  femmes.  Les  lois  et  les  actes  de  Gharlemagne  pour  bannir  la 
fornication  et  l'adultère  et  maintenir  la  pureté  des  mœurs  dans 
l'empire  sont  incompatibles  avec  une  yie  qui  eût  été  ainsi  souillée. 
Les  longues  amitiés  de  Gharlemagne  ayec  saint  Adrien  I  et  saint 
Léon  UI  suffiraient  à  qui  connaît  les  souTerains  Pontifes  pour  en- 
lever tonte  espèce  de  doute.  A  28  ans,  Gharlemagne  croit  pouvoir 
répudier  sa  femme  Kimiltrude  pour  prendre  Hilmengarde  :  le  pape 
Etienne  III,  qui  ne  passa  pourtant  que  trois  ans  sur  le  siège  de  saint 
Pierre,  intervient  aussitôt,  et  Gharlemagne  se  soumet.  Et  Ton  vou- 
drait que  saint  Adrien  I  et  saint  Léon  DI,  le  premier  que  Gharle- 
magne honorait  comme  son  père,  le  second  qui  le  couronna,  l'aient 
laissé  terminer  et  deshonorer  sa  vie,  comme  Salomon,  dans  l'a- 
mour des  femmes,  avec  trois  ou  quatre  concubines,  et  n'aient  pas 
énergiquement  réclamé.  Gela  est  impossible.  Le  respect  enfin  qui 
entoura  toujours  la  mémoire  de  ce  prince,  le  titre  de  bienheureux 
qu'il  porte  dans  tant  d'offices  liturgiques,  le  culte  que  lui  rendent 
encore  aujourd'hui  tant  d'églises,  tout  oblige  à  admettre  comme 
vrai  le  jugement  qu'en  portait  Bossuet  au  moment  même  où  les 
protestants  faisaient  tant  d'efforts  pour  flétrir  les  mœurs  de  Gharle- 
magne. «Vaillant,  savant,  modéré,  guerrier  sans  ambition  et  bxkbi- 
PLAIRS  BANS  SA  VIS ,  je  le  vcux  bien  dire  en  passant,  malgré  les  re- 
proches des  siècles  ignorants,  il  se  montra  très  chrétien  dans  toutes 
ses  œuvres.  »  (Discours  sur  l'Unité  de  VSylise,  2*  partie.) 
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illexerant)  adversoB  patrem  coniuraTit.  Qaem  post  frau- 
dem  detectam  et  coniuratorom  damnationem,  detonsum 
in  cenobio  Prumia  religîose  iamque  volentem  vacare 
permisit.  Facta  est  et  alia  prins  contra  eum  in  Germa- 
nia  valida  coniuratio  ;  cuius  auctores  partim  luminibus 
orbati,  partim  membris  incolumes,  omnes  tamen  exiiio 
deportati  snnt  ;  neqne  nllus  ex  eis  interfectus  est,  nisi 
très  tantnm,  qui  cum  se,  ne  comprehenderentor,  strictis 
gladiis  defenderent^  aliquos  etîam  occîdissent,  quia  ali- 
ter eos  coercere  non  poterant,  interempti  sunt.  Hamm 
tamen  coniurationum  Fastrade  regine  crudelitas  causa 
et  origo  exstitisse  creditur.  Et  idcirco  in  ambabus  contra 
regem  conspiratum  est,  quia  uxorîs  crudelitati  consen- 
tiens,  a  nature  sue  benignîtate  ac  solita  mansuetudine 
immaniter  exorbitasse  videbatnr. 

€k)lebat  pre  ceteris  sacris  et  veneralibus  locis  apud 
urbem  Romam  beati  Pétri  Âpostoli  ecclesiam  in  cuius 
donaria,  magna  vis  pecunîe  tam  in  auro  quam  in  argen- 
té, nec  non  in  gemmis,  ab  illo  congesta  est.  Multa  et 
innumera  Pontificibus  munera  missa.  Neque  ille  toto 
regni  sui  tempore  quicquam  duxit  antiquius ,  quam  ut 
urbs  Roma  suo  labore ,  veteri  polleret  auctoritate ,  et 
ecclesia  sancti  Pétri  per  illum  non  solumtuta  ac  defensa, 
sed  etiam  suis  operibus  pre  omnibus  ecclesiis  esset  or- 
nata  atque  ditata.  Quam  cum  tanti  penderet,  tamen 
intra  quadraginta  septem  annorum  spatium,  quibus 
regnavit ,  quater  tantum  illo  votorum  solvendorum  ac 
snpplicandi  causa  profectus  est  (1).  Ultimi  adventus  sui 
non  Bolum  he  fuere  cause,  verum  etiam  quod  Romani 
Leonem  Pontificem  multis  affectum  iniuriis,  erutis  sciH- 
cet  oculis  linguaqne  amputata,  fidem  régis  implorare 
compulerunt.  Idcirco  Romam  veniens,  propter  reparan- 
dam,  qui  nimis  conturbatus  erat,  Ëcclesie  statum,  ibi 


Admnas  Papt 


sedet  Rome  annlt 


xxim, 


m, 


dics  XYII. 


Léo  ledit  aiuioft 


XXn,  menscs  V, 


dietXV. 


(I)  En  774^  781>  787  et  800. 
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totum  hiemis  tempus  extraxit,  quo  tempore  Imperaloris 
et  Augasti  nomeu  accepit. 

Extremo  vite  tempore  cnm  iam  et  morbo  et  senectnte 
premeretur,  evocatum  ad  se  Hludovicum  filium,  Aqaita- 
nie  regem ,  qui  solus  filioram  Hildegarde  supererat  : 
congregatis  solemniter  de  toto  regno  Franconun  piimo- 
ribus,  cunctorum  consilio  consortem  sibi  totius  reg^ni,  et 
imperiaUs  nominis  heredem  constîtuit;  impositoque  ca- 
piti  eius  diademate  Imperatorem  et  Aug^stom  iussit 
appellari  (i).  Susceptum  est  hoc  eius  consilium  ab  om- 
nibus qui  aderant  magno  cum  favore.  Nam  divinitus  ei 
propter  regni  utilitatem  videbaturinspiratum  :  auxitqne 
maiestatem  eius  hoc  factum  y  et  ceteris  nationibus  non 
minimum  terrorem  incussit.  Decessit  aimo  ab  Incamatione 
Domini  octingentesimo  quintodecimo»  etatis  vero  sue 
septuagesimo  secundo,  et  ex  quo  regnare  ceperat  qua- 
dragesimo  septimo,  quinto  Ralendas  Februarii.  Appro- 
pinquantis  finis  complura  fuere  prodigia»  ut  non  solmn 
alii,  sed  etiam  ipse  hoc  minitari  sentiret.  Per  très  nam- 
que  continuos  viteqne  termino  proximos  annos^  et  solis 
et  lune  creberrima  defectio.  Et  in  sole  macula  quedam 
atri  coloris  septem  dierum  spatio  visa.  Ipse  quoqne  cnm 
ultimam  in  Saxonia  expeditionem  contra  Godefridnm 
regem  Danorum  ageret,  quadam  die  cum  ante  solis 
ortum  castris  egressus  iter  agere  cepisset,  vidit  repente 
delapsam  celitus  facem  cum  ingenti  lumine  a  dextra  in 
sinistram  per  serenum  aerem  transcurrere  :  cunctLsque 
hoc  signum  quod  portenderet  admirantibus ,  subito 
equus  quem  sedebat  capite  deorsum  merso  cecidit, 
eumque  tam  graviter  ad  terram  elisit,  ut  fibula  sagi  mp- 
ta,  balteoque  gladii  dissipato,  a  festinantibus  qui  aderant 
ministris  exarmatus,  et  sine  adminiculo  levaretur,  iacu- 
lum  etiam  quod  tum  forte  tenebat  manu ,  ita  elapsum 

(1)  Au  mois  d*aoùt  813. 
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est ,  ut  viginti  yel  «o  amplius  pedum  spatio  longe  iace- 
ret.  Sepnltus  est  in  basilica  quam  ipse  Aquisgrani  palatii 
edificaverat  propter  amorem  Dei  et  Domini  nostri  Ihesu- 
Christi,  et  ob  honorem  sancte  et  perpétue  Virginie  geni- 
tricis  eius  Marie.  In  hac  sepultus  est  cadem  qua  defunc- 
tns  est  die.  Arcusque  supra  tnmultim  deauratus  extruc- 
tns  est,  cum  imagine  et  titulo  hoc  modo  descrîpto  :  a  Sub 
«  hoc  conditorio  situm  est  corpus  Caroli  Magni  atque 
«  orthodoxi  Imperatoris ,  qui  regnum  Francorum  nobi- 
a  liter  ampliayit,  et  per  annos  quadraginta  septem  feli- 
((  citer  rexit.  (4)  » 

Post  cuius  excessum  (2)Ludoyicus,  cognomento  Pins, 
adeptus  sedem  imperii,  magno  moderamine  per  annos 
vigîntî  qninque  Francoram  regnum  disposuit.  Et  fines 
regoi  quos  peter  eius  pugnando  longe  lateque  dilatavit, 
bic  sapienter  previdendo  undique  ab  hostibus  custodi- 
vit.  Nam  et  Grecorum  calliditates  et  cavillationes  pru- 
denti  consilio  devitavit,  et  Sarracenorum  perfidiam ,  qui 
ab  Hispanie  partibus  erumpere  cupiebant,  fortiter  com- 
pescmt ,  et  Danorum  audaciam  potenti  virtute  terruit. 
Habuit  filios  tres^  Lotharium,  Ludovicum,  atque  Pipi- 
num.  Defoncta  coniuge  priori  duxit  aliam,  ludit  nomine  : 
ex  qua  suscepit  Carolum.  Diyisiones  vero  regni  inter 


(1)  Eginard.  Decessit  septuagenarius  anno  Domini  DCCC.  Xllll 
indietiùne  Vil.  V  KaL  Febr. 

(2)  À  mesure  qa'on  avance  dans  rhistoire  de  France ,  les  monu- 
ments deriennent  plus  abondants.  H  y  en  a^  en  particulier^  de  con- 
ôdërables  pour  le  règne  de  Louis  le  Pieux.  Notre  chroniqueur,  qui 
ne  pouvait  donner  aux  événements  de  cette  époque  que  quelques 
pages,  se  voit  forcé  de  renoncer  au  système  qu'il  a  suivi  jusque-là, 
et  qui  consistait  à  prendre  un  auteur  et  à  le  copier  en  Fabrégeant. 
H  résume  donc  à  sa  manière  les  événements  du  régne  de  Louis 
le  Pieui,  sans  qu'il  soit  possible  de  savoir  exactement  les  auteurs 
qu'il  a  sous  les  yeux.  Dom  Bouquet,  en  conséquence,  publie  dans 
son  recueil  des  historiens  de  la  France,  toute  cette  partie  de  notre 
chronique  depuis  ces  mots  :  Post  cuitis  excessum^  jusqu'à  ceux-ci  : 
Beiebertum  sub  eo  coepiscopum.  (Voir  tom.  VI,  pag.  S35.) 
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liberos  ita  fecit,  ut  Lothaiius,  qui  maior  nata  erat  cui  et 
imperii  ooncessit  insignia  post  se  regnuin  ftalie  ohtine- 
ret;  et  partem  Francie  quam  Mosa  et  Renns  flamiiia 
inter  se  includunt,  partemque  Burgundie  :  Ludovicus 
vero  Germanîam,  hoc  est,  Bavariam  et  Saxoniam,  et 
reliqua  régna  que  Garolas  Magnus  pater  sans  bellando 
subegerat,  id  est,  Pannoniam,  Daciam,  Histriam,  IJbar- 
niam,  atqiie  Dalmaciam;  Barbaras  quoque  gentes,  quas 
tributarias  fecerat,  qui  sunt  Veletabi,  Sorabi,  Abodriti, 
Bioemani,  et  reliqui,  quos  longum  est  enumerare.  Has 
omnes  gentes  memoratus  Augustus  Ludowicus  omni 
tempore  vite  sue  habuit  subiectas.  Pipino  etîam  oonces- 
sit regnum  Aquitanie  cum  Wasconia,  et  omnem  terram 
quam  Carolus  subiugaverat  usque  Hispaniam. 

Carolus  qui  minimus  erat  natu  adeptus  est  Franciam, 
et  Burgundiam,  atque  Neustrîam  :  de  qua  re  indignati 
sunt  fratres  sui,  vel  quia  ex  alia  matre  natum  noiebant 
eum  sibi  equari,  vel  quod  principalis  et  melior  pars 
regni  ei  conlata  fuîsset  a  pâtre.  Unde  post  mortem  Au- 
gusti  grave  exortum  est  bellum  inter  eos;  sedquamvis 
in  bac  pugna  vires  exercituum  Francorum  contriverîut, 
et  exteris  nationibus  occasionem  rebellandi  contulerint, 
tamen  quod  a  pâtre  eonun  factam  fuerat  immutare  non 
valuerunt.  Ad  extremum  Carolus  regnum  etiam  Aqpiita- 
nie  obtînuit.  Pipino  siquidem  ante  patrem  defuncto  re- 
mansit  filius,  Pipinus  et  ipse  vocatns.  Quem  minus  uti- 
lem  ad  regnum  gubemandum  videntes  primates  sui  et 
principes,  ad  Carolum  se  contulerunt.  Huius  Principis 
presentiam  adiens  Herlegaudus,  quem  supra  retnlimus 
huius  loci  Abbatem  fuisse,  suggessit  auribus  serenitatis 
eius  basilicam  sancti  Benigni  Martiris  esse  dirutam,  nec 
se  habere  qualiter  eam  restauraret.  Unde  Augustus 
conmionitus  pia  soUicitudine  scripsit  principibus  et  ma- 
gnatis  suis  ita. 

«  In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Ihesu- 
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«  Ghristi  Hhidcmeas  divina  (urdinante  provîdentia  Im- 
tt  perator  Augiistus^  Amadeo  Gomiti ,  Helie  et  Unaldo^ 
«  Isembardo  etRatberto  Vassis  nostris.  Notumsit  vobis, 
0  qoia  Tolumus  ut  adiutorinm  faciatis  Herlegaudo  Dia- 
«  oono  ad  restaurandam  et  recooperiendam  ecclesiam 
ce  saneti  Benigni  Martiris  XPI  :  propter  illam  scOicet 
ff  rationem,  quia  compertum  nobis  est,  quod  vos  de 
«  ratione  eiusdem  ecclesie  bénéficia  habeatis,  et  nonas 
a  et  deeimas  in  omnibus  dare  faciatis,  quia  iustnm  est. 
a  Proptarea  constitoimus  vobis,  ut  ad  restaurandam 
0  illam  ecclesiam,  et  cooperiendam^  adiutorium  pres- 
a  tetis.  Videte  ut  omnino  impleatis,  atque  expressum 
tt  YciÂs  demandamus,  ut  nuUam  exinde  habeatis  negli- 
a  gentiam,  si  gratiam  nostram  vultis  habere.  Et  ut  cer- 
«  tius  cognoscatis  banc  nostram  esse  iussionem,  de 
«  anulo  noBtroiusâmus  sig^ari  (i).  » 

Eo  tempore  presidebat  Lingonice  ecclesie  Domnus 
Albericus  Pontifex.  Defancto  prenominato  Abbate  Her- 
legaudo (2)  iam  pêne  dilapso  monastico  ordine,  in  hoc 
loco  suscepit  curam  regiminis  memoratus  Episcopus 
Albericus  (3),  dans  Pastorem  congregationi  hic  comma- 


(i)  Ce  diplAme  ne  porte  point  de  date.  Tout  ce  qu'on  peut  affir- 
mer, e'ert  qu'il  est  antérieur  à  Tannée  8i8^  car  en  cette  année  Her- 
legandus  ne^goureniait  plus  Tabbaye;  il  Tenait  d'être  remplacé  par 
HâAebertus.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  charte  d'échange  de  biens 
entre  Seraphim,  abbé  de  Bèze ,  et  Herlebertus,  abbé  de  Saint-Bé- 
nigne, iicfvm  (2im'ont,  vtcosancti  Benigni  publiée  ^  diesabbato  VI  ka- 
lenda»  Augugti,  ahno  quarto  decitno  régnante  domino  nostro  Ludovico 
imperatore,  c'est-à-dire  le  27  juillet  8i8. 

(S)  On  ignore  la  date  de  sa  mort  D'anciens  catalogues  la  fixent 
an  20  novembre  880.  Dans  ce  cas  il  faudrait  dire  qu'il  se  serait  dé- 
mis deaz  ans  avant  de  mourir,  pmsqu'en  828,  on  vient  de  le  vw, 
Herlebertus  gouvernait  déjà  l'abbaye. 

(S)  Albéric,  87«  évéque  de  Langres,  prit  le  gouvernement  de  cette 
église  en  820.  Pontife  d'une  grande  sainteté,  plein  de  zèle  en  par- 
ticulier pour  la  bonne  observance  dans  les  monastères,  réformateur 
de  Saint-Bénigne  de  D^on,  de  Saint- Jean  de  Réome,  surtout  de 
Bèze,  où  il  voulut  être  enterré.  Le  moyeu  qu'il  prit  pour  essayer  de 
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nenti  Herlebertum  sub  eo  corepiscopum:  Quo  tempore 
facte  sunt  plurime  commutationes  vel  coemptiones 
terrarum,  tam  ab  ipso  Pontifice,  quam  a  Rectoribns  loei 
istius  :  inter  que  facta  est  commutatio  a  Serapbim  Ab- 
bate  Besuensis  loci ,  cum  ipso  Herleberto  corepiscopo. 
Dédit  Herlebertus  in  villis  Luco  (i)  et  Verona  (2)  qaic- 
quid  erat  iaris  sancti  Benigni,  et  Seraphim  e  contra 
tradidit  terras  sancti  Pétri  que  erant  in  Divione,  et  in 
fine  Domini  Pétri  (3),  et  Longo  Vico,  et  in  Canavis  (4) , 
et  in  Arzilarias  (5),  et  Tremoldo  (6),  et  Fontanis  (7),  et 
Proviso  (8),  et  Disto  (9).  Item  Albericus  Episcopns  et 
Fulchrîeus  concaminaverunt  terras.  Dédit  Fnlchricns  în 
fine  Saciacensi  (10)  campos  m ,  et  Albericus  Episcopus 
dédit  et  in  Iszodoro  (11)  campum  I,  et  unum  pratnm. 
Item  cum  Adalranno  fecit  predictus  Episcopus^  conca- 
mium.  Dédit  Adalrannus  infra  castrum  Divion  mansum  I, 
etforasmuroscamposIIIinlocoquidiciturPetraficta(lâ). 


réformer  Saint-Bénigne  de  Dijon  fut  celui  qu'arait  déjà  essayé 
Waldricus.  Seuleinent^  au  lieu  de  garder  toujours  le  gouvernement 
direct  de  l'abbaye,  ce  qu'il  parait  avoir  fait  quelque  temps,  il  le 
confia  à  son  chorévéque  Herlebertus  dont  nous  avons  déjà  parlé. 
U  en  était  certainement  ainsi  en  828,  nous  Tavons  vu  ;  mais  c«  der- 
nier n'est  plus  nommé  dans  les  chartes  de  829,  880,  836.  Tantôt  la 
donaticm  se  fait  à  Albéric  lui-même  (Pérard,  17),  tantôt  directement 
aux  religieux  cunctis  fratribus,  tam  presbyteris  quam  diaoonibus. 
(Pérard,  18.)  Herlebertus  était-il  mort?  n'était-il  plus  chargé  de 
l'abbaye?  C'est  ce  que  nous  ignorons. 

(1)  Lux  ou  Luce. 

(2)  Vérone. 

(8)  Nom  de  climat  sur  le  flnage  de  Dijon,  aujoiu^'hui  inconnu. 

(4)  Chenôve. 

(5)  Aiserey. 

(6)  Village  entre  Dijon  et  Ghenôve,  aujourd'hui  détruit,  où  était, 
jusqu'à  nos  jours,  le  puits  de  SaintpJacques  qu'on  vient  de  combler. 

(7)  Fontaines. 

(8)  Prenois. 

(9)  Daix. 

(10)  Ciessey-Bur-Tille. 
(U)  Iseure. 

(12)  Pierreflte,  climat  sur  le  finage  de  Dijon,  prés  du  cours  deSuxou. 
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Et  Albericas  Ëpiscopus  dédit  e  contra  in  Divion  vico 
pedolam  de  terra,  et  in  fine  Tremolensi  eampnm  nnum. 
Item  Baldo  Prepositns ,  et  ceteri  cum  eo  clerici ,  cum 
Leotaldo  presbiterq  commQtavemnt  terram.  Dédit  Leo- 
taldus  peciolas  duas  de  terra  :  una  est  iuxta  Divion 
castmm,  alia  in  loco  qui  dicitnr  Petraficta  :  Fratres 
dederont  Leotaldo  presbitero  terram  in  fine  Tremolensi. 

LadoTico  Pio  (1)  terreni  insignia  regni  anno  Domi* 
nice  Incamationis  D  CGC.  XL,  perpétua  felicitate  com- 
matanti,  filii  eius  gravi  pemicie  in  semet  dissidentes, 
nnitom  prius  pnlcherrima  de  diversîs  nationibus  corn- 
page  Pranoorum  regnum  feda  sectione  scidemnt.  Qua 
de  re  contigit,  ut  dum  optimates  aule  uniuscuiusque 
fflîomm  régis  adversus  alterutrum  affectare  se  simulant 
gratiam,  quicquid  utile  sibi  fore  existimassent,  expetere 
n<Mi  dnbitarent.  At  regii  adolescentes  dum  sibi  quisque 
c(msulit,  et  ne  alter  ei  preferatur,  cavet,  iniustîs  ali- 
quando  petitionibus ,  invito  nibilominus  aliquoties  ani- 
mo,  favere  cogebantur.  Unde  factum  est  ut  locus  iste 
grave  dispendium  pateretur  possessionum ,  que  usque 
tnnc  temporis  habuisse  visus  est,  id  est,  Masciacum  in 
pago  lingonico  (2),  Posciacum  (3)  et  Fontem-Lagnis  (4) 
in  pago  Latiscensi,  Visemacum  (5)  in  pago  Tamodorensi, 
Vulnonem  (6)  in  pago  Senonico ,  amisit. 

Exorta ,   ut  diximus ,  discordia  inter  fratres ,  tune 


(1)  Notre  chroniqueur  suit,  pour  les  fils  de  Louis  le  Pieux ,  le 
même  système  qu'il  a  essayé  pour  le  père.  Enhardi  par  ses  pre- 
miers efforts,  il  vole  maintenant  de  ses  propres  ailes,  non  sans 
quelques  Caiblesses  que  nous  noterons  en  temps  et  lieu.  Cette  partie 
(le  sa  chronique,  qui  va  de  l'an  840  à  Tan  877,  [Ludovico  pio  terrent.,, 
^puitura  est  tumulatus]  est  publiée  par  dom  Bouquet  (  Recueil  des 
historiens  de  France,  iom.  m,  pag.  229). 

(2)  Maisey-sur-Ource. 

(3)  Poinçon-lez-Larrey. 

(4)  Laignes. 

(5)  Visemy. 
^)  Vulaines. 
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demnrn  inter  regni  primores  e^HigLobantur 
bella  veluti  intestina  :  deseritur  cnstodia  littorum  ocea- 
ni  maris  :  augescit  nnmerus  hostiam,  crescit  iiimiizM»ra- 
bilis  multitudo  Nortmannorum,  Daoorom,  atqae  Brit- 
tonum.  Fiunt  passim  christianoram  strages,  depreda- 
tiones,  vastatioues,  incensiones.  Ci^untur  quasciimq«e 
adeunt  civitates  nemine  resistente.  Capitar  Buidegala, 
Petragorium,  Sanctonum,  Lemovigas,  Engolismay  alqae 
Tolosa,  Andegayonim,  Turonentiuin,  perinde  et  Anre- 
lianensium  civitates  pessomdantur.  Ad  ultimum  videntes 
reges  sua  discordia  addi  vires  extraneis,  et  damna  d- 
yium  esse  lucra  hostium,  pacificantur  inter  se  primum; 
tum  deinde  cum  hostibus ,  qni  regno  eos  expellere  non 
potuerant,  pactum  cmn  eis  ineunt  ;  et  quod  armis  tiieri 
debuissent,  pecuniis  redimunt. 

Lotharius  igitur  obtinens  imperii  seeptra,  contentns 
fuit  parte  regni  cum  Italia  atque  urbe  Roma,  Eo  tem- 
pore  Sarraceni  invadentes  urbem  Romanam»  spoUave- 
ruut  sepulcra  Apostolorum  et  cetera  sanetoram  loca. 
Anno  qui  fuit  ab  Incamatione  Domini  DGGG.  XLEDI 
Lotharius  habuit  filium  nomine  Ludowicum,  quem  cu- 
piens  sibi  successorem  fieri ,  ut  coronam  imperii  sume- 
ret»  misitRomam,  et  cum  eoDrogonemMetensem  Archie- 
piscopum,  suum  scilicet  avuncuJtum,  et  reliquos  principes 
regni  sui.  Qui  venientes  Romam  nimis  austère  egerant 
cum  Romanis  unde  animos  eorum  ad  rancorem  concita- 
verunt.  Accepto  imperio  domum  reversus;  non  longe 
post  decessit  :  scriptum  in  gestis  Pontificum  Romanomm. 

Per  idem  tempus  defuncto  Herleberto  Corepiseopo 
qui  vices  Pastoris  in  hoc  loco  tenuerat,  successit  ad  re- 
gimen  animarum  Ingebannus  eundem  in  Ecclesiasticis 
gerens  ofGicium  (i).  Hic  fecit  commutationem  de  terra  in 


(i)  n  est  .nommé  epiacopus  et  ahhas  dans  mie  charte  n^portée  par 
Pérard  (page  22)^  et  qui  est  de  840.  Mais  comme  son  nom  ne  se 
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Mareenniaco  corn  Madalgerio  quodam,  dans  ipse  de 
terra  sancti  Benigni  campum  habentem  in  longum  per- 
tîcas  XXV,  et  recipiens  ab  illo  dnplum.  Obeunte  itidem 
Aiberico  Ëpiseopo  lingonum,  Teutbaldus  Episcopns 
adeptos  est  cathedram.  Hic  sicnt  predecessor  suus  stu- 
diosas  hnins  loci  cultor,  fecit  commutationes  terrarum 
in  aUquibus  locis  cum  quibusdam  hominibus.  Cum  Adal- 
savo  commutavit  terram  in  Fontanas  subteriores,  cum 
Âilberto  in  Plomberias,  cum  Udulgerio  in  fine  Domiso. 
Iq  diebus  eius  dédit  Leotaldus  presbiter,  unus  ex  Gle- 
rîds  hic  commanentibus,  in  isto  Borgo,  et  in  fine  Tre- 
molense  partem  hereditatis  sue:  et  alter  Glericus ,  no- 
mine  Olifius,  vendidit  habitantibus  istic  de  sua  beredi» 
tate  in  Longo-Yico,  et  in  Ficiaco.  Sed  et  Geraldus  pres- 
biter commutavit  cum  Usuardo  terram  in  Longo-vico, 


tToave  nulle  pari  dans  les  catalogues  des  évèques  de  Langres^  on 
peut  en  conclure  qu'il  n^était  que  chorévôque.  L'histoire  des  fausses 
reliques,  dont  nous  allons  parler  plus  bas,  do  permet  pas  d'en  douter, 
n  était  choréTéque,  comme  l'ayait  été  avant  lui  Herlebertus,  comme 
le  sera  Bertilon;  les  évéques  de  Langres  ayant  voulu  par  ce  moyen 
rattacher  fortement  à  leur  autorité  une  abbaye  où  ils  voulaient  main- 
tenir l'observance.  Du  reste,  la  présence  d'un  abbé,  qui  était  leur 
choréTéque,  ne  les  empêchait  pas  de  traiter  directement  les  affaires 
de  l'abbaye.  Pérard  nous  a  conservé  sept  chartes,  datées  de  840, 
841, 845,  846,  848,  852,  853.  Ingebamnus  n'a  signé  que  la  première; 
toutes  les  autres  ont  été  faites  au  nom  et  par  l'autorité  de  Teutbald, 
38*  évéque  de  Langres,  dont  Ingelramnus  était  chorévèque  (  Voir 
Pèrord,  pages  Si,  142,  148,  144,  146).  On  a  vu  qu'il  en  était  ainsi 
déjà  au  temps  de  l'évoque  Waldricus  et  de  son  chorévèque  Herle- 
bertus.  Quant  à  cette  <^arte  de  840 ,  signée  par  Ingelramnus,  je 
eoQpoonne  qu'elle  l'a  été  pendant  la  vacance  du  siège.  Albéric,  en 
effet,  mourut  le  21  décembre  838.  On  ignore  le  jour  où  son  succes- 
seur Teutbald  fut  élu  ;  mais  son  premier  acte  connu  est  du  27  juillet 
842.  Cest  dans  cet  intervalle,  le  23  novonbre  840,  qulngelramnus 
signa  la  charte  en  question  :  Placuit  domno  Ingelramno  episcopo 
aique  abbate,.^  dédit  Madalgerius  domno  Ingelramno  episcopo.,.  Ego 
Ingelramnus  episcùpus  hanc  commutationem  suàscripei.  Ce  qui  pour- 
rait fiiire  penser  que ,  l'évéque  mort ,  le  gouvernement  du  diocèse 
était  confié  au  chorévèque  ;  mais  il  ne  lui  succédait  pas,  puisqu'ln- 
gelramuus,  après  avoir  été  chorévèque  d'Albéric,  le  lût  aussi  de  son 
successeur. 
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recipiens  procamium  in  nariaco,  qaod  utnimqae  est 
inris  sancti  Benigoi.  Ipso  tempore  quidam,  Baiduinus 
Domine ,  dédit  ad  hune  locum  in  Fontanis-villa  terram 
hereditatis  sue.  Similiter  Odolberga  et  filii  eius  dede- 
runt  in  Divion  mansum  I  :  sed  et  Wamerius  cum  uxore 
sua  in  Merveleo  (1)  dédit  iomales  nil.  In  pago  qaoque 
Cabilonensi  Villa-Rubiliaco  (2)  dédit  Constantinus  quidam 
mansum  unum.  Saivardus  etiam  presbiter  vendidit  Rec- 
toribus  huius  loci  res  suas,  sitas  in  Villa-Norvia.  Alter 
quoque  presbiter,  Airfonnus  nomine,  in  villa  Fontanas 
vineam  suam  tradidit.  Adalrannus  quidam  in  eadem 
villa  campnm  I  similiter  pretio  distraxit.  Neenon  et 
Ebbo  cum  uxore  sua  et  filio,  in  pago  Alsense  (3)  in  villa 
SermatLa  (4)  et  in  Vitriaco  (5)  mansum,  cum  omnibus 
que  ad  ipsum  aspiciunt,  dédit.  Cum  SansiMie  vero  com- 
mutavit  predictus  Pontifex  Teudbaldus  terram  in  Villa- 
Ailberici  (6),  Curtis  vocata.  Sed  et  ubicumque  potnit  res 
buius  loci  immeliorare  curavit. 
Post  cuius  obitum  (7)  Domnus  Isaac  suscepit  presu- 


(i)  Morvaux. 
(2)  RuiUy. 
(8)  L'Auxois* 

(4)  Salmaise. 

(5)  Verrey. 

(6)  Autricourt. 

(7)  On  ignore  la  date  exacte  de  la  mort  de  Tentbald  ainsi  que 
ceÙe  de  son  chorévéque  Ingelramnus;  mais  ce  lût  certainement  sous 
leur  gouvernement^  vers  844,  que  se  passa  >  à  Tabbaye  de  Saint- 
Bénigne,  un  fait  très  curieux.  Deux  moines  étrangers  venant  dltalie, 
arrivèrent  au  monastère,  et  lui  firent  don  de  reliques  qu'ils  disaient 
authentiques.  Ingelramnus  les  fit  placer  dans  l'église  où  bientôt 
eurent  lieu  un  grand  concours  de  peuple  et  des  prodiges  asseï  singu- 
liers. Ingelramnus,  inquiet,  s'adresse  à  Teutbald,  qui  lui  enjoint  d'en 
écrire,  vu  Timportance  de  Taifaire,  à  Amolon,  métropolitain  de  Lyym. 
La  réponse  d' Amolon  commence  ainsi  :  «  Reverendissimo  et  puro  d i- 
lectionis  afféctu  excolendo  Theodbaldo  eccletiœ  Lingwiensis  episcopo, 
Amolo  kumilis  ecclesiœ  iucduneruis  episcopus  in  Domino  lesu  Chrisio 
sempitemam  scUutem.  —  Mandastis  nobisper  dilectum  fratrtm  ehor^ 
episcopwnvestruniy  nuper  in  castrodivionenn'j apud  tcclesiam  Benigni 
ntartyris,  cepisse  quidam  fieri  in  his  qui  orationis  et  venerationis 
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latam.  Hic  predecessorum  bonum  sequens  exemplum, 
uec  uUi  eorum  passus  esse  inferior,  hune  locnm  non 
solum  excoluit^  venim  etiam  in  duplum^  quam  antea 
fuisset,  statum  eius  augmentavit.  Basilicam  sancti  Béni- 
gni  iam  pêne  dirutam  in  pristinum  statum  restaura- 
vit  (i).  Monachicum  ordinem  restituit,  possessiones  ad 


causa  ex  quifmscumqtte  iocis  confluere  videntur  et  maxime  immo  {ut 
normulli  affirmant)  tantum  modo  in  feminis.  »  Le  conseil  qu'il  donne 
àThéobald  est  d'une  rare  prudence  :  «  Vt  ossa  illa,  que  nul  la  ratione, 
nulla  auetoritate  nescio  cuj'us  sancti  esse  dicuntur,  omnino  de  sacris 
adytis  et  de  loco  celebri  tollontur;  et  nequaquam  intra  ecclesiam,  sed 
forts  in  atrio,  aut  certe  sub  pariete,  vel  circa  ipsum,  secreto  in  loco 
apto  et  tnundoy  sub  paucorum  conscientia  sepeliantur  :  ut,  quoniam 
et  sancta  esse  dicuntur,  aliquid  eis  reverentia  deferatur;  et  quia  esse 
penitus  nesciuntur,  nequaquam  rudibus  populis  occasio  erroris  et  su- 
perstiiionis  existant.  »  Il  ajoute  :  «Vult  enim  omnipotens  Deus  nos  in 
rébus  suis  cautos  esse  et  discretos,  juxta  preceptum  Apastoli  dicentis  : 
omnia  proàate  ;  quod  bonum  est  tenete  ;  ab  omni  specie  mala  absti" 
nete  vos.  »  {Bibl.  max.  Patr.  Ed.  Lugd.,  tom.  xiY,  p.  S30).  Ce  sont 
là,  on  en  conviendra,  des  paroles  yraiment  épiscopales,  et  dignes 
des  meilleurs  siècles. 

(1)  Quoique  ce  mot  soit  très  court,  il  est  de  la  plus  haute  impoiv 
tance  pour  l'histoire  de  la  basilique  de  Saint-Bénigne,  et  en  parti- 
culier pour  la  partie  souterraine.  Nous  ne  savons  pas,  il  est  vrai, 
en  quoi  a  consisté  cette  restauration,  mais  nous  savons  qu'elle  a  eu 
lieu ,  et  c'est  beaucoup.  Dans  les  travaux  de  déblaiement  de  la 
crypte,  on  a  trouvé  une  belle  inscription  en  lettres  onciales  conte- 
nant ces  mots  : 


VI      LEN     CVS 
LE     VI  TA 


et,  dons  notre  opinion,  Vilencus  fut  probablement  l'architecte  char- 
gé par  Tévéque  Isaac  de  restaurer  la  basilique  (Et,hist.  sur  Saint- 
Bénigne,  page  39S).  L'étude  que  nous  taisons  en  ce  moment  de  la 
Chronique,  nous  confirme  dans  cette  opinion  que  nous  avait  sug- 
gérée la  forme  des  lettres.  Cest  à  cette  époque,  en  effet,  que  dis- 
paraît le  nom  de  moines  sous  le  nom  de  prêtres,  diacres,  lévites,  etc. 
On  ne  peut  pas  ouvrir  une  charte  sans  y  trouver  ces  noms.  Les 
diacres  et  en  particulier  les  lévites,  comme  ils  aiment  à  s'appeler, 
sont  partout  :  «  Fratribus,  tam  presbyteris  et  diaconibus  quam  céle- 
ris clericis  »  (Pérard,  144).  «  Vetierabilibus  fratribus,  sacerdotibus, 


—  98  — 

victum  eorumdem  monachorum  addidit.  Hec  antem 
omnia,  adortante  pariter  et  adiavante  preceiso  rege 
Carolo ,  perfeeit  (1). 

Idem  vero  inclytus  rex  Carolus  anno  Dominice  Incar- 
natîonis  DCGC.  LXXI  (2)  regens  Francorum  regnum, 
erga  cultum  Ecclesie  Dei  fuit  studiosissimus.  Quaprop- 
ter  multa  evicit  peiicula,  et  regni  eius  semper  augmen- 
tabatur  gloria.  Defuncto  siquidem,  ut  iam  dictum  est, 
Pipino  fratre  suo  rege  Aquitanie,  filioque  eius  in  regno 
subrogato,  moderationem  regni  non  strenue  agens  (3), 


LEvms,  lectoribus  vel  omni  clero  hasilicœ  domni  Benigni.»  (Id.^i65). 
Les  chartefl  sont  signées  :  Teutfredus  levita  subscripsi  (Pérard,  146- 
147).  Et  ailleurs  :  Ego  Norgandus  levita  subscripsi  (Id.,  148).  El 
plus  loin,  et  à  chaque  page,  sous  Tépiscopat  d^Isaac^  et  au  bas  des 
chartes  faites  en  son  nom  :  Ego  Wualfardus,  monachus  et  levita 
scripsi.  (Id.,  p.  152-153.)  Bruntius,  indignus  diaconus  scripsi.  (Id., 
ibid.)  Wuîfuardus  acsi  indignus  lrvttjl  scripsi,  (  Id.,  157.) 

(1)  Dans  le  nécrologe  de  saint  Bénigne,  on  fait  mention  de 
Charles -le -Chauve  et  on  lui  donne  le  titre  de  restaurateur  de 
TAbbaye  "et  de  TEglise  :  Pridie  nonas  octobris ,  Dominas  Karolus 
Imperator  kujus  ioci  reedificator.  On  fait  également  mention  de 
l'évéque  Isaac ,  mais  avec  des  détails  qui  ont  de  Tintérèt  :  Deposi- 
tio  domni  Isaac,  lingonicœ  urbis  episcopus.  Hic  mirandœ  sanctitatis 
refulgens  gratia  et  sequacibus  suis  vitœ  foetus  est  forma ,  et  auctori' 
tate  fultus  regia  commissum  sibi  a  deo  episcopatum  sapienti  dilata- 
vit  industrie,  non  nullaque  in  eo  sanctorum  extruxit  loca.  Inter  quœ 
et  hoc  divionense  monasterium  olim  quidem  refertum  religiasorum 
caterva  monachorum,  sed  tune  infesta  paganorum  vastatione  destruc- 
tum,  in  qualem  valuit,  non  vero  sicut  voluit,  hara  mortis  dies  ^fus 
terminante,  refortnavit  statum.  In  ct^fus  nova  reedificatione  adeo  tota 
incubuit  mentis  devotione  ut  non  solum  terris  sed  omamentis  regali 
dono  concessis  ditaret;  verum  etiam  abbatem  secundum  reguiam  S.  P, 
Benedicti  monastico  gregi  ordinaret,  sepultureeque  suce  locwn  ibidem 
destinaret.  Qui  féliciter  25  annis  in  episcopali  regimine  transaetis 
cum  XV  kalendas  Augusti  quievisset  in  Christo  Catalaunis,  sepultus 
que  fuisset  Remis,  permissione  régis  Coroli,  studioque prœsuOs  Âr- 
grimi  successoris  sui,  exinde  advectus  est  hic  et  reconditus,  ut  vivem 
preœperat  IV  nonas  februarii. 

(2)  L'ordre  des  temps  est  tout  brouillé  dans  ce  paragraphe,  et  la 
phrase  incorrecte  ajoute  encore  à  l'obscurité. 

(3)  Sous-entendez  Pippinus.  Il  fut  rejeté  par  les  Aquitains  en  848, 
mais  il  n'entra  au  monastère  de  SaintrMédard  qu'en  852. 


—  w  — 

sois  dereUctiis  ac  deiectns  est  ;  et  monachns  in  monas- 
terio  S.  Medardî  factns.  Cardtis  yero  a  cunctis  Prind- 
pibus  ezpetîtus,  Aquitanie  regnam  est  adeptus.  Post  non 
nmltos  etiam  annos  mortno  Lothario  Imperatore  fratre 
eîns,  Garolns  sosoepit  Imperiam.  Sed  Lndovicus  alter 
frater  enpiens  inTadere  monarchiam  regni,  iteram  con« 
tra  Garolum  bellum  concitat,  Normannos  ceterasque 
g^ites  in  regnnm  Garoli  evocat.  Anxiliante  antem  Do- 
mino Caroins  fratrem  de  finibus  snis  expalit,  et  Nort- 
mannos  intra  Nenstriam  compressit.  Hec  fait  secunda 
emptio  Nortmannorum  in  Prancia.  Aliquantis  transactis 
annis  Lndovicus  defunctus  est,  relinqnens  très  filios, 
Lndowîcum  sdlicet  Garlomannm  et  Garolum. 

Garolns  igitur  imperium  adeptns,  ecclesianim  Dei 
cnitor  devotos,  omni  nisu  quo  potnit  studebat  in  cnltn 
religionis  depravata  corrigere,  destmcta  reedificare, 
conlapsa  erigere.  Unde  inter  cetera  comperiens  locum 
banc  pêne  in  nibilnm  redactnm ,  commonuit  ex  boc 
venerabilem  Isaac  Episcopum,  quatinus  reparari  posset 
in  pristinam  statum  promittens  se  in  omnibus  adiuto- 
rom  (i).  Dédit  igitur  isdem  inclitus  rex  Garolus  ad  hune 


(i)  Voir  dans  le  recueil  de  Pérard  (p.  149)  le  diplôme  de  Gharles- 
le-ChanTe.  n  est  daté  du  21  juillet  S70.  XUKaL  August.,  çrnno  XXX, 
régnante  Karolo  gloriosisrimo  rege.  Il  commence  par  ces  paroles^ 
qui  ont  de  Timportance  pour  Thistoire  de  Tabbaye  et  de  l'église  : 
Comperiat  igitur  omnium  fidêlium  sanctœ  Dei  ecclesiœ  nostrorum  quê 
prtetentium  et  fUturorum  solertia  quia  Karitsimus  nobis  Isaac  vene- 
raàilis  ecclesiœ  Linganensis  matris  ecclesiœ  episcopus,  ad  nostram 
accèdent  altitudinem,  innotuit  qualiter  monastorium  ubi  sonctus  Be- 
nigtots  martyr  requiescit,  j'uxta  Divionense  castrum  situm  quondam 
reiigiosùrum  turma  monachorum  refectum,  nunc  pessundatum  et  pêne 
adnullatum,  divino  coopérante  adminiculo  restruere  et  restaurare,  et 
monachos  ibi  sub  régula  sancti  Benedicti  jugiter  Deo  militaturos 
statvere,  et  ad  pristinum  statum  reducere ,  ac  suœ  sepulturœ  locum 
ibi  welit  prœparare  :  humiliter  efflagitans,  utj  etc..  Ne  semblerait- 
il  pas,  diaprés  cela,  qu'en  effet  il  n'y  avait  plus  de  moines  à  Saint- 
Bénigne,  mais  seulement  des  prêtres  et  des  diacres,  etc.,  puisqu'un 
des  désirs  de  l'évêque  Isaac  était  d'y  mettre  des  moines  qui  sui- 
▼tflaent  la  règle  de  saint  Benott? 
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locum  restaurandum ,  et  in  osas  ac  stipendia  monacho- 
rum  in  hoc  loco  Deo  famulantium,  in  suburbio  Divionis 
caatri  terram  indominicatam ,  ubi  seminantur  modia 
ce.  L  :  vineas  ubi  colliguntur  vini  modia  D  :  prata  ubi 
secantur  carra  feni  L  :  sylvam  ubi  saginantor  porci  DC  : 
forestem  piscium  a  Ponto  Divionis  usque  ad  villam  Flo- 
riacum  (i)  :  farinarios  YI  :  colonicas  X  :  mercatum  pa- 
riter  et  Burgum  simul  et  districtum  colonicas  VI  et  di- 
midium,  et  in  Lariaco  colonicas  X,  in  Biciso  colonicas  VI 
et  dimidium,  in  villa  Colonicas  dicta;  in  Siliniaco  (2)  co- 
lonicam  unam;  in  Dicmensi  (3)  colonicas  dimidium;  in 
Seonsio  colonicas  VI;  in  Villari  colonicas  m,  farinarios 
n  :  in  Lentennaco  colonicam  I  et  dimidium  ;  in  Girone 
colonicas  II;  inter  Corcellas  et  Flaviniacum  colonicam  I; 
in  Proviso  colonicam  dimidium;  in  Camboio  (4)  coloni- 
cam dimidium  ;  inter  Patriniacum  (5)  et  Marcenniacum 
colonicam  I  :  in  Quintiniaco  (6)  colonicas  II;  in  Sacu- 
nico  (7)  colonicam  I;  in  Cromaco  (8)  colonicas  U;  in 
Aguliaco  (9)  capellam  habentem  mansum  I  et  semis  ;  in 
Rufîaco  colonicam  dimidium,  et  medietatem  de  Sooriaco- 
villa  (10);  in  Casnedo(ii)  colonicam  dimidium;  in  Bargis 
colonicam  unam  ;  in  Missiniaco  (là)  colonicas  III  :  in 
Norgia  colonicam  I.  Item  in  aliis  Corcellis(i3)  colonicam 


(1)  Fleurey. 

(2)  Saligny,  vers  Plombières. 

(3)  Domois.  Ce  village  n*est  pas  nommé  dans  le  diplôme  origioal 
de  Charles-le-Ghauve. 

(4)  Ghambeuf. 

(5)  Perrigny. 

(6)  Quetigny. 

(7)  Dans  le  diplôme  original^  il  y  a  Sarconico,  Garco^  près  de 
Goutemon. 

(8)  Gromois. 

(9)  Village  détruit,  près  de  Saint-Apollinaire. 

(10)  Echirey.  Ge  village  n'est  pas  nommé  dans  le  diplôme  original. 
(il)  Ghaignay  ;  n'est  pas  nommé  dans  le  diplôme  original. 

(13)  Messigny. 

(18)  Gorcelles-lez-Gtteaux,  pas  davantage  nommé. 
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dimidiiim;  in  Aziriaco-vilIa(5)  qnicquid  sanctus  Benignns 
habere  videtar,  scilicet  Gapellam  cum  colonica  I,  et  aliis 
colonicis  VI  et  dimidiam,  et  farinario  I,  et  terra  indo- 
miiiicata,  hIh  possunt  seminarî  modia  G,  et  prata  ubl 
poshint  eolligi  feni  carra  CL.  In  villa  CarU  (2)  mansum 
indominicatum  cum  capella,  et  qnicquid  ibi  videtur 
accipere  :  in  Prunido  mansum  indominicatum,  et  quic* 
qiiid  ad  ipsom  mansum  attinet,  cum  omnibus  appendi- 
ciis,  rebns  et  mancipiis  suis.  In  lussiaco  (3)  colonicas  II  ; 
in  Gampaniaco  (4)  colonicam  I;  in  Ateis  (5)  colonicas  II. 
Has  res  omnes  cum  mancipiis  desuper  commanentibus 
otrittsque  sexus^  dédit  memoratus  rex  Garolus  servis 
Dei  monachis,  in  isto  loco  Domino  servientibus  et  futu- 
ris  temporibus  permanentibus ,  ut  pro  se  et  coniuge, 
necnon  et  liberis,  atque  totius  regni  statu  Domini  im- 
plorent clementiam  ;  idque  precepti  sui  firmavit  aucto- 
ritate,  ut  nuHus  posterorum  de  eisdem  rébus  quicquam 
andeat  subtraere  aut  minuere ,  aut  in  alios  usus  retor- 
qnere. 

Isaac  igitur  venerabilis  Episcopus  congregavit  in  hoc 
loco  monaehos  sub  Corepiscopo  et  Abbate,  nomine  Ber- 
tilonc,  qui  regulariter  viverent,  et  Deo  in  perpetuum 
deservirent,  et  de  omnibus  que  inclitus  princeps  per 
precepti  sui  munificentiam  contulerat,  privilegium  eidem 
concordans  Episcopalis  auetoritas  edidit.  In  quo  privi- 
legio  in  primis  habere  propriam  electionem  succiduis 


(1)  Aiserey. 

(S)  Ville-Charle^  près  dIa-sur-Taie. 

(3)  6is8ey-6ur-0uche^  pas  nommé  dans  le  diplôme  original. 

(4)  Champagne;  pas  nommé  dans  le  diplôme  original. 

(5)  Athée  ;  pas  nommé  dans  roriginal.  Mais  tous  ces  villages,  que 
n'indique  pas  le  diplôme  de  Gharles-le-Chauve,  sont  nonunés  dans 
la  charte  d'Isaac,  que  notre  chroniqueur  avait  sous  les  yeux ,  en 
résumant,  comme  il  le  fait,  les  propriétés  de  l'abbaye  au  IX«  siècle. 
Son  tort,  c'est  de  confondre  les  deux  pièces,  et  d'attribuer  à  Gharles- 
le-ChauTe  ce  qui  provient  de  la  libéralité  d*Isaac. 
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temporibus  ex  ipsiB  secaadnm  Regnlam  saneti  Benedkli 
Abbatem  eligere  monachis  istina  loci  coacesait  Eom 
vero  qui  electioni  fratmm  contradicere,  seu  eidero  coa- 
gregatîoni  aliqaam  vim  inferre,  vel  familiam  afBigere, 
aat  aliquid  ab  eodem  monasterio  anferre,  sea  de  rébus 
prescriptis  béneficiare  alicui  presnmpserit,  soaae  Go> 
repiscoporamanctoritate  excommunîcatnm  eteme  dam- 
natioiiis  maledictioiie  multandum ,  ac  saneti  Benigni, 
qni  preindicium  inferre  videtor,  nltionedamnandum, 
insuper  anaOïema  maranatha  est  imprecatns.  Hnic 
excommnnicationi  Archiepiscopi  V,  et  Ëpiseopi  XI  no- 
mero  snbscripsenuit  :  ac  deinde  onmes  qui  post  eum 
faerunt  Ecclesie  Lingonensis  Episcopi  (i). 


(1)  Dom  Hancher  (Ht^^  de  Bourgogm,  tom.  I,  PreaTes  n«  n) 
nous  a  conservé  cette  charte  qu'analyse  ici  notre  chroniqueur; 
mdnument  mémorable  de  la  foi  et  ^le  la  piété  d'Isaac,  ainsi  que  de 
sa  tendre  dévotion  à  saint  Bénigne.  Les  premières  lignes  sont  im- 
portantes au  point  de  vue  de  Tarchéologie  et  de  la  chronotogie  : 
«  Anno  incamationis  dominice  DCCCLXXI,  indictione  IIII,  anno  quo- 
que  regni  doinni  et  gloriosissimi  régis  Karoli  XXXIj  cum  cepissem 
ego  lêoaCf  indignus  epUcopus  eocleeie  Lingonensis  tnihi  oomminey  ne- 
gotia  cum  fideiibus  traetare,.,  nec  non  et  loca  semctorum  a  nostris 
antecessoribus  constitutaj  sed  varietate  temporum  et  mutacione  secuia- 
rium  seniorum  diruta  vel  destrueta  peniius,  quomodoDeosuff^ragante 
reedifioarentur  atque  in  rnelius  eonstruerentur;  deveni  ad  locutn  qui 
sanctus  Benignus  dicitur^  jamdudum  destructum^  in  suburbio  Di- 
vionensis  castri  consistentem ,  ubi  idem  preciosus  martyr  sanctus 
Benignus  corpore  requiescit.,,  »  Isaac,  voyant  ce  triste  état  du  mo» 
nasière,  prend  des  mesures  pour  le  relever  spirituellement  et  tem- 
porellement.  Il  menace  de  la  colère  divine  ceux  qui  y  contrevien- 
dront. «  Si  quis  vero  hanc  largicionem  domni  et  exctllentissimi  ré- 
gis {Caroli  Calvi)  née  non  et  nostram  institutionem  imtnmiare ,  aut 
aliquid  ab  eodem  monasterio  auferre  aut  contradicere  eUdioni  fin- 

trum eteme  damnationis  maledictione  cum  Juda  traditore  mul" 

tatus,  et  nostra  nostrorumque  coepiscoporum  auctoritate  excom- 
mmicaius,  insuper  anathema  Maran^Atha  sit  dcannatus  ;  saneti  Be- 
nigni  edam^  cui  prejudicium  in  ferre  videtur^  nooerit  se  ultione  dam- 
nandum,  »  Pour  plus  de  précaution ,  Isaac  fit  signer  cette  charte, 
non  seulement  aux  évéques  de  la  province^  mais  encore  aux  évéques 
de  tout  le  royaume  «  Coepiscopos  nostros  ac  tocius  regni  régis  nostri 
subscriberepetivimus,  »  De  fait,  on  y  trouve  plusieurs  signatures  d'ar- 
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Anno  XXVn  Domini  Garoli  régis,  qui  est  ab  Lacama- 
tione  Dmnini  D  GGC.  LXVI,  resîdens  Isaae  Episcopos  et 
Odo  Cornes,  yel  ceteri  missi  Dominici  in  Laeo  villa  in 
mallo  pnblico  ad  res  andiendas  vel  iudicandas,  venit 
Alcandus  Advocatus  sancti  Mammetis  sanctiqae  Béni* 
gni,  et  sancti  Stephani,  vel  ipsius  Domini  Isaac  Episco- 
pi,  mallavit  qnemdam  Hildebemum,  qnod  ipse  et  sni 
Franci,  sniqne  servi  in  fine  Saciacensi,  finiciacensi  (i), 
et  Genliacensi  (2)  in  terra  vel  in  silva  sancti  Benign^ 
quercum  nnum  truncassent  :  et  quia  tnnc  res  non  fuit 
definita,  in  seqnenti  anno,  in  ipso  mallo^  et  eodem  loco, 
iterum  predictus  Advocatus  eundem  hominem  repetiit, 
eandem  querimoniam  ingerendo.  In  tertio  vero  anno  in 
Gorte  Amonis  (3)  ipso  Domno  Isaac  Episcopo,  Odone 
Comité,  Hildebaldo  Abbate,  Bertranno  atque  ceteris 
missis  Dominicis  mallum  gerentibus,  iterum  Alcaudus 
interpellavit  predictum  Hildebemum,  quod  res  sancti 
Benigni,  predictam  scilicet  Saciacum-villam  cum  appen- 
ditiis  suis  injuste  retineret.  Tune  judicatum  est  a  supra 
predictis  Scabineis,  ut  aut  legem  de  maie  perpetratis 
faeerçt  et  rewadiaret,  aut  quod  injuste  tenebat  legaliter 
redderet.  Quod  et  fecit,  et  sancto  Benigno  vi  ablata  res- 
tituit.  Hanc  autem  notitiam  ideo  buic  operi  inseruimus, 
ut  ostenderemus  supra  scriptam  proprietatem  Saciacen- 
sem  ab  antiquis  temporibus  iuhs  huius  loci  fuisse,  quam- 


che^équee  et  d'évéques.  Cette  charte  précieuse  fat  déposée  dans  le 
trésor  du  monastère  ;  et,  lorsque  les  évèipies  de  Langres  Tenaient  à 
fAyxk  après  leur  élection,  le  premier  soin  des  religieux  de  Saint- 
Bénigne  était  de  la  leur  liiire  signer.  On  y  remarque,  outre  la  signa- 
tore  d*Isaae  (  871  ),  celles  de  Geilon  (880),  d'Argrimus  (889*901  ),  de 
Waroerins  (912),  de  Brunon  (981),  de  Lambert  (1045).  Gest  la  der- 
nière signature.  Mais  alors  le  monastère,  relevé  de  ses  ruines,  mis 
dans  le  plus  haut  état  de  splendeur  par  Tabbé  Guillaume,  et  devenu 
pour  ainsi  dire  chef  d^ordre,  pouvait  se  passer  de  cet  appui. 

(1)  Breasey-suT^Tllle. 

(iJGenlis. 

(8)  Gootemon. 
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vis  multoties  et  ante  bec  tempora,  et  postea,  fuerit  su* 
blata.  Villam  etiam  qae  Longus-Vicns  dicitar,  que  simi- 
liter  fuerat  ablata  a  dominatione  haius  loci,  reddidit 
nobis  precellentissimus  Imperator  Carolus,  cognomina- 
tus  Galvus,  cum  ecclesiis  et  omnibus  rébus  ad  eandem 
villam  pertinentibus.  Similiter  Âlbiuiacum  (i)  in  pago 
Portuensi  :  ipsam  videlicet  potestatem  cum  ecclesiis  et 
terris.  Insuper  constituit  per  preceptum  regalis  auctori- 
tatis  ut  nullus  deinceps  audeat  preripere  vel  anferre  me- 
moratas  res  a  subiectione  buius  Deo  dicate  basUice. 

Bertillo  igitur  Corepiscopus  et  Abbas  in  boc  loco  cons- 
titutus  (2)  cepit  erga  curam  offîcii  sibi  commissi  satage- 


(i)  Aubigny ^'...  o   t^.'^*»vt. 

(2)  On  ignore  Tannée  précise,  en  laquelle  BerUlon  fut  fait  coévé- 
que  et  abbé.  Notre  chroniqueur  ne  nomme  personne  entre  loi  et 
faigelramnus.  Mais  il  est  impossible  qu*il  lui  ait  succédé.  Le  dernier 
acte  connu  d'Ingelramnus  était  de  840,  et  le  premier  de  Bertilon 
de  867.  Les  auteurs  du  Galîia  christiana  comblent  cette  lacune,  en 
insérant  entre  Ingelramnus  et  Bertilon,  trois  abbés  dont  ne  parle 
pas  la  chronique  :  â»  Wido,  dont  la  mort  est  fixée  au  %  sepienîbre; 
fignore  quelle  année,  n'ayant  pu  trouver  la  charte  sur  laquelle  ils 
8*appuient  pour  admettre  Texistence  de  Wido  et  le  placer  à  ce 
rang  ;  2»  Théobald  du  quel ,  disent-ils,  on  Ut  dans  un  index  des 
chartes  de  Saint-Bénigne  '  «  Charta  CXI.  Danatio  Leotaldi  presby- 
teri  manai  siti  in  pago  divionensi  infra  vicum  stmcti  Benigni,  et 

iceiesie  S,  Benigni,  ubi  Theobaidus  preesse  videtur  episcopus 

Lotharii  imperatoris  anno  secundo.  »  Mais  Théobald  n'était  pas  abbé 
de  Saint-Bénigne,  il  était  évéque  de  Langres,  ayant  un  chorévé- 
que  à  Saint-Bénigne,  ce  qui  ne  l'empêchait  pas,  nous  l'avons  vu, 
d'administrer  directement  l'abbaye  ',  8o  Frodinus,  dont  l'existence 
et  la  date  nous  sont  connues,  par  une  charte  que  [cite  l'abbé  Fiot 
dans  son  histoire  de  Saint-Etienne.  {Preuves  ««  294).  Bertilon  suc- 
céda à  Frodinus,  on  ignore  quelle  année  ;  la  première  charte  où  il 
apparaît  est  de  868.  «  Sacra  sanctœ  Basilicœ  saneti  Benigni  martyris 
sub  oppido  Divicnis  constructœj  ubi  venerqbilis  vir  Jsaac  prœesse  vi- 
detur  episcopus  et  Bertiio  corepiscopus  abb<is.  Elle  est  datée  :  Aww 
XXVIII  Karoli  régis.  C'est-à-dire,  828.  {Perard,  pag.  148).  On  croit 
qu'il  mourut  le  26  mars  878  ou  879,  le  jour  est  indiqué  par  le  né- 
crologe :  VII  Kalendas  Aprilis^  depositio  Domni  Bertilonis  chorepis- 
copi  atque  abbatis  hujus  loci.  Quant  à  l'année ,  elle  résulte  de  la 
comparaison  de  deux  chartes  :  l'une  de  la  comtesse  Berthe,  qoi 
fit  une  donation  à  Bertilon,  mense  novembri,  anno  primo  Ludwici 
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re,  et  possessiones  vel  dono  vel  pretio  datas,  aut  corn- 
nmtatioae  facta  terranmi  studuit  augmentare.  Emit 
igitar  a  Falchardo  Preposito  Ecclesie  lingonice,  dato 
Vn  libraram  in  pretio,  in  Aziriaco-villa  mansum  unum, 
et  terram  arabilem  in  novem  campos  divisam  :  dédit  et 
Fuscardus  presbiter  in  eodem  loco  campum  unum  Deo 
et  sancto  Benigno.  Vendidit  Eldeiamus  quidam  in  eadem 
Tilla  terram  ubi  possunt  seminari  modia  VI.  Âlter  qui- 
dam Eldeardus  vocatus,  vendidit  quatuor  manaa  cum 
edifîciis  et  suprapositis  in  eadem  villa.  Alius  quidam 
Mmnmius  vocatus,  veniens  ad  conversionem  in  hoc 
monasterio  dédit  mansa  quatuor  cum  appenditiis  suis 
in  eadem  villa.  Commutavit  predictus  Abbas  Bertîlo 
cum  supra  nominato  Fulchardo  mansum  unum  in  eadem 
yiSa  Aziiiaco.  Cum  alio  quodam  viro,  Bemoart  vocato, 
commutavit  terram  in  fine  Longo-vici  villa  Corcellis, 
recipiens  ab  eo  scamium  in  eadem  villa,  loco  Gassanias 
vocato  (1). 

Gonsiderans  Domnus  Isaac  Episcopus  Bertilonem  Go- 
repiscopum  et  Abbatem  ad  utrumque  oiBcium  non 
posse  suffîcere,  quoniam  tune  temporis  res  ecclesiastice 
simul  et  pubUce  in  magno  erant  discrimine  ob  infesta- 


*  Regûj  cognomento  Balbi.  C'est-à-dire  à  la  fin  de  Tannée  877  ;  Tautre 
d'an  certain  Salamannus  qui  donne  une  terre  Ingoni  abbati,  suc- 
ceaeeur  de  Bertilon  in  même  maio,  in  anno  primo  régnante  Karlo- 
manno  rege,  879.  {Perard,  p.  157).  On  croit  que  Bertilon  fut  déca- 
pité par  les  Normands^  et^  quoiqu'on  ne  trouve  pas  de  culte  public^ 
il  a  toujours  été  tenu  pour  saint.  Dans  toutes  les  peintures,  soit  du 
réfectoire  de  Tabbaye,  soit  de  Téglise  de  Saint-Bénigne ,  il  porte 
Tauréole;  sa  tète  était  conservée  à  part  deuas  le  trésor  de  Téglise. 
Enfin  Mabillon  nous  apprend  que  dans  d'anciens  papiers  il  a  lu 
que,  parmi  les  nombreuses  reliques  dont  les  religieux  firent  don 
au  cardinal  Gajétan,  il  y  avait  :  reliquias  sancti  Bertilonis  abbatis 
{Ânmles  Sanctosy  ordinis  S.  Bened.  sœcul  IV,  pars,  II  p.  841).  Du 
Sanassy  dans  son  martyrologe  Gallican  en  donne  la  vie  au  26  mars. 
{Martyrol.  Gallicanum,  1638,  2  toI.  in-fol.) 
(1)  Cha&?agne. 
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tionem  pagaaorum,  perturbato  regni  statn^  Saronem  (I) 
Âbbatem  constituit  ei  socium  ad  regimen  et  curam  ani- 
maram,  utdum  iste  adiuncto  fratrum  cetu  divinis  stndet 
intendere  theoriis,  ille  liberius  ecclesiasticis  inserviret 
ministeriis.  Dederunt  per  idem  tempus  aliqui  de  rebns 
sni?  ad  stipendia  fratram  aucmentanda  »  prout  unicoi- 
que  eomm  divina  inspiravit  dementia.  Dédit  Lodinus 
quidam  presbyter  in  Aziriaco  campom  I  et  pratum, 
atque  servum  colonum.  Dédit  Widricus  in  Patriniaco 
vineam  I;  et  Moises  in  Gangiaco  (2),  in  Arsis  (3)  casale  I« 
vineam  I,  de  terra  arabili  iornales  Xim.  Betta  Gomitissa 
pro  remedio  anime  viii  sui  Unfridi  Gomitis  dédît  in 
pago  Dusmense  (4)  villa,  Colonicas  (5)  vocata,  mansa 
tria  cum  servis  et  ancillis  desuper  commanentibus. 
Dédit  Richaldus  quidam  de  nobilibtis  in  pago  Belnensi, 
in  villis  Santiliaco  (6),  Manniaco  (7),  Gussiniaco  (8),  et  in 
pago  Magnimontensi  (9),  in  villa  Alba-terra  vocata  (10), 
bereditatem  suam.  Dédit  Teudfredus  presbiter  ad  con- 


(1)  Saron;  premier  abbé  du  monastère  de  Pothières,  fondé  en 
868  par  Gérard  de  Roussillon.  U  fat  appelé  à  Saint-Bénigne^  par 
l'évéque  Isaac,  pour  aider  Bertilon^  et  y  passa  quelques  années, 
maissaosse  démettre  probablement  du  gouvernement  de  Pothières. 
Une  charte^  malheureusement  non  datée ^  fait  mention  de  Saron 
et  de  Bertilon  :  «  Domino  sacrosanctœ  ecclesiœ  sancti  Benigni,  ubi 
Saron  preesse  videtur  abba,  Bertilo  corepiscopus.»  (Pérard,  4SI.)  U 
resta  peu  d^années  à  Tabbaye^  et  très  probablement  il  n'y  était 
plus  en  878  ou  879^  lorsque  Bertilon  périt  de  la  main  des  Normands, 
n  fut  enseveli  à  Pothières.  Le  nécrologe  de  Saint-Bénigne  en  fiùt 
mention  le  23  février  :  VU,  KaL  Aprilis ,  depositio  Domni  Saronis 
abbatis  ilîius  loct.  Dans  les  peintures  de  Téglise  Saint-Bénigne,  il 
portait  une  auréole.  .      ^  ^  r 

(2)  GOBgé.     '-^r.'i-'  -     '  .'".A.  f  ,y»vi  .-//^*. 

(8)  Arceaux. 

(4)  Le  Duesmois. 

(5)  Gollonge. 

(6)  Santenay.  .  ^  ' 

(7)  Magay-te-ViMe.  .•  '-"^-.^       •  '*i   n-  A  »*»m{j,  ^fi*  »  •' 

(8)  GuBsigny. 

(9)  Mémont. 

(10)  J'ignore  quel  est  le  village  ici  désigné. 
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▼ersionem  Teniens,  in  Bargk  mansum  ûnum,  terras  ei 
sobiimctas,  et  in  Divion  vico  mansum  semisque,  et  ter- 
ras aralules.  Dédit  Gislebertus  ecclesiam  in  Saviniaco  (1) 
sitam,  et  mansum  cnm  atrio  et  sepultnra,  et  hortum 
CHm  edifidis  cireumpositis,  et  terris,  et  mancipiis,  et 
sylvam,  nbi  possunt  saginari  porci  LX. 

Sed  et  terras,  que  nuper  ablate  fuerant  ab  huius  loci 
dominatione,  in  Bargis,  in  Escoriaco  (â) ,  in  Siliciaco, 
repetierunt  tune  Isaac  Episcopus,  et  Bertilo  Corepisco- 
pus  et  Âbbas,  ab  bis  qui  eas  invaserant.  Commutavit 
idem  Domnus  Isaac  Episcopus  cum  Eppleno  quodam  ex 
nobilibus  in  Divion  Castro  commanentibus,  terras  ipso 
Milite  postulante.  Dédit  igitur  Epplenus  de  suo  alodo 
prc^urio  Isaac  Episcopo  ac  monaehis  buius  loci  in  villa 
GorcelliSy  inCaYiniaco{3),in  Quintiniaco/in  Griciaco  (4)^ 
Brificono  (5),  Tremoledo.  E  contra  Domnus  Isaac  dédit 
Eppleno  in  villa  Gasnedo  mansum  I  cum  omnibus  appen- 
ditiis  suis. 

*  Isdem  Venerabilis  Isaac  Episcopus  fecit  et  alla  multa 
otilia  in  episcopatu  suo,  monasteria  corrigendo,  eccle- 
sias  relevando.  Gomposuit  etlibrum  qui  dicitur ,  Canonn 
Isaac;  eo  quod  ex  libris  Ganonum  utUiora  queque  eli* 
gendo,  in  unum  volumen  coartaverit  (6).  Peractis  in 
episcopatu  annis  XXV,  obiit  Gatalaunis,  sepultusque  est 
Remis;  Inde  post  aliquantos  annos  Argrimi  Episcopi 
studio  et  l'egis  Caroli,  simplicis  vocati,  dono  translatus 
iacet  in  bac  basilica  condigno  honore  tumulatus.  Gui 


(1)  8avigny-l6-Sec. 

(1)  Echirey. 

(8)  ChevigDy-Saint-SaaTeur. 

(4)  Grecey. 

(5)  Brochoo. 

(6)  Ces  canons  ont  été  publiés  par  Sirmond^  an  tom.  UI  de  ses 
Conciles.  On  les  trouve  aussi  au  YIU*  tome  des  Conciles  de  Labbe; 
et  enfin,  Balnze  les  a  également  donnés  au  tome  II  des  Capitulaires 
des  rois  de  France. 
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successit  Geilo  in  ËjHscopatum,  et  ipse  inter  precipnos 
e^gius  (1). 

Carolus  Imperator  secundo  Romam  ire  disponens, 
Italiam  ingreditur.  Ë  contra  Garlomanus  Ludovici  régis 
fratris  eius  filius,  per  aliam  viam  eandem  terram  îngres- 
sus ,  cum  immenso  ezercitu  fit  ei  obvius.  Carolus  vero 
Galliam  reversus,  atque  fines  Lugdunensium  pertingens, 
ibidem  vita  defunctus  est.  Atque  in  monasterio  Aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli  conditus,  loco  qui  dicitur  Nantoa- 
de  (2)  a  multitndine  aquarum  ibi  confluentium.  Post- 
modum  per  admonitionem  Angelicam  inde  translatas, 
Parisius  in  ecclesia  sancti  Dionisii  regali  sepultura  est 
tumulatus.  Successit  (3)  patris  in  solio  Ludowicus,  Hen- 
nio  vis  regio  nomine  functus.  Huius  in  diebus  loannes 
Papa  Romanus  Franciam  venit,  et  apud  Trecas  civita*- 
tem  cum  eodem  rege  conlocutus,  parvo  tempore  ibidem 
moratus,  sicque  Romam  est  reversus.  His  diebus  effera 
Danorum  natîo  tertiam  Neustrasiis  infiictura  cladem 
advenit.  Intulissetque  maiorem  superioribus,  ni  Hugo 
per  Gallias  Abbatis  honore  preditus  eorum  temerarios 
compescuisset  ausus  (4).  Auxiliante  namque  Deo  parva 
manu  tantas  hostium  phalanges  fudit,  ut  vix  superesset 
qui  nuntiare  potuisset.  Qua  plaga  humilitati  Dani  Gal- 
lias per  aliquod  spacium  temporis  quietas  reliquerunt. 
Huic  bello  prefuit  Ludovicus  rex.  At  Hugone  ultimos  vite 


(1)  Geilon,  40«  évoque  de  Langres.  On  pense  qu'il  prit  le  gouver- 
nement de  cette  église  vers  880.  Du  moins  il  est  certain  qu'il  la  gou- 
vernait en  881,  car  il  est  question  de  lui  dans  un  diplôme  de  Gar- 
loman,  donné  :  XV  Kai.  Augusti  anno  tertio,  régnante  Kàriomarmo 
rege  gloriosissimo,  (Pérard  158.) 

(S)  Nantua  en  Bresse. 

(3)  [Successit  patris  in  solio  Ludovicus mansuetudine  vir 

eeciesiasticus.]  Dom  Bouquet  a  édité  cette  partie  de  la  chronique 
en  son  huitième  tome,  p.  240. 

(4)  Hugues ,  fils  de  Ck)nrad ,  abbé  réformateur  de  plusieurs  mo- 
nastères, mourut  en  886. 
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sue  claudente  soles  Hlodowicoque  principe  post  aminis- 
tratum,  ut  diximus,  biennio  regnum,  diem  obeunte, 
Garolus,  qui  Simplex  postea  est  dictus  in  cunis  evum 
agens,  pâtre  orbatus  remansit  (i).  Supererant  duo  filii 
Rotberti  Andegavorum  Gomitis,  frs  (2)  Hugonis  Ab- 
bâtis.  Senior  Odo  dicebator,  Robertus  alter  patrem 
nomine  referens.  £x  bis  maiorem  natu  Odonem  Franci 
tatorem  pueri,  regnique  elegere  gubematorem;  quia 
recidivi  Nortmannorum  excursus  imminebant.  In  parti- 
bas  yero  regni,  que  Lotharius  et  Ludowicus  tenuerant, 
filii  eiusdem  Ludowici  reguabant.  Nam  Lotbarius  sine 
filiis  obierat  £x  bis  tribus  fratribus  unus  patris  nomine 
Yocatns,  alter  Carlomannus,  tertius  Garolus  est  dictus. 
Sed  duobus  intra  quinquennium  defunctis  ad  iuniorem 
Carolum  rerum  summa  pervenit.  Postque  imperii  mo- 
narchiam  est  adeptus.  Ad  bunc  accedens  domnus  Geilo 
Reverendns  Autistes  petiit,  ut  de  quibusdam  rébus  ab 


(1)  Notre  chroniqaeur  dit  que  Charles-le-Simple  perdit  son  père^ 
ètùtt  aa  berceau.  C'est  une  erreur.  Son  père  était  déjà  mort^  lors- 
qu'il Tint  au  monde. 

(2)  n  y  a  dans  le  manuscrit  Iri^  ce  qui  permet  de  lire  également 
Fratres  ou  Fratris.  lyAchery  met  Praires  tout  en  déclarant  qu'il  ne 
Teut  rien  changer  au  texte,  et  qu'il  se  réserve  de  faire  connaître 
les  motifs  de  son  opinion  en  temps  opportun.  Dom  Bouquet  veut 
qu'on  Use  Frairis ,  comme  semble  le  demander  la  construction 
grammaticale  de  la  phrase.  En  effet,  ajoute-t-il,  je  ne  vois  pas 
pourquoi  on  donnerait  un  frère  à  Eudes  et  à  Robert,  puisqu'il  est 
dit  qu^ils  restoient  seuls  des  fils  de  leur  père.  Robert-le-Fort  était 
donc  fils  de  Ck>nrad  comte  d'Altorf  et  d'Auxerre  et  d'Adélaïde, 
petit  fils  du  duc  Welphe  et  frère  de  Conrad  le  jeune ,  comte  de 
Paris,  de  Hugues  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  de  Welphe 
abbé  de  Sainte-Colombe  de  Sens.  Cette  opinion  qui  parait  la  plus 
vraisemblable,  a  pour  partisans  Jacques  ChifQet,  Dom  Viole  et  Dom 
Mabillon.  Elle  sert  à  rendre  raison,  pourquoi  Aimoin,  moine  de 
Saint-Germain-des-Prés  et  d'autres  disent  que  Robert-le-Fort  était 
de  race  Saxonne;  car,  du  tems  d' Aimoin,  les  Allemans  étoient  appelés 
Saxons,  et  le  duc  Welphe  aïeul  de  Robert  étoit  de  la  très  noble 
&mille  des  Bavarois  et  sa  femme  de  race  Saxonne.  (Préface  du 
huitième  tome.) 
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hoc  loco  snbtractis,  et  a  se  restitntis,  Preceptnm  regalis 
auctoritatîs  fieri  ioberet.  Qnod  ipse  rex  Ubenter  annoit, 
et  per  Preceptam  constîtait,  at  Xn  mansa  in  villa  Plom- 
berias  ad  Inminaria  ecdesie  sancti  Beoigni  delegata, 
nullus  in  posterum  ab  hac  domo  alienare,  vel  ab  ipso 
ministerio  aoferre  presumeret.  Qaod  scriptnm  factam 
est  anno  ab  Incarnatione  Domini  DCCCLXXXV,  Impeiîi 
vero  ipsins  Garoli  in  Italia  Y,  in  orientaii  Rrancia  Un,  in 
Galiia  I,  post  obitnm  Garoli  Calvi  X  (1). 

Refeit  quidam  scriptor  (2)  in  eo  opère  qnod  metrico 
stilo  composait  de  excidio  Parisiace  urbis,  quo  per  Vil 
annos  a  Nortmannis  obsessa,  atqne  vastata  est;  hnnc 
Carolum  congregato  immenso  cxercitu  expugnare  Nort- 
mannos  voloisse.  Quod  iUi  audientes  legatos  mittunt  ad 
Carolum,  promittunt  se  ei  subiici,  cuncta  ab  eo  imperata 
facere,  ad  quod  voluisset  paratos  fore,  tantum  si  per- 
mittantur  întra  regnum  consistere ,  et  pacifiée  Francis 
coabitare.  Quibus  promissionibus  delusus  rex,  credens 
vera  esse  que  dicebantur,  intermisit  bellum.  Nec  multo 
post  Carolus  moritur.  Nortmanni  vero  resumpta  audacîa 
invadunt  civitates  Belvacensium  atque  Meldomm,  nec 
non  et  Milidunum  dévastant  castellum.  Capitur  Camotis 
ac  relique  secus  undique  civitates  :  nam  in  primo  suo 
adventu  Rotomagum,  Ëbroas,  Baiocas  et  ceteras  Nens- 
trie  civitates  depopulati  fuerant.  Gallias  insuper  perva- 
gantur  :  Hispanias  adeunt;  Rodanum  intrant  fluvium, 
Italiam  populantur  et  totum  christianorum  pessumdatur 


(1)  G*était  seulemeut  la  huitième  année,  depuis  la  mort  de  Ghaiies- 
le-Ghauve. 

(2)  Abbon^  moine  de  Saint-Germain-des-Préa^  qu'il  ne  faut  pas 
confondre ,  conune  plusieurs  ont  fait,  avec  Abbon  abbé  de  Fleury. 
n  ayait  assisté  au  siège  de  Paris  par  les  Normands,  et  il  en  composa 
l*histoire  vers  896.  On  ignore  Tannée  de  sa  mort,  et  on  ne  sait  pres- 
que rien  de  sa  vie.  Son  poème  intitulé  :*De  Bellis  parisiac»  Urbis 
est  divisé  en  deux  livres.  On  y  trouve  des  détails  curieux. 


—  114  — 

regnum.  interea  congregati  Francle  prindpefii  consilhim 
ineunt  de  magnis  rébus  ;  Odonem  Iket  reloetantem  (1) 
constitaunt  regem.  Qui  mente  benignus,  et  Reipnblioe 
hostes  arcendo  strenne  prefuit,  et  Garolo  postqnam 
adolevit  sua  repetenti  patienter  régna  refudit.  A  qno 
parte  regni  redonatns,  quoad  vixit  tempore  hostibus 
terribilis  exstitit.  Hîs  temporibus  Ineamationis  Christi 
DGCC  XCI  voluebatur  annus. 

Ëo  tempore  defuncto  Creilone  Efûscopo  (2),  Teudbal- 
dus  Lingonicam  regebat  eeclesiam  :  Abbatum  vero  huius 
loci  séries  paululum  intermissa  nunc  est  replicanda. 
Bertilone  et  Sarône  Abbatibus  ad  etemam  vitam  trans- 
latis,  successit  IIingo(3).Saro  aiquidem  in  Pultarlensi(4) 
loco  sibi  commisso  quievit.  Bertilo  autem  moriens  in 
hoc  loco  inter  sepulcra  sanctorum  tumulari  meruit.  Ad 
cuius  tumbam  si  iîdes  petentium  exigat,  febricitantium 
crebre  sanitates  fiunt.  Anno  denique  Dominice  Ineama- 
tionis M.  XLV.  Halinardo  Abbate  hune  locum  régente, 
XY  ipsius  anno,  cum  transferretor,  quia  sepulcrum  eius 
impediebat  introitum  crypte  sancti  Benigni,  a  parte  me- 
ridiana  effosso  tumulo,  ad  pedes  eius  alia  fossa  prepa- 
rata,  qua  removeri  deberet,  Monachis  adstantibus  cum 
cracibus  et  thymiamateriis,  et  iuminaribus,  multis  inge- 
rentibus  manus  ad  movendum,  quoniam  immensum 
erat  sargofagiun,  subito  omnes  ad  terram  corruunt  :  sur- 


(1)  Ce  que  dit  ici  notre  chroniqueur  est  en  opposition  a^ec  tous 
les  monuments,  Eudes  n*a  pas  été  fait  roi  malgré  lui^  et  n*a  point 
eédé  le  royaume  de  plein  gré. 

(a)  On  ignore  la  date  précise  de  cette  mort.  Notre  chroniqueur 
parait  la  placer  en  891.  Mais  la  chronique  de  Langres  ne  la  met 
qu'en  888,  ^t  la  chronique  de  Beze  en  887.  Le  nécrologe  de  Saint- 
Bénigne  en  fait  connaître  le  jour,  qui  fut  le  29  juin,  «r  IV  Kal.  julxi, 
depontio  domni  Geilonis  Ungonensis  episcopi,  » 

(8)  Sa  vie  est  inconnue.  H  est  nommé  dans  une  charte,  sous 
l'année  879.  On  en  faisait  mémoire  au  nécrologe  de  Saint-Bénigne 
en  ces  termes  :  XVI  Kal.  Aprilis.  depositio  Domni  Ingonis  abbatis, 

(4)  Pothières. 


gentes  vero  invemunt  sargofagum  in  preparato  loco  de- 
center  compositom  ;  et  accedentes  ut  vidèrent  qualiter 
locatus  esset  in  tumiilo,  amoto  opertorio  fragrantiam 
miri  odoris  senserunt  omnes  qui  adfuerunt.  Et  ecce  cor- 
pus eius  monachili  habitu  indutum,  stola  sacerdotali 
auro  texta  erat  omatum.  Gaput  vero  eius,  qaod  ei  fuit 
abscissum ,  corpori  adiunctum ,  et  circa  idem  sanguis 
erat  coagulatus  in  sepulcro. 

Hingo  igitur  Abbas  ordinatus,  licet  parvo  tempore,  id 
est ,  triennio ,  agri  dominici  cultor  fuit  devotus.  Nam 
prout  potuit  terrena  et  exteriora  aucmentavit  :  divinum 
vero  cultum  in  nullo  tepescere  permisit.  Que  autem  in 
diebus  eiusdem  vei  empta  seu  commutata  sunt  in  pos- 
sessione  agrorum,  scribere  non  pigebit.  Waltemus  près- 
biter  quidam  in  Rufiaco,  in  Patriniaco,  in  Gironno  dédit 
partem  sue  hereditatis.  Salamannus  in  Aziriaco.  Floth- 
bertus  in  Marcenniaco.  Attila  in  Patriniaco.  Richulfas  in 
villa  Asinarias  (1).  Deodatus  quidam  de  nobilibus  veniens 
ad  conversionem,  in  villa  Attegias  dédit  mansum  cum 
supra  posito ,  et  mancipiis  ibi  commanentibus.  Bivinus 
dédit  in  villa  Norvia  capellam  in  honore  sancti  Valerii 
dicatam  :  mansum  in  dominicatum  cum  terris  et  omni- 
bus appenditiis  suis.  Wamerius  dédit  in  pago  Belnensi 
in  villa  Bononicurte  vocata  (2),  campum  unum.  Hugo 
quidam  dédit  in  castello  Divion  curtilum  vel  aream  I,  et 
foris  terram  ibi  aspicientem  in  ipsa  fine,  atque  vineam. 
Bettho  quoque  presbiter  sancti  Stephani  Ganonicorum 
Prepositus,  dédit  mansum  I  cum  supraposito,  atque 
edificiis  in  villa  Curte  Mulnise(d)in  pago  Divionensi. 
Fulcradus  vendidit  ipsi  Abbati  in  Aziriaco  campum  I. 
Teudgerius  alterum.  Accepit  in  commutatione  a  quodam 


(1)  Aanières. 

(2)  Boncourt. 

(3)  Crimolois. 


—  113  — 

Hnberto  in  Canaris  terrain  et  yîneam  iuxta  stam,  dans 
ei  in  Salonis-yila  eampam  I.  Similiter  fecit  cum  Bwrar- 
do,  dans  in  Aguliaco  casale  cum  vinea,  et  campos  H  de 
terra  arabili,  et  recepit  ab  eo  in  villa  Bargis  mansum  I 
cmn  sni^aposito,  omniaqne  in  ipsa  villa  Tel  in  Norvia 
ad  ipsnm  mansam  aspicientia. 

Defoncto  Hîngone  snccessit  Hildebrannns  (I)  in  régi* 
mine.  Et  hic  paticis  annis  transactis  ad  celestia  régna 
migravit.  Hi  ambo  sub  Geilone  Episcopo  prefaemnt  in 
boo  monasterio.  Post  Hildebrannom  Abbatîs  ofBcinm 
SQscepit  Godefridns  (â)  tempore  Teudbaldi  Episcopi.  Sed 
post  aliqnantos  annos,  et  isto  migrante,  suscepitliValo(3) 
eoram  rej^inis.  Homm  uterque  prefnit  tempore  Odo- 
nis  régis.  Eo  tempore  Richardus  Dux  Burgundie  reddidit 
sancto  Benigno  mansnm  I  cnm  vîneis  et  terris  aliis  iuxta 
ipsnm  positis,  et  ad  ipsum  aspicientibus,  situm  in  proxi- 
mo  pago  Belnense,  et  in  villa  Givriaco  (4).  Hnic  rei  inp* 
terfuit  Teutbaldus  Episcopus,  Girbaldus,  Wido  ac  Ra- 
dnlfiifl  Comités,  Madelgandus  Oscarensium  Vicecomes, 
Guntardns  sancti  Benigni  hnius  rei  testis  et  Advocatus. 
ActniB  Longo-vico  in  mallo  publico. 

Anno  Incarnati  Verbi  DCCC  XCni ,  Odone  régnante  in 
Pruicia,  Amuifo  in  Italia  atqne  Saxonia,  Carolus  iam 


(1)  Noos  ayons  dit  plos  haut  qu'il  y  avait  des  raisons  de'  croire 
quMl  était  le  même  que  cet  autre  Hildebrannus^  placé  par  notre 
cluroxiiqueur  entre  Waldricus  et  Herlegaudus.  Si  cela  était,  et  qu*au 
lieu  de  anno  primo  Caroli  magni,  il  fallut  lire  dans  la  charte  anno 
primo  Caroli  crassi,  Hlldebrannus  dont  il  est  ici  question,  aurait 
pris  le  gouTernement  de  Tabbaye  de  Saint-Bénigne  en  884. 

(i)  Godefiridns,  abbé  de  Saint-Bénigne.  On  n*a  nul  détail  sur  lui. 
Sa  date  est  indiquée,  en  ce  qu*il  fut  à  la  fob  contemporam  deTeut- 
bold  U,  41«  évèque  de  Langres,  dont  on  a  des  actes  faits  en  89S  et 
894,  et  du  roi  de  France,  Eudes  qui  régna  de  888  à  996. 

(9)  Walo,  abbé  de  Saint-Bénigne.  Le  nécrologe  en  fait  mention 
au  2  mars.  VI  nonas  martii,  depositio  Domni  WaloniSyCàbatis.  Sa 
date  est  hi  même  que  celle  de  Gotefridus  qui  vécut  peu  et  auquel  il 
succéda,  sons  le  règne  d'Eudes. 

(4)  Ge^rey. 
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HiY^iis  regni  repetit  «eeptra,  atque  monoralas  Amnlr 
phuB  imperii  inV&sU  Monarchiaia.  Tune  primitm  a  Fran- 
conim  regibus  ad  extraoeos  tranalatma  est  imperinm, 
priueipibns  regni  vilipendentibus  Garobun  ob  menlis 
tardnsi  ingenium,  Odone  rege  dnodedmo  aimo  regoî 
sui  defaocto  (i) ,  qui  quoad  vixit,  hostes  fiMtiter  com- 
pressit.  Reciproeati  Nortmannomm  et  Danomm  inaor- 
gnnt  fluctus.  Ungari  ab  Aquilone,  Sarraceni  a  Meridie 
ac  finibus  Hispanie  prorumpeates,  in  inteiitum  confiiiuiit 
Gallie  :  per  onmia  sévit  gladius,  ouncta  daatar  incea- 
dio,  sauctorom  loca  tradontur  exterminio. 

His  undique  sevientibus  malis^  contigit  corpus  S.  Be- 
nigui  ad  civitatem  deferri  lingonis  (2)  :  presidebat  tom 


(1)  Eudes  ne  régna  que  dix  ans. 

(2)  Il  est  difficile  de  fixer  la  date  précise  de  cett«  tranalatioa. 
Qaielqttes  auteurs  la  placent  en  891.  C'est  en  effet  la  date  de  llirat» 
sion  normande^  et  ce  fut  peut-être  alors  que  les  religieux  de  Saint- 
Bénigne  se  retirèrent  dans  le  Castrum^  mais  ce  ne  fut  certainement 
pae  en  cette  année  qu'ils  trmsportèrant  à  Langres  le  carpe  de  leur 
saint  ap6tre.  Pérard  a  publié  une  charte  très  importante  à  ce  point 
de  vue  :  c'est  celle  d'Adémarus  et  de  son  épouse  Lampaia  (Pérard^  1 60)  ; 
elle  porte  en  titre  :  Sacrasaneto  monasttrio  ecclesiœ  sttncti  Beni^ni, 
fuod  est  €on9tructum  in  pago  Divionmsi,  juxta  nwras  ipsos  Diviimis 
castri,  ubi  ipse  venerabilts  martyr  in  corpare  requieseit  et  uài  Lan- 
terius  ahha  una  cum  congregatione  monachorum  Deo  .tervire  et  ipsm 
PRBCioscu  œRPUS  venerari  et  custodire  viâentur.  La  date  est  :  /» 
fiiense  madiOj  anno  quarto  régnante  Carolo  rege.  Pérard^  il  est  vrai, 
en  conclut  qu'il  est  ici  question  de  Charles-le-Gros,  et  la  place 
en  886;  mais  c'est  une  erreur^  puisque  Lanterius  succéda  à  Wallon^ 
qui  gouvernait  l'abbaye  sous  Eudes;  il  s'agit  donc  ici  Je  Charlea-le- 
Simple,  et  la  date  de  cette  charte  est  par  conséquent  901.  Aussi  les 
auteurs  du  Gallia  christianaj  après  ces  mots  Carolo  rege^  ajoutent 
aussitôt  :  Scilicetpost  obitum  Odonis,  anno  901  (tom.  IV,  673).  Amaà 
donc  en  901  le  corps  de  saint  Bénigne  était  encore  à  Dijon,  et,  ce 
qui  est  plus  remarquable,  il  était  toujours  à  l'abbaye.  De  plus,  notre 
chroniqueur  ajoute  que  la  translation  se  fit  pendant  l'épiscc^^ 
d'Argrimus.  Or,  à  queUe  époque  Argrimus  fut-il  évéque  de  Langreâ? 
11  est  assez  difficile  de  le  dire,  car  avant  d'être  évéque  légitime  de 
Langres,  il  eut  le  malheur  d'être  évéque  mtrus.  On  a  de  lui  des 
actes  épiscopaux  datés  de  889;  mais  alors  certamement  son  prédé- 
cesseur vivait  encore,  car  nous  le  voyons  signer  des  pièces  en  893, 
et  envoyer  en  894  de«  députés  au  concile  de  Chalon.  D'ailleurd, 
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iUi  ecclesie  Domnus  ArgrimuB ,  pastor  in  cura  hnius  loci 
▼aide  solKcitus.  Monachorum  vero  habitantium  in  isto 
loco  Abbas  erat  nomine  Lanterius ,  ad  Ipsum  officium 
valde  studiosus.  Burgundia  tune  vastata  est  a  Nor- 
mannis  ;  quibus  occurrens  prefatus  Dux  Richardus  in 
loco  vocato  ArgentoUo ,  commisso  cum  eis  prelio  cesa 
est  eorum  quam  plurima  multitudo  :  sicque  Dani  bumi- 
Uati  rétro  redire  sunt  eoacti.  Iterum  apud  Camotum, 
socio  Rotbertû  Duce,  Odonis  régis  fratre,  Richardus  cum 
Nortmannis  dimicavit,  et  eorum  innumeram  multitudi- 
nem  occidit.  Habuit  isdem  Ricbardus  filium ,  nomine 
Rodnlfam,  qui  fuit  rex  Francorum.  Alter  filius  vocatns 
eat  Boso,  qui  Burgundie  superioris,  que  Gallia  comata 
dicitor,  accepit  regnum.  Tertius  filius  dictus  est  Hugo, 
cognomento  Capito,  qui  fuit  Dux  inferiorîs  Burgundie. 
Ezorta  discordia  inter  Carolum  et  regni  principes,  lites 
et  bella,  rapine  et  incendia,  innumera  undique  seviunt 
mala.  Tandem  rex  facti  penitens  principes  ad  concor- 
diam  commonet,  pacem  exoptatam  cum  eis  firmat» 


après  avoir  essayé  yainement  d'usurper  le  siège  de  Langres^  Argri- 
mus  parvint  à  se  faire  nommer  par  le  pape  Formose,  archevêque  de 
Lyon;  mais  ayant  osé^  avant  d*étre  canoniquement  institué,  faire 
acte  de  métropolitain,  il  fut  déposé  par  le  même  p«^e.  Or  Formose 
ne  monta  sur  le  trône  de  saint  Pierre  qu*en  89i,  et  mourut  en  896. 
Enfin  ce  n'est  qu*en  901  qu'on  trouve  le  premier  acte  authentique 
de  réptscopat  d'Argrimns  :  «  Anno  Incamationis  Dominicœ  DCCCClf 
Benedicio  divina  prcvidentia  papa  quarto,  régnante  in  Galliis  Caroio 
cognomento  Simpiicej  Argrimo  vero  bonœ  memoriœ  iingonensem  cathe- 

dram  pattolori  dignitate  féliciter  régnante »  (Hist.  de  saint  Etienne 

de  Dijon,  ch.  x,  p.  185).  Ajoutons,  avant  de  tirer  nos  conclusions,  .     "^    / 

qa*en  906,  ainsi  qu'il  résulte  d'un  titre  conservé  par  Dom  PlanAer'^      >  «  '"  ^u'^    '' ;'    ^ ' 

{Hist,  dé  Bowf^ogne,  tom.VPriiM»  b*  ^},  la  chapelle  de  saint  Vin- 

cent  dans  le  Castrum  de  Dîjpn  était  abandonnée  et  tombait  en  ^. 

raines.  H  résulte  donc  de  tout  ceci  :  1«  qni'en  901  le  corps  de  saint 

Bénigne  était  encore  dans  Tabbaye  ;  2<*  que  s'il  fut  transporté  dans 

le  Castrum,  comme  on  le  croit  et  comme  nous  l'avons  dit  {Et.  hist. 

sur  Saint-Bénigne,  p.  258),  il  y  resta  peu;  8»  qu'il  dut  être  tnois- 

porté  à  Langres  de  901  à  909,  sans  qu'on  puisse  préciser  davantage 

l'année. 


¥      t 
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Hic  Carolus  rex  petente  Rîchardo  Duce,  et  Manasae(i) 
CSomite,  fecît  nobis  Preceptum  de  Abbatia  sancti  loan- 
nis,  et  cunctis  ad  eam  pertinentibus  rébus.  Exstitit  eo 
tempore  Ademarus  quidam  iUnstris  vir  ex  Senatoribus, 
multas  habens  possessiones  tam  in  Divionensi  pago 
quam  in  aliis  regionibus,  scUîcet  pago  Turonensi,  Âure- 
lianensi,  Senonico,  Autisiorensi ,  Tamodorensi.  Ipse 
Ademarus  et  coniux  eius ,  Lampaia  nomîne ,  dedemnt 
sancto  Benigno  mansum  I  indominicatum  cum  snprapo- 
sito,  terrisque  ad  eum  pertinentibus  ac  silva  :  qui  man- 
sus  est  in  villa  RufBaco  ;  et  aspiciunt  ad  ipsum  man- 
sum, exceptis  indominicatis  terris,  colonice  et  mansa 
vestita  VU,  et  V  absa.  Dédit  et  mancipia  utriusque  sexus 
numéro  XL  VIII.  Dédit  ecclesiam  sancti  Gregorii  nomîne 
sacratam ,  in  Escoriaco  villa  positam,  et  quicquid  ad 
ipsam  aspicit,  cum  omnibus  que  possidebat  in  predicta 
villa  Escoriaco.  Dédit  et  Gapellam  suam  mobilem  et 
specialem  cum  reliquiis  sanctorum,  scilicet  sancti  Sal- 
vatoris,  et  sancte  Marie,  aliorumque  sanctorum  ;  cruci> 
busqué  tam  aureis  quam  argenteis  ;  et  capsis,  vestimen- 
tisque,  et  onmia  omamenta  ipsarum  reliquîarum.  Post 
mortem  vero  ipsius  Ademari,  Lampaia  uxor  eius  dédit 
ad  altare  sancte  Marie  in  hoc  loco  constitutum,  quod 
Caput  ecclesie  dicebatur  ab  antiquis,  in  comitatu  Tamo- 
dorensi Stolvicum  (2),  et  mansum  indominicatum  prope 
Stolvicum,  in  loco  qui  vocatur  Sairocurte  cum  omnibus 
appenditiis  suis  et  mancipiis  utriusque  sexus  desuper 
commanentibus. 


(1)  Hanasses^  dit  le  Vieux,  seigneur  de  Vergy.  Cest  le  premier 
de  ces  comtes  de  Dijon  qui  jouent  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire 
de  Bourgogne.  Il  est  célèbre  pour  avoir  défendu  la  ville  en  888 
contre  les  Normands,  qui  ne  purent  la  prendre,  et  pour  avoir  fondé 
à  la  fin  de  sa  vie ,  près  de  son  château  de  Vergy,  le  monaatère  de 
Saintr Vivant,  où  il  fut  inhumé. 

(1)  Ecorvy  (arrondieseraeBtde  Tonnerre). 
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Argriiims  igitar  lande  dignus  (1)  Episcopns,  in  auc- 
mentatione  remm  hnins  loci  ferventissîmns,  donavit  ad 
eommnnem  utilitatem  fratrum  Ahbatiam  sancti  loannis, 
quam  quidam  Fulbertus  monachus  bene&ciario  iure 
tenebat;  concessit  et  mercatnm  annuale  ad  vestimenta 
fratrum  emenda  »  medietatem  que  ad  se  pertinebat.  In 
Âziriaco  etiam  villa  décimas  et  paratam,  et  omnes  redi- 
tus  ipsius  Ecclesie,  que  tune  cella  erat  monacborum 
huius  loci,  supplicante  Lanterio  Abbate,  ad  usus  eorum- 
dem  monacborum  perdonavit.  Similiter  fecit  de  eccle- 
sia  que  est  in  Longovico,  et  de  GapeUa,  que  est  in  Pru- 
nido,  qnam  deputavit  ad  servitium  infirmorum;  et 
ecdesiam  suprascriptam  sancti   loannis  ad  servitium 


(i)  On  s'étonnera  d*entendre  notre  chroniqueur  appeler  Argrimus 
un  ëréque  digne  de  louange^  après  ce  que  nous  en  ayons  raconté. 
La  première  partie  de  sa  vie  fut  en  effet  détestable  :  non  seule- 
ment il  essaya  d'usurper  le  siège  de  Langres^  mais^  qu*il  Tait  su 
ou  non,  ce  ftait  à  son  occasion  que  Richard^  duc  de  Bourgogne^  pro- 
tecteur d'Argrimus^  s'empara  de  l'évéque  légitime  Teubold  Ù  et 
loi  fit  crever  les  yeux.  Plus  tard  sa  conduite  à  Lyon,  à  la  suite  de 
laquelle  le  Pape  le  déposa,  fut  plus  détestable  encore.  Mais  il  chan- 
gea de  vie.  Evéque,  il  s'appliqua  à  toute  espèce  de  bonnes  œuvres, 
et  dépbya  un  grand  zèle  pour  s'acquitter  de  sa  charge.  Il  gouver- 
nait depuis  quelques  années  lorsque,  touché  de  pénitence,  il  abdi- 
qua sa  charge,  et  se  fit  moine  à  Saint-Bénigne.  Il  y  vécut  encore 
deux  ans,  dans  l'humilité  et  les  larmes.  On  marque  son  abdication 
en  910,  et  sa  mort  le  25  janvier  919.  —  Voici  en  quels  termes  cette 
mort  était  annoncée  dans  le  nécrologe  de  Saint-Bénigne  :  «  Deposi- 
tio  Domni  Argrimi  Lingonice  urbis  episcopi  atque  huius  ecclesie 
aïonachi.  Qui  inter  plurima  que  huic  monasterio  contulit  bénéficia 
boc  quoque  ex  suo  superaddidit,  medietatem  scilicet  annualis  mer- 
cati  quod  est  in  festivitate  onmium  sanctorum ,  ad  vestimenta  fra- 
trum, quoniam  alla  medietas  iam  data  fuerat  S.  Beuigno  largitione 
Karoli  régis,  quando  eidem  donaverat  Burgum  pariter  et  districtum. 
Aâiedt  prêter  hoc  memoratus  pontifex  Abbatiolam  S.  loannis  ipsi 
loco  contiguam  cum  omnibus  appendiciis  suis  ad  exceptionem 
hospitum.  Primidum  quoque  villam  eum  ecdesia  et  adiacente  stlva 
ad  mimstrandum  hibemo  temporeinflrmisfratribus  focum.Duarum 
quoque  décimas  et  paratas  ecclesiarum  lu  Asiriaco  et  in  Longovico 
consistentium  ob  diem  anniversarium  depositionis  sui  corporis 
ibidem  qniescentis,  nec  non  et  requie  cunctorum  Ungonensis  ecde- 
ne  Presolum  eleemorâario  et  eolemoi  offlcio  celebrandum.» 


—  ils  — 

hospitam.  Reddidit  insaper  mansa  XVini  in  diversis 
locis  que  tempore  Teutbaldi  Episcopi  antecessoris  erns 
ablata  fuerant ,  et  in  beneficium  data  cuidam  Widoni. 
De  his  omnibus  que  premieimus  fecit  privilégia  efMSco- 
pali  auctoritate,  contestans  et  monens  succedentes  Pon- 
tifices^  ut  banc  a  se  factam  eleemosinam  patemo  affectu 
illibatam  custodiant,  quatinus  orationes  et  vota  famnlo- 
rum  Dei  in  bac  domo  consistentium,  tam  ipsis  qnam 
ceteris  fidelibus  vivis  atque  defunctis  sint  proficne  ante 
Deum.  Qui  vero  de  bis  aliquid  suptraere,  aut  benefi- 
ciare,  vel  quocumque  modo  auferre  conatus  faerit, 
anatbematis  gladio  percussit,  nisi  resipuerit.  Fecit  isdem 
Domnus  Argrimus  Episcopus  cum  Abbate  Lanterio  com- 
mutationem  terre  infra  castrum  Divion.  Dédit  Episcopus 
iuxta  murum  castelii  aream  habentem  in  longo  perticas 
andngales  XI ,  et  per  latum  perticas  Vm.  E  contra 
dédit  Lanterius  Abbas  et  monacbi  areas  duas ,  haben- 
tes  utraque  perticas  VI  in  longo ,  et  per  transversum 
nna  area  perticas  IV,  alia  perticas  V.  Ex  omni  parte 
terra  sancti  Stepbani.  Eo  tempore  dédit  Manasses  Co- 
rnes sancto  Benigno  mansum  indominicatum  in  Longo- 
vico,  cum  mancipiis  utriusque  sexus  desuper  comma- 
nentibus»  et  terris  ad  ipsum  mansum  pertinentibus , 
tam  in  ipsa  fine,  quam  in  aliis  villis  positis  :  ea  condi- 
cione ,  ut  in  vita  sua  retento  sibi  fructu,  singulis  anuis 
festivitate  sancti  Mauridi  congruam  refectionem  exhi- 
beret  monacbis  ;  post  mortem'  vero  ipsius  in  eius  anni- 
versario  die  similiter  decens  refectîo  de  ipso  manso  cxi- 
beatur  fratribus;  quod  superfuerit  eorum  utilitatibus 
profuturum.  Huius  doni  laudatores  et  testes  fuerunt 
Walo  filius  eius,  et  Manasses  Cornes  iunior.  Dédit  et 
Ricbardus  supra  memoratus  Dux  ad  Ecclesiam  sancii 
Antonii  in  Ficiaco  (1)  sitam,  que  est  iuris  sancti  Benigni» 

{{)  Fixey. 
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flunsam  I  :  ia  Roviwmm  (i)  servis  et  aiieiiiis  supenna* 

msitîbos  :  et  hoc  laudayeruiit  Adeleia  uxor  ems,  et  BiCK 

dnlfus  filius  ipsiiis,  et  Comités  ibigo,  fioso,  Manasses, 

Gisteb^rins.  Dédit  Milo  ia  Saviniaco  (â)  de  terra  iomalas 

LX,  etsilTam  abipossont  saginari  porci  XL.  Tantumdaoi 

dédit  peter  eius  Œslebertas  tempore  Isaac  E^iscopi» 

scilicettenre  arabilis  iomaies  LX,  et  ad  pcH^cos  XL  sagi* 

nandos  silvam,  cmn  eapella  sancti  Geryasii  nomÎBe  diea- 

Um.  Sed  et  Atila  Comitissa  pro  régule  anime  vin  sui 

IGiODis  Ciomitis,  dédit  saaoto  Benigno  ia  Dumiso-viUa 

maiiamn  indominioatum  cum  casalibus  super  exstmetis» 

et  aliis  terris  ad  ipsum  aspicientibus.  Actum  Dominiee 

iDfiaviiatiaiiis.  Aaao  DCGGCII.  Garoli  régis  anno  IV. 

Laodatoies  fuenmtGirbaldus  Cornes,  etReintrudis  u^or 

eins,  filia  ipsius  Atile.  Dédit  et  Winebaldus  quidam  de 

nobilibos  in  bis  villis,  Marcenniaco  seiUcet.atque  Dmai- 

80,  et  in  fijûbus  earum  quicquid  possidere  videbator , 

terras  videlicet  cum  mancipiis  desuper  commanentibus. 

Lanterio  Abbate  hoc  monasterium  régente,  venit  ad 

conyersionem  quidam  honorabilis  homo,  nomine  Beren- 

gerius,  qui  dédit  de  rébus  suis  in  villa  Longo-prato  dicta 

mawswm  indomÎBieatum  I,  cum  foute  ia  eo  aascente  y  et 

molendino  iuzta  posito,  et  ecclesiam  dimidiam,  que  est 

in  Missiniaco,  et  vineis,  aliisque  mansis  ad  ipsum  mao- 

som  aspieientibus,  qui  suut  vestiti  Vn,  absi  Xm,  manci- 

pia  utriusque  sexus  numéro  quinquaginta.  Dédit  et  iu" 

pago  Behieosi,  Villa  Seatennaco,  colonieam  L  Similiter 

Hildemodus  canonicus,  et  Arico  presbiter  venientes  ad 

monachilem    conversationem ,  dederunt  ia  Siliciaco- 

villa  omnem  hereditatem  suara.  Adalcous  etiam  quidam 

simili  devotione  huuc  expetens  locum,  dédit  in  Bargis* 

villa  quicquid  habuit.  Gotselinus  canonicus  et  Abbas 


(1)  R<ravi«ft. 

(t)  Sarigny-lêrfieo, 
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lis,  dédit  w*i»"«nin  imiim  inxfta  ecdesiam  sandi  Deside- 
ni.  Feeit  commntatiimeiii  Lanterios  Abbas  in  TiUa-Garli 
corn  qnodam  Rohardo,  in Gorcellis  snpenori  cnmlsoai^ 
do.  Lanterio  Abbafte  post  dintnrnos  labores  ad  céleste 
fanmum  properanti,  soccessit  Fnlbertns  (i),  et  bic  mntto- 
mm  ditfum  miles  emeritos.  Qui  post  am&ma  deponens 
onns  snscepte  obedientie>  Godrado  (2)  commiait  cmram 
regimmis»  amioXVnCaroli  régis.  Hic  Godradas  émit  in 
Aâriaco  ab  Heldierio  et  nxcMre  sua  Natalia,  pratmn  I 
habentem  in  longom  perticas  ancingales  LXV,  et  in  Ittbmi 
perticasXXXn.  Domnns  igitnr  Agrimus  relicto  ^isoopa- 
tns  honore  monacbns  est  effectus  in  hoc  monaaterio, 
alque  post  biennium  defoncius ,  bonorifice  traditns  est 
sepnlture  intra  septa  hnins  ecdesie. 

Snccessit  denique  ei  in  cnra  pastorali  domnns  Wame^ 
rins  Episcopus  (3),  et  ipse  augmentalor  bonomm  hnins 


(1)  Fulbertus,  abbé  de  Saint-BéDigae  m9i%. 

(i)  Godradus^  abbé  de  SaintrBénigne^  en  prit  le  gouvememeat 
en  91i  et  le  garda  sept  ans^  jusqu^en  919. 

(8)  WanieriuB^  anccesBeor  d'Argrimua,  48*  évèqne  de  Lnigres, 
monta  sor  ce  siège  épiscopal  en  912,  et  mourut  en  923.  U  fût  un 
des  plus  grands  bienfaiteurs  de  Tabbaye  ;  sa  mémoire  y  resta  tou- 
jours en  Ténération»  Vmci  en  quels  tenues  le  nécrologe  de  Saint- 
Bénigne  en  faisait  mention  chaque  année  :  «  Depositio  Donmi  War- 
nerii  episcopi  qui  Lingonensis  ecclesie^  Deo  disponente,  cum  sus- 
cepisset  pontiflcatum,  sic  factus  est  imitator  patrum  huius  loci 
benefaetorum  al  omni  quod  vizit  traupore  iiberalem  se  ei  prebue- 
rit  pro  suo  posse.  Denique  Dei  et  S.  Benigni  amore  accensusred- 
dîdit  huic  monasterio  Saciacum  TiUam  cum  ecclesia^maosis  quoque 
et  maneipiis  utriusque  sexus  ad  eam  pertinenttbus,  allaque  29  manaa 
presenti  looo  adiacentia.  Dédit  et  quamdam  soi  iuris  Eoclesiaminfira 
muroB  Divionensis  castri  in  honore  beati  Vincentii  martyris  cons- 
tructam,  cum  omni  yidelicei  mansionum  ipsius  atrii  integritate  : 
interreniente  Godrado  abbate,  quatenus  monachis  istins  cenobii 
esset  ad  refUgium ,  si  quando  hostilium  deterreret  adventus  natio- 
num.  Tradidit  eis  nihilominus  et  pratum  Asiriaci  per  manus  Abbatis 
eomm  Suavi  bb  sepulturam  Tidelicet  corporis  sui,  quod  bic  iuscit 
sepeliri,  ut  in  anniversaria  depositionis  eius  die  firatrea  Deum  pro  eo 
dévote  supplicarent  et  more  solemni  memoriam  îlUiia  çdehcartnt j» 
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lod  deTotos.  Hic  primo  aimo  sae  ordinatioiiûi»  DCGGG.  XIL 
videlicet  Inearnati  Verbi»  indictione  XV,  residens  in 
sÎBodo  in  gremio  matris  ecclesie  sancti  Mammetis  coram 
Arctûdiaconibus  et  Abbatibus,  atque  omni  clero,  inter- 
pellatas  est  a  Crodrado  Abbate  et  monacbis  Patroni  nos- 
tri  sancti  Ben^pû,  de  quadam  ecclesia  infra  muros  castri 
Divion  sita;  saneti  Vincentii  bonore  acnomine  sacrata, 
qnam  Somnns  Geylo  Episcopns  ad  locum  refugii  et  cu»- 
todîam  corporia  sepias  dicti  sancti  Benigni,  perpetnali- 
ter  eis  habendam  concesserat.  Et  de  qua  eum  longo 
tempore  ea  nsi  fuissent,  repnlsi  erant  a  Ratherio  Arcfai- 
diaecmo  et  Abbate  eanonico  ecclesie  sancti  Mametis,  ac 
Preposito  Abbatie  saneti  Stepbani.  Gonsiderans  ergo 
memoratns  Episcopns  causas  periculorum,  que  tune 
fréquentes  imminebant  Nortmannorum  incursionibus , 
eum  conaiUo  et  laude  ipsius  Ratherii  ac  totins  Sinodi 
reddidit  ipsi  Abbati  Godrado  et  monacbis  predictam 
Ecclesiam  sancti  Vincentii,  eum  babitaculis  ad  ipsam 
ecclesiam  atrii  loco  pertûientibus,  quas  ipsi  monachi 
olim  ihi  ad  refugii  locum  constraxerant.  De  qua  ecclesia 
fecit  eis  priyilegium  Episcopali  auctoritate ,  ut  nullus 
suoeedentium  deinceps  aliquam  vim  aut  calumniam 
sancto  Benigno,  et  monacbis  eidem  servientibus  inferret. 
Annis  Vn  in  pastoral!  regimine  féliciter  expletis  60- 
dradus  Abbas  migravit  ad  Gbristum.  Post  quem  ordina- 
tus  est  Abbas  nomine  Gozvinus  (i).  Quo  post  biennium 
defuttcto,  successit  in  locum  eius  Abbas,  Panto  nomi- 
ne (2).  Et  bic  in  regimine  expletis  quatuor  annis  obiit. 
Gui  successit  Abbas,  nomine  Suavus  (3).   Wamerius 


(1)  Gozviniis.  Sa  mort  est  marquée  au  SI  mars  dans  le  nécrologe 
de  Tabbaye  :  XII  kalendas  aprilis,  deposito  Domini  Goswini  abbatis 
hn^ug  lod.  N'ayant  gouverué  que  deux  ans,  d'après  la  chronique,  il 
mourut  donc  en  921. 

(S)  Panto.  11  gouverna  de  991  au  90  septembre  925. 

(8)  Suavus,  abbé  de  SaintrBénigne.  H  dirigea  le  monastère  jus- 
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igiturE[d8eopii8  appwymqnanle  obitiu  su  die,  petiit  ae 
tanmlari  m  eodesia  sancti  Pftinmi  soi  Beoigni  :  irocato- 
foe  ad  se  Snavo  Ahbate,  dédit  ei  vice  sancti  Benigni 
pratom  unum  in  Asziriaeo,  ni»  possnnt  secari  îem  carra 
eentom  qwinqoaginta.  Ideo  veio,  exceptis  aliis  rebns 
qne  mente  benigna  contnlerat,  hoc  pratum  dédit,  at 
anniversaria  dies  otûtiis  eios  ceidtiriter  àgator  a  fiatrH 
iyosy  et  refectio  congrue  eis  preparetur  ab  AUbate,  eut 
ab  illo  cni  obedientiam  illam  proTidendam  coauniserit. 
ûbiens  antem  sepultns  est  in  bac  baaiUca  ante  aitare  S. 
Benigni.  Coi  succesait  Domnus  Ootzelinns  in  Episcopatos 
bonore,  anno  primo  (1)  regni  Rotberti  :  de  quo  quia 
mentio  f acte  oportet  dicere  qoomodo  regnnm  acceperit. 
Odone  rege  defoneto,  Rotbertus  fréter  ipsins  sperans 
et  cnpiens  eam  regni  partem,  q[aam  ipse  tennerat,  adi- 
pisci,  quia  ei  a  Cajrolo  qui  totius  regni  erat  donûnusy  non 


qu'en  9f!è,  année  de  Télection  d'Alberic  son  eucoesMUTy  ce  qui  ne 
d^accorde  pas  avec  ce  qne  dit  plue  loin  la  chroniqae  :  ArniÙÊ  X  Sutt- 
vus  abbas  in  regimine  transactù  defUnctus  est.  Les  auteurs  du  Gallia 
christiana  pensent  quç  ce  fût  du  temps  de  cet  abbé  que  le  foi  Raoul, 
tenant  ses  grands  jours  à  Dijon,  rendit  au  monastère  de  Saint-Bé- 
nigne, à  la  sollicitation  de  Gotzelinns,  évêque  de  Langres,  tout  ce 
que  le  vicomte  Robert  avait  usurpé  sur  cette  abbaye.  MJaîs  si  on 
veut  que  cette  assemblée  se  soit  tenue  du  temps  de  Suavns»  il  ne 
faut  pas  que  ce  soit  en  925  :  car  Panfto  ue  mourut  que  le  30  septem- 
bre 925,  et  rassemblée  se  tint  le  30  mai.  D'ailleurs,  je  ne  m'expli- 
que pas  pourquoi  certains  critiques  la  placent  en  925.  Elle  est  datée 
///  kal.  junii,  indictione  XIIl,  awèo  IV,  régnante  domno  hodulpho 
rege  glwiosissimo  (Pérard,  163).  Or  Raoul  ne  monta  sur  le  trône 
qu'en  923,  ce  qui  reporte  les  grands  jours  de  Dijon  au  30  mai  927. 
l'indiction  seulement  étant  fausse. 

(1)  Primo  et  non  decimo,  comme  on  lit  dans  l'édition  de  d'Achery. 
Mabillon  s'arrête  ici  dans  ses  annales  pour  discuter  cette  date 
impossible  et  montrer  que  le  chroniqueur  est  en  contradiction 
avec  lui-même  et  avec  tous  les  monuments  (Annales  ordinis  S*<  Be~ 
ned.j  ly  361).  Les  auteurs  du  Gallia  christiana  déclarent  à  leur  tour 
qu'il  doit  y  avoir  ici  une  faute  de  copiste,  et  qu'au  lieu  de  X  11  fhut 
lire  I  {GalL  christ.,  Vf,  545) ,  en  quoi  ils  ont  parfaitement  raison. 
Le  manuscrit  origfaial  porte  en  toutes  lettres  :  Anno  primo  regni 
Bùberti,  c'est-à-dire  en  922. 
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reddebatur,  palam  tirannidem  invasit.  Et  hoc  post  mor- 
tem  Richardi  Ducis,  qui  ab  exeqautione  iustîtie  cogno- 
men  accepit.  Ipse  namque  quamdiu  vixit,  Garolo  régi 
semper  fidelis  exstitit.  Rotbertus  igitur  affectate  tiranni* 
dis  potentiam  palam  exercere  cupiens,  a  quibusdam 
EjHScopis  diademate  se  regio  coronari,  ac  sceptro  regni 
inâigniri ,  partim  blanditiis ,  partim  minis  extorsit.  Sed 
nequaquam  huius  presumptionis  letos  habuit  exitns. 
Denique  postqnam  uno  regnavit  anno ,  Suessonicis  in 
campis  bello  a  Ducibas  Caroli  exceptus,  vitaque  spoUa- 
tus,  licet  exercitus  eius  victoriam  obtinuerit,  ipse  tamen 
nefarie  temeritatis  pretium  lait.  Née  tamen  socii  defec- 
tionifl  interitn  eius  territi,  perfidie  deseruere  contnma- 
dam.  Qoin  potius  Herbertus  C!omes  Yermandensis  in- 
fando  scelere  Dominum  suum  regemque  totius  Francie 
Garolum  dolo  captum,  vinculisque  irretitum  Paronne 
direxit  tenebroso  domicilio  redudendum.  Et  quia  regni 
status  sine  Principe  agebatnr  in  incertum  maxime  cum 
Hugom,  Rotberti  filio,  qui  post  probis  actibus  Magni  no- 
raen  promeruit,  puerilis  obsisteret  etas  quominus  regias 
assumeret  infulas,  et  Herberti  cunctos  haberet  odium, 
maxime  eos  quos  humanitatis  respectu  ad  miserîcordiam 
emmna  Principis  permovebat,  tandem  Roduifus  Bur- 
gundia  oriundus,  Richardi  Ducis  filius,  regende  prefici- 
tnr  Francorum  patrie.  Qui  adeptus  regni  solium,  et  in 
malefactoribus  fuit  ultor  severus,  et  in  coereendis  hosti* 
bus  ac  tuendo  regno  sagacissimus.  Eius  in  diebus  Dano* 
rum  atque  Nortmannorum  iterum  adveniunt  phalanges, 
et  non  solum  Franciam,  sed  etiam  totam  percurrunt 
Bui^ndiam.  Contra  quos  Roduifus  sumptis  armis ,  ita 
protervos  eorum  compescuit  incursus ,  ut  usque  nunc 
Gallias  ab  eorum  invasione  faciat  manere  quietas.  Conti- 
gît  tune  corpus  huius  patroni  nostri  sancti  Benigni  de- 
ferri  intramuros  Divionis  castri,  ibique  servari  in  eccle* 
sia  sancti  Vincentii. 
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Gotzelîniu  tune  Episcopns  regebat  Lingoiieiiflemeecle- 
siam.  Hic  adiens  Rodulfi  régis  palatiiuQy  deprecatus  est 
una  cum  Manasse  Comité  eius  clementiain,  ut  précepte 
regali  statueret  de  quibusdam  rébus  ab  boc  loco  ablatis, 
sed  a  suis  predecessoribus,  Argrimo  scilicet  et  Warae- 
rio,  nuper  sancto  Benigno  redditis.  Quod  rex  libenter 
annuens,  ipsas  res  sua  regali  munificentia  sepe  dicto 
sancto  Benigno  restituit,  Saciacum  scilicet  villam  cum 
ecclesia,  et  aliis  villis  ibidem  pertinentibus,  et  onmibus 
rébus  qnecumque  potestas  Episcopalis  ibidem  tenuerat. 
Abbatiolam  etiam  sancti  loannis.  Mercatum  quoque  die 
sabbati,  qupd  est  in  burgo  onmibus  septimanis  :  et  me- 
dietatem  annalis,  quod  estfestivitate  S.  Benigni  :  pratum 
etiam  in  Â2driaco-villa,  quod  Wamerius  Autistes  in  fine 
mortis  sue  concessit  inibi.Mansa  Vm  in  comitatn  Alsen- 
si,  in  villa  Nermedis  (1)  cum  mancipiis  utriusque  sexus. 
In  Gibriaco-villa  (2)  in  comitatn  Belnensi  mansum  unum, 
favente  et  deprecante  Manasse  Comité.  Hec  omnia  pre- 
fatns  Rodulfus  rex  concessit  Deo  et  sancto  Benigno,  an- 
no  Incamationis  Dominice  DCCCC.  XXV,  indictione  Xm^ 
regni  vero  sui  IV. 

Isdem  Rodulphus  rex,  mortuo  Hugone  Duce  fratre 
suo,  Burgundiam  adiit  (3),  residensque  Castro  Divion 
mense  Aprili,  cum  causas  suas  teneret  Rotbertus  Comes 
Palatii,  et  Gislebêrtus  Comes  Burgundie,  aliique  plures 
tam  Comités,  quam  nobiles  viri,  interpellatus  est  Rot- 
bertus Vlcecomes  a  Wisone  Advocato  sancti  Benigni  de 
quibusdam  servis,  qui  quamvis  ex  iUius  servo,  tamen  ex 
anciUa  sancti  Benigni,  et  ex  potestate  et  fisco  Longivid 
nati  fuissent,  inagisque  sancto  Benigno  quam  ipsî  Rot- 


(1)  Normier. 

(î)  Gevrey. 

(8)  Raoul^  roi  des  Français,  ne  s'est  pas  emparé  de  la  Bourgogne 
après  la  mort  de  son  frère  le  duc  Hugues,  puis<{ue  celui-ci  lui  a  sur- 
vécu quinse  ana. 
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berto  servîre  deberent.  Tanc  in  ipso  Placito  in  presentia 
principum  eosdem  servos  wirpivit,  et  sancto  Benigno 
reddidit.  Promittens  deinceps  si  aliquis  parentum  aut 
heredum  illins  eos  repetere  vel  calamniare  yoluisset,  se 
testem  et  defensorem  sancti  Benigni  contra  eosdem 
fore. 

Eo  tempore  dédit  quidam  Boso  nomine  et  nxor  eius 
Plectnidis,  in  Âziriaco  villa,  loco  Wora  vocato^  sancto 
Benigno  partem  nnîus  condomine,  alteram  partem  émit 
ab  ipsis  Suavus  Abbas  solidis  centnm.  Ânnis  X  Suavus 
Abbas  in  regimine  transactis  defnnctns  est  (i).  Guins 
loco  Albericas  (2)  ordinatus  est  Abbas  a  Domno  Gotze- 
lino  Episcopo.  Ipse  vero  Domnns  Episcopus  aliquantis 
annis  in  Episcopatn  perdurans ,  obiit  ;  qui  quoad  vixit 


(1)  SdûTUB.  Ce  ftit  80U8  le  gouvernemeDt  de  cet  abbé  que  War- 
œrius  évéque  de  Langres  fut,  ainsi  qu'il  Tavait  désiré,  enseyeli  dans 
la  Basilique  de  Saint-Béni^e,  ante  altare  sancti  Benigni.  Il  s'agit 
ici,  Don  pas  de  l'autel  de  Saint-Bénigne  dans  l'église  souterraine, 
niBts  de  ce  qn*on  appelait  V Altare  mq/tu  placé  dans  l'église  supé- 
rieure. C'est  ce  même  Wamerius  qui,  en  récompense  des  faveurs 
nombreuses  qu'il  accorda  à  Saint-Bénigne,  occupe  une  place  si  dis- 
tînguée  dans  la  vieille  peinture  qui  représente  la  glorification  du 
siint  Apôtre. 

(8)  Albericus.  Il  succéda  à  Suavus,  vers  928,  sans  laisser  d'autre 
lotivenir  que  cette  annonce  du  nécrologe.  Kalendis  decembrii  depa^ 
fitio  Domni  Aiberici  Abàatis  ht^uâ  manasterii.  On  sait  cependant  que 
c'est  à  lui  que  Lambert,  abbé  de  Pothières,  adressa  ses  Réponses  à 
diverses  difficultés  de  grammaire.  Albéric,  ayant  entendu  parler  du 
mérite  de  Lambert,  l'avait  appelé  à  Dijon  et  l'avait  prié  de  donner 
h  ses  moinea  quelques  leçons  sur  les  principales  difficultés  de  la 
l^uigne  latine.  Lambert  rédigea  plus  tard  par  écrit,  et  dédia  <x  à 
Albéric  et  aux  firères  qui  vivent  sons  sa  conduite  »  les  instructions 
qoll  avait  d'abord  données  de  vive  voix.  Il  en  résulta  un  petit  traité 
de  grammaire,  qui  a  de  la  valeur,  où  toutes  les  difficultés  sont  ré- 
solues par  l'autorité  de  Priscien,  d*Horace,  de  Juvénal;  les  excep- 
tioQB  aux  règles  parfaitement  indiquées;  les  objections  résolues  so- 
lidement; ce  qui  prouve  qu'ra  plem  X*  siècle  on  étudiait  avec  soin 
les  lettres  à  Saint-Bénigne.  On  doit  la  découverte  de  ce  petit  traité 
i  Dom  MabiUon,  qui  l'a  inséré  au  tome  II  de  ses  Annales;  mais  ce 
sont  les  auteurs  de  VHistoire  littéraire  qui  en  ont  fixé  la  date 
(lom.  VI,  p.  M«). 
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tempore,  huic  loeo  studuit  prodesse  pro  suo  posse. 
Qaod  successores  eius  utinam  fecissent  taliter;  successif 
aatem  ei  in  Episcopatus  honore  Letericus  Episcopos. 
Post  hune  Aericus  :  deinde  Achardus,  atque  post  Widri- 
cus.  Transierunt  sub  his  pontificibus  anni  ferme  XL  et 
amplius,  in  quibus  semper  in  deterius  processif  huius 
loci  status  ,  fipiscopis  et  Abbatibus  alia  magis  quam  id 
curantibus. 

Rodulfo  rege  defuncto  absque  liberis,  nam  filius  eius, 
Ludovicus  nomine,  quem  habuit  ex  Emma  regina  coniuge 
sua,  defunctus  est  ante  obitum  patris.  Et  Carolus  ergas- 
tulo  dausus,  animam  non  corpus  custodia  exemit;  qui 
dam  viveret  Simplex  dictus  est  ob  benignitatem  animi  : 
sanctus  nunc  recte  potest  vocari ,  quoniam  ininste  ab 
infidelibus  suis  et  periiuîs  longa  custodia  carcens  afflic- 
tus,  vite  supeme  est  transmissus.  Hic  reliquit  filium 
Ludovicum  ex  Eadgiva  Anglorum  régis  fiiia  susceptum. 
Qui  calamitatis  paterne  procellis  semetinvolvimetuens, 
ad  Anglos  Saxones  materne  affinitatis  invitatus  gratia  se 
contulit.  Post  excessum  vero  Rodulfi  régis  ab  Uugone 
Magno  revocatus,  specie  tenus  regno  redditus  est  patrio, 
anno  Incarnationis  Dominice  DGCCC.  XXXVUI,  indictio- 
ne  XL  Guius  regni  amministratio  ius  dominationis  exer- 
cere  cupienti  laboriosa  ilii  fuit,  tam  sui  a  Tethbaldo  Car- 
notensium  Comité  captione,  quam  post  regni  récupération 
nem,  vario  instabilis  fortune  proventu.  Huius  regni  anno 
secundo  Fulcherius  Abbas  est  ordinatus  :  quod  officium 
tenuit  annis  XV,  et  nihil  boni  in  hac  domo  gessit  (i). 


(i)  Noire  chroniqueur  ne  dit  qu'un  mot,  et  très  séTère,  de  Ful- 
cherius. Hugues  de  Flavigny,  dans  sa  chronique,  entre  en  plus  de 
détails,  n  nous  apprend  que  Fulcherius  fut  élu  abbé  la  seconde  année 
du  règne  de  Louis  d*0utremer,  c'est-à-dire  en  937  ;  qu'en  944,  il 
partit  pour  Jérusalem  et  en  rapporta  une  partie  d'un  des  clous  de 
Notre-Seigneur,  et  une  notable  parcelle  de  la  Traie  croix.  Il  ne  dit 
pas,  il  eat  vrai,  auquel  de  ses  monastères,  car  il  gouvernait  à  la  fols 
Saint-Bénigne  et  Flavigny ,  il  donna  ces  reliques,  mais  d'une  part 
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Qqo  migrante  snccessit  Manssses  (i)  Abbfts  nomine,  et 
ipse  peior  priore  (S). 

Lndovieus  rex  moriens  duos  superatites  dimisit  libe* 
ro8,  Lottiarium  atqae  Garolum,  quos  genuerat  ei  Ger- 
bera scKTor  Ottonis  Romanorum  postea  Imperatoris. 
Garokis  evo  innior  prif atis  in  edibus  senuit  :  in  heredi- 
tatem  omnem  Lo&arius  snccessit.  Qui  potestate  regia 
fimctus  est  per  XXX  et  eo  ampJius  annos.  Jllo  tempore 
Manaase  vices  Abbatis  agente,  Hugo  Gomes  Divionensis 
veniens  ad  obitum»  petiit  se  tumulari  in  atrio  sancti  Be- 
oigoi  (3).  Pro  cnios  requie  anime  et  loco  sépulture,  de- 
dit  Adalburgis  Gomitissa  uxor  eius ,  cum  laude  filiorum 
ipsius,  Gibnini  scilieet  Catalaunensis  Episcopi,  et  Ri- 


•X8  reliques  n'ayant  jamais  6té  honorées  à  Flavigny,  et  diantre  part 
les  iaTentairas  de  Saint-Bénigne  en  (àieani,  à  différentes  ^[M)qttes, 
one  mention  expresse,  il  est  évident  qu'il  en  enrichit  Dijon.  Ce  fut 
pent-ôtie  en  échange,  et  pour  consoler  les  moines  de  Flavigny 
qii*illeur  apporta  une  partie  des  reliques  de  sainte  Paschaaie.  Il  mou- 
rut le  4  des  kalendes  de  mai  955  ;  mais  depuis  plusieurs  années  déjà, 
il  ne  devait  plus  gouverner  Tabbaye  de  Saint-Bénigne:  car  Aridiui^ 
hii  avait  succédé  dés  M9. 

(1)  Notre  chroniqueur  donne  à  Fulcherius,  Manaasespour  succes- 
aeur.  Entre  ces  deux  abbés,  one  charte  de  Pérard  (page  165)  place 
Aridius,  qui  gouvernait  l'abbaye  la  quatorzième  année  de  Louis 
dXhitramar ,  c'est-à-dire  en  949.  On  ne  sait  rien  du  reste  de  cet 
Abbé,  qui  n'a  pas  laissé  de  meilleur  souvenir  que  celui  qui  le  pré- 
cède et  celui  qui  le  suit.  Sous  son  gouvernement,  il  Semble,  comme 
nous  avons  dit  plus  haut,  qui!  n'y  a  plus  de  moines  à  l'abbaye  ;  ce 
oe  sont  que  àes  clercs ,  cujus  tempore  clerici  erant  apud  aancium 
^ignum.,,,  Congregationi  clericorum.,,,  etc.  Cependant  Aridius 
porte  le  nom  d'8J>bé,  Aridio  Abbati„.,ce  qui  permet  de  plus  en 
phis  de  croire  que  l'abbaye  à  la  vérité  était  bien  déchue  ;  qu'on  y 
rougissait  du  nom  de  moine,  mais  qu'elle  n'était  pas  sécularisée. 

(i)  Manasses.  Le  mal  fut  porté  à  son  comble  sous  le  gouverne* 
ment  de  cet  abbé  qu'il  fallut  même  déposer.  Une  charte  trouvée  en 
1661  par  l'évêque  de  Chalons  dans  le  trésor  de  l'église  de  QfitC^U^-  ec^^*-"i 
Afdiifich^  et  par  laquelle  Manasses  accorde  la  liberté  à  un  jeune  ' 
bomme  pour  qu'on  put  l'ordonner  prêtre,  donne  une  des  dates  de 
ce  gouvernement  qui  fut  assez  long.  Datum  die  Dominica  tecunda 
maii  Qtmo  XH  régnante  Lothorio  rege DGCCC.  LXVI. 

%  Hugues  de  Beaumont. 


/ 
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chardi  qai  post  eum  hune  tenait  comitatam,  et  HogOnis 
Attoariorum  Comitis  :  predicta  coninx  ipsias  dédit  mao- 
sum  I  in  Patrioiaco  villa,  et  qoicqaid  ad  ipsum  mansnm 
aspicit.  Dédit  ipso  tempore  Ërimarus  quidam  in  villa 
Curte  Àmono  vocata  mansa  VI,  cum  ecclesia  inibi  cona* 
tructa,  et  mancipiis  desuper  commanentibus  utriusqae 
sexus  XVnn.  Insuper  quicqoid  habuit  inter  duos  flurios 
Tilam  et  Basmonnm  (1),  dédit  Deo  et  sancto  Benigno. 
Evrardus  etiam  pro  Restantio  fratre  suo,  hoius  loci  mo- 
nacho,  dédit  in  villa  Gorceliis  mansum  indominicatum  I 
et  omnia  que  ad  ipsum  mansum  aspiciunt.  Allô  Sacerdos 
facttts  monachus  dédit  in  Belnensi  pago  in  villa  Gussi- 
niaco  mansum  I,  et  terram  arabilem,  et  pratum  :  simili- 
ter  in  Flaviniaco  dédit  mansum  I;  et  quicquid  ibivel 
ubicumque  habuit  in  terris  et  mancipiis ,  sancto  Beni- 
gno tradidit.  Supra  scriptus  Gibuinus  EjHScopus,  et  firar 
très  sui  Richardus  et  Hugo  post  obitum  matris,  pro  re- 
quie  anime  eius  atque  patris  sui,  dederunt  hereditatem 
quam  habebant  in  villa  Misdniaco ,  quam  terram  dédit 
Manasses  Abbas  in  prestariam  cuidam  nobili  femine  Re- 
trudi ,  et  filiis  eius  Gotescalco  et  WiUerio.  Similiter  in 
villa  Bargis  dicta  dédit  XXVn  iomales  de  terra  eidem 
Retrudi  in  prestariam.  Rotrudis  altéra  dédit  sancto  Beni- 
gno iuxta  Divionem  super  Oscaram  fluvium  molendi- 
num  I,  et  VUI  iomales  de  terra  arabili  in  eodem  loco. 

Anno  ab  Incamatione  Domini  DCGCC.  LXXX ,  indic- 
tione  Vni,  regni  Lotharii  régis  XXV  anno  (2),  dédit  idem 
rex  Brunoni  Remensis  Ecclesie  derico  (3),  suo  vero  pa* 


(1)  La  TiUe  et  le  ruisseau  de  Bamont. 

{%)  C'était  la  vingtrBeptième  année  du  règne  de  Lothaire^  et  non 
la  Tingtrcinquième. 

(8)  Bruno  de  Rouci^  né  en  957^  évèque  de  Langres  à  S4  ans^  un 
des  pluâ  saints  évéques  du  10<  siècle,  et  le  grand  réformateur  de 
Saint-Bénigne  où  sa  mémoire  fût  toujours  en  vénération.  On  va 
▼oir  en  quels  termes  en  parle  la  chronique.  Nous  y  joignons  ce  qu*en 
dit  le  nécrologe  :  «  Depositio  domni  Brunonis  episcopi  Lingmûee 
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renti  propinqnitate  consanguinitatis  ezistenti,  Episcopa^ 
tam  Lingonice  civitatis.  Ordinatus  est  autem  idem  Bru- 
no Episcopus  per  manus  Borehardi  Lugdiinensis  Archie- 
piscopi  in  eedesia  sancti  Stephani,  viginti  qnataor 
gerens  annos  etatis  :  et  eodem  anno  susceptus  est  a 
clero  Lingonice  nrbis,  ab  Incarnatione  videlicet  Chrlsti 
DCCCC.  LXXXI.  I8  assecutus  Episcopatum ,  omni  quo 
potnit  nisa  seqai  studuit  exemplum  boni  Pastoris.  Monas- 
teria  igitnr  ipsius  ad  diocesim  pertiuentia  in  spiritualibus 
religîone ,  in  temporibus  necessaria  pêne  annullata , 
gobematione  consîderans,  cepit  qnerere  qnatinus  Dei 
dispensante  nutn  suum  in  statnm  ea  qnivisset  reparare. 
Amovens  ergo  Manassem  Abbatem  huius  loci  a  domi- 
natione  qna  non  bene  utebatur ,  instituit  in  locum  eius 


nrtiis.  Hic  postqaam  àvrijoA  faTenie  gratia  et  unanimi  oiniiitun  lan* 
dante  concordia  episcopaii  sublimatua  est  in  cathedra,  sic  apparuit 
stremras  in  commisso  sibi  reglmine ,  ut  nulli  antecessorum  predic- 
te  tedîB  Antîatituin  faerit  secundus  in  pastorali  gubematione.  Nam- 
<iae  cmn  eaeet  tam  nobilitate  generie  quam  monim  probitate  in- 
iigiiia^  magis  spem  suam  posait  in  Tirtute  Dei  quam  in  potentia 
•ecolari.  Quapropter  ita  superno  promeruit  corroborari  auxilio, 
coopérante  sibi  et  adiuvante  maxime  conûtum  Bnrgundie,  Ottone 
WiUebno  cognomine,  pariterque  religioso  monacborum  abbate  eo- 
dem nuncupato  nomine,  ut  banc  divionensem  abbatiam  et  interius 
in  tatiqanm  reformaret  statum  secundum  regukun  sancti  Benedieti, 
et  exterius  adiiceret  plurimarum  reddendo  possessiones  terrarumj 
que  iniuBte  olim  a  quibusdam  pseudopastoribus  date  fùerant  ob 
pompaticam  mundi  gloriam.  Verum  non  hoc  solnm  modo  sancto 
Benigno  contuUt  beneflcium,  eed  etiam  larga  studii  muniflceutia 
miriflci  operis  eidem  construxit  templum,  perennavitque  annua- 
lem  cenanm  et  paratas  ecclesiarum.  Preterea  quod  est  super  om- 
nia  decentiuB  ad  ostendendum  paterne  dilectionis  exemplum  suis 
BQcceasoribus  per  multos  vite  sue  annos  quadragesimale  tempus, 
cum  divionensibus  peregit  fratribus  matemo  affectu  curam  eorum 
agendo  et  cuncta  prope  modum  victni  necessaria  de  suo  suiflcienter 
mimstrando.  Denique  tantum  supra  dictuin  monasterium  dilexit, 
Ht  sépulture  sue  locum  inibi  omnimodis  destinaret.  Cuius  votum 
quamTis  adrerso  casu  impediente  nuUo  modo  potuerit  perdue!  ad 
effeetum,  tamen  posquam  decessit  e  mundo  60  etatis  sue  amio 
SpiscopiÂus  aat«n  86  pro  anime  ipsius  requie  iam  fatum  ceno- 
Uum  tee  argenti  librarum  remuueratum  est  quantitale.» 
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Abbatem  quemâam  ex  mona8terioDeryen8i(l),  Azonem 
nomine.  Ërat  is  Aqpiitanicus  génère,  ornatus  bonis  mon- 
bus  et  religiosa  conversione.  Hic  dnobus  annis  in  régi- 
mine  peractis  repedavit  ad  suum  monasterium,  dimissa 
huins  loci  ^bematione ,  atque  itemm  Manasses  Abbas 
suum  recepit  officitim. 

Videns  îgitur  Domnus  Episcopns  Bruno  statnm  loci  in 
ambi^o  positum,  supplex  adiit  domnum  Maiolnnf  Qu- 
niensis  mouasterii  Abbatem ,  mnltaque  prece  poposcit 
quatinufi  eius  auxilio  quiyisset  reparare  in  melius,  inte- 
rius  religionem  et  exterius  possessiones.  Guii»  precibus 
tlexus  Reverendus  Abbas  Maiôlus  dédit  ei  duddecim 
monachos  ex  omni   congregatione  eiectos ,  âiseipliDis 
sancte  religionis  instructos,  divina  et  humana  sapientia 
doctos,  nobilitate  camali  claros.  Quibus  advenientibus, 
ita  ordinavit  domnu?  Episcopus,  ut  die  Translationis 
smncti  fienigni,  monachis  cum  sibi  subiectis  dericis 
ante  sepulcrum  sepefati  Martiris  in  cripta  noctumale 
olficium  peragentibus,  ipsi  in  superiori  choro  ante  prin- 
cipale sancti  Manricii  altare  matutinalem  inciperent  si- 
naxim  (â).  Quod  utigue  convenienter  actum  est ,  ut  qui 
lumen  religionis  ostendere  veniebant,  intrarent  luce  diei 
appropinquante.  Proinde  illis  bac  vel  illac  pergentibus, 
isti  in  loco  degentes  ceperunt  sancta  conrersatione  res- 
plendere,  et  locus  qui  antea  pravis  actibus  et  ineffabili 
negligentia  a  cunctis  videbatur  confusus,  nunc  felici 
exercitatione  virtutum  omnium  videretur  esse  Ûoridus. 
Verum  quia  predicti  Patris  îndustria  locis  aliis  intenta 
erat,  et  bic  locus  sine  Abbate  esse  non  poterat,  iterum 
Domni  Brunonis  Presulis  pulsatus  precibus,  quemdam 
fratrem  ferventissimum  sui  Ordinis  executorem,  et  totius 


(I)  Moniier-en^Der. 

{^  n  liât  noter  avee  loiii  ce  paeetge,  qui  atteste  Texiitenee  de 
deux  églises  l'une  inférieure,  l'autre  supérieure  avant  Farrlréé  4e 
l'abbé  GiiiUanme 
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BObîlitatis  lampade  prefnlgidum,  atque  in  vera  humili- 
tate  et  frateme  dilectionis  caritate,  nec  non  summum 
discretionis  que  virtutum  omnium  mater  esse  dignosci- 
tur  honestate,  laudabiiiter  radicatum  et  fundatum,  no- 
mine  Willelmum,  huius  monasteni  gregi  prefecit,  et 
patrem  spiritaiem  sibi  poscentibus  filiis  instituit.  Elle 
Italia  exstitit  oriundus  (i)^  alto  satis  germine,  et  nobili 
prosapia  editus.  Quem  supradictus  Domnus  Maiolus 
Borna  venieFns  invenit  in  monasterio  Lauceio  dicto  (S), 
obi  a  puero  edvcatus  fuerat.  Assumensque  enm  ipso 
deprecante,  secum  addnxit  dtiniaeum,  etate  iureniU 
floréntem. 

Ordinatos  est  igitur  Âbbas  a  Domno  Brnnone  Epis^ 
eopo ,  anno  ab  Incarnatione  Domini  DCGGG.  XC,  indic- 
tione  in.  QfBcio  vero  Abbatis  accepto ,  divmis  seipsiim 
cepit  exercere  virtutibus.  Erat  enim  corpore  eastâs, 
mente  devotns,  affainlis  aUoquîo,  prudentia  preditu», 
temperantia  ciarus,  interna  fortitudine  firmu^,  censura 
iuttitîe  stabOis,  longanimitate  assiduus,  patientia  robus- 
tu8,  humilitate  mansuetus,  bonorum  operum  gratia  pUh 
niiSy  k4iHtatiÉ  equidem  affluens  visceribus.  ....... 


(3)  Pro  pauperibus  semper  erat  soUî- 

citus,  Christnm  vero  diligens  totis  visceribus,  dum  sîeut 


(i)  8n  9«i  ou  9et.  Nous  a^oiu  sur  le  célèbre  abbé  GniUaame  cinq 
espèces  de  docamente  :  1«  aa  vie  extraite  de  notre  Chronique;  — 
t»  une  antre  Tîe,  par  Raoul  Glaber,  qui  fat  moine  à  Saint-Bémipae 
du  temps  du  aaint  abbé  :  il  faut  compléter  cette  vie  en  empruntant 
è  l'Histoire  de  France  de  Raoul  Glaber  quelques  détails  aasea  eu» 
rieux  sur  Tabbé  Guillaume  (Lib.  lU,  ch.  y  et  ix.  —  Lib.  IV^  cb.  iy.«- 
Ub.  V,  cb.  i)  ;  -—  8v  une  vie  extraite  de  la  Chronique  de  Bèie;  -«^ 
4«  quslqoes  mots  dans  la  Chronique  d*Hugue8  de  Flarigny;  ^  S^^la 
prologue  et  quelques  chapitres  de  lliLstsire  du  monastère  de  Pé* 
eamp. 

(2)  Loeediay  alors  du  diocèse  de  Yerceil  aujourdliui  de  Casai. 

(•)  Ges  deux  lignes  ont  été  grattées  sur  le  manuscrit  ^  nous  ne 
saToos  à  qîMlle  époque ,  ni  dans  quelle  intention. 
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Martha  corporaliter  non  valebat,  in  egenis  illum  qaoti- 
die  reficiebat.  Omnibus  hospitii  perlarfs^im  prebuit  osam  : 
nemo  est  exceptus ,  perpessus  nemo  repulsam  :  Divi- 
nonim  preceptorum  delectabatur  eloquiis ,  quia  ex  fais 
et  suos  mores  componere,  et  sibi  commissos  instrueba- 
tur  docere  et  corrigere.  Cunctis  seipsum  prebebat  bene 
Vivendi  exemplum.  Et  sicut  in  ordine,  ita  primus  stude- 
bat  ut  esset  in  opère,  iuxta  illud  Evangeliste  :  Cepit 
Ihesus  facere  et  docere  (4).  Peccantes  vero  zelo  pii  amoris 
coram  omnibus  ai^guebat,  ut  ceteri  timorem  baberent. 
Sed  et  verba  que  sub  increpatione  proferebat,  ut  repre- 
hendenda  reprebenderet,  quasi  stimuli  dura  videbantur 
et  aspera,  ut  pêne  timerentur  plusquam  verbera,  iuxta 
illud)  Verba  sapientis,  quasi  stimuli,  et  quasi  clatri  in 
altum  defixi  (2).  Alios  quidem  blandimentis,  alios  am- 
monitionibus,  alios  terroribus,  et  ita  iuxta  Apostolum, 
predicans  verbum  instabat  oportune ,  importune  »  ar- 
guons ,  obsecrans,  increpans ,  in  omni  patientia,  et  doc- 
trina(3).  Miserorum  vero  haud  secus  ac  si  pateretur  ipse, 
affieiebatur  calamitatibus.  Os  eius  ita  replebatur  ex  cor- 
dis  abundantia,  ut  in  eodem  ore  pêne  nihil  allud  niai 


(1)  Act.,  1,  i. 

(S)  Eccles.,  Xn,  11. 

(8)  L'éloquence  de  Tabbé  Guillaume,  louée  par  notre  Chronique, 
Test  ausd  dans  tous  les  monuments  de  l'époque  où  il  est  question 
de  lui.  Cette  éloquence  était  si  remarquable  que  plusieurs  de  ses  ser- 
mons furent  attribués  à  saint  Augustin  ou  à  d'autres  Pères,  et  insérés 
dans  leurs  œuvres.  Les  auteurs  de  YHistoire  littéraire  ne  connais- 
saient que  deux  firagments  de  ses  discours  :  celui  qu'il  prononça  à 
la  dédicace  de  l'église  de  Saint-Bénigne ,  et  celui  qu'il  tint  au  roi 
Robert  et  à  la  reine  Constance  sur  la  mort  de  leur  fils  {Hi^t»  littér., 
t.  Vn,  p.  324  )  ;  mais  des  recherches  plus  approfondies  en  ont  fait 
retrouver  d'antres.  On  en  connaît  aujourd'hui  sept,  qui  permettent 
d'apprécier  cette  belle  éloquence  qui  arrachait  tant  de  larmes,  an 
témoignage  de  Raoul  Glaber  :  1«  De  Eleemosyna;  %9  De  Caritate  su- 
per  verba  psalmi:  Terra  dédit  fructum  suum;  8«  De  B.  Job  et  de 
eelemogyna,  de  nobilium  fastu  et  amore  pauperum  ;  k^  In  dedicatione 
Ecclesiœ  S^  Benigni;  5o  De  B,  Job;  S»  De  Eleemosyna;  ?•  de  Conti* 
neniia.  Quant  aux  ouvrages  de  l'abbé  Guillaume,  la  plupart  ont  été 
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lex  rescmaret  divina }  et  quia  scriptura  dicit  :  Qui  audit, 
dieai  veni  (4);  ideo  qnoscumqne  poterat,  a  seculi  neqai- 
tia  snadendo  subtrahebat.  Et  sicat  céleste  per  deside* 
rinrn  totis  ipse  viribas  ad  supemum  regnum  hanelabat, 
ita  secnm  pergere  omnes  homines ,  si  fieri  posset,  exop- 
tabat.  Sed  nullatenus  est  fraudatus  a  desiderio,  quod  in 
se  conceperat  vera  dilectio.  Ille  enim  qui  chantas  est» 
qui  se  timentium  complet  voluntatem,  viri  Dei  ferven* 
tem  affectuD  perduxit  ad  efEectum.  Ad  eius  quippe 
monita  muiti  que  possederant  relinquentes,  regulari  se 
discipline  subdiderunt,  et  beati  Benedicti  sequentes 
vestigia,  semetipsos  abnegantes,  vero  Régi  totis  viribus 
miiitavenmt.  Partibus  namque  ex  diversis  ad  eius  ceno* 
bium  multitudo  conjQuxit  innumerabilis.  Sed  nationibns 
Hcet  dîversi,  mente  tamen  erant  uniti,  ut  illud  ad  litte* 
ram  in  eis  impletum  videretur,  quod  de  initîo  nascentis 
Ecclesie  in  Apostoiorum  Actibus  legitur  :  Erat  illit  cor 
unum,  et  anima  una  (9). 

Cres^^ente  autem  interius  religionis  studio ,  exterioris 
substantie  supplementum  cepit  habundare  non  modice  ; 
prout  Dominus  promisit  suis  in  Evangelio  :  Querite  pri- 


perdus.  Les  auteurs  de  VHistoire  littéraire  n*en  connaissaient  que 
quatre  :  !•  deux  lettres  adressées  au  pape  Jean  XIX  ;  la  prenûère 
pour  Tezciter  à  réprimer  la  simonie  (  lettre  incomplète^  de  laquelle 
les  auteurs  de  VHistoire  littéraire  disent  qu'  «  on  peut  assurer  qu*il 
n^  a  rien  dans  tout  ce  siècle  qui  soit'  mieux  écrit  à  tous  égards)  » 
{Jd.,  8ii)  ;  la  seconde  pour  exciter  le  Pape  à  ne  pas  permettre  aa 
Patriarche  de  Ck>nstantinople  de  prendre  le  titre  d*Evéqne  univer- 
sel; —  20  une  lettre  à  saint  Odilon^  abbé  de  Ciuny,  sur  le  triste  état 
de  l'abbaye  de  Vézelay;  —  8»  la  charte  de  fondation  du  monastère 
de  Fructuare^  «  la  pièce  la  mieux  faite  et  la  mieux  écrite  qu*on  con- 
naisse en  ce  genre  »  {Id,,  838).  Aujourd'hui  nous  sommes  plus 
riches;  on  a  retrouvé  de  Tabbé  Guillaume  dix  lettres  et  un  traité 
entier  :  De  vero  bono  et  contemplations  divinùj  sans  compter  d'autres 
firagmenlB  de  moindre  importance.  (Voir  Sancti  Willelmi  divionm- 
sis  abbatis  opéra.  Studio  D.  Eugenii  De-Levis.  Augustœ  Taurino- 
mm.  M.DGGXCVn  ;  in-4o.) 
(J)  Apocalyps.,  XXU,  17. 

ra)  Act,  IV,  8«. 
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mum  rêgwum  Dei,  et  iuBtitiameius,  et  kee  omma 
iur  vùbis  (I).  Donmus  namque  Bpiscopus  Brano  nimiiim 
exhilaratns  corde  bona  eonim  conversatione,  onim  stu- 
dio eorum  usiii  necessaria  curabat  subminiatrare.  Roddi- 
dit  igitur  sancto  Benigno  et  dus  monadiis  eeelesiam  in 
Saciaco(d)8itam,  una  cum  ipsa  potestatc  et  villis  ad 
eam  pertinentibus  totam  ex  integro,  sicuti  eam  possède- 
nt ab  antiquis  temporibus.  Sed  postea  omltis  vicibm 
distracta  et  direpta  a  malignis  bominlbas  :  salvamentom 
▼ero  ipsius  ville  Otto  Cornes  (3)  cognomento  Willelmus, 
snccessor  Hinrici  Ducis  et  hères,  computato  non  modice 
qnantitatis  pecunie  debito,  Gazfredo  Malliaeensis  (4)  cas- 
tri  Domino,  pro  anime  sue  remexlio  reddidit  sancto  Beni- 
gno. Necnon  et  eeelesiam  sancti  Apollinaris  reddidit 
Domnus  Bruno  Episcopus,  et  terram  concessit  iuxta  hoc 
monasterium,  ut  plantaretur  viridarium;  ac  secns  nndi- 
que  ad  vinearum  opéra ,  ingéra  raulta  in  Lariaco,  in 
Biciso,  in  Surdiliaco,  Patriniaco,  Pedeniaoo,  campo  Sa- 
lomonis  (5),  in  Maroenniaco  :  que  quamvis  monachorum 
edifiearentur  studio  et  opère,  tamen  Brononis  Bpiscopi 
fiebant  adhortatione.  Ubique  ergo  investigans  ablata 
restituebat,  et  de  suo  iure  quodcumque  necessarinm  et 
utile  eis  foret,  libenti  animo  tribuebat.  Utrisque  vero, 
domno  scilicet  Fresule  Brunone,  atque  venerando  Ab- 
bate  Willelmo,  in  restauratione  huius  loci  studiose  de- 
certantibus,  ccpit  cresciTc,  et  quasi  denuo  reflorere. 

Tempore  quo  bec  gerebantur  Hugo  rex  Hngonis  Magni 
filins,  cum  Rotberto  filio  Francorum  potâebatur  regno. 
Lothario  namqne  régi  céleste,  ut  credimus,  pro  terreno 
commutanti  Ludovicus  filius  successit.  Qui  immatura 


(i)  Matth.,  VI,  %%. 

(t)  Gessey-eor^Tille. 

(3)  Othe-Goillaume^  beau-frère  de  Bruno^  évéqne  de  Langres. 

U)  Maiily-le-ChAteau  (Gôte-d'Or). 

(5)  Saulon-la^hapelle. 
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«dolaseeiu  preveaitas  morte,  dtstitatum  pr(q^  haredii 
ntmeonim  âeriliqoit  regnum.  Sane  patnius  eiuaCaiolw 
coniibatiir,  si  pot  set,  a  sui  generU  anctorihos  diu  poaaet- 
snm  sibi  viiiilicare  regnum,  sed  eius  volttuta9  nullurn 
sortitur  effectom.  Nam  Fraad  primates  eo  ralieto  ad 
Hugonem,  qui  ducatum  Francie  strenue  tauc  gubeuMi*- 
JMtU  Magni  illias  Hugoois  filium  cuius  iam  meatio  (iacta 
est,  se  confereates,  eum  Noviomo  civitate  soUo  subli* 
oiant  regio»  Is  eodem  auno  Rotbertum  filium  sibi  coo^ 
sortem  regui  elegit.  Gepit  regnare  aimo  DCGCC  XCI  ab 
lûcamatioiie  Cbrlsti;  et  regnavit  X  annis«  Post  cuios 
mortem  fiotbertus  solas  obtiauit  regnum.  Hugoniç  régis 
faenmt  fratres  dua,  Otto  et  Hinricus  filii  Hugonis  Magni 
Dncis  Frao<^onun.  Post  mortem  patiis  accepit  Hugo 
^catum  Francie,  et  Otto  Burgundie.  Mabuit  uxorem 
filiam  Gisleberti ,  qui  post  Hugoiiem ,  fratrem  Rodulfi 
régis,  Ducatum  Burgundie  tenuit.  Sed  eo  in  adolescentia 
abeque  liberis  defuncto,  Hinricus  suscepit  frater  suus  : 
hic  fuit  comptus  bonis  moribus,  precipue  mansuetudine, 
▼ir  ecclesiastieus. 

Ipse  denique  Hinricus  Dux,  audita  fama  religionis 
eximii  patrîs  Wiliehoii,  commisit  ei  Abbatiam  Yerria- 
censem  (i)  pêne  ad  nichitum  redactam,  ut  ab  ipso  resti- 
tneretnr  in  pristinum  statnm  :  quod  et  fecit,  auxilianta 
Deo.  Domnus  autem  Episcopus  Bruno  considerans  Pa- 
trem  Willelmum  ita  ferventem  in  relîgione,  ac  monas- 
tiea  institiitioBe ,  et  loca  ei  commissa  de  die  in  diem  in 
melius  proficere,  omnia  in  auo  episcopio  monasteria 
ipaias  delegavit  providentie.  Abbatiam  scilicet  Besue»- 
sem,  Apostolorum  Pétri  et  PauH  honore  dicatam  (S)  : 
Monasterium  sancti  loannis,  quod  Reomaus  dicitur  (3)  : 


(1)  Saint- Vivant  de  Verpy. 

(S)  Bèze. 

(8)  Saint-Jean  de  Réome.  ou  Monliap-^aini-Jean. 
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locmn  sancti  Michaelis  Archangeli,  inxta  castrnm  Thar* 
nodoram  (1).  Abbatiam  Melundensem  (2),  ubi  sanctns 
Valerius  Archidiaconus  et  Hartir  quiescit  ;  qaas  oomes 
ita  strenue  gubemavit,  ut  post  eum  singole  singaUs 
Abbatibus  distribute,  statui  illins  t^nporis,  quo  ab  eo 
regebantur,  non  quierint  equari. 

Anno  sexto  sue  ordinalionis  Willelmus  Abbas  Romam 
perrexit  ad  Apostolornm  limina,  eorum  patrocinia  ex* 
poscens  prece  devota  (3),  indeque  ad  sanctum  Angelom 
montem  petivit  Garganum.  Sed  Beneventum  vemens, 
gravissime  infinnitatis  adstrictus  est  compede.  Cuios  in- 
firmitatis  diuturno  afflictus  langnore,  cnm  iam  a  suis 
desperaretur  posse  évadera ,  quadao^  nocté  raptns  in 
spiritu  tribunali  metuendi  iudidis  sistitur  :  ubi  cum  pro 
aliquibus  increparetur  excessibus ,  et  maxime  pro  indis- 


(1)  Saini-Michel-Archiinge,  près  de  Tonnerre. 

(9)  Moloemea. 

(S)  On  8*étcnne  que  Tauteur  de  la  chronique  parlant  du  Toyage 
de  Tabbé  Guillaume  à  Rome^  n'en  ait  pas  indiqué  la  cause,  et  ne 
paraisse  pas  en  avoir  soupçonné  llœportance.  Un  grand  événement 
▼enait  d*avoir  lieu,  la  découverte  de  la  tombe  de  Saii^Bénigne  et 
des  ossements  du  saint  Apôtre.  Une  grande  résolution  venait  d^étre 
prise  :  la  reconstruction,  partielle  du  moins,  de  la  basilique  de 
Saint-Bénigne.  Raoul  Glaber  raconte  tout  au  long  ces  faits.  Esi-c« 
pour  cette  raison  que  notre  chroniqueur  ne  croit  pas  devoir  s*y 
arrêter.  Quoiqu'il  en  soit  le  15"  chapitre  de  la  vie  du  vénérable 
abbé  Guillaume  par  Raoul  Glaber  doit  être  placé  ici  comme  on 
supplément  nécessaire.  Le  voici  :  «  Contigit  ergo  post  modum  qua- 
tenus  pars  ecclesie  beat!  martyris  Benigni,  cui  auctore  Deo,  primi- 
tus  pater  fuerat  datus,  ruinam  corruens  daret.  Quam  cum  reformare 
ettperent  artifices  cementarii,  graviorem  pars  eadem  dédit  ruinam. 
Quod  cemens  vir  Deo  devotus,  intellexitdivinitus  sibidari  indicium 
quod  totum  a  fondamentis  renovari  conveniret  templum.  Ullcoque 
summo  mentis  ingenio  cepit  ipsius  ecclesie  reformande  mirifieum 
construere  apparatum  :  quam  denique  cum  cepisset  reedificare 
positione  minîbili,  valde  longiore  ac  latiore  quam  fuerat  ;  ignotua 
tamen  erat  universis  locellus,  quo  pretioei  martyris  membra  clau- 
debantur  Benigni,  quia  sollerti  cura  taliter  antîquitus  fuerat  recon* 
ditus,  ut  illo  flducialiter  veneraretur  martyr  per  evum,  ubi  felici 
morte  occubuit  propter  Deum.  Sed  a  quibusdamincautts  dieebatur 
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ereta  sevoritate ,  pro  his  calpis  metneret  damnari  eter- 
ois  géhenne  suppliciis,  at  sibi  visam  est,  sanctus  Papa 
Gregorins  in  sua  eum  suscepit  fide,  diligentiori  deinceps 
▼îcionim  soUicitndine,  et  priora  errata  pietatis  et  mise- 
ricordie  operibns  expianda  correcturum  fore.  Post  visio- 
Dem  in  semet  reversas ,  et  ab  infirmitate  eadera  cepit 
convaiescere  die,  et  priorem  austeritatem  permutavit 
in  maximam  pietatem.  Sicque  postea  ornai  vite  sue 
tempore  sanctum  Gregorium  speciali  coluit  dilectione. 
Cepertmt  denique  ex  sua  patria ,  hoc  est  Italia,  multi  ad 
eum  convenire.  Aliqui  litterisbene  eruditi,  alii  diverso- 
ram  opemm  magisterio  docti ,  alii  agriculture  scientia 
prediti.  Qnorum  ars  et  ingenium  huic  loco  profuit  plu- 
rimum.  Grescebat  ergo  quotidie  multitudo  monachorum 
snbeius  magisterio  degentium,  ut  exceptishis  qui  per 


etiAm  ibi  non  haberi.  Gniiis  ignoratio  rei  nimlum  mestiflcabat  ^mimum 
pairU  WiUelml.  Tali  quoque  defectu  anxio  revelatom  est  visione 
pnleherrima  per  ipsum  Del  martyrem  ipsius  honorabile  sepulcrum. 
Erat  enim,  ut  beatus  multorum  sanctorum  descriptor  miraculorom 
Grogorins  Taronomm  pontifex  refert,  pergraudis  arca  lapidei  sar- 
cophagi  continens  iUom.  Pro  cuius  incredulitate  narrât  idem  sanc- 
tus alteram  sancti  nominis  Gregorium  lingonensem  episcopum 
acrius  quondam  fuisse  increpatum.  Guius  namquc  positionem  lod 
aotiqua  vetustas  occuluit.  Nam  coram  precipuo  illins  monasterii 
altari  profandius  babebalur  defossnm  memoratum  sepulcrum.  Quod 
continuo  requirens  invenit^  aperiens  que  illud  contingere  memit 
sacratissima  egregii  martyris  ossa  in  cuius  etiam  cerebro,  quod 
in  descripta  iliius  passione  legitur^  Tulnus  ferreo  iiiatum  vecte  ap- 
pamit  :  que  omnia  integro  numéro  presentibns  honestioribus 
tam  episcopis  qnam  ceteris  dîversorum  ordinum  vel  sexuum 
cnm  odoriferis  ihymiamatibns ,  ac  psallentium  chons ,  in  eodem 
rscoodidit  sarcophago,  inde  que  paullulum  ad  orientem  amovens 
in  pulcberrimo  atque  incomparabiÛ  locavit  tnmulo.  Debinc  namque 
Pttter  TeneranduB  acriori  accensus  devotione ,  reformande  opus  Ba- 
»ittce  insianter,  quemadmodum  décréterai,  accelerabat  perJicere. 
Quoniam  ni  diximus,  et  presto  est  cernere,  totius  GaUie  mirabilio- 
rani>  atqne  propria  positione  incompârabilem  perficere  dispone- 
bat....  tune  enim  devota  concepit  meute,  ut  apostolorum  principis 
Pétri  sanctiasima  lîmina  yisitatnrus  aderet.  j>  (  Vita  S,  Willelmf, 
Âbbatis^  ditnimensis  auctore  Glabh  HadulphOy  cap.  15  et  16). 
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alia  eitnt  monattorit  in  bac  congregatioiiA  quolidîe  trm- 
très  estent  septuaginta»  aut  ootoginta. 

later  cetera  que  Domnus  Bruno  Episcopus  in  bocloeo 
egit  bona,  longum  est  enim  enumerare  singula  eiasgesta, 
sed  hoc  breviter  possumus  dicere  ;  cuneta  ab  antiqois 
bnic  lœo  conlata,  posteaque  a  malignis  dtrepta,  v^I  a 
pravis  Rectoribus  dispertita ,  a  Brunone  £pi8Copo  «uni 
restituta  :  et  licet  Uli  non  amittant  mercedem  sue  elee^ 
mosine  «  bic  tamen  non  inferiori  dignus  est  gratiarum 
actione  :  de  emortuis  enim  cineribus  in  excelleatiorem, 
quam  unquam  ante  fuerat  statuai ,  per  eum  sublimatus 
e$thiclocu8. 

À  sancto  igitur  Crregoho  lingonensi  Episcopo  fundata 
bec  Abbatia ,  a  Guntranno  rege  stabilita  et  ditata,  a  Ca- 
rolo  Imperatore  cognomento  Calvo,  etdonuuo  IsaacEpis- 
copo  restaurata  :  ab  honorando  Presule  Brunone ,  et 
Willelmo  venerabili  Abbate,  non  solummodo  in  aliis 
rébus ,  verum  etiam  in  nova  ecclesie  fabrica  est  reno- 
vata;  in  cuius  basilice  miro  opère  Donmus  Presul  ex- 
pensas  tribuendo ,  ac  columnas  marmoreas  ac  lapideas 
undecumque  adducendo ,  et  Reverendus  Abbas  magis- 
tros  conducendo,  et  ipsum  opus  dictando,  insudantes, 
dignum  dîvino  çultui  templum  coustruxeruut.  Cuius  ar- 
tificiosi  operis  forma  et  subtilitas  non  inaniter  quibusqœ 
minus  edoctis  ostenditur  per  litteras  ;  quonîam  mnlta  în 
eo  videntur  mystico  sensu  facta  (1),  que  magis  divine 


(1)  luatUe  de  noter  ce  texte,  qui  a  nue  fsi  haute  importance,  et 
qu*aucan  lecteur  eérieox  ne  lira  sans  attention.  4prè8  avoir  en,  il 
y  a  quelques  années ,  un  si  grand  engouement  pour  le  symbolîâoie 
dea  édifices  religieux,  nous  vmlà  menacés  de  tomber  dansTantre 
excès.  On  laisse  entendre  que  ces  vues  symboliques  ont  été  imagi- 
nées après  coup ,  et  que  les  architectes  du  moyen  Age  ne  les  so<i|h 
çonnaient  même  pas.  U  est  donc  curieux  d'entendre  un  moine  cou- 
temporain  expliquant,  du  vivant  n.ème  de  Tarchitecte,  ou  du  moms 
peu  a{»rè8  sa  mort,  le  sens  symboUque  de  notre  basilique  ;  Texpli- 
quant  de  peur  que  la  véritable  pensée  de  Tarchitecte  ne  se  perde 


iofpmfkmi,  qaani  olicmcw  debeiit  d«piiUti  peritie  ma*r 

gistri  (I). 

Pondatum  est  aatem  hoc  templum  (9)  aniio  Dominieii 


ou  né  soit  pas  comprise ,  et  entrant  sous  ce  rapport  dans  des  dé- 
tails qsi  ont,  on  va  le  voir,  le  plus  yif  intérêt. 

(1)  Une  main  du  XV*  siècle  a  ajouté  ici,  sur  le  manuserii  <m« 
giiisl  de  notre  Chronique ,  un  titre  ainsi  conçu  :  «  Sequitur  forma 
Eeeluiœ  antiquœ  hujm  monasterii  Divi  Benigni.  »  Ce  titre  a  passé 
dans  toutes  les  copies,  et  de  celles-ci  dans  l'édition  de  d^Achery. 
Peut-être  un  lecteur  de  la  Chronique,  habitué  à  l'étude  des  chartes 
aociennes,  aura-t-il  été  frappé,  comme  nous  le  sommes  nous- 
mémse,  du  caractère  de  cette  pièce  ^  et  se  sera-t-ii  persuadé  qu'il 
trait  sous  les  yeux  une  description  authentique  de  l'église  Saint- 
Bénigne  î  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  sentiment  est  le  nôtre,  et  non  seule- 
ment le  style  de  cette  pièce,  qui  commence  à  ces  moto  :  Fundatum 
ttt,  et  finit  à  ceux-ci  :  Ostia  mginti  quatwjTy  mais  certains  détails, 
eertaines  expreseions  qui  n'échapperont  pas  à  un  lecteur  instruit, 
nous  persuadent  que  cette  description  de  l'église  est  de  l'abbé 
Gnillaume  lui-même ,  ou  du  moins  rédigée  par  see  ordres  et  sous 
set  yeux. 

(i]  Dom  Plancher  a  établi  dans  son  Histoire  de  Bourgogne  (tom.  I, 
p.  476) ,  avec  beaucoup  de  solidité ,  qu'on  avait  abusé  de  ce  texte 
de  Ut  dironiqne  pour  prouver,  que  les  anciennes  églises  de  Saint- 
Bénigne  étaient  tombées  avant  l'an  mil ,  et  que  l'abbé  Guillaum<^ 
en  avait  fait  construire  une  entièrement  nouvelle.  U  montre  par 
des  textes  de  la  Chronique  (page  130)  que  les  anciennes  églises 
sobsistaient  non  seulement  en  989 ,  un  an  avant  l'arrivée  de  l'abhé 
Ooillaume,  mais  en  1045,  plus  de  vingt  ans  après  lut.  U  ajoute  que 
la  Chronique  elle-même,  parlant  de  la  bâtisse  de  l'abbé  Guillaume, 
laiâse  assez  entendre  que  ce  ne  fut  pas  une  construction  totale,  mais 
bien  un  renouvellement  et  une  amélioration  d'un  ancien  édifice  : 
«  Verum  etiam  in  nova  eccUne  fabrioa  est  renovata.  n  Ce  qui  ne 
▼ent  pas  dire ,  remarque  avec  raison  dom  Plancher,  la  structure 
dNme  nouvelle  église ,  mais  une  nouvelle  construction  on  structure 
d'église.  Toute  cette  argumentation  du  savant  bénédictin  est  inat- 
taquable, n  aurait  pu  la  fortifier  encore  par  un  texte  de  Raoul 
Glaber,  bien  pins  expressif  que  celui  qu'il  a  cité,  et  que  nous  avons 
donné  dans  nos  Etudes  sur  saint  Bénigne  ;  on  y  voit  qu'il  ne  s'a- 
ràsait  pas  pour  l'abbé  Gnillaume  de  bâtir  an  nouvel  édifice,  mais 
d'en  renouveler  un  ancien,  et  qu'en  effet  ce  qu'on  admira  le  plus, 
dans  oette  é^se,  ce  fut  qu'il  eût  su  en  changer  le  plan  avec  tant 
d'art,  et  feire  un  édifice  nouveau  en  conservant  tant  de  parties 
mcieDnee.  Mais  au  moment  où  nous  adoptions  ainsi  les  conclu- 
ôons  de  dom  Plancher ,  et  où  nous  essayions  de  leur  donner  une 
Boovelle  force,  la  vieille  crypte  de  saint  Bénigne  n'était  pas  encore 
MTtie  de  terre,  et  nous  ne  pouvions  nous  appuyer  que  sur  le 


à  I  '  '   < 
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I&carnatîonis  MI ,  indictione  XIV,  XVI  Galendas 
Cniiis  longitndo  duGentorum  ferme  cubitomm  (1),  lati- 
tado  autem  quinquaginta  trium  exstitît  (2).   Altitndo 


témoignage  des  auteurs  contemporains,  suffisant  du  reste.  Depuis 
lors  toute  Téglise  souterraine  de  saint  Bénigne  a  été  exhamée,  et 
les  études  approfondies  que  nous  avons  pu  faire  sur  ces  ruines 
nous  ont  confirmé  dans  la  même  opinion.  Non  seulement  il  eei 
évident  à  nos  yeux  que  Vabbé  Guillaume  a  conservé  des  parties 
anciennes,  mais  nous  croyons  qu'il  est  possible  de  les  indiquer  et 
de  les  distinguer  des  constructions  nouvelles  dont  il  est  Tarchi- 
tecte;  et  peutrétre  Tessaierons-nous  un  jour. 

(1)  La  coudée  était  chez  les  romains  de  i  pied  1/2.  Quant  «a 
pied,  il  est  difficile  de  dire  exactement  quelles  étaient  ses  di- 
mensions. Les  différents  pieds  de  fer,  de  bronze  ou  dlvoire  trouvés 
dans  les  ruines  des  villes  romaines  présentent  des  différences.  Un 
des  pieds  conseivés  au  musée  de  Naples  porte  en  longueur  0,991*" 
4S;  celui  de  Maulevrier  (près  de  Caudebec),  0,2920»  5/10;  celui 
du  ChÂtelet  (près  de  Saint-Dizier),  0,295»n  le  demi-pied  en  os 
trouvé  à  Herculanum,  0,148™»  11  ,etc.  La  différence  entre  les  extrêmes 
va  donc  de  5  à  7  millimètres ,  ce  qui  est  considérable,  puisque  sar 
une  longueur  de  45  pieds,  par  exemple,  on  pourrait  compter  tan- 
tôt 44 ,  tantôt  46  pieds.  Les  autres  méthodes  employées  par  les 
savants  pour  arriver  à  déterminer  d'une  manière  absolument  pré- 
cise la  valeur  du  pied  romain  n^ont  jusqu'ici  pas  mieux  réussi. 
Astolfi,  par  exemple,  Cassinl,  Fréret,  de  Prony,  mesurant  sur  le 
terrain  une  partie  de  voie  romaine,  en  ont  conclu  des  longueurs 
de  pied  qui  diffèrent  entre  elles  de  5  millimètres.  D'autres  méthodes 
plus  précises  laissent  subsister  des  différences  plus  ou  moins  gran* 
des,  première  cause  d'incertitude  quand  il  s'agit  de  mesurer  un 
édifice  d'une  certaine  étendue.  D'autre  paii,  s'il  est  difficile  de  dé- 
terminer exactement  le  pied  romain,  comment  comudltre  au  juste 
quelle  était  la  longuem*  de  la  coudée  dont  on  se  servait  au  XI* 
siècle  à  Dijon  ?  Qui  ne  sait  que  toutes  ces  mesures  ont  subi  mille 
variations  au  moyen  âge;  que  notre  toise  a  été  graduellement  alté- 
rée, et  à  tel  point  qu'en  1668  il  a  fallu  la  raccourcir  de  cinq  lignes? 
Joignez  à  cela  les  expressions  parfois  un  peu  vagues  de  notre 
chroniqueur,  et  vous  comprendrez  les  difficultés  que  rencontrait 
dom  Plancher,  essayant  avec  le  pied-de-roi  français  de  se  rendre 
compte  de  l'édifice  décrit  dans  la  Chronique,  et  qui  avait  en  partie 
disparu  ou  été  modifié. 

(1)  L'église  supérieure  avait  200  coudées,  c'est-à-dire  9%  mè- 
tres. L'église  souterraine  à  peu  près  autant  ;  eumdem  pêne  modum 
kabens  quantitatfs.  Aussi  M.  Violet-Leduc  n'hésite  pas  à  déclarer  la 
crypte  de  Saint-Bénigne  non  seulement  «  un  monument  unique  » 
sons  le  rapport  du  plan,  mais  «  la  plus  vaste  des  cryptes  connue».» 
{Diction*  dTarchéoiogie,  tome  IV,  au  mot  Crypte.^ 
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vero  ia  sequentibus  oportune  dicetur.  Inferior  itaque  do- 
mus  orationis,  in  qua  sacratissimum  corpus  sancti  Be^ 
nîgni  Martiris  veneratur,  eundem  pêne  modom  habens 
quantitatis ,  fuicitur  centum  quatuor  columnis.  Hec  in 
figuram  T.  littere  facta(l)  quatuor  ordines  colunmarum 
duodeno  dispositarum  numéro  :  equali  extenditur  in 
longitudine  et  iatitudine  (2)  :  X  vero  cubitis  erigiturîn 
aititudine;  sécréta  ex  utraque  parte  habens  vestibula. 
Quinque  sane  in  ea  continentur  altaria  (3)  ;  primum  in 


(1)  Nous  avons  indiqué  dans  noire  ouvrage  sur  saint  Bénigne 
comment  cette  figure  du  T  avait  été  empruntée  à  la  crypte  dé 
Saiot-Pierre  de  Rome ,  et  nous  avons  dit  quel  en  était  le  synobo- 
Usme. 

(2)  Dom  Plancher  signale  ici  une  contradiction  dans  notre  chro- 
niqueur. «  11  dit,  remarque  le  savant  bénédictin,  que  Téglise  qu'il 
prétend  fondée  par  l'abbé  Guillaume  avait  près  de  200  coudées; 
pots,  parlant  de  Téglise  souterraine  ou  inférieure,  il  dit  qu'elle  avait 
presque  la  même  longueur  que  l'autre  :  elle  avait  donc  presque 
too  coudées,  c'est-àrdire  300  pieds  de  long.  Mais  ce  même  auteur, 
en  ajoutant,  deux  lignes  après,  que  la  longueur  de  l'église  inférieure 
et  d'en  bas  était  égale  à  sa  largeur,  détruit  ce  qu'il  avait  dit  aupa- 
ravant, et  réduit  la  longueur  d'en  bas  à  80  pieds  ou  environ,  en 
quoi  consistait  toute  sa  largeur.  Dans  une  telle  contradiction,  quel 
parti  prendre?  »  (HisL  de  Bourgogne,  tom.  I,  p.  485.)  Il  n'y  a  pas 
de  eontradiction.  Notre  chroniqueur  parle  d'abord  de  l'église  en 
général,  c'est-à-dire  de  cette  succession  d'édifices  qui  compre- 
nait la  chapelle  de  saint  Grégoire,  la  rotonde  et  l'église  jusqu'au 
portail,  et  il  dit  que  cet  ensemble  avait  200  coudées  de  long,  et 
que  sous  ce  rapport  l'église  souterraine  avait  a  peu  près  la  môme 
étendue  que  l'église  supérieure ,  ce  qui  est  vrai.  (Voir  les  plans.) 
Pois  voulant  entrer  dans  le  détail,  il  avise,  dans  la  partie  sou- 
tenaine,  la  basilique  du  Vl<»  siècle,  celle  qui  a  été  prolongée  en 
forme  de  T,  et  il  dit  que  cette  basilique  a  les  mêmes  dimensions 
en  longueur  et  en  largeur,  c'est-àrdire  qu'elle  est  carrée,  ce  qui  est 
parfaitement  exact  Et  la  preuve  que  dans  le  second  passage  il 
n'entrad  plus  parler  que  de  la  basilique  du  VI»  siècle,  c'est  qu'il 
dit  que  dans  cette  basilique  il  y  a  cinq  autels.  Or,  s'il  eût  parlé 
de  Téglise  souterraine  complète,  de  celle  qui  avait  200  coudées,  il 
en  eût  trouvé  plus  de  cinq. 

(d)  CSiacun  de  ces  cinq  auteb  était  dans  chacune  des  cinq  absi- 
des de  la  basilique  du  VI«  siècle.  Nous  ne  dirons  pas  ici  dans  quel 
état  nous  avons  trouvé  chacune  de  ces  absides  lors  du  déblaiement 
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honorem  ipsius  sancti  Benigni  est  consecratam ,  se- 
cundum  in  memoria  sancti  Nicholai  et  omnium  Con- 
fessorum,  tertinm  in  venerationem  sancte  Paschasie 
Virginia,  que  ibidem  quiescit,  et  omnium  Virginiim; 
quartum  in  sancti  Hirenei  et  omnium  Martirum ,  quin- 
tum  sub  nominibus  sanctorum  Gonfessornm  et  Abba- 
tom  Joannis  et  Sequani,  atque  sancti  Eustadii  près* 
biteîi  ibidem  quiescentis.  In  bac  ergo  sanetoram  cor- 
pora  quiesoentia  sepedicti  testis  Ghristi  beata  amhiiiQt 
membra;  quorum  in  principio  buius  tibri  nomîna  sunt 
adnotata.  Sanctorum  vero  Gonfessornm  et  Episcopomm 
Urbani  et  Gregorii  corpora  in  ecclesia  sancti  Joannis 
Baptiste  primitus  fuerunt  tumulata,  post  longa  vero 
tempera  inde  elevata  :  sancti  quidem  Oregorii  medietas 
corporis  in  ecclesia  sancti  Benigni  est  recondita,  tempore 
quo  propter  metum  paganorum  eiusdem  sancti  Martiris 
effossum  corpus  delatum  fuit  ad  civitatem  Lingonas;  et 
tune  alla  medietas  corporis  prefati  Confessoris  illic  est 
retenta.  8ancti  denique  Urbani  corpus  levatum ,  et  in 
loculo  posituro ,  multis  miraculorum  signis  per  eum  Do- 
minus  letificavit  corda  famulorum  suorum  in  hoc  loco 
déf  gentium.  Venerabilis  vero  Isaac  Antistiitis  corptis  cum 
exigente  templi  edificio  transferretur  alio  a  quibusdam 
saôerdptibus ,  maxima  ex  parte  integfum  simul  eum 
capite  clerlcalem  adhuc  preferente  habitum  fertur  inven- 
tum.  8imUiter  et  Domni  Argrimi  Pontificis  ac  monaehi 
sacerdotalia  cum  cucullo ,  necnon  interiore  cilicio ,  ves- 
tim^nta,  in  testimonium  ipsius  sanctimonie  incorrupta 
sunt  reperta.  Ad  hoc  haud  longe  reperta  est  sancta  Ra* 
degundis,  habens  ad  caput  titulum  sui  nominis  in  lamina 
plumbea  :  cuius  ossa  cerato  involuta  linteo  sunt  inventa 


génénai  fait  en  février,  mars^  avril  18M,  ni  ce  quellea  tout  deve- 
nues. Mous  nood  réservons  de  le  faire  ômB  une  étude  spéciale  que 
nous  publierons  plus  tard. 
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in^apsa  lignea  in  terra  recondita  (i),  Geterorum  preterea 
sancU»ram,  quorum  corpora  hic  noscuntur  tumulata, 
beatusGregorius  Turouorum  Episcopus  mentionem  facit 
eorum  describeos  quedam  miracula  (2).  Benigni  videli* 
cet  Martiris,  nostri  specialis  Patroai;  Tranquilli  qfuoque 
Ckmfessoris  ;  necnoif  Hilarii  Senatoris ,  et  eius  coniugls  ; 
saiiete  Floride  sanctimonialis  ;  atque  Paschasie  Virgiûis 
et  Martûôs.  Hec  à  saneto  Beni^o  edoeta  et  baptîzata, 
post  eius  martirium  sevitia  paganonim  rapta  est  ad  snp- 
piicittiâ.  Cumque  immolnlls  in  fide  Ghristi  persisteret, 
primo  carceris  efiQicta  squalore  ;  postea  pro  confessione 
Deitatissententia  fuit  multata  capitali;  ut  quedam  vitrea 
antiquitus  facta,  et  usque  ad  nostra  perdurans  tempora 
eleganti  premonstrabat  pictura  (3).  Tantorum  ergo  ve- 
nerandis  corporibus  sanctorum  honorabiliter  hec  de  quo 


(1)  On  ne  se  méprendra  pas  Rur  le  sens  de  ces  mots  :  Reperta 
ett  saneta  Hadeffundis,  H  s'agit  Ici  non  pas  du  corps  entier  de  sainte 
Radegonde,  mai»  de  quelques  reliques  insignes,  ear  c'est  la  maniàra 
de  parler  en  usage  au  moyen  Âge.  Quant  à  la  question  de  savoir 
queHe  est  cette  sainte  Radegonde  dont  il  est  ici  question,  il  est 
dUêâàé  de  ne  pas  admettre  qu'il  s'agisse  de  sainte  Radegonde  dt 
Poitiers^  reine  de  France.  Dans  le  martyrologe  de  Tabbaye  de  Saint- 
Bénigne,  elle  porte  expressément  le  nom  de  reine:  Nonis  Julii, 
Radegvndm  Htginœ.  Dans  toutes  les  peintures  de  l'abbaye  eUe  a 
une  eouroBoe;  ses  reliques  sont  conservées  avec  un  bras  de  saint 
Hilaîre  de  Poitiers.  Que  vent- ou  de  plus?  Aussi  les  Bollandistes, 
quoiqu'ils  ne  connussent  pas  toutes  ces  preuves,  n'ont  pas  hésité  à 
caroira  qu'il  a'agÎBsait  en  effet,  dans  ce  passage,  de  sainte  Radegonde, 
reine  deFhmce^  épouse  de  Clotaire.  (Boll.,  Acta  SS,,  18  Àugiuti.) 

{%)  Nous  avons,  dans  nos  Etudes  sur  saint  Bénigne,  fait  connaître 
tous  ces  saints  personnages.  Nous  n'y  reviendrons  pas.  (Toir,  pour 
plu  amples  renseignements,  Grêg,  Turon  Op,,  lib.  1,  MiraCy  qoj^,  u, 
LD,  et  Lib.  de  Glor.  Confess.,  lib.  II,  cap.,  nus,  xun,  xuv.) 

(8)  Nous  avons  déjà  signalé  ce  texte  précieux.  Voici  ce  qu'en 
disent  des  Juges  compétents  :  «  Il  est  probable  que  le  vitrail  dont 
il  s'agit  renuHitaii  au  moins  au  commencement  du  X«  siècle.  11  eai 
permis  de  penser  que  si  l'histoire  de  sainte  Paschasie  n'est  pas  la 
première  peinture  qu'on  ait  faite  en  ce  genre,  elle  est  du  nioinB  w 
nombse  dea  plus  anciennes.  »  Lasteyiie,  Histwrê  de  la  Peinture  sur 
verre,  1838,  tom.  I,  p.  13, 18;  Lenoir,  Musée  des  Monuments  prançaiSj 
tom.  ¥10. 
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modo  agitur  ecclesia,  non  mediocriter  est  ditata,  excep- 
tis  aliorum  reliquiis  sanctorum,  qiios  enumerare  videtur 
saperûuum.  Huic  paulo  saperins  descripte  inferiorî 
crypte  coniungitur  Oratorium  ad  solis  ortum,  rotnndo 
scemate  factnm,  senarumque  illustratum  splendore  fe- 
nestrarum ,  XXXVII  cubitos  habens  in  diametro ,  decem 
in  alto.  Hoc  sane  Oratorium  terno  colomnarum  ordine 
lu  semet  regirato,  XL  videlicet  atque  Vin,  geometricali 
dispositione  ambitur  ;  huius  desuper  culmen  ceiso  erec- 
tum  fastigio  XXIV  columnarum,  ac  XXX  duorum  ar- 
cuum,  tripertita  comparis  nameri  machina  divisione, 
eleganti  transvolutum  est  opère.  Hoc  sane  Oratoriam 
sancti  Joannis  Baptiste  sacratum  est  honore;  cuius  altare 
illustratur  trium  fenestrarum  lumine.  Ab  bac  ecclesia 
sunt  per  cocleam  dextra  levaque  XXXVn  gradus ,  cre- 
bris  suffîcienter  illustrati  fenestris ,  per  quos  inoffenso 
ascenditur  tramite  ad  basilicam  sancte  Dei  Genitricis 
Marie.  Ipsa  vero  Ecclesia  LXVIII  subnixa  est  oolumnis^ 
eumdem  fere  habens  modum  et  formam  in  diametro, 
sive  in  altitudine ,  quem  et  inferior,  undenisque  irradia- 
tor  vitreis.  Ad  altare  autem  eiusdem  perpétue  Virginis 
marmoreum  per  quatuor  tripertîtos  ascenditur  gradus, 
iuxta  quos  hinc  et  inde  sunt  altaria;  ad  dextram  qui- 
dem  Joannis  Evangeliste  ac  Jacobi  fratris  eius ,  sane- 
tique  Thome  Apostoli  :  ad  levam  vero  sancti  Hatthel, 
Jacobin  et  Philippi  Apostolorum.  Hinc  iterum  concordan- 
tes et  satis  iucidi ,  utrimque  per  cocleam  ad  ecclesiam 
sancte  et  individue  Trinitatis  XXX  gradus  continuatim 
prestant  ascensum.  Hec  in  modum  corone  constmcta, 
triginta  quoque  et  sex  innixa  columnis ,  fenestris  undi- 
que,  ac  desuper  patulo  celo  lumen  infundentibus,  nûcat 
eximia  claritate,  amplitudine  inferiori  domui  consimilis, 
sed  XX  cubitorum  altitudinis.  Altare  sancte  Trinitatis  ita 
est  positum,  ut  undecumque  ingredientibus,  ac  ubicum* 
que  per  ecclesiam  coasistentibu? ,  sit  perspicuum.  Inde 
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perqnadrageminasscalas,  aitrinsecusfaetas,  ad  supremâ 
patet  ascensos  :  quamm  due  equali  modo  posite  per 
quindeciin  gradua  usque  sancti  Michaelis  protenduntur 
Qntorhim  habens  in  longitadine  cubitos  XXXm,  in  altî- 
todine  X,  vili  facta  scemate  :  fenestras  habet  VU.  Aile 
¥ero  due  per  quinqnaginta  gradus  sursum  dirigunt  grès- 
som  :  ad  ima  autem  harum  scalarum  bina  super  murum 
deambnlatoria  sunt  facta,  que  equali  spatio  ab  orientali 
parte  uaque  ad  oecidentalem,  et  iufra  templum,  per  arcus 
deambulatorios,  et  supra  tectum  domus  muro  altitudinis 
ferme  trium  cubitomm  circumquaque  pergentium,  a 
ruina  protegunt  incessum.  Hec  tamen  ad  dexteram  si- 
nialramve  partem  templi  incipientes;  interius  et  subtud 
aies  eitts  gressum  per  quosdam  occultos  aditus  ad 
soprema  tecti  dirigentes  piano,  ut  dietum  est,  calle  dedu- 
cunt  introrsus  undique ,  donec  superliminare  occidenta- 
liam  portarum  attingentes,  per  pariles  scaJas  XX  gra- 
dunm  in  porticus  ecclesie  maioris  deponunt.  Que  ad 
instar  crueis  edificata  babet  in  longitudine  cubitos  cen- 
tum  yiginti  octo  (1),  in  latitudine ,  sicut  prescriptum  est, 
quinquaginta  très,  in  altitudine  quaqua  versum  per 
maximos  triginta  et  unum  cubitos ,  in  medio  autem  qua- 


(1)  Dom  Plancher  signale  ici  une  contradiction  qui  ne  nous 
paraît  pas  exister.  «Parlant^  en  général^  de  la  grande  église  on  de 
Téglise  d^en  haut ,  le  chroniqueur^  dit-il,  veut  qu'elle  ait  près  de 
MO  coudées,  c'est-à-dire  près  de  300  pieds  de  longueur;  puis,  pai^ 
laat  de  cette  môme  église  en  particulier,  il  ne  lui  donne  que  138 
coudées,  c'est-à-dire  192  pieds  :  quel  moyen  de  fixer  son  jugement 
«or  des  témoignages  si  opposés?  (fft>/.  de  Bourgogne,  tom.I,  p.  486.) 
Le  moyen,  le  voici.  Parlant  de  la  grande  église  en  général,  c'est- 
è-dire  de  cet  ensemble  d'édifices  qui  comprenait  la  basilique  pro- 
prement dite,  la  rotonde  et  la  chapelle  de  saint  Grégoire,  il  lui 
donne  200  coudées;  puis,  après  avoir  parlé  de  la  chapelle  de  saint 
CTregoire  dont  il  ne  donne  pas  la  mesure,  de  la  rotonde  dont  il  fixe 
la  longueur  à  88  coudées,  voulant  maintenant  s'occuper  de  l'église 
proprement  dite ,  de  celle  quct  ad  instar  crueis  œdificata  est,  il  lui 
donne  ISO  coudées.  Où  est  la  contradiction?  (Voiries  plans.) 

10 
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draginta,  illuminatiir  septiiaginta  vitreU,  fnlcîturque 
centum  vigiati  et  una  ccdauniis ,  qaanun  ncmimlle  imcta 
oapita  fortissimarum ,  que  suât  XL  pilamm  qaadrangn- 
latim  statute,  una  quasi  simul  corouari  videntur  ooroaa» 
quainvis  non  unius  sit  magnitudinis  onmium  fonoa. 
Habet  Mnc  et  inde  geminas  porticus  dupliciter  transYolii- 
tas,  in  quibus  bis  bina  continentur  altaria.  A  parte  qui* 
dem  Aquiionis  unum  in  honorem  sanetomm  Aposto- 
loFum  Pétri  et  Andrée;  altemm  in  honorem  saacti 
Bartholomei  atque  Simonis,  atque  Taddei  Apostôloram. 
Sancti  vero  Pauli  altare  est  in  super  ion  ecclesia ,  ante 
aram  sancte  Trinitatis»  eo  quod  ipse  raptus  ad  tertium 
celum  vidit  sécréta  Dei.  A  meridie  sunt  altaria,  unmn 
in  honorem  sanctorum  Apostolorum  Matthiei,  et  Bar* 
nabe,  ac  Luce  Eyangeliste  :  aliud  in  honorem  sanetomm 
Martirum  Stephani;  Laurentîi,  atque  Vincentii.  Est  alind 
altare  ad  occidentalem  plagam  ecclesie,  in  eodem  latere 
meridiano ,  in  honore  sanctorum  Mammetis ,  Desid^i, 
Leodegarii,  Sébastian!,  Gengulfi,  Martirum.  Et  ex  parte 
altéra  sanctorum  Martirum  Policarpi ,  Andochii ,  Thirsi, 
Andeoli,  Simforiani,  Geoi^,  Xpifori,  et  sanctorum 
Ck>nfes8orum  Urbani,  et  Gregorîi,  quorum  corporibus 
adomatur  presens  domus.  Principale  altare  est  sacratum 
in  honorem  sanctorum  Mauricii  atque  Benigni ,  simulque 
Omnium  Sanctorum ,  altare  ad  dexteram  eius  in  honore 
Raphaelis  Archangeli ,  et  omnium  beatorum  spirituum. 
Ad  levam  vero  in  honore  S.  Marci  Evangelîste  ;  atque  in 
medio  ipsius  ecclesie  altare  sancte  crucis,  Omniumque 
Sanctorum.  Ante  hoc  altare  triplex  constat  introitus 
cripte ,  in  quindecim  gradibus  ascenditur  ab  ipsa  ad  su- 
periorem  ecolesîam.  Sepulcrum  vero  sancti  et  gloriosi 
Martiris  ita  est  constructum.  Est  tumba(i)  ex  quadrîs  edi- 


(1)  Notre  chroniqueur  appelle  ainsi  le  heulus  an  centre  duquel 
était  placée  Tauge  en  pierre  qui  contenait  le  corps  de  saint  Bénigne. 
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ficata  lapidyt>ii8,  que  octo  cubitos  in  ioagum,  qninque  au- 
tem  tenet  in  latain(l),  cuiuâ  cacumen  lapideum  quatuor 
snstinetur  sofiEragio  columnarum  (2)  :  desuper  antem  qua- 
tuor columne  marmoree  locate  erant  antiquitus  (3)  olim 
super  lapideos  arcus,  quos  continebant(4),  absidam  fere^ 
bant  ligneam  sex  cubitorum  lorgitudinis,  et  trium  latitu- 
dinis,  septemque  ac  semis  altitudinis,  que  undique 
auro  et  argento  vestita,  historiam  Dominice  nativitatis 
et  passionis  premonstrabat  anaglifo  prominentem  opère 
pictura  satis  optima  (5).  Verum  boc  decentissimum  de 
quo  loquioiur  omamentum,  ob  recreationem  paupe- 
mm  tempore  famis  fuit  dissipatum  a  Domno  Abbate 
Willalmo ,  et  cum  capsa  aurea  mîriiice  gemmis  exor- 
nata,  pariterque  tribus  tabulis  ac  dobus  turibulis  ar« 
genteis ,  crucibusque  ;  ac  omne  ornamentum  in  aura  et 


(1)  Toute  cette  partie  étant  encore  couverte  de  graviers^  il  notn 
est  impaaaible  d^en  vérifier  les  mesures. 

(2)  Desuper.  Sous-entendez  tumba,  c*est-àrdire  aux  quatre  angles. 

(3)  Ântiquitus.  Dans  le  manuscrit  original,  il  n'y  a  pas  de  point 
après  ce  mot  ;  mais  il  en  fout  un. 

(4)  Quos  continebant.  Sous-entendez  columnœ. 

(5)  On  comprendra  mieux  cette  description  du  tombeau  de  saint 
Bénigne^  en  la  rapprochant  de  celle  que  Grégoire  de  Tours  fait  au 
tambean  de  saint  Pierre,  qui  avait  servi  de  modèle.  «  Ce  tombeau^ 
àii-W,  placé  sous  V  autel  (sous  Y  Al  tare  mqfusde  réglise  supérieure, 
comme  il  est  encore  aujourd'hui) ,  était  un  ouvrage  des  plus  rares.  » 
Le  UMubeau  de  saint  Bénigne  est  placé  de  la  même  manière.  <x  Ce- 
Im  qui  veut  prier  au  tombeau  de  saint  Pierre  ouvre  la  grille  qui 
Ventoure,  s*approche  au-dessus  du  tombeau,  ACCEorr  super  sepulcruh, 
etj  passant  sa  tête  par  une  petite  fenêtre  qui  s'y  trouve ,  demande  ce 
dont  a  a  besoin,  »  Y  avait-il  au  tombeau  de  saint  Bénigne  et  cette 
grille  et  cette  fenêtre? nous  l'ignorons,  et  des  traces  de  crampons 
dans  lea  colonnes  pourraient  le  faire  croire  ;  mais  c'était  certaine- 
ment la  même  disposition.  Celui  qui  venait  prier  s'approchait  aussi 
ao-dessuB  du  tombeau,  aceedit  super  sepulcrum,  et  avançait  aussi 
sa  téta  pour  le  voir,  ail  y  a  au-dessus  du  tombeau  (de  saint  Pierre) 
quatre  colonnes  d^une  admirable  élégance  et  blanches  comme  la  neige, 
qui  soutiennent  le  ciborium.  n  {De  Glor.  Martyr. ,  cap.  zxvin.)  A  Saint- 
Bénigne,  la  diapoaition  sous  ce  rapport  était  encore  exactement  la 
mAme. 
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argento  venumdatum  est  (1).  Ante  hec  vero  tempora, 
insignia  omamenta ,  videlicet  gemme ,  pallia  pretiosa , 
capse,  tabule,  corone,  vasa  quoque  eeclesiastica,  seo 
candelabra ,  ex  auri  argentique  métallo  fabricata ,  cum 
imagine  Salvatoris  Domini  nostri  ex  auro ,  fusili  opère 
facta ,  latronmn  fraude ,  in  ipsins  Saneti  festivitate ,  oc- 
dsis  custodibns,  fnrto  fuerunt  asportata.  Hec  omamenta 
a  Guntranno  et  ceteris  regibus  huic  loco  pro  yeneratione 
et  honore  Dei,  sanctique  Benigni  Martiris  antiquitus 
conlata ,  sed  priscis  temporibus  sacrilega  pessimorum 
manu  sublata,  nullus  postea  exstitit  principum,  qui 
tantum  potuisset  recuperare  thesaurum.  Hec  ad  notîfi- 
candam  Divioneusis  loci  antîquitatem  et  gloriam  paucis 
dicta  sunt.  Illud  in  fine  notificandnm  est,  in  templi  istius 
edificio  esse  columnas  trecentas  septuagînta  et  I ,  ex- 
ceptis  iUis  que  in  turribus  et  altaribus  sunt.  Fenestre 
clause  vel  claudende  vitro  centum  viginti  :  turres  octo  : 
porte  très  :  ostia  viginti  quatuor. 

Nunc  ad  ea  que  omiseramus  patris  Willelmi  explîcanda 
gesta  stilum  vertamus.  Augustorum  seu  regum  pidatia 
cum  adiit,  in  eis  non  quesivit  que  sua  snnt,  sed  que 
Jhesu  Xpi;  ut  ex  eorum  scilicet  familiari  conlocutione 
subveniret  opressis  suainterventione;  aut  certe  ex  secu- 
larî  vel  Glericali  habitu  Deo  lucrifaceret;  et  iuxta  Domini 
preceptum  propria  relinquerent,  et  secularibus  curis 
semotis  Deo  in  tranquillitate  servire  studerent.  Conve- 
niebant  igitur  ad  eum  plurimi,  ut  dixiraus,  et  licet  di- 


(i)  Notre  chroniqueur  ne  parle  pas  des  colonnes  de  marbre.  Il  pa- 
raît pourtant  qu'elles  furent  vendues  avec  toutes  les  autres  riches- 
ses qu'il  énumère.  Du  moins^  en  1271,  quand  la  grande  tour  romane 
qui  s'élevait  an  centre  de  Téglise  croula  pendant  la  nuit,  le  tom- 
beau n'avait  plus  le  même  aspect  :  au  lieu  de  reposer  sur  quatre 
eolonnes  de  marbre,  la  châsse  portait  sur  deux  petites  colonnes  de 
pierre  placées  au  nord  du  tombeau,  et  dont  nous  avons  retrouTé 
les  socles.  «  Theca  Hgnea  que  in  infêriari  parte  ecclesie  prettoHsti^ 
mas  reliquias  continebat,  mper  duas  columnulas  lapideas  Habilita,  » 
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▼eni  aatioBibus ,  iftente  tamen  uniti.  Letabatur  Pastor 
ia  su!  gregift  aacmento,  magisque  gandebat  qnod  omnes 
înstabant  operi  proposito«  Verum  quia  saper  gregem  sibi 
commissuiii  solerti  vigilavit  cura,  âivma  promeruit  gra- 
tis de  fnictu  laborum  suorum  in  bac  gaudere  yita.  Nam 
regolaris  vite  disciplinam ,  que  iam  pêne  déciderai  per 
yeterum  nes^gentiam^  prout  beatus  Benedictua  eam 
composuit  in  pristinum  statum  corrigendo ,  restaurâ- 
yit ,  ac  per  diversas  mundi  partes  per  plora  monaste- 
ria  a  regolari  tramite  dévia,  tam  per  se,  quam  per  suos, 
qnos  Abbates  ordinaverat,  monastico  ordini  subdidit.  In 
boc  vero  gaudens  gratulabatur  Deo,  qnod  eorum  qnoa 
sua  sub  cura  educaverai,  ad  monasticum  regendum  or- 
dinem  fore  multos  idoneos  videbat  :  ex  quibus  nos  ali- 
qnos  dignum  iudicavimus  huic  libro  indere ,  ut  sciant 
posteri ,  quam  strenui  ex  hac  congregatione  prodierint 
monacbi ,  eorumque  memoria  permaneat  in  laude. 

Cum  primum  Abbatis  suscepit  officium  venerabilis 
Willelmus^  inter  monacbos  in  hoc  loco  degentes  fuit 
quidam  iuvenculus  vocatus  Hunaldus,  quem  predictus 
patervidens  solertis  ingenii,  retinuit  sibi  ceteris  abeun- 
tibus.  Hune  precipue  omni  studio  doctrine  inbutum, 
in  domo  Dei  constituit  vas  electum.  Ad  omnia  quippe 
que  sibi  erant  necessaria,  predicti  fratris  iuvabatur  so- 
lertia.  Denique  iuiunxit  illi  curam  huius  sacri  periboli, 
quam  tanta  prosecutus  est  cura,  ut  pêne  totum  quicquid 
fuit  ornamentorum  in  hac  basilica,  eius  studio  sit  adgre* 
gatum.  Ad  ultimum  post  obitum  predicti  Patris  Abbatiam 
Tamodorensem(l)a8secutus,  ibidem  quievit  annis  XXVII 
in  regimine  transactis.  Alter  quidam  huius  castri  Divio- 
nensis  civis,  nobili  ortus  génère  Rodulfus,  Albus  voca- 
tus cognomine ,  venit  ad  conversionem  inter  ipsa  pri- 
mordia  eius  nove  ordinationis,  cuius  pecuniis  relevata 

'1)  L^abbaye  de  Saint- Michel  de  Tounerre. 
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e«t  peûipertas  predieti  Patris ,  et  consflio  atque  adiutotio 
sublerata  solfidtudo  regiminis  haius  loci ,  et  Besuencis 
monasterti,  adhac  qaippe  erat  ei  pancitas  monachonuD, 
quem  predictos  frater  ita  iuvabat  in  exterioribns  coris, 
at  soins  supplere  videretur  solamen  plorium.  Sed  prê- 
ter eius  yotuin,  hoc  solatium  tulit  ilii  paucitas  dienun. 
Alter  qnoque  stibranctus  est  memorato  Patri ,  Theode- 
liens  dietus,  htiius  patrie  civis,  quem  post  diatumam 
eniditionem  Flscamnensi  (l)cenobio  constitoit  Priorem, 
ad  ultimum  Cremmeticensium  (2)  prefecit  Abbatem.  Alius 
ex  Castro  Belno  (3)  dicto  Miles,  Ledbaldns  vocatas,  et  a 
stadio  Sapiens  cognominatns,  Patri  WiUelmo  est  adiunc* 
tus.  Cuins  imbntus  doctrina  spiritaH,  per  aliquod  tempus 
Archimandrita  in  Tharnodorensi  loco  est  substitutus. 

Fama  sacre  religionis  eximii  patris  Willelmi  perdtus 
quidam  Mettensis  ecclesie  clericus ,  generosis  ortus  na- 
talibus,  nomine  Benedictus,  eius  discipulatui  est  adgre- 
gatus  :  brevique  in  tempore  studendo  enm  imitari,  doc- 
trina et  conversa  tione  perfectionem  adttigit  monastice 
vite.  Per  eius  igitur  relationem  comperit  Domnus  Adel- 
bero  Mettensis  Pontifex  Patris  Willelmi  religiosam  con« 
versationem.  A  quo  suppliciter  evocatus ,  atque  sancti 
Amulfl  Abbatia  donatus ,  eundem  Benedictum  ibidem 
constituit  Patrem  ubi  per  multos  annos  sacris  inten- 
tus  actibuS)  vita  functus  claruit  multis  virtutibus.  Ne  vero 
a  tanto  Pontifice  Reverendns  Abbas  Willetmus  rediret 
vacnus  a  munere,  stolam  auro  textam,  duasque  cappas 
purpureas  anreo  limbo  decoratas,  ab  eodem  percepit 
Presule.  Sed  et  prefatus  Benedictus  Abbas  ordinatus,  ca- 
sulam  auro  decenter  omatam,  atque  alia  ornamenta 
obtulit  ei  pro  benedictione.  Que  prefatus  Pater  tam  in 


(1)  De  Fécamp. 

(i)  Jumièges  ea  Normandie. 

(8)  Beaane. 


hoc  loeo ,  qiiam  Fraetaariensi ,  a  se  nonter  cepto,  di* 
mt  ni  sibi  placuit.  Predictam  Tero  sancti  Amolfi  Abba- 
tiam  post  mortem  antedicti  Abbatis  rexit  aimis  moitié. 

Ex  Tullensi  quoque  clero  venit  ad  eam  quidam  Ar* 
oolfas  vocabolo  litteris  apprime  eruditus,  omaique  mmi- 
dana  sapîentia  doctus.  Hic  in  brevi  assecutus  perfections 
vite  institatiooem  y  commissa  est  ei  cura  a  Domno  Pâtre 
Willelmo  noa  solnm  buius ,  sed  et  onminm  que  sub  élus 
eraut  pro^isioue  locorum.  Qui  quanta  in  hoc  loco  egmi 
bonapostreferemus;  non  enim  debent  silentio  tegi  ver- 
borum  que  ipsius  clarent  studiis  operum.  Intérim  prose* 
qwHBor  insignium  memoriam  enarrare  viromm,  quia 
licet  nos  eorum  sequaces  tabescamus  desides  ab  eorum 
religionis  fervore,  et  undiqne  intemis  seilicet  atque 
extemis  malis  ingruentibns  ab  omnibus  bonis  studiis 
toipenteSy  simus  ignavia  et  pigritia  adstricti  :  erunt  ta- 
men  forsitan  post  nos  aliqui ,  qui  horum  legentes  gesta 
stodebunt  imitari  exempla.  Domnus  igitur  Bertoldus 
Leaeonim,qui  Tullo  dicitur  (1),  Episcopiis  per  queri- 
moniam  a  se  delapsi  clerici ,  confabulationem  quesivit 
sepefati  Abbatis  Willelmi.  In  cuius  verbis  considerans 
incoucussam  inadulatamque  constantiam  mentis,  cetera- 
que  iasignia  virtutum  in  eius  actis  et  moribus  resplenden* 
tia,  admiratus,  monuit  instanti  prece  ut  Abbatiam  sancti 
Apri  (2)  suscipiens,  emendare  curarct  secundum  sancti 
Benigni  institutionem.  Cuius  annuens  precibus  eundem 
coenobium  in  paucis  annis  ad  regularem  commutayit 
statum.  Invenit  ibidem  strenuos  monachos ,  ex  quibua 
onom,  Widricum  nomine,  post  non  multos  annos  in 
eodem  monasterio  constituit  Patrem  monachorum.  Qui 
egregii  magistri  docilis  discipulus  ita  eum  studuit  imitari 
in  omnibus ,  ut  in  suis  omnibus  vei  verbis  Tel  actibus 


(1)  Tool  en  Lorraine. 
(1)  Sûnt-BTre  de  Toul. 
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representari  qnodammodo  videretur  Paler  Witlelmns. 
Multos  denique  eradiens  in  sancta  conversattone ,  ali* 
quautos  aliorum  monastGriorum  Patres  monachorum  ex 
Bua  protalit  congregatione. 

Plures  igitur  sacerdotuin  vel  Abbatam  sîbi  commisso* 
nun  locorum  vel  ecclesiaram  relinqaentes  curam ,  ad 
Patris  Willelmi  conûuebant  doctrinam.  Quidam  E^isco- 
pus  civitatis  Albingate  (1) ,  que  est  iuxta  Genuam  civi- 
tatem,  super  mare  sitam  in  Italia  relicto  Episcopio, 
predieti  Patris  se  subdidit  imperio.  Âlter  quoque  Episco- 
pus,  Bamabas  vocatus,  génère  gréons,  in  boc  monaa- 
terio  sub  eius  magisterio  plurimis  annis  est  conversa* 
tus  (3).  Alius  vero,  Benignus  dictus ,  Episcopus  a  Roma 
hue  adyeniens  per  aliquot  annos  cum  ipso  commoratus 
fuit  subiectus  et  obediens.  Âbbates  etiam  perplures  ex 
diversis  partibus  venientes  sponte  se  ipsi  subiiciebant 
obedire  parati  :  inter  quos  fuerunt  Abbas  Jdannes ,  dic- 
tus Capuanus.  Alter  quoque  Joannes  Abbas  monasteni 
S.  Apollinaris  in  urbe  Ravenna.  Benedictus  quoq;  Abbas 
monasterii  S.  Severi  urbis  Classis.  Anastasius  etiam  et 
Marcus,  et  alii  Abbates  plures,  quos  longum  est  enu- 
merarc.  Monachorum  vero  non  est  numerus,  qui  abillis 
venerunt  partibus.  Archidiaconus  etiam  quidam  Medio- 
lanensis,  nomine  Gotefredus,  ut  nobilem  decebat,  nobb- 
liter  veniens  cum  multis  thesauris ,  inter  quos  altare  oui- 
chinum  auro  et  argento  decenter  ornatum ,  et  quicquid 
ad  capellam  pertinebat ,  ornamentum  scilicet  ecclesias- 
ticum ,  secum  detulit ,  pluribus  annis  in  hoc  monasterio 
monachus  permansit ,  ac  postea  per  consensum  AM>atîs 


(1)  Albenga,  ville  épiscopale  des  Alpes  cottiennes. 

(S)  Dans  le  nécrologe  de  saint  Bénigne ,  on  voit  encore  d*aatres 
éTèqnes  d*Orient  et  d*Italie  arrivant  au  monastère  de  Dijon ,  entre 
autres  Jean^  archevêque  de  Corinthe.  «  Idibu8decembris,Joha9meit 
archiepiscopi*s  Corinihi.  » 
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WiMmi  patriam  revocatus,  Âbbas  apnd  Mediolanum 
est  constitutus. 

Ipsi  deuique  sancti  viri  Paires  et  Doctores  Ëremitarum 
existentes ,  fama  sanciitatis  longe  lateque  uotificati ,  Ro- 
oialdas  scilicet,  WiUelmas  ac  Martinus  (1),  quos  in 
magna  veneralione  habebat  urbs  Ravenna,  ceterique 
qaos  mtra  se  condndit  Italia,  Patris  WiUelmi  expetebant 
sodetatem  (2).  Quia  sanctorum  coniunctio  grata  et  iu- 
ctmda,  Ecclesieqne  pemecessaria,  et  e  contra  societas 
malorum  inipedimentam  bonorum.  Ipsi  vero  cultores 
Eremi  relîcta  quiète  solitudinis  gandebant  sub  eins  ma- 
gisterio  associari  Cenobitis.   Ex  eorum  ergo    nnmero 


(1)  n  s'agit  ici  évidemment  de  saint  Romuald,  fondateur  et  pre- 
mier abbé  de  Tordre  des  Gamaldules.  U  était  né  à  Rovenne  en  952^ 
et,aprëa  avoir  passé  sa  jemiesse  dans  le  monde^tonché  de  la  gr&ce^ 
il  s'était  retiré  dans  le  monastère  de  Qasse,  près  de  Ravemie^  où 
quelques  moines  peu  réguliers^  gênés  par  sa  vertu ^  voulurent  le 
tuer,  fl  se  retira  alors  près  d*im  ermite  nommé  Marinus  ou  Marti- 
nm,  vécut  quelques  années  sous  sa  conduite^  et  commença  à  bÀtir 
des  monastères ,  entre  autres  celui  de  Gamaldoll  en  Toscane^  d'où 
^t  à  ses  religieux  le  nom  de  Gamaldules.  Il  mourut  eu  10S7 ,  à 
75  ans.  Son  principal  disciple  se  nommait  WiUehnus.  La  vie  de  saint 
Romuald  a  été  écrite  par  le  D.  Pierre  Damien. 

(2)  Inutile  de  dire  ce  que  valent^  pour  Thistoire  de  la  vie  monas- 
tique et  de  Tait  cbrétien^  de  pareilles  pages.  On  a  remarqué  ce 
mouvement  italien  et  oriental ,  cette  arrivée  successive  d*évèques, 
d'abbés,  de  moines,  venant  de  Rome,  de  Gènes,  de  Milan,  de  Ra« 
vemie,  apportant  des  .autels,  des  ornements,  des  manuscrits  sans 
doute,  des  idées  surtout.  Mais  je  n'insiste  pas,  ayant  suffisamment 
développé  ce  point  ailleurs  (  Etud.  sur  saint  Bénigne  y  etc.).  Je  veux 
leolement  noter  ici  un  fait  que  je  ne  connaissais  pas  alors.  On 
a  va  combien  de  religieux  viennent  de  Ravenne,  et  il  est  incontes- 
table que  la  basilique  romane  de  Saint-Bénigne  avait  plus  d'un 
trait  de  ressemblance  avec  certaines  églises  de  cette  vûle,  et  en 
particulier  avec  Saint- Apollinaire.  Nous  avions  cru  jusqu'ici  que  ces 
rapports  de  IMjon  et  de  Ravenne  dataient  de  l'abbé  Guillaume  et 
de  son  amitié  avec  saint  Romuald  :  ils  étaient  bien  plus  anciens. 
Noos  trouvons  que  dès  le  V1«  siècle  des  reliques  insignes  de  saint 
ApoiUnaire  de  Ravenne  avaient  été  apportées  à  Dqon,  et  qu\me 
égUie  avait  été  bâtie  en  l*bonneur  de  ce  saint  à  deux  milles  de  la 
▼iUe.  «  In  pago  Divionense,  prœdicti  martyris  {Apollinaris)  ncmini 
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adioncti  foemiit  ei  duo,  Joannes  et  Panlas,  litteris 
eruditi.  Quorum  sapientia  ad  salutem  multanim  profe- 
eit  animaram.  Horum  uterque  monastiee  religionis  ter- 
ventissimus,  et  in  eenobiali  conrersatione  ceteris  «raiit 
imitaadi  :  et  in  contemplativa  vita  lectioni  et  orationi  a»- 
sidue  studeates,  videntibus  exemplo  fnenmt  parîter  et 
ammiratiom.  Révérende  memorie  Paulue  apud  nos  in 
pace  quievit  (1).  Joannes  vero  homo  I>ei  sauetam  ob  con* 
versationem  vocatus  a  Domno  Pâtre  Willelmo  »  Fruetoa- 
riensi  cenobio  Âbbas  est  institutos  (2).  De  quo  loco,  quia 
occasio  se  prebuit ,  intimandum  paucis  videtur  qnaliter 
fundatus  faerit* 
Duo  germani  fratres  fuerunt  sepedicti  Abbatis  WU- 


amsecrata  habetur  ecclma,  distam  pius  minus  apredicto  cagtro  mii- 
liariis  duobus  :  in  eminenti  utique  colle  ejusdem  (xtstrif  in  parte 
orientali,  in  fundo  cognomento  Aquiliaco.  »  Cette  égUaede  Saint- 
Apollinaire  avait  été  donnée  à  Tabbaye  de  Saint-Bénigne^  qui  la 
possédait  du  temps  de  Tabbé  Guillaume.  (Boll.,  Aetasanct.,  23  julii.) 
n  n'est  pas  besoin  d'en  dire  dayantage  pour  faire  comprendre 
rimportanee  d'un  pareil  fait,  et  quel  jour  il  jette  sur  les  rapports 
de  Dijon  et  de  Ravenne. 

(1)  Seraitrce  celui-là,  demande  Mabillon,  dont  il  est  dit  aanécro* 
loge  de  Saint-Germain-des-Prés  :  «  VI  Kalendas  julii ^  Paulus  Boli" 
tarius  sancti  Benigni?  » 

(%)  Pluaieurs  auteurs,  et  même  dom  Mabillon,  ont  à  tort  confondu 
ce  saint  personnage,  premier  abbé  de  Fructoare,  avec  un  autre 
Jean  dont  il  va  être  bientôt  question,  qui  vécut  en  effet  quelque 
temps  à  Fructuaie,  mais  n'y  fut  que  prieur,  vint  à  Dijon,  et  de  là 
fut  envoyé  à  Fécamp  en  qualité  d'abbé.  Celui  dont  nous  parlons 
était  fils  du  comte  Guy  et  neveu  d'Ardoin,  qui  disputa  la  couronne 
d'Italie  à  Henri  I,  depuis  empereur.  Il  ne  quitta  pas  Fractoare,  dont 
il  fut  ordonné  abbé  en  1005,  en  présence  d'Henri  U,  roi  dltalie.  fl 
composa,  pour  l'usage  des  écoles  instituées  à  Fmctuare  par  rdrf>è 
Guillaume,  un  traité  :  De  verbis  seniorum  ad  juniores  informandos. 
perdu  aujourd'hui,  mais  dont  Martenne  a  donné  la  préface.  {Thés, 
nov,,  tom.  I,  p.  163.)  n  suffit  du  peu  qui  en  reste  pour  voir  que  oe 
traité  ne  saurait  en  aucune  manière  être  attribué  à  Jean  de  Fécamp. 
(Voir  Cellier,  Histoire  générale  des  auteurs  ecclés,,  tom.  XX,  cap. 
XXXV,  p.  573.)  DomMabiUon,qui  avait  confondu  ces  deux  person- 
nages, a  plus  tard  reconnu  et  corrigé  cette  erreur.  (Ann.,  Uv.  LVI. 
no  M). 
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lefani,  unus  vocatns  est  Nhardns,  alter  Gotefredas.  Pri«* 
mus  eorum  honore  Comitatns  enitmt,  alins  mUitie 
stipendiis  contentns  fuit.  Quos  predktos  Pater  sepe 
ammonendo  a  mundi  illecebris  abduxity  et  ad  XPM  con- 
vertit. Venientes  ei^o  uterque  ad  hoc  Divionense  coe^ 
nolàmn,  exeeptis  rébus  aUis,  dederunt  sancto  Protectori 
noBtro  Benigno  quoddam  iuris  sui  predium,  Vulpia- 
nam  (4  )  vocatum,  quodam  preaagio  futitrorum.  In  quo  loco 
Domnus  Willelmus  fondavit  ecclesiam  in  honore  sancti 
Benigni,  ut  notitia  et  honor  îpsius  sancti  in  illa  patria 
aceresceret»  et  ut  in  hereditate  parentum  suorum  ali- 
qnid  acceptum  Deo  edifîcaret  Deinde  ut  oblatio  eorum 
ad  animarum  proficeret  lucrum ,  atque  ut  fructus  bono* 
mm  operum  que  ibi  gerontor,  sibi  et  illis  esset  abolitio 
peecatorum ,  et  eteme  vite  digna  recompensatio  pre- 
miorum.  Unde  et  Fructuariensis  ille  loeus  est  vocatns« 
In  brevi  ergo  tempore  factum  est  nobile  coenobium,  ubi 
de  hoc  loco  et  spiritualia  et  temporalia  subsidia  sunt 
delata ,  relîquie  scilicet  multe  cum  corporibus  sancto- 
mm ,  volumlna  librorum,  omniaque  ecclesiastîca  orna- 
menta ,  et  monachi  plurimi  pariter  illuc  abienmt.  Sed 
et  de  aliis  sue  ditioni  subiectis  locis ,  ac  undecumque 
oblatis  supplementis ,  magniScatus  est  loeus  possessio- 
nibas  et  divitiis.  Ita  ut  in  vita  eius  oongregatio  iilius  loci 
centum  numéro  constaret  monachis ,  exceptis  locis  cel- 
iarom  ei  loco  subditis ,  que  fere  triginta  existunt.  Con*  ' 
vocatis  ergo  Episcopis  patrie  rege  quoque  Arduino ,  qui 
ibi  postmodum  quievit,  sua  cum  coniuge ,  et  multis  No- 
bîlibus  ipsius  regni,  in  honore  sancte  Dei  Genitricis 
Maais,  sanctique  Benigni,  et  Omnium  Sanctorum,  fecit 
loeam  ilium  sacrari  (2).  Gonstituit  et  alia  monasteria  in 


(1)  Vulpie,  aujourd'hui  Frutare  ou  Fructuare. 
(9)  n  n'est  pas  bien  facile  de  dire  à  quelle  auuée  précise  com- 
mença Tabbayede  Fructuare.  L'acte  de  foDda«i4»i  rédigé  par  l'abbé 
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eadem  patria,  ubi  deputatis  monachis,  et  Abbatibas  or- 
dinatis  adhuc  ordo  viget  monasticus.  Sanctimonialiam 
etiam  instituit  Monasterium. 

Audita  viri  Dei  fama  nobilissimus  Nortmannomm  Co- 
rnes Richardns  misit  ad  eum ,  reverenter  supplicaiis , 
ut  ad  se  yenlret.  Qui  tandem  libenter  ut  rogatus  foerat 
pergens ,  venit  ad  eum  ;  a  qno  sicuti  decebat  bouorifice 
susceptus  est.  Multisque  eius  preeibus  exoratus  est,  ut 
ecclesiam  sancte  et  individue  Trinitatis  nomiue  et  ho- 
nore dicatam ,  in  loco  qui  Fiscannus  dieitur,  olim  coii;s« 
tructam,  et  a  se  in  ampliorem  statum  decenter  reforma- 
tam,  susciperet,  atque  monachorum  coUegio  deooraret. 
Guius  preeibus  annuens,  ita  prefatum  locum  omnibus 
religiosis  studiis ,  ceteris(iue  bonorum  copiis  adomavît, 
ut  pre  cunctis  illius  provincie  locis ,  felicibus  semper  fio« 
reat  incrementis.  In  quo  loco  multi  convenerant  nobiles 
viri,  tam  clerici,  quam  laici,  eius  doctrinis  cupientes 
înstitui  :  inter  quos  Osmundus  Episcopus  sancte  et  reli- 


GuiUaaine^cda  pièce  la  mieux  écrite  qu'on  connaisse  en  cegenre^» 
disent  les  auteurs  de  la  France  littéraire,  n*est  pas  daté.  Raool 
Glaber  se  contente  de  nous  apprendre  que  Tabbè  Guillaume  fonda 
ce  monastère  en  revenant  dUtalie.  (Gap.  IX.)  Notre  Ghroniqneur 
est  plus  explicite  :  après  avoir  dit  que  Ta^bé  Guillaume  fut  ordonné 
abbé  en  990,  il  ajoute  qu'il  se  rendit  en  Italie,  anno  sexto  sue  ordi- 
nationis.  Ce  dut  donc  être  en  996  ou  peut-être  997  que  le  monas- 
tère de  Fructuare  fut  fondé;  mais  on  ne  saurait  Taffirmer,  car  Tabbé 
Guillaume  fit  deux  autres  voyages  en  Italie.  Quantàréglise^eUe  ne 
fut  consacrée  que  plus  tard,  en  lOOB,  comme  il  résulte  des  vers 
suivants  : 

Si  quis  Fructuariae  rnavult  prsaosoere  quando 

Csnobii  ceptum  rite  fuisse  opos; 
MiUesimus  fubliniis  erat  tune  tertiua  «nnus. 

Partus  Virginei  Principis  £ierei 
Martii  septenae,  «eu  indiotio  prima  Kdendtt 

Tempui ,  Tel  cursum  ambo  sttum  peragunt 
Rex  Ardoiiivs  soeptri  moderamiue  fiasus 

Régnât  in  Hesperia ,  tendit  in  Aosoniam 
A4iuTat  ipae  locum  Dominus ,  quem  munere  dotât 

Rébus  consuluit  fratribus  assiduis 
Pratul  Ottobianni ,  quod  jure  dicando  saerarit 

jU)bB8  WiUelmus  construit  hoe  Domino. 
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gîose  vite  exstilit  mouachus  (1).  Duo  qooque  clerid  li- 
beralibus  artibus  apprime  eruditi ,  anla  régis  postpoBÎta 
Willefanom  Patrem  expetierunt  mente  devota.  Unus 
eomm  vocabatur  Tecelious,  alter  Beringerius.  E  quibiis 
prior  postmodum  Abbas  exstitit  :  sequens  in  eodem  loco 
rite  finem  aecepit.  De  transmarinis  etiatn  partibns ,  hoc 
est,  Ânglornm  terra,  vir  quidam  nobilis  regali  prosapia 
dams ,  Clemens  nomine ,  relictis  seculî  pompis  ad  idem 
monasterium  venit,  Deoinibi  cupiens  milîtare.  Sed  cum 
ab  hominibus  ex  sua  patria  adventantibus  crebro  invi* 
seretnr,  roagis  diligens  Deo  .servire  cum  quiète ,  quam 
^anitates  mundi  fréquenter  audire ,  Divionense  expeti* 
vit  coenobium  :  ubi  laudabilis  vite  complevit  cursum. 
Pût  itaque  secundnm  ethimologiam  sui  nominis  Cle- 
mens animo,  omnibus  virtutibus  adomatus,  precipue 
hnmîlitate,  qua  in  tantum  se  abiectum  et  vilem  assere- 
bat,  ut  cum  sacerdotii  gradu  fungeretur,  nunquam  in 
omni  vita  sua  nisi  semel  ad  hoc  ministerium  accedere 
presumpserit. 

Postquam  igitur  per  annos  fere  XXX  Willelmus  Abbas 
Fiscannense  rexit  coenobium ,  cum  iam  senectute  simul 
et  egritudine  gravaretur,  et  elegisset  sibiFructuariensem 
lûcum  ad  abitandum ,  desiderans  in  patrio  solo  quies* 
cere  :  considerans  princeps  regni  Rotbertus^  qui  post 
patrem  et  fratrem  defunctos  primatum  tenebat  Nort- 
mannorum,  petiit  per  legatos  eundem  Patrem,  ut  Abba- 
tem  sibi  substitueret ,  quia  loci  status  aliter  sine  detri- 
mento  manere  non  posset.  Ad  cuius  peticionem, 
quemdam  sibi  valde  dilectum  monachum,  eiusdem  loci 
Priorem,  nomine  loannem,  constituit  Abbatem  :  licet 
eum  alibi  magis  optasset  prelicere.  flic  Italia,  partibus 
Rauenne  ortus ,  litteris  eruditus ,  ac  medicinali  arte  per 


(Ij  Baluze  soupçonnait  quMl  se  pouvait  agir  ici  d'Osmond,  évè< 
<iue  de  Salisbury. 
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ipsius  Patris  iussionem  edoctus  (1) ,  religîose  convérsa- 
tionÎB  eiiis ,  doctrine  quoque ,  ac  oamium  virtatum  ip- 
sius pre  cunctis  aliis  exstitit  imitator  studiosus.  Qui  ab 
exilitate  corporis  loannelinus  diminutivo  nonûiie  est 
dietus,  sed  humilitatis,  sapientie,  discretionis ,  ac  cete- 
rarum  virtatum  tanta  in  eo  refolsit  gratia,  ut  sieut  sanc- 
tus  refert  Gregorius  in  libro  dialogorum  (2)  de  Gonstantio 
presbitero  ita  et  hoc  mirum  esset  intuentibus ,  in  tam 
parvo  corpore  gratie  Dei  tanta  dona  exuberare.  Sed 
quia  adhuc  domum  habitat  luteam  y  snffîcit  hoc  tantum 
dixisse  :  dicit  enim  scriptura  :  Ne  laudes  kominem  in  mta 
sua  (3). 

Gommisit  et  aiia  loca  memoratus  Cornes  Richardns 
sepefato  Abbati  Willefano,  scilicet  Gemmetîcum,  ut  iam 
diximusy  monasterium  sancti   Audoeni  (4),    Montem 


(1)  Joannelinufi,  né  à  Ravenne,  moine  de  Saint-Bénigne^  et  enfin 
abbé  de  Fécamp  vers  10^8.  Il  est  compté  par  Bernier  (Hist.  delà  MétU- 
cine,  l^*  part.,  ch.  IV)  au  nombre  des  savants  médecins  qu^a  produits 
Tordre  monastique.  Nommé  abbé  de  Saint-Bénigne  à  la  mort  d^Ha- 
linard,  il  occupa  peu  de  temps  cette  place,  qu'U  laissa  à  Adalberon. 
Ses  œuvres  s'étaient  en  partie  perdues,  en  partie  égarées  dans  celles 
de  saint  Augustin,  ce  qui  est  un  éloge,  lorsque  dom  Mabillon  les 
restitua  à  notre  abbé.  On  connaît  aujourd'hui  de  lui  :  !<>  un  beau 
recueil  de  prières,  qu'il  composa  à  la  demande  de  Timpératrice 
Agnès,  veuve  de  l'empereur  Henri  m,  dit  le  Noir;  %<>  un  traité 
intitulé  :  De  œntemplatione  divina,  Dom  Mabillon  n'a  publié  que  des 
fragments  de  ce  traité.  Biais  il  avait  déjà  été  imprimé  en  entier 
dès  1589 ,  sous  ce  titre  :  Confessio  theologica  trihus  partibus  abso- 
luia.  Celui  qui  l'édita,  n'en  connaissant  pas  l'auteur,  l'attribua  à 
Jean  Gaeeien.  S»  Joannelinus  avait  encore  composé  trois  traités  :  un 
sur  la  viduité,  adressé  à  l'impératrice  Agnès;  un  sur  la  vie  et  les 
mœurs  des  vierges;  et,  enfin,  un  troisième  sur  l'aumône;  mais  ils 
paraissent  être  perdus.  Dom  Mabillon,  dom  Martenne,  dom  Durand 
ont  recueilli  quelques-unes  de  ses  lettres,  en  petit  oombce,  remar- 
quables par  la  clarté,  la  simplicité  et  la  fermeté  des  pensées  et  do 
style. 

{«)  Lib.  I,  cap.  V. 

(3)  On  remarquera  ce  passage  important,  qui  fixe  l'époque  de  la 
rédaction  de  notre  Chronique. 

(4)  Saint-Ouen  en  Normandie. 
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saBcti  Michaelis  Arehangeli  (i)  :  in  quo  loco  post  mor- 
tem  predicti  patris,  supradietns  loannes  Ahbas  consti- 
toit  Patrem  qnemdam  monacham  prenominati  Patris 
WiQelmi  :  vocatas  est  autem  isdem  Frater  Subpo ,  Ro« 
manomm  patria  exortus,  et  iam  dicti  magistri  insti- 
tacione  in  omni  sanctitate  educatns.  Qui  postmodum 
qoSmsâam  contraiietatibus  exortis,  relicto  ipso  loco, 
Fractuariensem  Ahbatiain  annis  plnribus  rexit.  Rotber- 
tns  etiam  rex  Ald^tiam  sancti  Germani  aput  Parisius 
precatDS  est  predictum  Patrem  nt  susciperet,  et  secnn- 
dam  regalarem  institutionem  ordinaret ,  quod  et  fecit. 
Xec  non  et  Odo  Cornes  pari  devotione  locum  sancti 
Faroms  in  nrbe  Meldorum  eidem  commisit  venera- 
biii  Patri.  Sed  et  honorabilis  Presul  Mettensis  Ëeclesie 
Theodericns  Gorziensem  (2)  Abbatiam  eodem  zelo  Dei 
coflunendavit  ilii ,  defuncto  iiUns  loci  Âbbate  :  qui  dnm 
{Hrefatom  regeret  locum,  ex  clero  Mettensi  quendam 
dericum ,  Sigifridum  vocatum ,  litteris  bene  doctum ,  ad 
monasticnm  attraxit  ordinem  ;  qui  post  eius  decessum 
eaiidem  rexit  congregationem. 

Domnus  vero  Ârnulfns  istius  loci  Prior  ut  iam  diximus 
corn  patris  Willelmi  et  prefati  Presulis  ammoneretur 
predbus,  ut  iam  dicti  loci  susciperet  curam ,  atque  Ab- 
bâtis  officium ,  ipse  humilitatis  amator  nullo  modo  as- 
sensit,  magisque  elegit  subesse  quam  preesse;  sohun- 
modo  cuiusdam  parvi  loci  a  pretaxato  Pâtre  Willelmo 
â»  expetivit  curam  et  dominium.  Est  autem  locus  ille 
sitos  in  confinio  Tullensîs  et  Lingonensis  parochiarum, 
i&  loco  qui  vocatur  Brittiniacaeurtis.  Quomodo  vero 
sancto  Benigno  istius  loci  patrono  fnerit  datas ,  nunc  re* 
feremus.  lacob  Tullensis  urbis  Episcopus  dum  rediret 
fioma ,  incîtatus  fama  miraculorum ,  que  in  hoc  loco  Dei 


(1)  Mont  Saint-Michel. 

tt)  Gone  au  diocèM  dfl  MeU. 
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operabantur  clementia  per  istius  sancti  mérita,  ad  ip- 
sius  Martins  Xpi  advenit  tumolam ,  eupiens  a  Deo  ve- 
niam  adtpisci  delectorum  per  huius  gloriosi  Maitiris  in- 
terventttm.  Dumque  per  aliquos  dies  remorando  adtom- 
bam  eius  celorum  penetraret  intima,  vocatus  a  Domino 
est  ad  celestia  régna  :  sanctique  Benigni  adiatns  preeî» 
bns ,  et  in  celis  cum  eo  gloriam ,  et  in  terra  iuzta  eins 
tnmulum  condignam  accepit  sepulturam  (1).  Gnius  so- 
ror,  nomine  Liliosa,  ad  sancti  Benigni  veniens  limina^ 
predictnm  predium  suum  donaTit  sancto  Benigno  Mar- 
tin, pro  fratris  sni  sepultara.  Inquo  loco  edificavenmt 
eccleaiam  in  honore  sancti  Benigni  monachi  hune  locum 
inhabitantes  :  nbi  mnltis  virtutibus  a  Deo  clarificatos  est 
hic  Martir  sanctus.  Sed  vicini  circnmmanentes  mnltis 
molestiis  impediebant  illi  servientes  :  verumtamen  vi- 
dentes  que  ibi  fiebant  mii*acula,  frangebantor  a  sna  per^ 
tinacia.  Hic  enim  sanctus  Benignus  adversantes  siM  diu 
tolérât ,  sed  postmodum  impénitentes  dure  castigat.  Ad 
ipsum  itaque  locum  dédit  quedam  Natalia  nobilis  femma 
terram  sue  possessionis  in  fine  Branticiane  ville ,  et  in 
fine  Businiaca  pratum  unum.  Que  utraque  sunt  in  con- 
finio  memorati  predii.  Fecit  vero  predicta  femina  ipsam 
donationem  tempore  Caroli  régis  et  Imperatoris.  Hune 
ergo  locum  supradictus  Domnus  Amulfus  sibi  eligens, 
omni  cura  studuit  eum  augmentare.  Ac  primum  basili- 
cam  ibi  magnam  construens,  of&cinasque  ac  reliqua  ha- 
bitacula  monachis  utilia ,  nobile  coenobium  constituit, 
possessionibusque  et  terris  augere  procuravit. 

Dédit  itaque  Miles  quidam,  Evrardus  vocatus,  villam 
suam  Mannisis  (2)  dictam  in  eodem  loco ,  sancto 


(i)  Dans  Vancien  bréviaire  de  Tool,  il  y  avait  une  leçon  de  saint 
Jacob,  évéqae  de  Toul.  Le  B.  Pierre  Damien  en  parle  ausai  dans 
son  ouvrage  De  abdications  episcopatusy  et  le  loue  à  l'égal  des  plus 
grands  saints.  {Petr.  Dam.  Opusc,  19,  cap.  7.) 

(2)  Dans  ce  paragraphe  et  le  suivant,  notre  chroniqueur  décrit 
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gno;  accepte  a  Domno  Arnulfo  pro  hac  re  non  panro 
predo.  Pertingit  vero  terra  ipsîus  alodii,  usquead  por- 
tam  castri  quod  vocatur  Risnellus.  Gumque  dominns 
eiosdem  castri  Odulricos  Cornes ,  eamdem  alodium  sibi 
Tellet  TÎndicare  ;  a  Domno  Brunone  Préside  tamdiu  est 
persecotus  excommnnicatioae,  et  inimîcitianun  Yi,da- 
nec  ipsum  alodium  dimittens  wirpiret ,  et  insaper  iura- 
ret,  nec  se  nec  aliquem  heredum  suorum  ibidem  vio- 
leatiam  inlaturum.  Dédit  Archidiaconus  Lingonensis, 
Beraldus  dictus,  sancto  Benigno  ecclesiam  in  hon<»« 
sancti  Desiderii  dicatam  in  Algisi-villa  »  simul  eum  ipsa 
possessione.  Et  in  Braaldi-curte  ;  et  molendinos  in  Ma- 
terna fluvio,  in  loco  qui  vocatur  Mortruellus.  Dédit  Gi- 
rardus  Mettensis  Gomes  medietatem  ville,  que  dicitor 
Godouis-curtis.  Dédit  Gotbertus  quidam  nobilis  alodium 
8uum  in  loco  Solinimons  dicto.  O^uod  dum  quidam  pa- 
rens  eius  calumpniaretur,  et  sepe  ammonitus  a  predicto 
Priore  Arnulfo  non  acquiesceret;  tandem  in  beUo  ab 
ioimicis  suis  capitur,  multis  plagis  confossus.  Ipse  ergo 
Miles»  Rodulfus  dictus,  de  Barrensi  Castro,  cognoscens 
hec  et  alia  mala  sibi  provenire  ob  sancti  Benigni  iniu- 
riam,  vocato  memorato  loci  eius  provisore,  omnem 
dimisit  quam  inferebat  calumniam.  Sed  et  filius  ipsius 
Rainardus  dum  paria  faceret,  simUem  excepit  vindictam. 
Ëmit  predictus  Prepositus  in  Linerolis-villa  ecclesiam, 
et  partem  ipsius  possessionis ,  et  in  Montaniaco ,  et  in 
Galmillas,  atque  Latona,  in  Glini  campo ,  in  Conclus,  in 


les  possessions  de  Tabbaye  de  Saint- Bénigne  sur  les  bords  de  la 
Marne,  en  Lorraine,  en  Champagne,  etc.  Plus  de  vingt  noms  de 
viUages  se  rencontrent  dans  cette  analyse.  Nous  n^essaierons  pas 
de  (fire  quels  sont  aujourd'hui  ces  villages,  nous  nous  exposerions 
à  trop  d'eireois.  A  peine  si,  en  nous  bornant  à  notre  pays,  nous 
pairenons,  après  bien  des  tâtonnements  et  avec  mille  incertitudes, 
à  éclaircir  la  géographie  ancienne  de  la  Bourgogne,  si  difficile  quand 
il  s'agit  des  petites  kiealités.  Nous  n'irons  pas  plus  loin,  laissant  aux 
savants  de  Lorraioe  et  de  Champagne  le  soin  de  déchiUrer  cette 
page. 

Il 
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Salcîdo,  in  Salsuris  ;  bis  et  aliis  lods  émit  plurima  terra^ 
nim  mansa,  que  usque  nunc  pos^dentur  ab  illius  lod 
monaciiis.  In  hoc  vero  Goenobio  quanta  gesmt  non  est 
silendum  :  Vnhionis  villam  dictam  in  pago  Trieasino 
ipse  ad  Stephantim,  itemqne  ad  Oddonem  CSomites  sepe 
recurrendo ,  et  multas  pecunias  dando ,  sancto  Benigno 
restituit.  Ubi  ne  deinceps  auferretnr,  institoit  celiam 
monachorum  ,  oflicinasque  eonxm  nsui  necessarias ,  at- 
qne  basilicam  amplam  et  honestam  in  sancti  Benigni 
honore  constnixit. 

In  pago  Portuensi  Albiniacum-villam  in  prestaria  da* 
tam,  et  longinqnitate  temporum  perditam,  Domoum 
Brunonem  Episcopum  sepe  interpellans ,  atqae  Willel- 
mum  Gomitem,  ipsis  raptoribus  auferri,  et  sancto  Beni- 
gno restitui  fecit.  In  quo  loco  monasterium  magnnm 
ccmstruxit  ad  honorem  sancti  Benigni,  et  celiam  iustitutt 
monachornm.  Erat  ibi  antiquitus  ecclesia  sancti  Nfarcelli 
Martiris  honori  dicata,  que  manet  usque  adhuc.  Addite 
sunt  ibi  postea  alie  due  ecclesie  :  in  Cinbinno ,  et  in 
Duellari  villare,  possessioque  terrarum  amplissima.  Lon- 
gum  est  per  singula  queque  referre,  cum  pêne  onmia, 
que  iste  locus  Patris  Willelmi  tempore  acquisivit,  Domni 
Amulfi  Prions  consilio  et  labore  factum  sit.  Super  ce- 
tera que  gessit,  banc  ecciesiam  sancti  Benigni  librorum 
omamento  decoravit  ipse,  impensas  tribuendo,  et  Dom- 
nus  Girbertus  scribendo.  Fuit  autemGirbertus  exprimis 
quos  nutrivit  Domnus  Abbas  Willelmus ,  et  ab  officio 
Scriptor  est  appellatus. 

Otto  Cornes ,  cognomento  Willelmus ,  quem  ante  me- 
moravimus ,  supplicante  Domno  Willelmo  Abbate ,  qui 
ei  propinquitate  iungebatur,  dédit  sancto  Benigno  in 
Salinîs  burgo  sedem  unius  caldarie.  Sequenti  tempore 
Domnus  Amulfus  et  monachi  Divioneosîsloci,  emeruut 
alîam  caldariam  a  coniuge  ipsius  Comitis ,  per  landem 
filii  eius  Rainaldi.  Dederunt  etiam  Willelmus  et  filius 
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eius  sujura  djct«i8  Amaldus  aancto  Beniguo  terras  coo- 
iacentes  in  his  locis.  la  Cemeasî-viU^^  et  in  Domone, 
scilicet  teisras  .acabiks,  et  |àrata,  ubi  possimt  pécari  feni 
L  carra.  Est  in  Dornone  .unum  pratum,  quod  possimt 
secare  falces  centum  :  et  débet  in  censu  solidos  VJII , 
moltones  m ,  scindulas  G.  £t  in  alio  loca  Callis  vocato 
pratom  altenun  cuxn  silva  ibi  permixta.  fiedit  idem  Co- 
rnes Otto  sancto  Beniguo  potestatem  Vivarienais  ville  (1) 
pro  anima  Hinrici  Duds,  qyî  eum  loco  filii  adoptavit»  çt 
genitricis  sue  Gerberge  uxoris  prcdicti  Ducis,  ac  fili^  s\n 
Widonis,  et  Hennintrudis  coniugis.  Pjroque  avime  s^e 
salute  dédit  predictam  potestatem  eum  appenditiis  suis, 
siçut  dono  prediclti  Ducis  Hinrici  et  uxoris  eius,  sue  vero 
genitricis  Gerberge,  sibi  datam  legaliter  tenuerat  auQÎs 
XXX,  ita  integram  eum  eoclesiis  in  ea  sitis  :  unam  in 
honore  sancte  Mâbie,  alteram  iuxta  ipsam  positam  aancti 
Pétri  Apostoli  jiomine  sacratam,  et  viUis ,  et  te^rris.mul- 
tis;  scilicet  in  Croherco  (2),  in  Grugiaco  (3),  in  Frigida 
villa  (4),  in  Colombario  (5),  in  Lusiniaco  (6),  in  ciorte 
Romanisca(7),  in  Destagno  (8),  in  Cadiniaco  (9),  in  Mille- 
Ponto(iO),inTuriaco(li),inAlbania(12),inCaiîaco(ia), 
ÎQ  villa  Comitis  (14),  vel  in  aliis  guibuscumque  lods,  .cupi 
mancipjis  utriusque  sexus  plurimis,  et  omnes  redditps 


(I)  Veayey-sur-Oache  (Q6te-*d'0r). 

(i)  Village  détruit,  aux  environs  de  Labua^ière. 
{8)  Cnigey. 

(4)  FroidevUld. 

(5)  GoloQibier. 

(6)  Ludigny. 

(7)  GomariD. 

(8)  Détain. 

(9)  Ghaudenay. 

(10)  Mipont,  lieu  détruit,  entre  Chaseagne  et  PuUgny. 

(II)  Thury. 
{i%)  Aubaine. 
(IS)  Ghorey. 
(14)  Vmecomte. 
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et  consuetudines,  quaa  debent  ipsi  servi  et  anciUe ,  et 
etiam  illi  qui  Francos  se  dicunt;  desuper  ipsam  potes- 
tatem,  commanentes  ubicumque.  Facta  est  hec  donatio 
anno  ab  Incarnatione  Domini  nostri  Ihesc  XRI  M  EDI, 
indictione  II. 

Eodem  tempore  Oddo  Vicecomes ,  filius  Hinrici  Ducis, 
dédit  sancto  Benigno  quandam  ecdesiam  sitam  iuxta 
muros  castri,  quod  dicitur  Belnum,  antiquitus  in  honore 
sancti  Stephani  sacratam,  sed  iam  per  multa  curricula 
annorum  destructam.  Quam  ipse  et  uxor  eius,  Hingala 
dicta,  a  fundamentis  in  ampliorem  statum  reedificantes, 
Abbatis  Willelmi  ac  Divionensium  Abbatum  providentie 
perpétue  dederunt.  Et  ut  monacbis  ibi  commanentibas 
non  deessent  stipendia,  dédit  ad  ipsum  locum  in  comi- 
tatu  Dusmeusi  villam,  Empiliacus  siccus  vocatam  (1)^ 
cum  appenditiis  omnibus^  et  consuetudînariis,  et  actio- 
nibus,  ab  bis  etiam  que  Francorum  nomine  censentar 
pro  debito  exigeudis.  Dédit  in  Mille-Ponto  villa  terras 
arabiles  et  vineas.  In  Polmarco,  in  Valilias  (2),  man- 
sum  ad  manendum,  vineas  et  prata.  Et  ut  donatio  ista 
perpetualiter  maneret,  Rotberti  régis  Francorum,  inter- 
veniente  Domno  Walterio  episcopo,  in  cuius  diocesi  erat 
memoratus  locus,  et  Ottone  ad  cuius  beneficium  perti- 
nebat  Comité,  petiit  regali  Precepto  firmari,  ad  nomeu 
sancti  Benigni  iure  perpetuo  possidendum.  Factum  est 
hoc  Preceptum  anno  incarnati  Verbi  M.  V. 

Alter  quidam  Miles  predicti  Comitis  Ottonis,  Letbaldus 
dictus,  quandam  ecclesiam  in  honore  sancti  Pétri  dica- 
tam,  loco  qui  dicitur  Puteolis  (3),  quam  beneficiario  iure 
tenebat  ab  ipso  Comité,  per  eius  laudem  dédit  sancto 
Benigno ,  ditans  eam  rébus  propriis  :  utque  hoc  donum 


\.l)  Ampilly4e'436C. 

(2)  EveUes,  comn^une  de  Baubigpy. 
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stahilketnr,  petiit  a  pretaxato  Rege  Rotberto,  memoratis 
inter^enientibus  Legatis,  regali  munificentia  firmari,  ut 
monachiibi  Deo  servientes,  pro  ipso  rege,  et  eius  proie, 
proqne  largitoribus  huius  doni  et  eorum  progenie,  om* 
niqoe  populo  christiano  Dominum  studeant  exorare. 
Factnm  airno  M.  VI. 

Hombertas  etiam  dominus  castri,  quod  vocatnr  Sar- 
macia  (1),  dédit  ecclesiam  sancte  Marie,  sitam  in  ipso 
Castro,  sancto  Benigno  in  perpetuum  possidendam,  snb 
providentia  Abbatis  Willelmi  successorumqne  eius  ;  ut 
monachi  ibi  mitterentur  Deo  et  eius  Genitrici  servientes, 
ac prose  et  omnibus  vivis  ac  defunctis  supplicantes.  Ad 
quorum  vietum  dédit  alias  duas  ecclesias,  unam  in  villa 
Buxo  (2)  dicta,  cum  mansis  et  terris  aliis ,  ac  farinario, 
servis,  et  ancillis  ;  alteram  in  villa  Nermedis  (3).  Huius 
rei  donatio  facta  est  Rotberti  régis  anno  XXVI,  ab  Incar- 
oatione  Domini  M.  XIII. 

Anno  ab  Incamatione  Domini  M.  XIL,  Willeimus  Ab- 
basDivionensis,  et  Amadeus  Flaviniacensis  Abbas,  fece- 
nmt  commutationem  inter  se  de  terris.  Dédit  memoratus 
Abbas  Amadeus  de  Abbatia  S.  Pétri  quicquid  habere 
dignoscebatur  in  villa  Dienato  (4),  et  in  villa  Comitis,  et 
in  alla  villa  Salice  dicta  (5),  et  in  villa  Garli  (6),  et  villa 
Icio  (7),  in  Mariaco  (8),  et  villa  Tarsu  (9),  et  in  villa  Me- 
ieis  (iO),  cum  omni  familia  utriusque  sexus,  et  omnibus 
appendiciis*  E  contra  dédit  Domnus  Abbas  Willeimus 


1)  Salmaifle. 

'%)  BoQz-sons-Salmaise. 

t)  Nonoiers. 

4)  Diénay. 

5)  Sanlz-le-Dnc. 

6)  YiUe-CSiaries,  lieu  détrait  à  Is-eur-Tille. 

7)  b-sor-TiUa. 

S)  llarey-sur-Tille. 

9)  Tanul. 

10)  Molois. 
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quicquid  habebat  ex  Abbatia  sancti  Benigni,  et  loco 
saneti  Stephani  *  m  villa  Empiliaco  *  stcco  dicta  (qu4xm  * 
olim  *  Odo  *  Belnensis  Viceeomes  ex  consensu  nxori»  me, 
nomine  Inge  •,  et  fitiorum  eius,  Aqi/wnis  Abbatis,  et  /om- 
ni»,  ad  iam  dictum  lùcum  sancti  Benigni  ^  deiegaverat)  « 
vicinum  erat  Abbatie  *  S.  Pétri  Flavigniensis  *®.  Commu- 
nicatum  c*f  "  cum  servis  etancillis,  et  cmnibtts  appenditiis 
suit  atque  redditibus  *•,  per  laudem  et  assensum  Domim 
Brunonis  Lingonenris,  atque  Domini  Walterii  Episcopi 
Hedtiùrum,  ad  qtiorum  dieeeses  pertinebant  prefate  Ee- 
clesie. 

Postmodum  Hugo  quidam  Miles  de  '^  Parvi  **,  Divian 
castri  habitator  ^^ partent  sue  hereditatis,  quam  in  predicta 
villa  Dienato  *^  habebat,  cum  consensu  et  lande  uxoris  sue 
Hildegardis,  et  filii  sui  Humberti,  dédit  semcto  Benigno 
ante  Domnum  Brunonem  Episcopum,  fnultis  Clericis,  et 
Laids  nobilibus  astantibus  :  ac  postmodum  in  presentia 
suecessoris  eius  Domini  Lamberti  Episeopi,  quando  eapitis 
comam  deposmt,  retieravit  donationem  ad  altare  sancti 
Benigni  coram  multitudine  populi,  dans  ipsvm  patrimo- 
nium  suum  in  iam  dicta  villa  Dienato  '^^  vel  ubicumque 
'positum  ;  cum  servis  et  ancillis,  cumque  omnibus  debitis 
iotauetudinariis  exigendis.  Actum  anno  millestmo  deeimo 
septimo. 

Ex  hac  terra  sunt  in  villa  Karli  mansa  decem,  cum  ter^ 
ris  aliis  ad  ipsa  mansa  pertinentibus,  ac  servis  plurimis 
et  ancillis  desuper  commanentibus,  Sunt  in  Dienato  ^^colo- 


1  L.  Stephani  Belnensis.  n  L.  B/  lUué  conafiratfttuita  êdt. 

*  L.  Ampiliaco.  i*  L.  Reditionibus. 
»-♦  L.  Desiint.  —  B.  Quod  olim.       "  L.  B.  Desunt. 

»  B.  Oddo.  »^  L.  B.  Deaunt. 

*  B.  Inge.  i>  L.  B.  DÎTionensem  ca^brum  ha- 
"^  L.  B.  Benigni  predium.  bitans. 

*  L.  B.  Quod  vicinum.  i«  B.  Dianeto. 

*  L.  B.  Abbati.  i^  B.  Dianeto. 
^^  B.  Flavmiacensis.  i^  B.  Dianeto. 
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me  fuindeeim,  curtilli  vigintt,  et  *  terra  ah^que  eêtima-- 
tioney  servi  et  ancille  plusquam  ieptuaginta.  Est  sylva, 
que  appellaiur  mon»  Rigon  in  Largo  fonte,  mansi  *  quin-^ 
deeim  cum  servis  et  ancillis ,  et  terra  multa.  In  Scalurco 
mangum  wntm  cum  suis  appenditiis.  In  Hodesca  ^  colonias 
sex  cum  servis  et  appenditiis  suis  ^.  In  Carco(i)  fuit  villa  ^ 
que  vocttiur  Britonia  ^  :  sunt  ibi  fcrestelle  due,  una  voca- 
tur  Bcseseath  7,  alia  voeatur  Petra,  Sunt  in  Fontanis  (2) 
man$i  ^  duo  eum  terris  et  vineis,  Sunt  in  Marcenniaco  (3) 
de  vinea  iomales  très  ^. 

Bedit  Demnus  Abbas  Willelmus  Monachis  Belnensis 
celle  JScelesiam  sancti  Anttmii  ^^,  in  Ficiaco  **  (4)  sitam, 
pro  exeannio  **  supramemorato  *^  Empiliaci  sicci  et  Die* 
fMrff  **.  Bedit  **  Monachis  Sarmociensis  celle  ad  laboran^ 
dum  et  custodiendum  terram  sancti  Benigni,positam  in 
Sarmacia  villa,  et  in  Viriaco  (5). 

Ipso  in  tempore  Addita  Comitissa,  uxor  Rickafdi  Comi^ 
tis  Bivionensis,  reddidit  sancto  Benigno,  qmdquidpredictus 
Cornes  vir  suus  tenuerat  de  terris  ^^  sancti  Benigni  in  bene^ 
fieio  «  Manasst  Abbate,  pro  soluté  anime  eiusdem  viri  sui, 
et  filii  sui  Letaldi  Comitis  {quorum  corpora  sepelierat  in 
hoc  monasterio  Bivionensi)  eoram  Legatis  Bomini  Bruno- 
m$  Episcopi  ad  hoc  missis.  Tradidit  super  altare  S.  Béni- 


1  L.  De.  *  L.  B.  Mansa. 

*  L.  B.  Mftnse.  *  L.  B.  Tria  vinee  iugera. 

>  L.  B.  Dédit.  ^o  L.  Antbonii. 

^  L.  B.  Sois.  In  Cretearuon  colo-  ^^  L.  B.  Fisiaco. 

nias  daas^  seryos  et  ancîllas,  "'<'  B.  Excamio.  —  L.  Permutar 
cum  terris  et  appenditiis  suis.  tione  supra  memorata. 

>  L.  B.  Dédit  Tillam.  ^^  B.  Dianeti. 

«  L.  B.  BrUtonia.  i>  L.  B.  Dédit  et. 

^  L.  Bos  Escots.  B.  Iscoth.  i<  L.  Terris  aut  agris. 


(1)  Carco^  près  de  Couteinon. 
(^  Fontaine-lez^Dijon. 
(8)  Marsannay-lez-Dyon. 

(4)  FIxey. 

(5)  Yerrey-eoas-Saimatse. 
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ffui  ipêam  *  mncpetimiem  ^,  ut  neque  ipm  deàiceps,  neque 
uUus  Militum  etus,  de  illo  benefkio  quidqmd  reiineret,  lUft 
tempare  vite  sue,  Post  obitum  vero  uniuseutusque  quod  te- 
nebant  ^,  rediret  ad  tus  sancti  Benigni,  Hec  redditio  faeta 
est  anno  ab  Incamatione  Domini  millesimo  septimo. 

Tempore  illo  adolescens  quidam,  nomine  Ackedeus,  linr 
gcnensis  Ecclesie  Canonicus,  in  preseniia  Demini  Bruaam 
Episcopi,  et  Ottonis  Comitis,  dédit  Ecclesiam  sancti  Al- 
bini  ad  altare  sancti  Benigni  Divionensis  paironi ,  ea 
conditione  tradidit  predictam  Ecclesiam  *  cum  cqppenài' 
tiis  suis  ad  memoratum  locum,  pro  se,  et  pro  pâtre  m> 
Letbaldo,  in  hoc  loco  facto  Monacho,  ut  iam  diximus  ^  ut 
annis  singulis  quamdiu  viveret,  persolveret  in  censu  pro 
predicta  Ecclesia  solidos  decem,  et  duo  sextoria  olei,  Post- 
modum  vero  quidam  Hendricus  ^  Miles  matris  ^  eius, 
maritusque  ^,  quia  ^  quamvis  erat  solutio  census,  adiit  pre- 
sentiam  Domini  Willelmi  Abbatis,  petiitque  alienari  cen- 
sum  predictum  :  quod  impetravit;  et  ad  quatuor  denarios 
redactus  est  cenjsus  :  et  pro  hoc  recompensatione  j  proque 
anime  sue  salute,  dédit  villam  Molensam  ^^  (i)  cum  omnibus 
ad  ipsam  hereditatem  pertinentibus  rébus.  Consistit  ipsa 
hereditas  in  Comitatu  Oscarense  ^^  super  Sagonam  flumum 
atque  Oscaram  et  Tyllam  <<  :  habetque  determinationes 
amplas,prout  scriptum  est  in  carta.  Facta  hec  donatio  ab 
Incamatione  Domini  anno  millesimo  tertio, 

Exorta  fuit  tune  quedam  altercatio  inter  Monaehoskuius 
loci,  et  Monachos  monasterii  *3  sancti  Leodegarii,  de  quo- 


>-*  L.  B.  Et  ftcripto  confirmant.  ^  L.  B.  Affinis. 

>  B.  Tenebat.  >-•  L.  B.  Desnnt. 
^  L.  B.  Patroni  et  predictam  ec*  ^^  L.  Molenson. 

clesiam.  ^^  L.  B.  Oscarensi. 

>  L.  B.  TradidH  ea  conditione.  >*  L.  Tilam. 

*  L.  Henricus.  >*  L.  B.  Deest. 

(1)  Lieu  détroit,  dans  le  triangle  que  forment  la  Saône,  TOuche 
et  la  Tille. 
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âam  Mltu,  qui  diciiur  alta  sylva ,  ad  Saciacum  (1)  villam 
pertinente,  quant  ^  déterminant  duo  torrente$.  Unu$  dici^ 
tur  rrwnant,  alter  Scitilaria,  ex  diversa  parte  venientes. 
Que  ^  cum  mota  fuit  a  Priore  illius  loci,  nomine  Fulche- 
no,  ante  ffenricum  Ducem  Advoeatum  prefati  loci,  et 
Ottonem  {qui  et  Willelmus  dictm)  Comitem,  qui  tune 
Admcatuê  erat  loci^istius;  atque  in  presentia  Domini  Epii- 
cofi  Brunonis  :  ad  hoc  denique  ^  ventvm  est,  ut  respectum 
eeperent  ^  utraque  pars  9uper  ipsam  sylvam  :  qvibus  Co- 
mes  JRichardus  cum  plurimis  civibus  Divionensibus,  vide- 
licet  Walterio,  Remigio,  Humberto,  aliisque  nobilibus, 
inter fuisse  adjustitiam  diffiniendam  noscitur,  fndeque  cam^ 
fwn  fieri  decreverunt,  statuto  die  quo  is  fieri  deberet.  Quid 
plura  ?  hutus  loci  Prior  Dominicus  ad  fuit  cum  suis  para- 
tus»  Jlle  vero  qui  repetebat  se  subtraxit,  et  ad  condictum 
placitum  venire  noluit,  Postque  multis  annis  ^  sine  querela 
alicuius,  sancti  Benigni  locus  suam  vestituram  tenuit.  Post* 
modum  vero  predicti  Fulcherii  successor  Amulpkus ,  de 
eadem  sylva  cepit  proclamare  denuo  coram  predicto  Comité 
Willelmo,  contra  memoratum  huius  loci  Priorem  Domini- 
cum,  Venientes  igitur  ad  placitum,  communiter  decreverunt 
wnmm  reparare  campum,  ubi  affuerunt  multi  nobiles  viri; 
Monachorum  vero  huius  loci  dictus  Prior,  et  Amulpkus 
tins  successor,  Waldus  ^  sojcrorum  Custos,  et  Henricus  : 
ibique  condictum  est  placitum  ^.  Insequentis  hebdomade 
feria  tertia  iterum  predictus  calumniator  aecedens  ad  Dom- 
num  Brunonem  Episcopum,  cepit  causas  ^  p^etendere ,  ob 
causas  ^  non  passe  *^  venire  ad  placitum  campi  peragendi  ; 


L.  B.  Quam  sylvam.  ^  L.  Predictam  est  condituin  pla- 

L.  B.  Que  altercatio.  citom. 

U  B.  Igitar.  *  fi.  Deest. 

L.  B.  Gaperet.  *  L.  B.  Quaa. 

L.  B.  Itaque  multis  post  annis.  *^  L.  B.  Posset. 

L.  Hunakitts. — B.  et  A.  Vualdus. 

(1)  Cessey. 
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atque  rogare  ut  in  alind  tempus  differretur,  Quod  audims 
Domnus  Bruno  Episcopus ,  vocatis  êonctt  Benigni  Mma- 
chis  ait  *  ;  i)uod  cepistis  diiudicare  *,  atqnt  sylvam  quant 
tenuiêtiêy  tenete,  quia  isti  calumniatores  nullam  posswU 
rectitudinem  ostendere. 

Higelbertus  *  quidam  Miles  de  villa  Milleponto  dicta, 
veniens  ad  obitum ,  Monachusque  factus  in  hoc  cenoèio,  de- 
dit  sancto  Benigno  in  comitatu  Augustidunensi  *,  villam 
Brueriam  dictant,  cum  omnibus  appenditiis  suis  circumqua- 
que  iacentibus,  hoc  est  in  villa  Adeunt  *  mansum  ind&mmi' 
catum,  cum  appenditiis  suis,  et  servo,  ac  •  filiis  eius  ^  .•  et 
in  villa  Mardelco,  atque  in  Barbarisco,  et  in  Poliaco,  nec- 
non  in  Vinsiaco.  Anno  ab  Incamatione  Domini  millesimo 
septimo  facta  est  hec  donatio.  Dédit  et  in  villa  Vatongias  • 
mansum  unum  cum  appenditiis  •,  coram  Brunone  Episco- 
po,  Willelmo  Comité,  Rainaldo  Comité,  ipsius  filio,  Otto/ne 
Comité,  filii  eius  Widonis  filio. 

Dédit  Gamerius  quidam  Miles  sancto  Benigno  m  villa 
Discaco  *^  mansum  unum ,  et  servum  cucm  filio  uno.  Et  in 
Viriaco  (1)  mansum  unum  cum  appenditiis  suis ,  servis  et 
ancillis,  ac  duas  vineas.  Idem  Gamerius,  et  frater  eius 
Aldo  dederunt  alodium  suum  qui^^  coniacet  in  loco,  quo  " 
dicitur  Mortariis,  in  Comitatu  Divionensi  (2).  Constat 
autem^alodium  in  terris  cultis  et  incultis,  ex  se  simpticifer 
divisum.  In  sylvis  vero  partim  per  se  proxime  *',  partim 
cum  aliis  participatur  **  keredibus,  Proprium  quidem  alo- 


i  B.  Deest.  «  L.  Vaiongis.  —  B.  Valongus. 

*  L.  B.  Â.  D^udicate.  •  L.  B.  Suis. 

*  B.  HUgdberiUB.  i«  L.  Discaquo. 
^  B.  AugnstaduaenBi.  ^^  L.  B.  Quod. 

*  L.  Ademunt.  —  B.  Ademuit.        i*  L.  B.  A.  Qui. 

*  L.  Et.  i»  L.  Deest, 

^  L.  B.  Deest.  u  L.  Participantur. 


(1)  Verrey-80U8*Salmaise. 

(2)  Mortières^  commune  de  Viilecomte. 
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éium  terminatur  de  uno  latere  *  terra  *  sancH  Mammetis, 
a  loeo  qui  dieitur  Niger  soUum,  in  superiori  parte  usque  ^ 
Vadartuhvillam  (4)  :  in  inferi&ri  parte  ^iam  dicto  *  Niger 
uÀiOy  usque  ad  exaction  WilMmi,  et  usqtie  ad  Splvam  per» 
tinentem  ad  Samniaciim  (2).  Item  de  una  parte  •  terra 
Odoms  pertinent  ad  Spaniacum  (3).  Item  de  alio  latere  de 
lœo  mmetqxUo  Nerlangio,  U9que  ad  campum  pedtdiosum, 
et  uêque  ad  lacum,  et  usque  ad  terrant  sancti  Pétri  de  Villa» 
Comitiê,  commune  ^  cum  aliis  kerediàus.  Item  de  alia  parte 
terra  *  pertinens  ad  Vadamodum  (4).  Item  commune  • 
allodiwn  ^^  incipit  a  quereu  perdulioso,  et  pervenit  usque 
Spaniacam ,  et  usque  Cangegium  (5)  et  Casnedum  (6),  et 
usque  "  Yillam  Comitis.  Ut  ergo  proprium,  et  commune 
totum  simul  ad  iam  dictum  sancti  Benigni  transferrent 
lonm,  acceperunt  a  Domno  Willelmo  Abbate  et  Monaehis 
msdem  loci,  oeto  libras  denariarum.  Sic  "  ex  consensn 
f/xoriSf  et  infantum  ipsius  Vamerii ,  tradiderunt  atque 
condonaverunt  prescriptum  allodium  proprium  simul  et 
commune  ad  denominatum  monasterium;  sub  presentia 
Domni  Brunonis  Episcopi,  alioriimque  illustrium  virorum, 
eonsentienie  et  testi/icante  Walane  Comité,  et  fratre  eim 
Walterio, 

Alter  Wamerilts,  et  ipse  nobilis,  dédit  sancto  Benigno  in 
Comitatu  Divionensi,  in  villa  Spaniaco,  vestita  mansa  Ife- 


'  l.  Latere  de.  "^  L.  Est  cam. 

'  B.  Terre.       ,  •  L.  Est. 

'  L.  B.  Usque  ad .  •-"  L.  Hoc  alodnm. — B.  Hoc  alo- 

^  L.  B.  A  Jam.  dium. 

^  L.  Dicto  loeo.  >*  L.  B.  Usque  ad. 

*  h.  B.  Bat  terra.  **  L..B.  Sicque. 

(!)  Yemot. 

(i)  Savigny-le-Se(;. 

(3)  E^Migny. 

f*)  CTeat  encore  Vemot. 

(5)  Uea  détruit. 

(6)  Ghaigoay. 
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decim,  tibsum  ^  unum  ',  colanias  etiam  octo,  maneipia 
utrimque  sexus  sexagmta  tria,  et  omnes  reditus,  et  cm- 
suetudines,  atque  exactiones  quas  débet  ipsa  possemo  ;  née- 
non  et  cmnem  terram  pertinentem  ad  predictam  heredita- 
tem  absque  silva,  /ta  tamen  ut  ipsi  servi  eamdem  consuetu^ 
dinem  quam  ipsi  ^  habuerunt  *  de  predicta  silva,  qaamdiu 
eoê  *  tenuit  •,  simili  fine  tenus  ^  teneant  *.  Fecit  vero 
hanc  dûnationem  ipse  Wamerius  per  laudem  et  consensum 
Aide  uxoris  sue,  coram  Ricardo  Comité,  atque  ffugtme,  et 
Odûne  fratribus  eius,  aliisque  nobilibus  mris  Divionis  ca»- 
tri,  Walterio,  Hugo  •,  Remigio,  Humberto,  In  anniversa- 
ria  die  '®  matris  **  eius  ^^  refeetio  de  ipsa  posses^ione  pre* 
paretur  fratribus  ;reliqua^^camere  ipsorumdeputarentur^* 
ad  vestimenta  eommdem  fratrum, 

QnialoDgam  est  enarrare  cuueta  que  huic  monasterio 
conlata  sunt  tempore  Domini  Brunonis  Episcopi  ;  et  qui- 
bu8  per  ipsum  vel  propter  ipsum,  ab  aliis  augmenta* 
tum  est  bonis ,  ad  ipsius  vite  finem,  habitatoribus  huios 
domus  Dei  omni  tempore  dolendum  et  deflendum ,  ve- 
niamus.  Sed  ante  paueis  describere  curabimus,  quis 
fuerit  modus  vite  eius.  Fuit  itaque  in  eleemosinis  largus, 
in  vigiliis  sedulus ,  in  oratione  devotus ,  in  karitate  per- 
fectus,  in  bumanitate  profusus,  in  sermone  paratus,  in 
conversatione  sanctissimus  :  ei'at  irreverentibus  terribi- 
lis  aspectu,  metuendus  severitate,  reverendus  incessu, 
venerandus  benignitate.  Gensuram  auctoritatis  tempe- 
rabat  mansuetudo  humilitatis.  Non  persone  potentiam, 
sed  morom  elegantiam  attendebat  in  singulis  »  et  tanto 
eminentius  unumquemque  honorabat ,  quanto  sanetias 


t-«  L.  B.  Desimt.  lo-tuii  l.  B.  Martis  celebranda, 
'-^  L.  B.  Ipse  habuiBset.  quo  die. 

*-*  L.  Eam  et  ipsos  tenuisset.  *-  ^'  A.  Martis. 

B.  Eam  et  ipse  tenmsset.  <*  L.  B.  Reliquom  autem. 

'-•  L.  B.  Retinerent.— A.  Gênas.  >*  L.  B.  Depntetur.  —  A.  Députa- 
*  L.  B.  Hugone.  retur. 
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▼ivere  dîdicisset.  Glericorum  ac  monachoram,  sancti- 
moniaiiom  quoque  nec  non  viduarum  etpupUlorum  pater 
erat,  atque  inter  divites  et  pauperes  ita  médius,  ut  pau- 
peres  illum  quasi  patrem  aspicerent ,  divites  vero  quasi 
superiorem  sibi  diyitem  timerent.  Quamdiu  vixit,  ita 
Bnrgundiam  patroeinando  protexit  atque  défendit ,  non 
dippeo  et  lancea,  sed  consUii  prudentîa,  quo  sibi  prin- 
cipes patrie  omnes  devinxerat,  ut  cum  rex  Francorum 
Rotbertus  (1)  cum  exercitu  maximo  hanc  patriam  sepe 
iutrans  incendiis  et  rapinis  plnrima  loca  yastaverit,  nihil 
in  ea  retinere  potuit,  quamdiu  Bruno  Ëpiscopus  vixit.  St 
quia  ei  nocere  non  poterat,  huius  maliTolentie  causa 
Domno  Abbati  Willelmo  tulit  Abbatiam  S.  Joannis  mo- 
nasterii  Reomensis,  eo  quod  partibus  favebat,  ut  iustum 
erat,  sui  Ponti&cis.  Denique  quodam  tempore  memora- 
tns  rex  cum  plurimo  exercitu  Divionem  castrum  adve- 
nit,  circumpositam  regionem  devastans  ac  depopulans. 
Cuius  iram  timens  prefatus  Abbas  WiUelmus ,  omnes 
monachos  ab  hoc  loco  per  alia  monasteria  iussit  sece- 
dere,  aliquantos  vero  cum  libris  et  omni  omatu  ecclesie 
iatra  castrum  Divion ,  ae  in  Ecelesia  S.  Vincentii,  quam 
tanc  quîeto  iure  monachi  istius  loci  possidebant,  fecit 
residere ,  paucis  solummodo  fratribus  ob  custodiam  loci 
et  sancti  Benigni  servitium,  cum  Domno  Abbate  Odilone 
in  hoc  loco  dimissis,  (juem  ad  hoc  accersierat,  ut  si 
forte  rex  mali  aliquid  contra  hune  locum  moliretur,  il- 
lias  precibus  exoratus  dimitteret.  Rex  vero  ut  erat  mente 
benignus,  cum  cognovit  propter  se  monachos  dispersos, 
valdedoluit.  Paucis  itaque  transactis  diebus,  Pranciam 


(«)  Hobert,  héritier,  en  996,  du  trAne  de  Hugues-Capet,  prince 
pieux  et  sayant  pour  son  siècle,  auteur  de  plusieurs  répons  et 
eéqaences  que  Ton  cbante  encore  dans  l^lise  :  O  constantia  mar- 
tyrumi-^Veni  sancte  Spiritus.  Notre  chroniqueur  raconte  ici  un  fait 
V^  les  histmiens  de  Robert  ont  ignoré,  et  qui  confirme  bien  ce  que 
l'on  savait  déjà  de  la  piété  de  ce  prince. 


—  474  — 

r^^davU  nullo  iiegotio  peracto.  Ipso  denîqtte  imno^  qm 
faut  ab  lacamatione  Domkii  MXYI  Domnus  EjHseopus 
Bnino  obiit  seeundo  kal.  februarii,  peractis  m  ËpkcopatH 
annis  XXXV.  Fuit  autem  a  sancto  Gregorio  Episcc^^ 
qui  hune  locom  fundavit,  XXXI,  in  successione  Episeo- 
parum  ;  undecinniB  post  yenerabilem  Isaac  Epîsei^um. 

Gui  successit  Lamb^us  Episcopus  (1).  in  enkisdie- 
bus  quidam  Àrehidiaconus  lingonensis  eccleste,  Pari- 
siorum  postea  Episcopus ,  Ymbertus  nomine ,  Abbatiam 
S«  Amatoris  sitam  ante  moenia  ipsius  urbis,  quam  Iiene- 
ficii  iure  tenebat  a  Presule  memorate  sedis,  obtulit 
sancto  Benigno  per  donnm ,  et  iaudem  predictL  Episcopi 
Lamberti;  quatinus  ibi  monachi  sisterentur,  qui  Deo 
hymnis  et  laudibus  die  noctuque  deserràent.  Similiter 
quidam  Ganonicus  eiusdem  ecclesie ,  Croselinus  dietus, 
dédit  in  suburbio  ipâus  civitatis  medietatem  unius  ec- 
desie  :  altare  vero  totum  ex  integro,  sicut  dono  Epis- 
oc^  tenuwat ,  ita  ab  eodem  Presule  sancto  Baùgno 
traditnm  est  ad  viotum  monachorum  in  predicto  loco 
consistentium. 

Ëadem  devotione  Aymo  Cornes  dédit  Abbatiam  in  ho- 
nore sancte  Dei  Grenitricis  Maris  sacratam,  et  ante 
suum  castrum ,  quod  Saxonis-fons  (2)  dicitur,  poràtam, 
landante  predicto  Episcopo  Lamberto,  obtulit  sancto 
Benigno  in  perpetuum  possidendam  et  Abbati  Willelmo, 


(1)  Lambert^  41«  évéque  de  Langres.  L'auteur  de  la  Vie  deGamier, 
{oéTÔt  de  Saint-Etieiuie  de  D^on,  prétend  qu'il  acquit  par  umouie 
la  dignité  épiscopale;  maie  c'est  une  accusation  calomnieuse  que 
dément  la  sainte  vie  de  Lambert.  Ce  fut  lui  qui  se  désista^  en 
faveur  du  roi  Robert,  de  la  seigneurie  de  Dijon,  et  c'est  depoia  ce 
moment  que  Dijon  commença  à  devenir  peu  à  peu  la  ciipitale  de  la 
Bourgogne.  On  ignore  la  date  préciae  de  cet  événement  important  : 
les  uns  le  placent  en  1016;  d'autres,  avec  plus  de  raison,  en  1018 
Lambert  consacra  solenneUement  i'égUse  Saint-Michel  de  Dijon  et 
fit  de  grandes  largesses  au  monastère  de  Saint-Bénigne. 

(S)  Saxe-Fontaine. 
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quateiftvs  OMb  mooasticiis,  qui  iln  quondamfuerat  ius- 
titutus,  ipsias  repararetur  studio. 

Sed  et  NortmAûsonim  Cornes  Ridiardus  dédit  sancto 
Benigno  eccleslam  sancti  Adalberti,  cnm  villa^  et  oouu- 
bufi  terris  ad  eam  pertinentibufi  sitam  in  pago  Oximen* 
si  (i)  :  «qnod  filios  eius  Aichardus,  et  ipsius  Ricbardi 
fîlius  Rotbertus,  et  Rotberti  filius  Willelmus,  postea 
per  succedentia  tempora  laudavwunt  et  firmavernut 
doDum;  atque  Adyocati  et  Defenscn^s  eanimâein  reonisi 
ad  totelam  buius  domas  Del  fueraut,  et  adbttc  sont. 
Quidam  qtioque  Miles  eiusdem  Gomitis,  Gotbertus  no- 
mine ,  în  looo  qui  Longus^ampus  (2)  dicitur,  dédit  -ee- 
clesiam  in  honore  sancti  Martini  dioatam ,  cnm  terva  ad 
ipgam  aspidente.  Ut  vero  hec  donatio  fimm  persisteret, 
nec  ab  oUo  propânquopam  eins  calumniaretur  dédit  tel 
prefatas  WUlelmns  Abbas  LX  libras  denarioram.  Ri- 
chardus  Nortmanorum  Dus ,  et  Rotbertus  Archiepisco- 
pu8  eius  frater,  laudaverunt ,  et  subscripserunt  carte 
anno  M.  III. 

Heioricus  quidam  cleitcus  de  nobilibus  dédit  sancto 
Benigno  Prisceiam  (3)  villam  suam ,  cum  ecclesia  inibi 
«ta,  in  presentia  Lamberli  Episcopi  et  Archidiaconorum 
ipsius,  Beraldi,  Hymberti,  Geraldi,  Oddonis,  et  aliis 
qaan  pluribus»  tam  clericis,  quam  laicis  adstantibus; 
atque  WiUefano  Abbate  cum  suis  monachis.  Actum  anno 
ab  faicamatione  XPI.  M.  XX. 

Peminaquedam  nobilis,  Aremburgi  dicta,  mater  Let- 
baldi  Matisconensis  Episcopi ,  cum  eodem  filio  suo  dédit 
sancto  Benigno  in  villa  Lu  (4)  vocata  YII  mansa  et  silva 
ibi  adiacente,  et  servis  qui  de  predictis  mansis  VTI  colo- 
nicas  tenebant. 


d)  L*Hiémoi8;  en  Nonnandie. 
(S)  Longchamp>  canton  de  Genlis  (Gôte-d'Or). 
(3)  Priraey,  canton  de  Nnita  (Côte-d'Or). 
(M  Lux,  canton  dlfr^ur-TiUe. 
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Akera  matrona  Tetiardis  vocata  dotalidam  saum  de- 
dit  saucto  Benigno  per  laudem  fiUi  soi  Widonis.  Coniacet 
vero  in  his  villis;  in  Qointiniaco,  in  Albiniaco  (i)^  in 
Sttlliaco  (2) ,  in  Attegiais ,  in  Gnrte-Amonis  (3) ,  cnm  ter- 
tia  parte  ecdesie  inibi.sita,  dicata  in  honore  sancti 
Germani.  Sunt  mansa  XXI  cum  terris  ad  eos  aspiden- 
tibus. 

Quidam  Bfiles  Rotbertus  dictas,  veniens  ad  convenio- 
nem ,  dédit  sancto  Benigno  omnem  hereditatem  snam, 
que  coniacet  in  Comitatibas  Belnensi  et  Cabilonensi  :  et 
in  his  viliis  ;  Seviciaco ,  Rneledo  (4) ,  Mossiaco  (5) ,  Am- 
iMissiaco  (6) ,  in  Monticellis  (7) ,  villa  Gisiensi  (8) ,  et  in 
Scodingiis  villa  Sesilliis,  cum  servis  et  juicillis,  in  pre- 
dictis  locis  manentibus ,  omnique  terra  in  prenominatis 
lods  ad  suam  partem  pertinente  dédit  coram  donûnis 
snis  Willelmo  Comité  et  filio  eius  Rainaldo.  Actum  umo 

M.  vn. 

Alter  Miles ,  Albericus  dictus ,  dédit  in  Gnrte-Euro- 
nis  (9)  mansum  unum  cum  terris  ad  eum  aspieient&us  ; 
et  in  Assiriaco  vUla  tertiam  partem  sue  hereditatis.  Ac- 
tum anno  supradicto. 

Alius  quoque  Miles  Willslmns  vocatus ,  cum  coniuge 
sua  Teudgarda  et  filio  Romestannio,  misit  in  convadium 
hereditatis  sue  partem  in  villa  Attegias,  usque  ad  annos 
XXJin ,  ea  convenientia,  ut  transactis  predictts  annis,  si 
non  esset  redempta  ab  ipso  vel  filiis  aut  filiabus  eius, 
deinceps  iam  non  redimeretur,  sed  monachi  sancti  Be- 


1)  Aubigny. 

i)  Sully^  commune  de  Saini-Apollinaire^  près  Dijon. 

8)  Çouternon.    c»;'*^^.•'<•l.  •' 

4]  Reullée. 

5)  Moifley. 

6)  Ebaty. 

7)  lionceaux. 

8)  Probablement  GiUy,  canton  de  Nuit». 

9)  Gourtivron. 
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nigni»  quorum  peeunia  ibi  habebator,  iure  perpetuo  eam 
pos&ideret,  Similiter  alter  Miles,  Cadalo  dictas,  cum 
coninge  sua  Tejdrada,  pari  conventione  lar^tus  est 
hereditatem  suam  in  Attegia  et  in  Ponticiaco  (I),  pre- 
(dictis  huias  ioci  monachis. 

Sant  adhue  plurime  que  describi  possent^  sed  quo- 
niam  ad  finem  libri  tendimus,  bis  omîssis,  obitum  Patris 
WiUelmi  intimare  curamus.  Postquam  per  annos  XUI 
▼inee  Dominice  sedulus  cnltor  eam  exc.olendo  iugiter 
propagare ,  amplificareque  curavit  :  cum  iam  senio  in- 
firmitatibusque  multis  pregravatus  optaret  dissolvi  et 
cum  Xpo  esse,  bonam  consummatîonem  laborum  suo- 
mm  adimplere  cupiens,  per  omnia  monasteria,  que  sub 
eins  fuerant  magisterio,  incipiens  ab  Italia,  circuiendo, 
et  fratres  exhortando ,  ut  ea  que  ab  ipso  didicerant, 
mente  retînerent,  et  opère  adimplere  satagerent.  Siqui- 
dem  doctrina  fuit,  ut  iuxta  quod  precipit  saneti  Bene- 
dicti  Régula,  in  verbo^  in  omni  actione,  in  vestitus 
qualitate,  humîlitatem  videntibus  se  semper  ostende- 
rent  :  et  ut  honore  invicem  seprevenientes,  dilectionem 
sine  simuiatione  exhibèrent.  His  et  aliis  virtutum  operi- 
bus  intentos,  etiam  distincte  legendi  atque  psallendi 
magisterio  erudivit.  Hec  docendo  ceteris  monasteriis  pe-* 
ragratis,  pervenit  ad  cœnobium  nomine  Fiscannum, 
ubi  plus  solito  inSrmitate  pregravatus,  sentiens  sibi  im- 
minere  ultimum  vocationis  sue  diem,  convocatis  Fratri- 
bus,  per  octo  dies  exhortans  eos^  atque  absolutione  et 
oratione  Deo  commendans,  octavo  die  Natalis  Dominî 
sumpto  Xpi  Corporis  et  Sanguinis  Sacramento  reddidit 
Deo  spiritum.  Guius  corpus  a  medicis  qui  ibi  aderant  (â) 

(1)  Athée  et  Ç^ftjfiSr,     ;<rvi£^  ^  *  ^^'^t^ '.'-»*•♦-    /^*»»i»''.i. 

(i)  Il  est  probable  quUl  est  question  ici  de  moines  médecins:  car 
on  sait  que  dans  toutes  les  abbayes^  et  notamment  à  Fécamp^  Pabbé 
Guillaume  avait  établi  des  écoles  de  médecine.  L*abbé  de  Fécamp, 
d^'aiUeurs,  à  ce  moment,  était  Joannelinus,  «  medicinali  carte  per 
ipsius  Patris  (Willelmi)  jussionem  edoctus,  » 

19 
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conditum  aromatibus,  honorifîce  traditos  est  sepiiltaK 
in  ipso  monasteriOy  ante  altare  sancti  Tanrini  Gonfes- 
soris  (I).  Post  cnins  obitnm  DonuiHS  Halinardus  snscepit 
curam  regiminis  animarum  ;  qnem  prefatus  Pater  suc- 
cessorem  sibi  elegerat  cum  consilio  et  lande  Pratmm, 
bacnlnmqne  pastorale  ei  transmiserat  Obiit  vero  pre- 
dictns  Pater  noster  Willelmns  anno  ab  Incamatione 
Domini  M  XXXL  Et  in  ipso  anno  defunctns  est  Domnns 
Lambertns  Lingonum  Episcopns,  Ralendas  septembris, 
antequam  ipse  Pater  finiretur.  In  cuius  locum  snbstitnit 
Rotbertns  rex  Episcopnm  Ricbardum'vocatnm,  clericom 
litteris  optime  emditum,  et  bonis  moribns  ornatum,  ta- 
men  contra  voluntatem  cleri  et  plebis  totius  :  qnaprop- 
ter  post  menses  V  adeptî  Ëpiseopatus,  captns  ac  pulsns 
civitate,  dam  mnltis  post  diebns  veneno  vltam  finivit  (2). 
Rex  autem  eonsiliis  regine  ad  iram  animo,  iternm  dédit 


(I)  «  Quoique  ce  pieux  abbé,  disent  les  auteurs  de  la  Ffwiee  lit- 
téraire, ne  soit  honoré  nulle  part  que  Ton  sache^  on  ne  laisse  pas 
de  lui  donner  le  titre  de  saint  Ce  n^est  pas  sans  fondement,  puis- 
que toute  '  la  suite  de  sa  vie,  et  le  don  des  miracles  dont  Dieu  Ta 
gratifié  après  sa  mort,  attestent  sa  sûnteté.  »  (Hi$t.  litl,,  tom.  VIT, 
p.  82t.)  Dom  Mabillon  s*exprime  de  la  même  manière.  Mais,  depms 
lors,  des  recherches  plus  approfondies  ont  jeté  quelque  lumière 
sur  ce  point.  A  Dijon^  à  la  yérité,  les  livres  liturgiques  ont  péri^  et 
nous  ne  saurions  dire  si  on  y  a  jamais  rendu  quelque  culte  à  ce 
saint  ahbé;  mais  à  Fructuare,  à  Pécamp,  en  Angleterre,  il  parait 
incontestable  qu*on  Ta  fait.  (Voir  S''  Wilieimi  IHvionensis  opéra, 
Augustœ  TaurinorUm,  1797,  in-4«.)  On  nliésitait  pas,  au  moyen  âge, 
à  le  louer  à  Tégal  des  plus  grands  saints.  Voici,  en  particulier,  comme 
en  parlait  Jotsaldus  dans  ses  TCrs  sur  la  mort  de  saint  Odilon  [Reo- 
maust  Àuciore  Reverio,  Parisiis,  d637,  i  vol.  in-4»,  p.  170)  : 

lisdem  deceMÎt  Yuillelmut  sorte  ktlendis 
Magaus  et  ipie  pater  monachorom  DÎTionenais. 
Hi  fuerant  monachi  MaioU  denique  sancti 
Uno  florentes  in  tempore,  corpore  atundo, 
Uniiu  et  fidei  Tere,  pietatis  amiei. 
Junxit  utrosque  fides,  similes  habuere  reoessus. 
Gloria  non  dispar,  eodem  sequiturqae  corona. 

(S)  Richard,  42*  évéque  de  Langres.  On  ne  sait  de  lui  que  c« 
qu*en  dit  notre  chroniqueur. 
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Episcopatnm  cuidain  clcrico  Carnotensis  Ecclesie.  Hngo 
hic  erat  dictus;  faissetqae  utile  vas  in  domo  Dei,  si 
inTenitiadesîderiaevitare  et  superbiam  calcare  carasset. 
Sed  la  adiecta  crndelitate  eundo  per  fas  et  nefas,  ad  al- 
timam  postqnam  per  annos  XVIII  lingonicnm  tribnlavit 
denim  et  populom,  puisus  a  sede  (I)  iudicio  Domni 
Lconis  Noni  Pape^  et  Archiepiscoporum,  Alinardi  sci- 
licet  LngdiinensiSy  Hngonis  Bisonticensis^  Widonis  Re- 
monnDy  E^rardi  Treverornm,  aliorumqae  multorum  qui 
présentes  fnerunt  in  concilio  habito  -Remis  civitate,  in 
presentia  memorati  Pape  Leonis ,  ubî  affnerant  pêne 
totins  Gallîe  tam  Archiepiscopi  qnam  Episcopi^  cnm  in- 
nnmerabili  multitudine  cleri  et  populi. 

Huins  itaque  Hugonis  ordinatione  instante,  cum  esset 
dednctus  ab  Heinrico  rege  iuvene  ad  civitatem  Lingonas 
cam  magna  ambitione^  nunciata  est  predicto  régi  mors 
patris  sui  Rotberti  régis.  Qui  regnavit  annis  XLI  (2).  Et 
ipse  Heinricus  regni  sextum  iam  annum  agebat.  Ipse 
Botbertus  rex  interreniente  Domno  Lamberto  Episcopo, 
et  Hngone  Autisiodorensi  Episcopo  provisore  huius  loci, 
perdonavit  salvamentum  villarum  que  pertinebant  ad 
ius  saneti  Benigni;  quarum  bec  suntuomina  :  Laria- 
cas  (3),  Bicisns  (4)^  Quintiniacus  (5),  Cromavius  (6),  Su- 
liacus  (7)y  Aguliacus  (8)^  Ruffîacus  (9),  Aschiriacns  (10), 


(1)  Hugues  de  Breteuil,  d'abord  chanoine  de  Chartres,  puis  de 
Langres,  et  enfin  43«  éyéque  de  cette  yiUe.  Déposé,  dans  le  concile 
de  Reims  en  1049,  ponr  crime  de  simonie,  il  fit  une  pénitence 
exemplaire  et  mourut  en  odeur  de  sainteté.  Il  était  instruit  et  aTait 
composé  un  traité  contre  les  erreurs  de  Bérenger,  dont  il  aperçut 
le  premier  le  Tenin,  et  qu'il  réfuta  avec  solidité.  Cet  ouvrage  a  été 
publié  par  d'Achery^  à  la  suite  des  oeuvres  de  Lanfranc« 

(2)  G^st  une  erreur^  Robert  régna  trente-trois  ans^  neuf  mois  et 
quatre  jours. 

(3)  Larrey.  (8)  Aguilly,  ancien  nom  de  St- 

(4)  Buwy,  près  Plombières.      Apollinaire. 

(5)  Quetigny.  (9)  Ruffey. 


(6).Cromois  (Rente  de).  (10)  Echirey. 

(7)  Sully  (Rente  de). 
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Bargas  (1),  Proyisum  (2)^  Colonias  (3)^  Piomberias  (4), 
Ëscuncias  (S),  Gîronaa  (6),  Corcellas  (7),  Tremole- 
dam  (8),  Villaiium  (9),  Pruneios  (10),  Lenteniacns  (il), 
Distum  (12),  Longusvicus  (13),  Saciacos  (14),  et  omnes 
que  ad  Ipsum  périment  yilluie,  Siliciacns  (15),  Asne- 
rias  (16),  Corcellas  superiores  (17),  Norgias  (i8),  Asûia- 
cus  (19),  Dinattts  (20),Merconniacus  (31),  Panierias  (22), 
Fedeniacus  (23),  Ulgia  (24),  Dusmisus  (25),  Neironus(26), 
Salone  (27),  Spaniacus  (28),  Villâkarli  (29),  Villa-Coim- 
tis  (30),  Gurte  Aruon  (31),*^MiBS]Diacu8  (32).  In  liis  etcê- 
teris  viUis  ubicumque  terra  sanctî  Benigni  Salvamentam 
reddebat,  Rotbertos  rex  iussit  aboleri,  ut  amplius  non 
exigeretur  a  qnoquam,  sed  ad  profectum  monachorum 
reddidit  Deo  et  sancto  Benigno,  posito  super  eias  altari 
dono,  Jaudante  Constancia  regina  eius  coniuge,  et  filiis, 
Heinrico  tune  Duce,  atque  Rotberto  fratre  eius,  qui  illi 
successit.  Et  hoc  donum  firmavit  precepto  regali,  annn- 
loque  suo  iussit  insigniri  :  atque  Episcopis,  et  Comiti* 
buSy  ac  ceteris  primatibus  qui  présentes  aderant,  corro- 
borare  iussit.  Interfueruntautem  Lambertus  Lingonensis 
Episcopus,  Hugo  Âutisiodorensis  Episcopus,  Azelinas. 
Episcopu8Laudunensi8,GofifredusEpiscopusCabillonum, 


(1)  Barges.  (17)  GorceUes-les-llonU. 

(i)  PrenoU.  (18)  Norges. 

(8)  GoUonget.  (tS)  Aiserey. 

(4)  Plombières.  (20)  Diénay. 

(5)  Ecotoia  (Rente  d').  (SI)  Manaimay. 

(6)  Girou  (Rente  de).  (i9)  Eperoay? 

(7)  GorceUea-lef-ateauz.  (28)  Fénay. 

(8)  CrtmoleiB.  ^v»'.->^.  (14)  Gagea. 

(9)  Yelara.  ^  (25)  Domois. 

(10)  I^emièrea..    ,^...S',  (26)  Noiron-lei^teaoz. 
(il)  Lantenay.  («7)  Saulon. 

(1«)  Daix.  («8)  Epagny. 

(18)  LoDgric.  (S9)  Ville-Charles,  à  U-sur-Tille. 

(14)  Gessey-sur-Tille.  (80)  Villecomte. 

(15)  Sexmecey.  (81)  Goutemon. 

(16)  Asnières.  (8S)  Messigny. 
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Beraldas  Episcopns  Suessionum.  Comités  vero,  Willel- 
mus  NivernensiSy  Otto  Matisconensis.  Actum  anno  MXV, 
ipsiofi  autem  regni  XXVUL  Fecit  et  de  locis  ad  huiic 
pertiaentibuSy  yidelicetdeCellaBelnensi,  ac  Puteolis  (1), 
ut  supra  diximus.  Proqne  his  iustum  est,  ut  anniversa- 
ria  dies  ipsius  a  nobis  agatur.  Eo  tempère  mortuus  est 
Otto,  qui  et  Willelmus  dictus  est.  Cornes,  anno  videlicet 
H  XXVII,  et  in  hoc  sancti  Benigni  monasterio  sepultus  : 
obi  et  filius  eius  Cornes  Wido  ante  aliquot  annos  tumu- 
latns  iacebat.  Hic  pro  multis  in  hoc  loco  conlatis  benefi- 
ciis,  alîqua  ex  parte  a  nobis  descriptis,  promeruit  ut 
semper  memoria  ipsius  agatur  ab  buius  ioci  mona- 
chis  (2)  •  Supra  memoratus  Hugo  Episcopns  Autisigâoren- 
sis,  et  Cornes  CabUlonuin,  protector  et  adyocatus  hnius 
lociy  dédit  sancto  Benigno  sciphum  aureum  pondo  V 
librarum,  ut  fieret  ex  eo  calix  aureus  ob  expiationem 
calparum  ipsius.  Cui  eleemosine  addidit  Richardus  Nort- 
manorum  Dux  sextam  Hbram  auri,  ut  pro  hoc  aliisqne 
pluribus  nobis  conlatis  bonis  retributionem  acciperet  a 
Deo  eternc  hereditatis.  Chunigundis  etiam  Imperatrix, 
oiorHenriciCesaris,  pro  requie  anime  predicti  principis 
dédit  duas  auri  libras  :  insuper  et  omnes  gemmas  ipsius 
calicis  cum  patena  :  studuitque  facere  vas  elegantissi- 
mum,  ut  per  hoc  memoria  ipsius  in  hoc  loco  recolatur  per 
ovam  (3).  Pro  his  ceterisque  benefactoribus  nostris  in- 

(1)  Palleaa  (SBÔne-et-Loire). 

(S)  La  mémoire  d*Ot]ie  Guillaume  a  toujours  été  en  bénédiction 
au  monastère  de  Saint-Bénigne.  Ses  obsèques  s'y  célébrèrent  avec 
pompe^  et  on  mit  sur  sa  tombe  l'inscription  suivante,  qui  a  disparu 
depuis  : 

NOBIUTBR   NATDS  GCILLELMUS   ST  OTHO  VOCATUS 
DORMIT  m  HAC  FOSSA,  CUIUS  LAPIS  HIC  TEGIT  OSSA 

QUI  nacrs  et  comitis  gemino  ditatdr  honore 

ARTinCBS   SCELERUM    PACIS    REPRIMEBAT   AMORE 

Aimo  OOMINI  tflLLESlMO  VIGESIMO  SEPTIMO 

URDECDIO   KALEin)AS  OCTOBRIS  SEPULTUS   EST. 

(S)  Ce  sont  ces  vases  précieux,  le  catice»  la  patène  d*or  enrichie 
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siftendum  est  nebis  orationi  précis  metantissima ,  ne 
aliorom  gratis  utentes  bono,  peccatorum  eomm  nostris 
snperadditis,  grayem  accumolemus  sardnam  saper  ca- 
pita  nostra. 

Temporibus  quibns  bec  gesta  sunt  Domnas  Halinar* 
dus  (1)  in  hoc  loco  Prioris  agebat  of&cium.Qai  sequenti 
tempore  etiam  Abbatis  ac  Pastoris  est  assecntus  nomen 
et  meritum.  Cuius  memoriam  digaum  est  nos  assignare 
litteris,  qui  nos  dulcibus  ac  paternis  monuit  institntis. 
Hic  fuit  orinndus  Burgundia^  nobilium  virorum  exortns 
prosapia.  Nam  pater  eius  Lingonum,  mater  rero  He- 
duonim  civis  exstitit.  Ab  ipsis  inf ancie  rudimentis  stadiis 
litteramm  traditus,  saperna  proWdentia  gemina  scien- 
tia  effîcacissime  claruit.  Amabatur  paterno  affecta  a  ve- 
nerabili  Presule  Ëdue  civitatis,  Walterio  nomine,  cuins 
filius  erat  in  baptîsmate,  ac  ideo  edacal)atur  ab  eo 
maiori  diligentia^  at  post  aptaretur  in  domo  Deilucema. 
Processa  vero  tcmpori$,decursa  puericia,  cum  eum  iam 
sibi  vindicaret  adolescentia,  a  pâtre  suo  est  traditus 
Domno  Branoni  Lingonum  Presuli.  Qui  eum  liberali 
cernens  ingenio  valere,  canonicorum  stadait  collegio 


de  diamants  et  le  chalameau  d'or  dont  ne  parie  pas  la  Chronique, 
qui  servaient  au  monastère  pour  la  communion  sous  les  deux 
espèces,  car  on  sait  qu'elle  y  fut  en  usage  jusqu'au  XVII*  siècle. 

(1)  Notre  chroniqueur  entre  dans  de  très  grands  et  très  intéreesints 
détails  sur  la  vie  d^Halinard,  qui,  après  avoir  été  abbé  de  Saint- 
Bénigne,  fut  archevêque  de  Lyon  et  faillit  être  pape;  et  comme  il 
dit  avoir  été  reçu  au  monastère  par  ce  saint  abbé,  et  que  ce  qu'il 
raconte  il  l'a  ou  vu,  ou  appris  de  témoins  oculaires,  il  mérite  la 
plus  grande  confiance.  Aussi  ce  passage  de  notre  Chronique  a  été 
édité  dans  tous  les  recueils  de  monuments  relatifs  à  l'histoire  de 
l'Eglise,  de  la  France,  de  TAUemagne,  etc.  Voir  en  particulier  Acta 
S8, 0.  B,  B.,  $œc,  V7,  pars  2,  p.  85.  [Dominus  Hnlinardus  in  hoc  loco... 
comitatu  Bassiniacensi,]  Bouqueti  continuatores,  tom.  XI,  p.  12.  [Ha- 
iinardus  diligebatur.,,  comitatu  Bassiniacensi.]  Pertz,  Monumenta 
Germaniœ,  tom.  VII,  p.  285.  [Halinardus  diligebatur...  e;us  edifica- 
tus.]  Pour  avoir  la  vie  d'Halinard  au  complet,  il  faut  y  joindre  quel- 
ques passages  de  la  Chronique  d'Hugues  de  Flavigny,  une  page 
de  celle  de  Bèse,  et  quelques  chartes  rapportées  dans  Pérard. 
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oopnlare.  In  ee  itaque  urbe  cum  philosopbos  virosqne 
andîret  ecelesiasticos,  divina  inspirante  gratia  niiUi  so- 
daliam  erat  infeiior  in  sapientia.  Fecunditas  eloquentie 
gravitate  componebatur  sapientie.  Ex  materia  huinsce 
compoMtionis  vas  esse  cepit  electionis.  Gumqae  foret 
animi  ad  cuncta  capacis,  niL  intentatum,  uil  deniqae 
liquit  inaasum.  Cum  iam  vestiri  cepisset  vernantibus 
iaventutis  floribus,  ita  snam  adolescentiàm  bonis  instrii- 
xit  moribtts,  ut  eo  tempore  iam  videretur  monachos, 
integrum  se  et  sincenim  omni  custodia  ab  bis  observa- 
bat  vitiis,  quibos  contaminari  soient  homines  hujus  eta- 
tis.  Is  enim  imbui  tiinebat,  ne  tenera  in  etate  bis  infec- 
tas esset,  quibus  enm  veliet  carere  non  posset.  luxta 
illnd  quod  scriptum  est  :  Adolescens  iuxta  viam  suam, 
eiiam  cum  senueritj  non  recedet  ab  ea  (1).  Bonorum  viro- 
mm  et  maxime  pmdentium  contubernio  potitus,  tiirpi- 
tndinis  sectatores  exosas. 

Igitur  cam  pro  sua  omnibus  cara  benevulentia  dilige- 
retnraDomnoLambertoIingonum  Presule,  cuperetque 
eam  idem  Pontifex  conlatis  ecclesiasticis  gradibus  exal- 
tare,  ille  respuens  labilem  et  caducam  mundi  gloriam^ 
hoc  studuit  opère  adimplere ,  quod  Dominus  precepit 
sermone.  Qui  vult,  inqmi^post  me  ventre,  abneget  semetip- 
sum^  et  iollat  crucem  suam^  et  sequatur  me  (à).  Spretis 
itaque  omnibus  terrene  possessionis  stipendiis,  ob  spem 
future  repi-omissionis,  habitum  sancte  conversationis 
sumpsit.  Sed  nonibi  defuit  probatio  tribulationis.  Paren- 
tes namque  eius  insequentes  eum,  atque  ab  hoc  monas- 
terio  per  consensum  Episcopi  vi  abstrahentes,  nudatum 
habitu  monachi  per  publicum  ita  deduxerunt,  ut  pro 
hae  verecundia  odiret  quod  tempore  amplectebatur. 
Sed  nihil  proficit  callida  ars  maligni  contra  doctrinam 


(1)  Prov.,  xxn,  6. 

(S)  Marc.,  xn,  %K;  Luc,  iXj  28. 
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Sancti  Spiritas.  Nallo  modo  quippe  Talneriint  enm  re^o. 
care  a  sua  intentione  ;  yerum  parro  transacto  tempore 
fugam  iniit,  ut  vel  extra  patriam  posset  perficere,  qnod 
in  patrie  solo  non  permittebatur  adimplere.  Sed  itenim 
inseqoutus^  et  captus,  ad  Episcopum  est  reductns.  Qui 
multis  eum  promissionibus  et  blandiciis  demulcebat,  si 
quomodo  posset  animum  ipsius  ab  bac  intentione  revo- 
care.  At  nbi  vidit  eum  in  sua  persistere  sententia^  viz 
tandem  permisit  ei  quod  yellet  agere.  Sic  itaqne  qnod 
cupicrat  assecutus,  deinceps  alieno  yixit  imperio,  et  in 
nulLo  quantum  potnit  deviaret  a  sancte  institutionis  pro- 
posito.  Is  enim  procu)  a  se  remotis  hebetudine  et  mur- 
mure singularis  pre  ceteris  obedientie  preminebat  vît- 
tute  :  implens  iUud  in  Pratribus  quod  dicit  sanctus  Bene- 
dictns  (4)  :  Obedientie  bonum  non  solum  Abbati  exhiben- 
dum  est,  sed  etiam  sibi  invicem  obediant  Fratres.  Enim 
vero  beati  Benedîcti,  cuius  subiacebat  discipulatui,  imi- 
tator  existens,  sapîentem  Dei  stultitiam  est  adorsus, 
juxta  qnod  preeipit  Apostolus  :  Si  quis  vult  inter  vos 
sapiens  esse  in  hoc  mundo^  stultus  fiat^  ut  stt  sapiens  (%). 
Haud  secus  enim  ac  philosophi  ad  syllogismorum.  argu- 
menta iota  se  conferunt  mentis  instantia,  ita  se  contniit 
ad  ea  discenda,  que  cotidianum  per  usum  in  monasterio 
snntexplenda.  Quibus  omnibns  solerter  sibi  cura  eogni- 
tis,  et  expérimente  memorie  commissis,  videri  iam  cepit 
doctior  cnnctis. 

Hune  ergo  ut  in  monacbico  ordine  ita  prudentem  iam 
dictus  Pater  Willelmus  intellexit,  congregationi  Pratrum 
preficiens,  animarum  curam  eidem  commisit.  Quod  mi- 
nisterium  tanta  auctoritate  tantaque  adimplevît  sollici- 
tudine  ut  omnibns  secum  conversantibus  et  exemplo 
fnerit  et  terrori.  Regulari  quidem  contentus  conversa- 


(1)  RegnlflB,  c.  71. 
(«)  I  Cor.,  m,  iS. 
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tioiie  9ic  stadebat  parcimonie^  ut  differre  nnllatenuB  Ti- 
deretur  a  societate  communis  men^œ.  Aliquorum  vitia 
dum  conspiceret  reprehendeada ,  prius  in  nnoqooqne 
andanda  cant^bat,  dehinc  velnt  gnarns  reprehendenda 
carpebat  Gnnctos  tamen  sepius  ammonebat,  nt  talei 
se  Deo  exiberent  interios,  quales  hnmana  opînîo  pro  re- 
ligion js  babitu  ferebat  exterins. 

Per  cancta  ergo  monasterii probatus  officia,  omninoi- 
que  ministeriornm ,  obsequiis  non  segniter  adimpletis, 
primam  Prepositi  sub  ipsius  Abbads  imperio  quatuor 
annis  administravit  offîcium ,  ad  ultimum  post  prefatî 
Patris  offîcium  pastoraiem  suscipere  curam,  doctrine 
id  exigente  iustitie ,  ab  omni  coactus  est  Fratrum  con- 
gregatione.  Quod  licet  invitus  et  reluctans  acceptum  mi- 
nisterium ,  cnm  cnltui  vinee  manciparetur  divine ,  ut 
hujus  se  assignaret  colonnm,  commune  utile  multorum 
magis  qnerebat,  quam  proprium.  Cunctis  benignus, 
omnibus  equus;  nemini  nocebat,  quibus  poterat  pro- 
desse  audebat.  Sana  quippe  doctrina  ei  inerat ,  quia  sue 
Gonditioni  quod  competebatillud  solerter  agebat,propter 
illnd  Âppstoli  :  Nemini  dantes  ullam  offensionem ,  ut  non 
vifuperetur  ministerium  nostrum  :  sed  in  omnibus  exibea- 
mus  nosmetipsos  sicut  Dei  ministros  (1).  Sanctis  etiara 
et  modestis  sermonibus  înditus ,  obscenis  et  turpibus 
omnino  intercludebatur  auditus;  propter  ilJud  quod  scrip- 
tnm  est  :  Sepi  aurez  tuas  spinis ,  et  noli  audire  linguam 
nequam  (2).  Adeo  lectioni  erat  dedîtus,  ut  in  itinere 
posituSy  libellum  sepius  gestaret  in  manibus  :  itaque  in 
equitando  reficiebatur  animas  legendo.Philosophos  vero 
secularisque  sapientie  libros  cum  legebat,  illud  sagaci 
sectabatur  industria ,  quod  per  Legislatorem  divine  vox 
precipit  de  captiva.  Hec  quippe  que  in  philosophorum 


(1)  I  Cor.,  VI,  4. 
(t)  Ecd.,  xxvm,  18. 


iibris  reperiebantnr  utilia  ,  hec  «ua  dignabatnr  momo* 
ria  :  que  vero  sùperflua,  de  amore  scilicet  renimqae 
secularium  cura,  quasi  venenata  radebat  et  mortifera. 
Hic  calvicium  inducebat ,  bec  unguinum  more  ferro 
acutiflsimo  desecabat.  Ex  lectionis  ergo  assidnitate  scrip- 
turarum  informabatur  auctoritate  :  ita  in  canonids  ac 
monasticis  valebat  institutiSy  ut  nulli  videretur  seeundos 
in  legum  decretis,  ac  philosophicis  argumentis.  Tarn 
virtute  et  sapieutia  composîtus,  fandi  quoque  hones- 
tissime  copia  ditatus ,  ita  se  coaptabat  singulis ,  ut  cm* 
nibus  esset  diligendus,  implens  illud  Apostoli  :  Omnibui 
omnia  factus  sum^  ut  omnes  facerem  salvos  (1).  Quicqoid 
loquebatur,  sapientiœ  gravitate  componebatur.  Sermo 
ejus  sale  conditus^  quo  virtutis  pondère  brevis  et  rarus 
ea  prudenti  suavitate  habebatur  pretiosus.Ideoque  quo- 
tiescumque  ad  edificutionem  moralem  fariebat  sermo- 
nem ,  ut  disertissimus  ,  ita  babebatur  gratissimus.  Gre- 
gem  sibi  commissum  provida  regens  pietate,  adversus 
pessimum  sanctis  omnibus  inimicum  concordisanctoque 
certamine  admonebat  pugnare  :  et  eorum  quisque  qnod 
posset  operari  bonum  non  dcsisteret ,  ne  tune  vellet 
quando  non  liceret.  lilis  etiam  beati  loannis  sepius  in- 
ferebat  monita,  qui  in  sua  ait  Ëpistola  :  Pacem  sequimini 
cum  omnibus ,  et  sanctimoniam ,  sine  qua  nemo  videbit 
Deum  (^). 

Diiigebatur  quam  plurimum  a  regibus  Francorom 
Rotberto  et  Heinrico.  Sed  et  Cbonradus  Imperator,  et 
ejus  filius  Henricus  Gesar,  illum  nimio  venerabantur  af- 
fectu.  Unde  factum  est,  utLugdunense  sede  vacante  An- 
tistite ,  ab  ipso  Heinrico  Imperatore  eo  quod  olim  sibi 
cognitus  y  et  pro  réligiosa  conversatione,  ac  fama  san€- 
titatis  erat  valde  dilectus,  oblatus  est  ei  honor  illias 


(!)  iCor.,  n, 
(«)  Heb.,  XII,  14. 
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Episeopatns.  Ipse  yero  grave  pondns  procellosi  ctilmiDis 
per  custodiam  refugit  humilitatis  :  obtendens  se  mona- 
chnin  ad  tantum^onus  nequaqnam  fore  idoneum.  Erat 
tDnc  in  clero  lingonensi  quidam  clericus  nomine  Odul- 
ricns  ,  efate  pariter  ac  sancta  conversatione  proirectus^ 
litterîs  adprime  eriiditns^  qui  tune  in  palalio  régis  aderat, 
sed  tatnen  princîpi  non  plene  cognitus.  Hune  Domnus 
Pater  noster  Balinardus  suasit  expetendum  :  quem  et 
sapientie  nbertas  et  senectutis  commendabat  dignitas. 
His  rennntiatis  régi  verbis,  miratus  vel  quod  oblatum 
honorem  sacerdotii  tam  vili  penderet,  vel  quod  in  se 
denegabat,  pro  alio  tam  sollicite  expetebat  :  assensit,  et 
Episcopatus  dignitatem  memorato  Domno.  Odulrico  con- 
cessit.  Quem  ipse  Pater  usque  ad  scdem  deduxit  :  et  que- 
que  in  obsequio  illius  competebant,  ac  si  unus  ex  fami- 
lia  ipsius  procuravit.  Qui  rexit  Lugdunensem  ecclesiam 
per  annos  V ,  verbo  et  exemplo  bonorum  operum  in- 
stmens  anîmos  subditorum.  Postmodum  a  qnibusdam 
malivolis  et  inndis  perpessus  insidias ,  quem  ferro  non 
potuemnt,  veneno  perimere  non  detrectaverunt.  Sicque 
oecisnsy  ceteris  sanctis  Pontificibus  ibidem  quiescen- 
tibus  est  adgregatus. 

Tnm  demum  vox  totius  cleri  cum  consensn  populi  ut 
ad  hoc  culmen  suscipiendum  colla  submittat  bortatur- 
utque  Pastoris  curam  in  eis  gereret  deprecatur.  Ad  Im, 
peratorem  legationem  mittunt,  ut  Domnus  Halinardus 
Pontifex  eis  detur,  exposcunt.  Imperatoris  preceptum 
mittitur  :  ut  Domnus  Halinardus  inthronizetur  preci- 
pitur.  Sed  ejus  animus  robore  firmatus  divino ,  nequa- 
quam  ad  hec  flectitur,  quousque  Âpostolici  Pape  con- 
Tentus  est  litteris.  Joannes,  cognomento  Gratianus, 
tune  residebat  in  sede  Apostolica.  Is  ut  comperit  eum 
Bolle  adquiescere  deprecautium  votis,  misit  ad  eum» 
prccipieD»  auctoritate  Pontificali  ut  obediret  precibus 
deri  et  populi.  Paetua    igitnr   Apostolici  compos  et 
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eompar  honoris ,  duxit  Apostolicam  factis  et  nomine 
vitam,  Eadem  virtus  mansit  humilitatis ,  opère  multi- 
plicato  charitatis.  Omnia  que  agebat,  virtutnm  sapbre 
condiebat  :  ut  speculi  fieri  solet  inspectione,  ita  se  in- 
terias  divina  coasiderabat  lectione,  et  ex  bac  mentis  or- 
natus  componebatur  :  deformitatis  yero,  si  quid  depre- 
hendebatur,  iustitie  moderaroine  comgebatnr.  Disertis 
yiris  quoties  iungebatur,  et  de  scripturis,  fieri  at  assolet, 
aliquid  proponebatur,  libenter  audiebat,  prudenter  et 
verecunde  respondebat.  Prava  vero  si  qua  propone- 
bantur,  non  acriter,  sed  ingenuo  pudore  confntabat,non 
caliida  argumentatione  contra  se  disputantem  snpe- 
rando,  sed  per  venerabilium  Doctorum  exempla  bé- 
nigne docendo.  Tune  dicta  ortbodoxorum  tradebat  ad 
médium,  cum  evangelicis  et  apostolicis  tonitribns;  atqne 
in  hune  modum  et  eruditissimus  declarabatur,  et  ela- 
tionis  y  vel  eruditionis  iactanciam  fugere  videbatur.  lu- 
rare  omnino  cavebat ,  ne  forte  perjuraret.  Unde  quid  in 
Palado  Imperatoris  egerit  silendum  non  est. 

Henricus  tercius  Imperator  Burgundie  regnam  ga- 
bemabat.  Rodulfus  enim  Burgundie  rex  sine  liberis 
existens ,  Henricum  secundum  Cesarem  heredem  regni 
fecity  post  qucm  ad  Qionradum  pervenit  imperium.  Hic 
sororem  predicti  régis ,  nomine  Gisiam ,  habuit  conju- 
gem;  de  qua  genuit  tertium  Henricum.  Gui  ex  succès- 
sione  paterna  iure  provenit  regaum  Burgundie.  In  cujas 
regni  termino  sita  est  Lugdunum  dvitas ,  quam  Lotha- 
rius  Francorum  rex  dédit  iu  dotem  sorori  sue  Malhildc 
regine ,  quam  despondit  Chonrado  liurguudie  régi,  pa« 
tri  supradicti  régis  Rodulfi.  fgitur  propter  donum  Epi- 
seopatus  Domnus  Halinardus  ad  hoc  electus,  Henrici 
Cesaris  curiam  adiit;  et  cum  eo  Episcoporum,  qui  erani 
suffraganei»  Legati  Àrchidiaconi,  atqne  ipsnm  Pasto- 
rem  querentes  Lugdunenses  clerici.  Imperator,  nt  mo- 
ris  erat ,  propter  datum  honorem  Episcopii  requiaivit  ab 
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eo  fidei  sibi  débite  sacramentam.  Horum   yerborani 
DoouiQS  Hago  Archiepiscopos  Chrisopolitanus  erat  se- 
qoester  ac  mediator.llle  bis  audîtis  verbis  respondit  :  Si 
régis  eterni ,  et  régule  quam  iureiurando  promisi  pre- 
cepta  postposuero ,  que  mihi  fides  erit,  nt  imperatoris 
iuramentum  custodire  debeam  7  Dominns  enim  dicit  in 
Evangelio  :  Non  iurare  omnino{i)  :  et  Régala  Patris  Bene- 
dicti  precipit  monacho  non  iurare,  et  a  sœculi  aetibus  se 
facere  alienum  (2).  Hec  renuntiata  régi  miratus ,  et  am- 
plectens  animo  ejus  coDstantiam,  volens  tamen  probare 
per3everantiam ,  dixit  :  Nequaquam  se  llli  dare  Pontifl- 
catum,  si  non  oboediret  suis  preceptis.  Atille  ait  :  Me- 
lias  est  mihi  nanquam  accipere  sacerdotium,  quam  trans- 
gredi  Dei  mandata.  Ad  hec  Episcopi  illarnm  partium,  et 
maxime  Sigebaudus,  Episcopus  Spire ,  nbi  hec  gere- 
bantur^  insistebant ,  dicentes  :  Quis  est  hic  qui  pre- 
sumpsit  in  Palatio  Principis^  mandatis  ejus  non  oboedire, 
qood  nostrum  nemo  nnquam  facere  ausus  fuit?  Aut  iuret 
fidem  régi ,  aut  abiciatur.  Vemm  Theodericus  Episco- 
pus MettensiSy   et  Bruno  Leucorum  Episcopus,  ac  Ri- 
chardns  Episcopus  Verdunensium,  ipsius  amici  exis- 
teutes»  snadebant  Principi  non  debere  pro  hoc  molestiam 
inferre  religioso  viro,  cujus  animum  in  fide  et  ceteris 
▼irtatibus  constantem  scirent.  Ad  hec  Imperator  ait  : 
Saadere  illum ,  si  non  vult  sacramentum  facere ,  vel  ad 
hoc  se  proférât  I  ut  videatur  fecisse,  ne  mos  patrie  nos- 
tre  adnuUetur.  Respondit  ille  :  Tantumdem  est  si  simn- 
larerOy  ac  si  fecerim  :  absit  hoc  a  me.  Imperator  videns 
cam  sic  firmum,  noluit  amplius  inquietare  illum,  solum- 
modo  irerbo  et  promissis  ipsius  fidem  assentiens ,  dédit 
ei  quod  petebatur.  Ac  in  sua  presentia  fecît  illum  ordi- 
nariy  dans  ei  queque  fuerunt  sacerdotali  benedictioni 


(1)  Matth.,  y,  S4. 

(%)  C^.,  IT,  Inst,  17  et  «i* 
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necessaria.  Et  non  solum  ipsi,  vel  ceteris  Episeopis,  sed 
etiam  levitis  ac  ministris  altaris  ita  preparabat  omnia, 
sdlicet  vestimenta  »  libros ,  linteamina,  ac  queqae  ne- 
cessaria,  ac  si  esset  non  princeps,  sed  famnlas.  Erat 
enim  isdem  religiosna  rex,  yalde  eccleaiasticnsy  et  circa 
divinnm  cultum  devotissimns. 

Ordinatus  est  autem  yenerandns  Pater  Halinardas  per 
manus  Domini  Hugonis  Archiepiscopi  Chrisopolitani ,  in 
loco ,  qui  vocatur  Herbrestinc  lîngua  Tentonica,  qnod  in 
nostra  bonas  mansiones  signât,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  MXLVL  Ëodem  anno  perrexit  memoratns  pria- 
ceps  Romam,  ibiqne  tanc  suscepit  coronam  Imperii, 
die  natalis  Domini ,  per  manus  démentis  Pape ,  qnem 
ipse  Imperator  ordinari  jussit,  et  fecit  deponi  Joannem» 
qui  tuncchatbedre  presidebat,  etBenedictum  atqueSjl- 
vestrum ,  qui  in  concilio  tune  abito  examinata  eornm 
culpa  inirenti  sunt  non  solum  simoniaci ,  sed  etiam  per- 
▼asores  Ëcclesie.  Huic  concilio  interfuit  ipse  Domntis 
Lugdunensium  Archipresul,  atque  memoratns  Hugo  Ar- 
chiepiscopus ,  aliique  phires  ex  diyersis  partibus  coada* 
nati  Ëpiscopi.  Fuerat  ei  consuetudo  Romam  orationis 
gratia  fréquenter  pergere ,  ut  sanctorum  Apostolomm 
ac  Martyrum,  qui  urbem  illam  protegunt,  patrocinia 
imploraret.  Erat  namque  ejus  voluntas,  ut  si  fierî  posset, 
ibidem  Deo  animam  redderet.  Quapropter  non  est  fran- 
datus  a  desiderio  suo ,  sed  ut  yoluit ,  ita  ei  Dominas 
concessit.  Defuncto  memorato  Papa  Clémente ,  Romani 
petierunt  eum  ab  Imperatore.  Hoc  namque  a  Romanis 
Imperator  data  pecunia  non  parva  exegerat,  ut  sine 
eius  permissu  Papa  non  eligeretar.  lUe,  cognita  volnn- 
tate  principis  ac  populi,  dissimulavit  ire  ad  curiam, 
donec  tardante  eo ,  alter  eligeretur  :  diligebant  enim 
eum  valde  Romani  propter  facundiam  oris  sui  et  affabi- 
litatem  sermonis  :  ita  enim  proferebat  vernaculum  so- 
nnm  loquele  uniuscujusque  gentis,  quousque    latina 
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pénétrât  lingna»  ac  si  eadeni  patria  esset  proa^nitus. 
Domno  igitnr  Leucoram  Episcopo  Biunone,  qui  appela 
latQs  est  Léo  Papa ,  ordinato,   evocatus  est  ab  ipso 
Rome  ad  concilium  Domnus  Archiepiseopus  Halinardus^ 
simuique  omnes  Episcopi  Gallie ,  ad  pertractandum  inibi 
de  statu  et  correctione  sancte  Ecdesie.  la  ipso  anno 
ipse  Domnus  Papa  perrexit  Franciam,  et  Remis  habuit 
concilium   Episcoponim ,  sicut  jam  dixtmus ,  ibique 
fuit  cum  eo  predictus  Pater  nostér  :  tuneque  fuit  trans- 
latum  corpus  S.  Remigii  ab  ipso  Domno  Apostolico  et 
Episcopisquiibiadfueront,  et  ecciesia  ipsa  sacrata.  Item 
anno  tercio  predictus  Papa  habuit  concilium  in  urbe  Ro- 
ma  quo  atFuit  prefatus  presnl  :  indeque  iterum  Oal- 
liam  properanti  cornes  indiriduus  exstitit.  Yeniens  vero 
ad  civitatem  Lingonas,  ordinavit  ibi  in  presentia  Pape 
Domnum  Arduinum  Episcopum,  pro  ilio  qui  fuerat  éjec- 
tas. Rursum  sequenti  anno  Romam  pergens,  cum  ipso 
Domno  Apostolico  properavit  Beneventum,  et  Capuam, 
Montem  Cassinum,  atque  montem  Garganum  ad  sanctum 
Michaelem  Archangelnm.  Ideo  namque  predictus  Papa 
perrexit  illas  in  partes^  ut  habitatores  terre  illius  si  pos- 
set  aliquomodOy  relevaret  ab  oppressione  qua  nimium 
erant  grayati  a  Normannis.  At  quia  Domnus  Presul  Ha* 
Unardus  prepotens  erat  in  verbis^  et  ad  suadendum 
qaodlibet  lingua  sufficiebat,  propter  hoc  ut  mediator  et 
legatus  pads  inter  predictos  Normaunos  et  ipsum  es- 
set,  Doninus  Apostolicus  secum  duxit  eum.  Inde  regres* 
sus,  quoniam  ad  coUoquium  Imperatorîs,  qui  tum  forte 
erat  in  finibus  Ungarise,  properabat,  jussit  eum  predictus 
P&pa  Rome  residere  donec  ipse  rediret.  Erat  in  eius  co- 
mitatu  dîctus  lingonensis  Episcopus  Hugo.  Is  penitens 
eomm  que  haut  secus  egerat,  Domnum  expetiit  Papam, 
ut  de  commissis  modum  penitentie  et  absolutionem 
delîctoi*um  imploraret.  Ipse  rero  Apostolicus,  sicut  erat 
misericors  etbenignus  animo^  ut  vidit  eum  vere  peniten- 


—  492  — 

tem  et  afEUctom,  condolens  ei  statim  induisit,  dicens 
snfficere  ad  penitentiam  ea  qae|  passus  f uerat  :  abeon- 
tem  quoqne  post  absolutionem  delictorum  muneravit 
amplissime  :  dans  insaper  licentiam  recipiendi  Episco* 
patns.  Venientes  ergo  Romain  Domnus  Archipresol  Ha- 
linardns  vale  facturas  ipsi,  et  ceteris  sociis  discubait 
com  eis  ad  mensam,  ubi  oblatus  est  ei  piscis  a  quodam 
falso  amico  veneno  infectas.  Ëx  quo  onmes  qai  perce- 
perant,  tam  ipse  quam  ceteri,  vel  infra  octo  dies  mortui 
santy  vel  post  longam  egritudinem  consumpti  obiénmt. 
Dao  Monacbi  ex  bon  loco  qui  cum  eo  erant,  hoc  dbo 
interfecti  sunt.  Obiit  quarto  Kalendas  Augusti,  aono  ab 
Incaraatione  Domini  MLU,  peractis  in  Pontificio  anms 
Vn,  in  regimine  hujus  loci  annis  XX. 

Precepit  se  poni  ad  saactum  Gregoriam  ad  Clivom 
Scauri;  illu  m  enim  locum  Domnus  Papa  concesserat  ei 
ad  manendum.  Sed  nobiles  Romani  qui  ad  visitandum 
eum  vénérant,  dum  viveret,  ad  sanctom  Paulum  deferri 
iusserunt  corpas,  ibique  honorifice  traditus  est  sépultu- 
re, ad  levam  partem  ecdesie,  et  arcus  super  tumulum 
ejus  edificatus.  Omne  ornamentum ,  quo  utebatur  ad 
sacram  ministerium,  transmisit  sancto  protectori  suo 
fienigno,  cum  non  parva  au  ri  quantitate,  et  vasis  ai^^en- 
teis,  que  erant  in  eius  ofBcio.  Auxit  ornatum  huius  ec- 
clesie  maxima  ex  parte;  inter que  crucem  auriam  gem- 
mis  omatam  fabricarifecit.  Libros  etiam  plures  conscribi 
iussit.  Officinas  huius  monasteni  renovavit.  Et  quam- 
quam  omnibus  eruditus  esset  artibus,  tamen  in  geome- 
tria  et  pbisica  plurimum  studebat.  Que  vero  in  hoc  loco 
augmentata  sunt  in  terris,  et  possessionibus  in  diebus 
ejus,  non  est  sUendum. 

Hugo  Chrisopolitane  sedis  Archiepiscopus,  ipsius  val- 
de  familiaris  amicus,  dédit  ecclesiam  sitam  in  burgo  Sa- 
linis  dicto  (1),  quam  sui  genitores  a  fundamentis  exstru- 

(i)  YUle  de  Salini  (Jura). 


xerant.  Et  est  sacrata  in  honore  sanctorum  Sîmforiani  et 
Agathe  Martirum  ;  sanctusque  Anatholius  Gonfessor  îni- 
bi  qniescit.  Cuîus  loci  donationem  posuit  super  altare 
Sancti  Benigni,  die  natalis  ipsius  Martiris  ibidem  Missas 
celebratufus.  Âtque  coram  omni  populo  qui  convenerat 
obligavit  excommunicationis  vinculo,  qui  îllum  locuro 
subtraheret  a  dominio  Abbatis  et  monachorum  Divionen- 
sinm.  Hec  donatio  facta  est  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mioiMXXXVII,  indictione  V,  Episcopatus  sui  anno  sexto. 
Goncessit  per  Episcopale  privilegium  alteram  ecclesiam 
m  eodem  burgo  sitam.  sancte  Marie  honori  dicatam  : 
quam  ecclesiam  Rainaldus  Gomes  dédit  Sancto  Benigno 
pro  requie  anime  patris  sui  Ottonis,  vocati  Willelmi; 
proque  eius  largicione  accepit  a  Domno  Halinardo  pecu- 
niam  non  parvam,  dum  adhuc  Prions  gérer  et  officium. 
Dédit  predictus  Cornes  Rainaldus  in  supradicto  burgo 
locum  ad  ecclesiam  construendam;  in  quo  exstructa 
fuit  capella  in  honore  S.  Andrée  Apostoli.  Que  ex  mate- 
ria  lîgnornm  facta,  per  incuriam  ad  nihilum  postea  fuit 
redacta.  Dédit  in  Evotegio  (1)  terram,  que  fuit  Teut- 
berti;  que  a  monachis  aliquandiu  posscssa  est;  sed 
propter  contrarietates,  quas  Odilo  quidam  faciebat  eis, 
intermissa  ab  his,  usque  dum  possidentibus  ipsis  locum 
sancti  Anatholii,  iterum  iam  dictus  Gomes  restituit  illis. 
Actum  est  hoc  anno  MXXVI,  ab  Incarnatione  Domini 
post  mortem  Willelmi  Gomitis^  qui  ipso  anno  obiit.  De 
habitatoribus  vero  ipsius  oppidi  aliquanti  clerîci  vel  laici 
venientes  ad  conversionem  monachicam  in  hoc  monas- 
terîo,  dederunt  facultates  suas  sancto  protectori  nostro 
Benigno.  Aliquanti  offerentes  fiiios  suos,  similiter  contu- 
lerunt  de  rébus  suis.  Inter  quos  pater  meus  me  offerens, 
exceptis  aliis  rébus,  dédit  secus  puteum^  domum,  et  se- 
dem  unius  caldarie  :  que  super  solutione  census  data 

(1)  L'ancien  pagus  Varascus  de  la  Séquanie,  le  Varasque  ou  Va- 
resgaa  des  chûtes  du  moyen  ftge. 
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est  postea,  ea  conventione,  ut  qui  eam  teneret,  XLVIso- 
lidos  oinni  anno  persolveret. 

Âliquanto  post.traDsacto  tempore  idem  memoratus 
Cornes  Rainaldus  juxta  castellum,  Yesullum  (1)  dictum, 
dédit  ecclesiam  in  honore  sancti  Georgii  sacratam,  ut  ibi 
construeretur  monasterium,  et  quatuor  monachi  ibidem 
constituerentur^  qui  omni  tempore  Deo  servientes  exo- 
rarent  pro  requie  animarum  patris  sui  ac  matris^  fratris- 
que,  ac  pro  semetipso,  omnique  parentela.  Dédit  ad 
eorum'  stipenda  vineas  et  terras,  vel  quodcumque  fuit 
necessarium  :  piscationem  însuper  cum  hominibus  qui 
de  hoc  ministerio  sibi  serviebant.  Huic  donationi  presens 
fuit  memoratus  Archiepiscopus  Hugo  :  deditque  per  ba- 
culum  quem  ferre  manu  solcbat,  altare  predicte  eccle- 
sie  Abbati  Halinardo,  et  ob  memoriam  huius  rei  com- 
mutaverunt  virgas  suas. 

Burchardus  quoque  Cornes  dédit  locum  Offonis-villa 
dictum  {^),  quondam  nobiiem  Abbatiam,  et  in  honore 
sancti  Leodegarii  consecratam ,  utque  monasticus  ordo 
ibidem  reparetur  deprecatus  est  enixius  memoratum 
Abbatem  Halinardum. 

Sed  et  Rotgerius  Dominus  castri,  quod  vocatur  Wan- 
gionum  rivus   (3) ,   ecclesiam    a  pâtre  suc    Widone 

(1)  Vesoul,  chef-lieu  du  département  de  la  Haute-Saône. 

(2)  EnfonveUc  (Haute-Marne)  dépendait  du  diocèse  de  Besançon. 
Cette  abbaye,  placée  sous  le  vocable  de  Saint-Léger,  fut  convertie 
en  prieuré  de  l'obédience  de  Saint-Bénigne,  et  sous  la  dépen- 
dance de  Tofûce  claustral  du  Chambrier. 

(3)  Vignory  (Haute-Marne),  diocèse  de  Langres.  La  charte  de 
la  donation  du  prieuré  a  été  imprimée  dans  Pérard,  page  194. 
Elle  n'est  point  datée,  mais  sa  mention  dans  notre  Chronique 
parmi  ceUes  faites  h  Tabbé  Halinard,  et  le  nom  des  deux  évèques 
de  Langres  cités  dans  le  texte,  permettent  de  restituer  ceUe  dale. 
Ainsi  Hugues  de  Breteuil,  qui,  en  sa  qualité  de  seigneur  suzeraioi 
donna  son  consentement  à  la  cession  de  Roger,  ayant  été  déposé 
eu  1049,  et  remplacé  Tanuée  suivante  par  Hardouin,  mort  en 
1065,  Halinard  qui,  promu  à  Tarchevéché  de  Lyon  en  1046,  avait 
conservé  le  gouvernement  de  Samt-Bénigne,  étant  mort  lui-même 
en  10S2,  la  charte  peut  être  attribuée  à  Tannée  1051. 
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in  honorem  sanctî  Stephani  constructam  ea  intentione 
largitas  est,  ut  expulsîs  canonicis  monachi  ibi  colloca- 
rentur  ad  serviendum  Dec  die  noctuqûè. 

RainaLdus  etiam  possessor  castri,  quod  Castellion  (1) 
dicitar,  ad  obitum  veniens,  ac  sumens  habitam  mona- 
chicum,  dédit  potestatem  Sancti  Juliani  (2)  cum  omnibus 
ad  eam  pertinentibus  terris^  et  mandpiis^  atque  ecclesia 
ipsius  sanctinomim  dicata  :  ubi  petiit  monachos  consti- 
tiii,  qui  pro  ejus  anima  ac  ceterorum  fidelinm  exorarent 
Deum. 

Simili  modo  Âlbertus  Cornes  Mettensis  dédit  villam 
qnam  dicunt  Va]ferei  curtem  (3)  cum  mancipiis  utriusqne 
seius.  Ipse  quidem  in  vita  sua  dare  disposait,  déd  eu 
mortuo  Girardus  Dux  filius  ejus  adimplevit. 

Necnon  et  matrona  quedam ,  Letgardis  ncrmiue',  no^ 
TOT  Lamberti  Episcopi,  dédit  ecclesiam  sitam  in  villa 
dicta  Islo  super  Moiam  flavium  y  in  «omitatu  Bassiniia- 
censi  (4)w.r*««.«. 


(1)  Ghâtaioû-ôur-Seiûô  (Gôtô-d^. 

(S)  Saiot-JulieH)  près  DijoB  (GMe-d*Or).  «Hoc  est, dit  1» Charte 
insérée  dans  Pérard^  page  186,  in  pago  Atoarensi  super  fluyium 
qui  dicitur  Norgia,  mansum  cum  ecclesia  in  honore  sancti  Ju- 
liani consecrata,  etc.  »  Mois  soit  que  les  conditiom  iniposé«s  aux 
donataires  leur,  parussent  trop  onéreuses^  soit  pour  une  cause 
restée  inconnue,  les  religieux  ne  jouirent  pas  longtemps  de  Ce 
bénéfice,  car  \in  siècle  apTèâ(1147)  Geoffroy,  évé(ïue  de  Langres,  tÈt 
disposait  en  faveur  de  Tabbaye  de  Saint'-ËÛenney  de  Dijon,  qui  le 
conserva  jusqu'à  sa  réunion  à  la  mense  épiscopaJe 

(8)  Vulfeiii  curtis  in  comitatu  Solecensi  (comté  de  Soulossoîs) 
supra  flumen  quod  dicitur  Mosuna  (1«  Motdle)/  I^rai^  p.  18i« 

(4)  Is-«A-BassîgAy  (]B[aute*ICam6). 
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CHRONICI 

ABBATI^    S.    BENIGNI 

CONTINUATIO. 

A  Pexemple  du  Père  D'Achery,  nous  donnoDs  la  continuation  de 
la  Chronique  de  Saint-Bénigne,  et  nous  disons  avec  lui  :  «  San- 
Benigniano  Chronico  Appendicem,  quam  auihor  proximo  sœculo 
conscripsit,  ingratum  fore  lectori,  si  adderem,  nofi  putavi.  »  Cette 
continuation,  comme  il  ressort  du  texte  môme  {Vers,  finem),  a  été 
composée  par  un  religieux  de  Saint-Bénigne,  après  la  rëûgnation 
de  daude  de  Charmes  en  faveur  de  son  neveu,  en  i  510,  et  avant 
sa  mort,  arrivée  en  1519. 

La  continuation  de  la  Chronique  a  été  collatiomiée  seulemeot 
avec  le  manuscrit  du  fonds  Baudot 

Non  autem  a  (i)  nobis  hujns  antiq[ui  sacrique  divi 
Benigni  modernis  monasterii  cultoribus  pretermittenda 
sunt,  et  oblivioni  tradenda ,  que  ad  decus  et  omatum  hujus 
ecclesie  totiusque  congregationis  commodum  fecerunt, 
seu  concesseruuty  supradictorum  abbatum,  benefacto- 
rumque  preclarissimi  successores.  Quis  enim  digne  Ve- 
nerabilium  Patrum  Jarentonis,  Odonis,  Hugonis,  Robei*- 
ti,  aut  Alexandri,  sive  illius  maximi  nostri  benefactoris 
Domni  Glau^ii  de  Cbarmis  benefacta  enarrare  yaleJ>it  ; 

aut  eadem  potius  nixu  toto  discere  non  desiderabii  7  Ita- 
que  quoniam  (ut  ait  quidam)  (2)  plus  movent  exempla 

quam  verba,  utque  (3)  illorura  exemplo  bene  vîvere  sano- 

teque  in  congregatione  hac  couversari  satagamus ,  cu- 

pîamusque,  ad  ipsorum  balbutientes  licet  nobillssima 

preclarissimaque  gesta  explicanda  calamum  (Deô  con- 

cedente)  adaptare  audebimus^  atque  curabimus. 


(1)  B.  Deest. 

(8)  B.  Quispiam  author. 

(8)  B.  Dt. 


I 

i 

I 
I 
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De  vigilantimmo  Pastore  Jarentone, 

Jarento  (1)  igitur  hujiis  cenobîi  venerabilis  post  Hali- 
nardum  tertîus  Abbas  electus,  prefuerant  (2)  enim  Joan- 
nés  (3)*et  Adelbero  (4,  5)  de  quorum  gestis  nihil  pror- 
Bus  (6)  nobîs  reperiri  potuit,  ad  hoc  venîcns  monaste- 


(1)  Jarenton^  l'un  des  plus  illustres  abbés  du  XI«  siècle,  et  un 
second  Guillaume  pour  Tabbaye  de  Saint-Bénigne^  né  en  1045,  or- 
donné abbé  en  1077,  mort  en  1112.  On  regrette  que  le  continuateur 
de  la  chronique,  au  lieu  de  nous  donner  une  vie  un  peu  plus  com- 
plète de  ce  saint  personnage,  se  soit  contenté  de  copier  mot  à  mot 
la  notice  qui  se  trouvait  dans  le  nécrologe  de  Tabbaye,  depuis  ces 
mots:  Ad  hoc  veniens  monasterium...  jusqu'à  ceux-ci  :  Faciendum 
deputacit;  omettant  môme,  on  ne  sait  pourquoi,  la  dernière  ligne  : 
Faciendum  deputavit,  ut  dum  Fratres  orationibus  suis  ipsius  anime 
subsldeum  ministrarentf  ipsi  quoque  ejus  providentia  lautiori  cibo 
corpora  reievarent.  On  regrette  d'autant  plus  qu'il  se  soit  borné  à 
copier  cette  notice,  qu'elle  est  très  courte  et  tout  à  fait  incomplète. 
On  n'y  trouve  aucun  des  grands  faits  de  la  vie  de  Jarenton,  ni  son 
origine,  ni  son  élection  en  1077,  ni  les  différentes  légations  en 
France,  en  Italie,  en  Angleterre,  dont  il  fut  chargé  par  les  papes 
Grégoire  VII  et  Urbain  II,  ni  enfin  les  conciles  auxquels  il  assista^ 
et  dans  lesquels  sa  parole  était  si  écoutée.  On  ne  trouve  pas  da- 
vantage dans  cette  notice  les  grands  faits  relatifs  à  l'abbaye,  l'éta- 
blissement, par  exemple,  de  religieuses  à  l'abbaye  de  Larrey,  que  le 
pape  Grégoire  YII  soumit  à  Saint-Bénigne  en  1078,  la  consécration 
de  l'église  abbatiale  par  Paschal  II,  en  1106,  la  translation,  dans  la 
crypte,  du  corps  de  la  bienheureuse  Aleth,  mère  de  saint  Ber- 
Dard.  Tous  ces  faits  et  tant  d'autres  sont  omis  par  notre  chroni- 
queur. Heureusement,  Hugues  de  Flavigny  supplée  un  peu  à  un  si 
déplorable  silence.  {Chronvu  Virdun.,  p.  197  et  suiv.)  Voir  aussi 
Dom  Mabillon,  Ann.,  lib.  LXIV,  no  76. 

(2)  B.  Praefuerunt. 

(3}  Il  y  a  des  raisons  de  croiie  que  ce  Joannes  n'est  autre  que 
Joannelinus  de  Ravenne,  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Il  garda 
très  peu  de  temps  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne, 
et  se  hâta  de  retourner  à  Fécamp,  dont  il  était  abbé. 

(4)  B.  Abbates. 

(5)  Adalbéron  fut  ordonné  abbé  de  Saint-Bénigne  le  6  des  ides 
d^avril  1056,  par  Harduin,  évéque  de  Laugres.  Il  assista  au  sacre 
de  Philippe,  roi  de  France,  en  1059.  Hugues  de  Flavigny  marqué 
qu'il  mourut  le  0  des  calendes  de  février  1077.  Pérard  a  publié 
plusieurs  chartes  d'Adalbéron,  p.  19S  et  suiv. 

(6)  B.  A  nobis. 
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riam  illnd  ferme  destitutum  invenit  :  nam  et  forinsecus 
possessiones  factione  pravoram  Principum  annalate 
pêne  fuerant,  interius  autem  observantia  regularis, 
fervorque  religîonis  tepefaotus  otnnino  videbatur.  Sed 
ipsius  veuerandi  Patris  dîebus^satîs  amicabiliter  (I), 
placide,  et  bénigne  banc  ecclesiam  visus  est  D^s  res- 
pexisse,  curn  aliquantîs  antea  temporîbus  ipsam  mise- 
rabiliter  visus  fuerit  (2)  (ut  boc  modo  loquar)  des- 
pexisse.  Is  namque  (3)  venerabilis  Pastor  divine  fùltas 
auxiliOy  et  religionis  cultum  in  pristînum  statum  resti- 
tnity  et  ncm  paucas  possessiones  amissas  recuperavit, 
ac  nunquam  prius  babitas  sua  prndentia  acquirere  me- 
ruit«  Nam  quia  erat  profundas  scieutia  et  eloquia,  pru- 
dêns  consilio,  principibus  tam  eccieaiasticis  quam  seecH 
laribus  valde  placebat.  Et  quoties  illos  adisset,  maximum 
in  eorum  curiis  locum  babebat,  et  ab  ipsis  magnifice 
muneratus  redibat.  Porro  illi  non  satis  erat  pervicina 
8ibi  loca  ecclesie  sibi  commisse  commoda  perquirere^ 
sed  ad  exteras  et  remotas  regiones^  in  Hispaniam  scili- 
cet,  atque  Angliam  pergendo,  aurum  (4),  argentum, 
paUia ,  aliquanta  (5)  autem  et  ecclesiastica  ornaroenta 
undecumque  bue  convehebat  (6).  Et  ut  fidelis  minister 

qfUtt  ubi  a  fidelibus  tradita  fuerant»  domus  sue  fideliter 
utilîtatîbus  impeudebat.  Unde  et  contigit,  divina  favente 
elementia^  ut  in  diebus  ejns  tam  religionis  gratia^  quam 
extemarum  rerum  affluentia^  super  omne  sîU  vioînas 
bec  ecclesia  caput  extulerit. 


(1)  B.  Deest. 

(i)  B.  Fuit. 

C»)  Bk  ^go. 

(4)  B..  Deeat 

{J^K  Miquandou 

(6)  Le  cQQtipHateur  da  notre  chronique  a  oublié  ici  lea  aoo  vol. 
dont  Jarenton  enrichi^  Vabbajpe  et  qu'il  tira  4*ij|gUtefr4>  awi  %iift 
toutes  ces  richeBses  qui  sont  ici  énumérées. 
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Vernm  (I)  de  possessionibus  per  eum  recuperatis  vel 
etiam  acquisitis  aliqua  memoranda  referamus.  Hic  ve- 
oerabilis  Pater  sua  industria  Ceilam  sancte  Marie  Gabi- 
lonensis  recuperavit  (2),  necnon  de  Ceilam  et  Sarcopba- 
gis  (3). 

Tonlardus  (4)  Valentinensis  Episcopus  hortatu  prefati 
Patrîs  Jarentonis  dédit  nobis  ecclesias  quas  in  Valentî- 
nensi  territorio  habemus  (5). 

Hugo  quoqne  Bisuntincnsis  Archiepiscopus  favore  îp- 
sius  patris  Jarentonis  nobis  eontulit  capellam  de  Logîa 
novella  (6).  Necnon  et  Agano  (7)  Eduensis  Episcopus 
etiam  nobis  dédit  ecclesiam  sancti  Jacobi  de  Arneto  (8). 
Ipso  etiam  (9)  interveniente,  duo  nobiles  viri  sub  eo  con- 
versi  dederunt  alodium  suum  de  Fiscbino  (10,  il),  et 
S.  Bénigne  de  Bosco  (12).  Per  ejus  siquidem  (13)  ac 

(1)  B.  Ut. 

(i)  Chalon-sur-Saône^  prieuré  de  Sainte-Marie,  situé  au  faubourg 
des  Bateliers^  derrière  les  Carme liles.  La  charte  de  restitution, 
datée  de  1C87,  et  souscrite  par  Wallerius,  évoque  de  Ghalon,  est 
imprimée  dans  Pérard,  page  196. 

(3)  Serqueux  (Haute -Marne),  primitivement  du  diocèse  de 
Besançon,  et  plus  tard  de  celui  de  Laugres;  les  villages  de  Fresnay, 
MaiUau  et  Saint-Bénigne  en  dépendaient. 

(4)  Dans  la  charte  originale,  sans  date,  conservée  aux  archives 
de  la  Côte-d'Or,  Fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne,  ce  nom  est 
écrit  Gontbardus.  D'Achery  avait  déjà  proposé  cette  rectiflcation. 

(5)  C'étaient,  d'après  la  charte  de  Gonthard,  Téglise  de  Samt- 
Genet  de  Hontmarain,  mons  Madriani,  qui  devint  un  prieuré  de 
Tobédience,  et  celles  de  Glun,  de  Cornaz,  avec  toutes  leurs 
dépendances. 

(6)  La  Loye  au  diocèse  de  Besançon  (Jura). 

(7)  B.  Agono. 

(8)  Arnay-le-Duc  (Côte-d'Or).  La  Chronique  fait  ici  erreur,  l'église 
Saint-Jacques  d'Arnay  fuc  donnée  à  Saint-Bénigne  en  1088  par 
Gérard,  seigneur  du  lieu,  et  Tévôque  Aganon  n'intervint  que  pour 
confirmei  la  cession.  L'abbé  Jareniou  y  établit  un  prieuré  qui 
tomba  plus  tard  en  commende,  sans  cesser  de  relever  de  l'abbaye. 

(9)  B.  Enim. 
(10)  B.  HischiDO. 

(H)  Fixm,  canton  de  Gevrey  (Côte-d'Or). 

(12)  Saint-Broiug-le-Bois,  diocèse  de  Langres  (Haute-Marne). 

(13)  B.  Item. 
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monachonim  illius  (i)  industiiam  (2),  habitarî  et  reedi- 
fîcari  ceperunt  ville  iste  ;  videlicet,  Casnedus  (3),  major 
et  minor  (4),  Marcennarîus  (5),  Vareseis  (6),  et  Misinîa- 
cus  (7)  :  ex  quibus  duas,  Casnedum  scilicet  et  Marcen- 
niacum,  ad  anniversarium  suum  faciendum  depntavit. 

Hujus  autem  jam  dictî  Patris  tempore  venerandus  ec- 
clesie  Bajocensis  Presul,  Odo  vocatus,  a  suorum  proge- 
niiorum  Normannie  Comitum,  qui  banc  Divionensem 

m 

ecclesîam  affectu  unico  dilexerunt,  eacoqne  rébus  et 
possessionibus  pluiimum  provcxerunt,  tramite  salutari 
minime  degenerans,  imo  potius  imitator  eorum  perfec- 
tus  existens,  affentum  ipsorum  suo  tempore  studuit  reno- 
vare,  ut  et  sua  etillorum  memoria  apud  nosseuiper  nova 
meiîtodebeatperdurare(8).  Cnjus  devotionis  indicia^  ut 
ex  parte  tangamus,  cum  vice  quadamUrbanum  Papam  in- 
tra  Gallias  constitutum  expeteret,  Divionem  veniens  a  jam 
dicto  Pâtre  Jarentone,  et  Fratribus  hujus  loci,  tantaho- 
norificentia  exceptus  est,  ut  sibi  nimis  (9)  incompctens 
videretur,  si  tanto  eorum  obsequio  equali  vicîssitudine 
non  responderet,  et  (10)  suum  erga  eos  affectum  perenni 
testimonio  comprobaret. 


(1)  B.  ipsius. 

(t)  B.  Restitui  vel  rursus. 

(8)  Chaignay,  canton  d'Is-sur-Tllle  (Gôle-d'Or). 

(4)  Chaignot,  cooomune  de  Varois  (Gdte-d'Or). 

(5)  Marsannay-le-Boia  (G6te-d*0r). 

(6)  VaroU  (Gôte-d'Or). 

(7)  Mesâigny  (Côle-d'Or). 

(8)  Tous  les  détails  que  le  continuateur  de  notre  chroniqueur 
donne  sur  Odon^  évéque  de  Baveux,  sont  extraits  mot  à  mot  du  né- 
crologe de  Saint-Bénigne,  depuis  ces  mots  :  A  suorum  progenitorum 
Normannie...  jusqu*à  ceux-ci:  Centenarium  numerum  excedentes. 
Le  nécrologe  n'y  ajoute  que  les  quelques  lignes  suivantes  l'Qui  cum 
sedem  sancte  Baiocensis  ecclesie  annis  48,  féliciter  gubemasset,  iier 
Hyerosolomitanum  agressus  intra  Apuliam  vite  sue  cursum  in  sancte 
vite  proposito  consummavit,  et  aie  in  ecclesie  B.  M.  genitricis  tua  et 
sepultura  provenit, 

(9)  B.  Nimium. 
(10)  B.  Per  quam. 
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Unde  adhortante  ipsum  Willelmo  Bajocensis  ecclesie 
Decano,  pariterque  RichardoRotomagensî  Archidiacono, 
dédit  sancto  Benigno  hujus  ecclesie  Divionensis  protec- 
tori  (i),  per  manum  supra  memorati  Abbatîs  Jaren- 
tonis,  monasterinm  sive  Prioratum  Sancti  Vigoris  extra 
urbem  Bajocensium  in  monte  Cirismatis  situm,  cum 
omnibus  appenditiis  suis,  videlicet  plenariam  decimam 
totins  ville  in  qna  monasterinm  situm  est,  tam  inhomi- 
nibns^  et  territorio,  quam  in  ceteris.  Dédit  et  burgenses 
quatuor,  duos  in  campo  Florido,  et  reliquos  apud  Pon- 
tem  Olberti  cum  terra  et  consuetudinibus  eorum.  Oedit 
et  plenariam  decimam  de  villa  Tur  (2),  cum  terra  pres- 
bjrteri  (3).  Item  ecclesîam  de  Olferes  (4,  5),  ecclesiam  de 
Cruceyo  (6),  et  ecclesiam  de  Colgrino  (7),  cum  plenariis 
earum  decimis^  et  terris  ad  ipsas  pertinentibus^  ac  terris 
presbjterorum.  Dédit  et  plenariam  decimam  de  tota  Cre- 
cavilla  (8),  cum  terra  presbyteri,  ea  videlicet  que  ad 
ecclesiam  pertinet.  Constituit  prelerea  Presul  supra  no- 
minatus  ibidem  fieri  suam  et  omnium  post  (9)  futuro- 
rum  pontificum,  canonicorumque  Bajocensium  sepultu- 
ram(JO). 

Verum  quia  bec  omnia,  et  (H)  que  supra  retulimus 
Divionensi  ecclesie  in  Galliis  positus  dederat,  ipsam 
eamdem  donationem  post  modum  apud  Bajocas  in 
manu  prefati  Abbatis^  laude  et  testimonio  clericorum 
suorum  tradidit.  Et  carta  facta  non  solum  que  dederat 


(1)  B.  Patrono. 

(2)  Tour  (Calvados). 

(3)  B.  Presbyterii. 

(4)  B.  OlferiB. 

(5)  Ooffières  (Galvadoa). 

(6)  Curcy  (id.). 

(7)  CoDgrain  (id.). 

(8)  CiîqueviUe  (id.). 

(9)  B.  Se. 

(10)  B.  Sepoltoram  necnon  et  canonicorum  Bajocenaiam, 

(11)  B.  Deest. 
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confirmaTit,  sed  insupér  plnra  addidit  ;  pecunlam  scilicet 
multam,  domos  segetibus  diversis  refertas,  animalium 
etiam  promiscui  generis  grèges,  centenariam  numenun 
excedentes  (i). 

Domnus  Robertus  ecclesîe  Lîngonensis  Episcopns^ 
qui  celsa  Regum  Francie  ac  Duciim  Burgundie  stirpe 
progenitus  erat  (2),  postquam  divîna  favente  gratia  Pan- 
tificatus  suscepitregimen,  aiitecessorum  suorum  Pontîfl- 
cum,  qui  hanc  ecclesiam  tnafemo  semper  cohierunt  af- 
fectu,  ita  se  studuit  informare  exemple,  eorumque  in  se 
transferre  animum,  ut  quoad  vîxit,  mîro  semper  amore 
hune  locum  dUexerit  (3),  et  libertate  munifica  donis  in- 
gentibus  cumulare  studuerit.  Dcnique  Dei  sanctiqne 
Benigni  amore  succensus,  prefatique  Âbbatis  Jarentonîs 
frequenti  exhortatione  commonitus  (i),  dédît  nobis  ec- 
clesiam de  Nojant  (5),  eum  capella  sive  sacello  ejusdem 
castri,  et  omnibus  tam  eçclesiis  quam  altaribus  ad  ipsas 
pertinentibus.  Dédit  etiam  ecclesiam  de  Claromonte  (6), 


(i)  Les  originaux  de  ces  chartes  sont  conservés  aux  archives  de 
la  Côtê-d^Or.  Fonds  de  i*abbaye  de  Saint-Bénigne.  Plosienri  ont  été 
imprimés  dans  Pérard,  pages  i91, 205  et  suiv. 

(î)  Robert^  55*  évoque  de  Langres^  célèbre  par  la  grandeur 
royale  de  sa  famille^  par  ses  vertus  vraiment  épiscopales,  et^  en 
particnlier,  par  son  dévoûment  à  l'abbaye  de  Saint-Bénigne.  Il 
fut  pour  elle,  de  1077  à  1110^  ce  qu'avaient  été  au  1X«  siècle  Isaac 
et  au  X«  Brunon.  Le  continuateur  de  notre  chronique  voulant 
faire  connaître  ce  saint  évéque,  se  contente  de  copier  la.notlce 
qu'on  lisait  dans  le  nécrologe  de  l'abbaye  : 

Hic  celsa  regum  Francie suis  precibus  recrearent 

(8)  B.  Dilezit. 
(h)  B.  Commotus. 

(5)  Nogent-le-Roi  (Haute -Marne).  L'abbé  Jarenton  y  institua  un 
prieuré  sous  le  vocable  de  Saint-Germain^  qui^  comme  les  précé- 
dents, dépendit  de  Saint-Bénigne. 

(6)  Clefinont  (id.).  Il  fut  aussi  converti  en  prieuré.  La  charte  ori- 
ginale de  Robert,  donnée  en  1092  et  conservée  aux  archives  de  la 
Côte-d'Or,  désigne  ainsi  cette  église  :  Ecclesiam  novam  sub  castro 
ClarimQfàis, 
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ecclesiam  de  Magnomonte  (1),  ecclesiam  de  Icio  (2)9 
ecclesiam  de  Casnedo  (3JL^  ecclesiam  de  Spamaco  (4), 
ecclesiam  de  Vareso  (5),  ecclesiam  de  S.  Lupo  (6)^  ec- 
clesiam de  Germanivillare  (7),  ecclesiam  de  Rîniaco  (8), 
ecclesiam  de  Occeio  (9),  et  ecclesiam  de  pago  Adeleiù 
curtis(iO,  il). 

Addidit  preterea  ingens  erga  hune  locum  sue  benevo 
lentie  documentum.  Capella  namque  Wangionis  rivi  (42) 
joris  erat  ecclesie  Divionensis,  sed  clerîcis  illam  tenen- 
tibus  nullus  inde  veniebat  profectus  :  unde  fréquenter  a 
predicto  Patre  Jarentone  super  hoc  compulsus  precibus, 
Gnidonis  etiam  ejusdem  castri  nobilissîmi  domini  crebra 
exhartatione  commonitus  (13),  clericis  inde  remotis,  tra- 
didit  eamdem  capellam  monachis ,  cum  omnibus  que 
ad  ipsam  pertinebant,  ecclesiam  videlicet  de  Sarisca- 
eo  {H),  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibns,  dimidiam 
CapeUam  de  Roecurte  (15),  et  medietatem  (16)  décima* 
rum^  ipsius  ecclesie  de  Masnilli  (17)  decimam  totam, 

(1)  Mesmont  (G6te-d'0r).  Gourtépée,  à  Particle  de  ce  "village^ 
attribue  par  erreur  à  l'abbaye  de  Saint-Seine^  le  don  fait  à  celle  do 
Saint-Bénigne. 

(2)  l3-8ur-Tille  (Côte-d'Or).  Bourgade  qui  avait  succédé  è  la 
Villa-Karli  des  temps  antérieurs. 

(3)  Ghaignay,  village  du  canton  dis  sur-Tille. 

(4)  Epaguy  (id.) 

(5)  Varois,  village  du  canton  est  de  Dijon. 

(6)  Saint-Loup  (Haute-Marne).  L'abbaye  de  ;Samt-Bênigne  paratt 
n'avoir  pas  conservé  longtemps  la  possession  de  cette  église,  car 
elle  ne  figure  plus  dans  la  nomenclature  de  celles  mentionnées 
par  le  pape  Galixte  II,  dans  sa  bulle  de  Tan  11)4  ;  Pérard^  p.  Î16. 

(7)  Germainvilliers  (Haute-Marne). 

(8)  Rigny  (Haute-Saône). 

(9)  Occey  (Haute-Marne). 
pO)  B.  Adoleni. 

(il)  Âudeloncourt  (Haute -Marne). 
(12)  B.  Vuagionis  rivi. 
(i3)  B.  Commotua. 

(14)  Gerisières  (Haute-Marne). 

(15)  Roôcourt-la-Gôte  (îd.). 

(16)  B.  Mediam  partem. 

(17)  Magneux  (Haute-Marne). 


—  204  — 

ahare  ecelesie  de  Hericnrte  (f  ) ,  temun  (2)  de  Gria- 
cmie  (3),  medietatem  (4)  qooqne  (5)  decîmanim  de 
Colnmbeiaco  (6)  ubi  sont  due  ecelesie. 

Gonstitait  etiam  snpradîctiis  Presiil  Robertus,  nt 
Ecclesias  sancti  Joannis  et  Phîiiberlî,  que  intra  Divio- 
nem  site  (7)  sant,  liberins  et  quietius  possideremos.  Et 
Qt  Presbyteri  in  eis  celebrarent,  ant  snbrogarentar  vel 
removerentar  ad  nutam  Abbatis,  si^e  hnjas  loci  Mona- 
cbomm  :  ipsosqae  Presbjteros  ab  omni  exactîone  Près- 
byterîi  (8),  Episcopi  vel  Archîdiaconi  immunes  esse  de- 
crevit  (9).  Precepit  etiam  predietas  Episcopns  at  totos 
panis  qui  in  eisdem  ecclesiis  offerri  consnevit,  in  refec- 
torio  Fratribns  apponi  debeat  :  ut  sepias  dam  corpora 
inde  reficerent,  largitoris  animam  ipsî  qnoque  suis  pre- 
cibas  recrearent. 

SnoB  antem  dies  in  Domino  clansit  extremos,  pre- 
fatos  Pater  noster  Jarento,  migrans  ad  Dominum  anno 
a  Dominica  Incarnatîone  millesimo  centesimo  qnin- 
to  (iO).  Cai  saccessit  in  regimine  pastoralis  officii  Ade- 


(1)  Haricoart  (Haute-Marne). 

(2)  B.  Deest. 

(3)  Guindrecourt-fior-Blaise  (Haate-Mame). 

(4)  B.  Mediam. 

(5)  B.  Partem. 

(6)  Ck)loinbey-le8-Deax.-Eglise8  (Haute-Mame). 

(7)  B.  Poaite. 

(8)  B.  Deest. 

(9)  B.  Decreyit  et  ut  cum  ab  aliU  presbyteris  ab  Epidcopo  ali- 
quid  requiretur  ipsi  id  qaod  daturi  erant  Episcopo  vel  Archidiacono 
dabunt  Âbbati  et  monachis  si  ipsias  placuerit  :  eisdem  etiam  in- 
junxit  ut  si  monachi  propter  iiyuriam  illis  illatam  preceperint  eis 
presbyteris  ut  uou  cuateut,  cantare  cessent,  et  si  rursum  eis  pre- 
ceperint cantare,  nullius  alterius  expectata  licentia  cantent. 

(10)  G^est  une  erreur.  En  1111,  Jarenton  vivait  encore,  et  con- 
tractait même  avec  la  cathédrale  de  Chalon-sur-Saône  une  onioa 
de  prières^  dont  Pérard  a  publié  Pacte.  Dom  Mabillon  {AimàL, 
lib.  LXXn,  n«  20)  pensait  en  conséquence  quUl  fallait  placer  la 
mort  de  Jarenton  en  1112;  mais  les  Annales  brèves  la  mettent  en 
1118,  en  quoi  Us  doivent  être  suivis.  Le  Nécrologe  marque  le  jour 
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manis  (1).  Hic  inter  hujus  Ecclesie  Benefactores  con- 
nnmerari  meruit  (2). 

£o  autem  (3)  defuncto,  huic  congregationi  prefuit  in 
regimine  Henrîcus  (4)  post  quem  Hugo,  Petnis^  et  alius 
Domine  Petrus  (5),  Àbbates  successerunt.  His  deceden- 
tibus  prefuit  huic  Ecclesie  Domnus  Philippus  Abbas  qui 
inter  precîpuos  computatur  :.  et  reliquit  eximiam  in  die 
obihis  suî  procurationem  ;  pro  ejusq;  anniversario  plu- 
riffla  habemus  bona. 

Circa  bec  tempora  domui  contniit  huic  quidam  Miles, 
Domine  Richardus  Bigot,  quatuor  jugera  vinee ,  sita  in 
Gampo  Bertrand,  cum  tribus  heminis  frumenti,Odo  etiam 
Miles,  ejusdem  Richardi  iîlius,  dédit  nobis  tria  joma- 
lia  (6)  vinee  existentia  in  territorîo  Des  Colonges  (7)  pro 
anniversario  suo  singulis  annis  celebrando.  Hi  autem 


de  sa  mort  au  10  février.  On  Tenterra  dans  le  chapitre  avec  cette 
inscription  : 

DORMIT  JÂRENTO  VENEBANDUS  IN  H0€  MONTJMENTO  QUI  TIBI 
TAM  DIGNE  SERVIVIT,  SANCTE  BENIGNE. 

Aacun  culte  ne  parait  avoir  été  rendu  à  Jarenton;  mais  les 
onyrages  dom  oyen  âge  sont  remplis  des  témoignages  de  la  vénéra- 
tion profonde  qu'il  avait  inspirée.  On  l'appelle  sans  cesse  vir  sanc- 
tus,  vir  vitœ  venerabilis,  beatœ  memoriœ,  admirandœ  sanctitatis, 
(S.  ÂDselmi,  epist.  lxxxyil  Pérard,  p.  198.  Johan.  Eremitœ,  Vita 
sancti  Bemardi.  Martyrologium  Gallicanum,  10  febr.,  etc.) 

(1}  B.  Adamanis. 

(2)  Adémar.  Notre  chroniqueur  dit  qu'on  le  comptait  parmi  les 
bienfaiteurs  du  monastère.  Mais  en  quoi  et  comment  avait-il  mé- 
rité ce  titre?  11  fut  abbé  de  1113  à  1116^  et  mourut  le  14  des 
calendes  d'octobre. 

(8)  B.  Tempore. 

(4)  Henri  I.  Sous  cet  abbé  se  tint,  en  1117,  un  des  rares  conciles 
qu'on  ait  célébrés  à  Dijon.  Guy^  archevêque  de  Vienne  >  présidait* 
On  n'a  pas  les  actes  de  cette  assemblée  qui  eut  peu  d'importance. 
Henri  I  vivait  encore  en  1122. 

(5)  Hugo,  Petrus  et  alius  nomine  Petrus.  Voir  sur  tous  ces  abbés 
et  sur  ceux  qui  suivent  ce  qu'en  disent  les  auteurs  du  Gallia  chriS'" 
tiana  (tom.  IV^  p.  682). 

(6)  B.  Jugera. 

(7)  Finage  de  Ploml>ières. 
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ambo  in  hoc  loco  sepulturam  meruere.  Dédit  etiam  (I) 
nobilis  femina  Âglantina,  uxor  Bartholomei  Militis  de 
Villa<^omitis ,  quadraginta  dolidos  annualis  redditus  : 
que  et  in  hac  Ëcclesid  cum  prefato  conjnge  ac  etiam 
filio  tumulata  est.  Prefuerunt  tune  huic  monasterio 
Joannes  et  Aymo  Abbates ,  qui  pauca  (2)  gesseruat  in 
regimine  eiistentes.  Petrns  autem  illiâ  succedens  in  pas- 
torali  cura,  multa  ad  ornatum  et  commodnm  sue  Eccl&- 
sie  dicitur  gessisse  (3)» 

Successerunt  huic  subséquentes  patres  Nîraldus  (4), 
vîdelîcet,  Galterus  (5),  Adam  (6),  Gilebertus  (7),  qui  de 
precipuis  hujus  abbatie  benefactoribus  est  unus.  Rû- 
naldus  (8)  ejus  successor  pro  anniversario  procuratio- 


(1)  B.  Nobis.    ■ 
(i)  B.  Bona. 

(3)  Il  existe  encore  au  musée  de  la  Commission  archéologique  de 
la  G6te-d'0r  deux  monuments  attribués  à  ce  Pierre  de  Grancey^ 
qui  gouverna  l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Tannée  1188  à  1204.  Ce 
sont  les  tympans  des  portes  de  Tancien  réfectoire  et  de  Péglise 
souterraine,  ce  dernier  découTert  en  1833,  lors  de  la  reconstruc- 
tion du  pignon  nord  de  Téglise  actuelle.  L*un  représente  la  Cène, 
et  Tautre  le  Christ  entouré  de  Tange  et  des  animaux  qui  symbo- 
lisent les  quatre  évangélistes.  ' 

On  lit  au  bas  du  premier  ce  distique  en  vers  léonins  : 

Com  rudis  anie  forem  dédit  hie  michi  Petmi  hoaorem 
11  ut&ns  horrorem  forma  meliore  priorem. 

Et  au  bas  du  second,  cet  autre  distique  toujours  en  yers  léonins  : 

Rcddidit  amissnm  michi  Pétri  cura  deeorem 
Et  dédit  antiqut)  formam  multo  meliorem. 

Voir  Dom  Plancher,  Hist.  du  Dnché  de  Bourgogne,  l,  520,  et 
Mémoires  de  la  Commission  des  Antiquités,  in-8o,  4,  284. 

(4)  Nivaldus,  ou  mieux  Nivardus,  précédemment  abbé  de  Saint- 
Seine^  succéda  à  Pierre^  et  administra  le  monastère  Jusqu^en  liOO. 

(5)  Galterus,  54*  abbé,  était  &  peine  [installé  qu'U  quitta  l'abbaye 
pour  ceUe  de  Vezelay,  et  plus  tard  celle  de  Saint-Germain-des-Prèa. 

(6)  Adam,  élu  en  1208,  mourut  en  1211. 

(7)  Gilebertus,  dont  le  Galliachrhtiana  reproduit  l'éloge  tiré  de 
la  Chronique,  décéda  en  1224. 

(8)  Le  chroniqueur  passe  ici  sous  silence  Pierre  IV  ^  dont  on  a  des 
chartes  de  1226  à  1228,  et  qu'on  suppose  avoir  été  élu  en  1297 
archevêque  de  Besançon,  en  remplacement  de  Jean  Allegrain,  passé 
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nem  fecit.  Stephanus  Roymundus  (1 ,  2)  Loys,  Dobîs  pla- 
rîma  contulit  bona.  Hic  ergo  cum  precipuis  meruit 
adscribi.  Ipsius  tempore  (ut  creditur)  Otto  (3)  dominus 
de  Grandissono  contulit  buic  Monasterio,  pro  una  Missa 
quotîdie  in  altari  Sancti  Stepbani  celebranda,  triginta 
très  libras  annualis  (4)  reditus^  et  sexagiata  solidos  pro 
aimiversario  suo  quotannis  celebrando. 

«Prefato  venerabili  pâtre  Stephano  (5)  ad  Ghristum 
migrante,  electus  est  pro  Pastore  venerandus  Petrus  (6). 
Hic  fertur  plarima  nobis  bona  contulisse;  quamyis  a 
nobis  nil  (7)  per  scripturas  repertnm  sit  :  et  ideo  cum 
precipuis  adscriptus  est  :  et  habet  in  refectorio  duode- 
cim  prebendas.  Post  hune  prefuerunt  buic  Abbatie  Ri- 
chardus  (8)  et  Âymo  (9),  qui  et  duodecim  prebendas 
haJbent.  Hnjus  autem  diebus  quidam  Jacobus  nomine 
dédit  hujus  loci  Monacbis  centum  solidos  Divionenses 
annui  reditus  siye  census. 

Premisso  Ajmone  ad  Ghristum  properante^  exsur- 


8ur  le  siège  de  Sabine,  et  dont  l'élection  fut  cassée  par  le  Pape.  Oaoi 
qa'il  en  soit,  Pierre  avait  quitté  l*abbaye  en  1928,  puisqu'on  trouve 
à  celle  année  Guido  Belnemis  prior  et  Gilo  prior  Benignianus  dé- 
signés comme  administrateurs  du  monastère,  et  remplacés  l'année 
suivante  en  cette  qualité  par  Guy,  abbé  de  Moutier-Saint-Jean,  do 
coneentement  de  Tabbé  Pierre. 

Gilbert  II,  qui  lui  succéda  et  transigea  en  1232  avec  Aymon,  aire 
de  Saulx. 

(1)  B.  Raymondus.  Cet  abbé  gouverna  Tabbaye  de  128a  à  1241. 
Il  donna  en  1235  les  églises  d'Athée  et  de  Villy  au  chapitre  de  la 
Chapelle-aui.-Riches  de  Dijon. 

(2)  B.  Raymundus. 
(8)  B.  Otho. 

(4)  B.  Annui. 

(5)  Stephanus,  62*  abbé  (1241-1258}.  Il  fut  présent  et  signa  une 
charte  de  Flavigny,  touchant  la  donation  d'une  cure  en  l^an  1248. 
L'abbé  de  Moutier-Saint-Jean  la  signa  aussi.  Il  s'appelait  Renaud. 

(6)  Pierre  Y  administra  l'abbaye  de  1258  à  1261. 

(7)  B.  Niha. 

(8)  Richard,  62»  abbé,  de  1262  à  1263. 

(9)  Aymon  II  (1264-1269). 
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rexit  e  medio  venerandus  pre  canctis  Hugo  de  Ârcu, 
honestissime  conversationis  pater',  bonisque  moribas 
adomatus.  Hujus  autem  tempore  contigit  in  hoc  monas- 
terîo  res  tcrribilis  atque  mîranda  (1)  :  turris  namque 
lapidea  in  medio  antfqae  Ecclesie  super  bases  lapidcas 
summopere  stabilita,  dimensione  longitudinis ,  latitudi- 
ms,  et  altitudinis  copiosa,  nobilique  fabrica  constructa, 
horribiliter  corruit.  Sed  (o  miranda  res  I)  theca  lignea, 
que  in  inferiori  parte  Ecclesie  preciosîssimas  reliquias 
continebaty  super  duas  columnulas  lapideas  stabilita, 
majus  ruinse  pondus  sustînuit.  Que  quidem  theca 
omnino  illesa  diruptis  duabus  columnulis  nulle  alio 
yisibili  supposito^  per  seipsam  miro  modo  subsis- 
tebat. 

Lampades  etiam  que  in  loco  dicte  thece  continuo  in 
veneratione  sanctarum  reliquiarum  ardebant,  nec  prop- 
ter  tantas  ruinas  (2),  tamque  terribilem  flatum  et  soni- 
tum,  nec  propter  pulveris  inexcogitatum  turbinem  ex- 
stincte  sunt. 

Quid  igitur  isthec  prenuntiabant  nisî  nove)  reedi- 
fioationis  istius  templi  divinam  dispositionem,  ezalta- 
tionisque  sanctarum  reliquiarum  futuram  ordinationem 
designareut?  Nam  sicut  sancto  David  à  Deo  fuit  prohi- 
bitum  edificare  domum  Dei  in  Hierusalem,  eo  quod  vir 
sanguinum  esset,  quod  Salomoni  ejus  filio  permissum 
est;  sic  etiam  sanctis  Patribusin  hoc  monasterio  degea- 
tibus  ex  aliquo  Spiritus  sancti  consilio  speciali,  non  fuit 


(1)  [Hujus  autem  tempore  contigit  in  hoc  monasterio quarto 

kalendas  novembtnsJ]  Toute  cette  description  de  la  chute  d'une  tour 
de  Saint-Bénigne,  du  miracle  arrivé  à  la  châsse  du  saint  Apôtre,  et 
de  la  reconstruction  d'une  nouvelle  église  par  Tabbé  Hugues,  est 
extraite  mot  à  mot  de  Toffîce  de  la  Révélation  des  reliques  de  saint 
Bénigne,  Cette  fête  se  faisait  le  19  octobre;  cette  page  y  fonnait 
les  trois  leçons  du  11«  Nocturne. 

(2)  B.  Tante  luine  molem. 


—  209  — 

permissnm  domum  Domini  hic  reedîôcare,  sanctas  (i) 
reliquias  exaltare;  huic  autem  Salomoni  Paciiîco,  pre- 
dicto  videlicet  Patri  Hugoni,  ex  gratia  privilegii  specialis 
reservatum  est.  Et  quoniam  melior  est  obedientia  victi- 
mis,  ideo  venerabilis  supradictus  Pater  inspiratioBi  di- 
vine non  recalcitrans ,  sed  devotissime  obtemperans, 
cderiter  operi  fabrice.hiijus  Ecclesie  (ut  inpresentiarum 
est)  porrexit  dexteram.  Que  quidem  fabrica  quantis  ex- 
cogitata  vîgîliis ,  quantisque  sumptibus  laboriosis  (2) 
exstracta  fuerit  ipsamet  loquitur  et  satis  demonstrat. 
Compléta  autem  anteriori  parte  jam  dicte  fabrice,  que 
juxta  vulgare  idioma  Presbyterium  nuncupatur,  sepe- 
dietns  Pater  secundum  diu  ante  conceptum  propositnm 
aggreditur  opus  (3)  dulcissimum  atque  amantissimum, 
thecam  yidelicet  argenteam  decentissima  textura  con- 
ceptam,  auro  et  argento,  gemmisque  cotnpositam  (A) 
fabricare,  in  qua  sancte  reliquie,  que  diu  iu  imo  latita- 
veranty  honorifice  conderentur  (5).  Qua  compléta  illius 
frelus  adjutorîo,  qui  perficit^  et  solidat  omnia,  convo- 
cavit  predictus  Pater  Barones ,  Arcbiepiscopos,  Episco^ 
pos,  Abbates,  aliosque  Prelatos,  dissimilitudîne  offîcio- 
ram  graduumque  uni  Domino  famulantes,  cum  Cieri  et 
populi  multitudine  copiosa.  Congregatoque  tam  nobili 
cetu  preciosissimas  patroni  nostri  Cbristi  Athlète  fienigni 
de  loco  nbi  aunîs  plurimis  quieverant,  reliquias  amo- 
ventes ,  infra  dictam  thecam  sive  capsam ,  post  majus 
altare  decenter  atque  sumptuose  in  alto  stabilitam,  in 
hymnis  et  confessionibus  Dominum  benedicentes ,  cum 
maximo  cleri  populique  gaudio  condiderunt,  anno  a 


(i)  6.  Sanctas  que. 
(S)  B.  Et  laboribus. 
(8)  B.  Sibi.      , 

(4)  B.  Incipit. 

(5)  Nous  ^,voTis  donnée  dans  nos  Études  sur  3aint  Bénigne ^  la 
description  de  cette  belle  châsse,  d'après  un  inventaire  du  XVI* 
siècle. 

14 
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Clhrifltiaiia  (i)  natititale  millesioio  ducentesimo  oclua- 
gesimo  oetavo  quarto  Ralendas  Novembria. 

Hujus  autem  venerabilis  patris  tempore,  multi  ex  ejus 
progenie  y  et  alil  multi  extranei,  huic  Ecclesie  et  ejus 
babitatoribus  multa  boua  coutulerunt.  Inter  quos  pre- 
cipuus  fuit  Hugo^  Dominus  de  Areu,  Miles,  et  Mar[;ua< 
rita  (2)  ejus  uxor.  Qui  quidem  Hugo  (3)  nobis  dédit 
sexagiuta  solidos  Yiennenses^  sitos  et  assignatos  super 
homines  dlsier  (4),  recipicndos  in  die  auniversani  soi 
per  Monachos  bujus  loci  quotannis  celebrandi.  Humber- 
tuB  etiam  de  Arcu  dédit  très  beminas  frumenti  pro  pro- 
curatione.  Dédit  etiam  nobis  quedam  nobilis  domina, 
dicta  Isabella  (5)  de  Pesmis  (6) ,  pro  anniversario  qua- 
draginta  solidos  Turoneuses,  in  die  obitus  sui  annuatim 
percipiendos  :  bec  autem  morieus  intus  suam  elegit  se- 
pulturam. 

Plnrimis  denique  in  pastorali  cura  transactis  annoram 
ourriculis  sepe  memorato  Hugoni  venerando,  atque 
plangendo  Patri,  ad  eterna  gaudia  féliciter  migranti  (1)i 
successit  Abbas  Girardus  (8).  Post  quem  prefuit  huic 
Ëcdesie  Henricus  (9).  Deinde  Miilo  (10).  Quorum  tem- 

(1)  B.  Ghristi. 

(2)  B.  Margarite. 

(8)  B.  Quindecim  Hugo. 

(4)  Izier,  anciea  domaine  de  l'abbaye,  ai^oard'hui  commune  da 
canton  de  Genlis  (Gôte-d'Or). 

(5)  B.  Ysabella. 

(6)  Isabelle^  dame  de  Pesmes,  en  Franche-Comté  (Haute-Saûne). 

(7)  Hugues,  d'Arc-sur-Tille,  mourut  le  12  juin  1300.  Il  fut  enterré 
devant  le  grand  autel  de  la  nouvelle  église,  sous  une  tombe  que 
Ton  voyait  encore  sous  la  Restauration. 

(8)  Girard,  sous  l'administration  duquel  Jean  de  VilUers ^  grand- 
prieur  et  aumônier^  fit  élever  la  tour  méridionale  de  Téglise^  où  il 
fut  inbuiné  en  1810. 

(9)  Henri  II,  66«  abbé. 

(10)  Milon,  qui,  en  1308,  fit  une  association  de  prières  entre  son 
abbaye  et  celle  de  Saint-Pierre  de  GhAlons- sur-Marne;  il  obtînt  da 
Saint-Siège  la  permission  d^engager  les  biens  de  r6di>baye>  pour 
l'emprunt  de  2^000  florins,  &  des  marchands  de  Florence.  Il  mourut 
vers  1810. 
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pore  pauca  noJbis  benef^cta.  reperiuutor  ezlubita«  8ed 
bis  ad  celestia  régna  vocatis^  sucçessit  yeaerabilis  Abbas 
nomine  Joanaes  (1).  {lie  in  die  anniversari;  $vx  procura- 
tionem  fecit^ 

Circiter  bec  tempora  oontulit  nobis  quidam  Pi^esbyter 
motus  devotione  erga  Beatum  Patronum  npstruiQ  Peoi- 
gnum^  GaUerus  de  Vowx,  (2)  nominatifs,  ^e:!f  mqcllQ^  vifli 
singolis  aanis  pro  suo  aimiversario^  Imagipem  quQqu^ 
predicti  nostri  protectoris  Benigni  uobis  Ubere  donavU? 

In  boc  loco  post  p refatum  Jqannem  prêtait  Otto  (3|4). 
qui  nibil  ad  sue  Ecclesie  ornatun^  reperltur  gessissQ. 
Cui  sucçessit  Petrus  (5),  qui  et  predecessori  consimilis 
exstitit. 


(l)  Jean^  qui  fonda  un  anniversaire^  et  qui,  dit  l'histoire  maaas'> 
ente  de  Tt^omas  Le  Roy,  ne  pouvant  soutenir  avec  ses  seules  resp- 
sources  le  procès  scandaleux  que  son  orgueil  ambitieux  lui  avait 
fait  entreprendre ,  emprunta  7,000  livres  au  compte  de  l^baye, 
dont  le  remboarsement  fut  pour  ceUe-ci  une  cause  de  ruine,  eft 
nécessita  Tintervention  du  Pape  et  du  duc  de  Bourgo^e. 

(3)  Boux,  village  dépendant  de  la  paroisse  et  de  la  chfttelleaie 
de  Saimaise,  où  Tabbaye  de  Saint-Bénigne  avait  un  prieuré  de  sou 
obédience. 

(3)  B.  Otho. 

(4)  Olho  de  Enegret,  69«  abbé,  tint  en  1S15  un  chapitre  généra) 
à  Saint-Bénigne.  Il  eut  la  lourde  charge  d'acquitter,  les  dettes 
contractées  tant  par  Tabbé  Jean,  son  compétiteur,  que  pouf  la 
recoDstruction  de  Tégliae.  Il  soutint  en  i3i1  un  procès  contre  le 
chapitre  de  la  Sainte -Chapelle;  céda  en  18*5,  à  titre  viager,  sa 
maison  de  Diénay  à  P.  de  Rochefort,  évôqne  de  Langres;  fonda 
Tannée  suivante  un  anniversaire;  édicta  eu  1339  un  règleuient  pour 
ramener  la  discipline  parmi  les  religieuses  du  couvent  de  Larrey. 
U  fut  Tun  des  témoins  du  testament  de  la  duchesse  Agnès,  et 
mourut  le  31  novembre  1341. 

On  croit,  disent  les  notes  manuscrites  de  Dom  Thomas  Le  Roy, 
que  c'est  lui  qui  est  enterré  dans  l'épaisseur  du  mur  de  l'église, 
dans  le  cloître,  où  il  a  pour  armes  un  écu  :  de  gueules  h  *a  croix 
d'or.  Les  mêmes  armes  sont  à  la  pointe,  proche  la  poiie  murée  où 
Ton  montait  à  l'ancien  dortoir,  qui  est  présentement  le  réfeotoire. 
EUe*  sont  aussi  à  l'image  de  saint  Maurice  dans  le  Trésor. 

(5)  Pierre  de  Rainze ville.  On  ne  connaît  de  lui  que  les  traités 
qu'il  signa  en  1342  avec  Regnaut  de  Vaubuzm,  abbé  de  Saint-Etienne 
de  Dijon,  pour  les  biens  de  leurs  monastères  respectifs. 
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Post  hos  surrexit  alius  nomine  Petrus  (1),  qui  cnm 
precipuis  benefactoribus  nostris  scribi  (2)  meruit.  Hîc 
(ut  a  quibusdam  fide  diguis  audivi)  a  Domino  HugOne 
tune  Burgundie  Comité  ob  sanctitatem  qua  fulgebat, 
morumque  nobilitatem,  a  fratribus  bujus  loci  cum  hu- 
millimis  precibus  est  expetitus  (3)  ut  videlicet  ipse  pa- 
ter  secum  beati  Jacobi  Ëcclesiam  que  est  in  Gallicia, 
visitare  diguaretur  (4).  Quod  cunctis  aanuentibus  mona- 
chis,  féliciter  complevit.  Tandem  autem  Domino 'spiritum 
commendanSy  suecessores  habuit  Joanu^  (5),  Goil- 
lelmum  (6),  et  Petrum  (7)  bujus  loci  Abbates. 


(1)  Pierre  VU  accompagna  en  1354  le  cardinal  Guy  de  Bologne, 
envoyé  par  le  Pape  en  Espagne  pour  rétablir  la  paix  entre  les  rois 
de  Castilie  et  d'Aragon.  C'est  sous  son  administration  que  le  monas- 
tère de  Saint-Bénigne  fut  déûnitivement  euglobé  dans  la  nouvelle 
enceinte  de  la  ville.  L'abbé  Pierre  reçut  en  1364^  devant  Tautel  de 
Saint- Bénigne,  le  serment  prêté  par  Philippe-le-Hardi,  premier  dac 
de  la  seconde  race,  de  conserver  les  privilèges  du  duché  et  de  la 
viUe  de  Dijon. 

(2)  B.  Ascribi. 

(8)  B.  Nobilitatem  diu  rogatus  est. 

(4)  Notre  chroniqueur,  induit  en  erreur  par  ses  contemporainsi 
attribue  à  Pierre  VU  un  acte  qui  appartient  à  Pierre  Y.  —  Au  temps 
où  vivait  le  premier,  la  comté  de  Bourgogne  avait  pour  souverains 
depuis  1330,  Jeanne  de  France,  fille  du  roi  Pbilippe-le-Long,  et  son 
mari,  le  duc  Eudes  IV,  qui  la  laissèrent,  en  1347,  à  leur  petit-filsi 
Philippe  de  Rouvre;  tandis  que  durant  le  régime  de  Pierre  Y,  c*est- 
à-diie  de  1253  à  12t>l,  la  Franche-Comté  avait,  depuis  1248,  à  sa 
tète  Agnès  de  Méranie  et  Hugues  de  Chàlon,  son  premier  mari,  qui 
mourut  en  1266. 

(5)  Jean  de  Yaux,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne  en  1369» 
consentit  en  1371  à  rétablissement  d'un  couvent  des  Carmes  sur  la 
paroisse  Saint- Philibert  de  Dijon,  qui  dépendait  de  sa  juridiction. 
U  mourut  le  18  juin  1374. 

(C)  Guillaume  de  Giac,  frère  du  chancelier  de  France,  prit  pos- 
session le  2  juillet  1374,  reçut  au  mois  d*avril  suivant  Uladislas,  ro, 
de  Pologne,  parmi  ses  religieux,  et  mourut  cette  même  année. 

(7)  Pierre  de  Corbeton  succéda  immédiatement  à  Tabbé  Guil- 
laume. Il  est  connu  par  l'emprisonnement  que  lui  firent  subir  lea 
magistrats  de  Dijon,  qui  le  prétendaient  complice  de  rassassinai 
d'un  religieux  tué  dans  le  monastère,  et  aussi  par  rétablissement 
de  la  confrérie  de  Saint-Bénigne.  Il  mourut  en  1379,  et  fut  inhumé 
dans  Tancien  Chapitre,  auprès  de  l'abbé  Jarenton. 
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Horam  diebns  licet  pauci  huic  Ecclesîe  benefecisse 
reperiantur,  unus  tamen  Joannes  hujus  loci  Monachus, 
qui  faciendum  curavit  calefactorium  dormitorii,  funda- 
vitque  ligna  huic  necessaria,  est  inter  ceteros  annume- 
mtus.  Hugo  de  Ray  Prior  Sancti  ;Apollinans  (1  )  cum 
Huot  pâtre  suo,  et  Marguareta  (2)  matre  ipsiuy,  nobis 
contulerunt  vîginti  francos,  prêter  domura  de  la  Tanna- 
rie.  Necnon  (3)  vir  illustrissimus  ac  nobilissimus  nomine 
Voladislaus,  qui  prius  fuerat  Dux  Albus  de  Polonia; 
deinde  in  hoc  loco  Monachus,  sed  sobole  déficiente  per 
Papam  dispensatus  habitum  rehnquens,  donec  heredem 
regni  sibi  successorem  haberet.  Tandem  autem  (4)  oc- 
cumbens,  hicque  (5)  sepulturam  eligens,  huic  cenobio 
contulit  duo  millia  et  quingentos  florenos  pro  duobus 
anniversaiiis  (6). 

Sed    nt    ad    laudem    venerabîlis    Alexandri    de 
Monteacuto     predicti*    Pétri    successoris    (7)     quid- 

(i)  B.  Apolinaris. 
(2)  6.  Margareta. 
;3)  B.  Item. 

(4)  B.  Deest 

(5)  B.  Sibi. 

(6)  Voir  Amanton  (C.-N.),  Vïadislas ,  duc  de  Cujavie,  moine  de 
^abbaye  de  Citeaux ,  puis  bénédictin ,  prétendant  au  trône  de  Pologne 
après  la  mort  de  Casimir-le- Grand ,  dans  le  XIV*  siècle ,  et  inhumé 

à  Dijon.  Dijon,  1832;  broch   grand  in-4%  pi.    ti"  utiXv*    S^\xf.V'  ^'  l^y'^  '"'^^ 

(7}  Aleiandre  de  Montagu,  d'une  famille  issue  de  la  première 
race  des  ducs  de  Bourgogne^  était  en  1361  abbé  de  Flavigny.  U  fut 
éla  abbé  de  Saint-Bénigne  le  30  novembre  1379.  Il  visita  en  1382 
la  coUégiale  de  la  Chapelie-aux-Riches  en  qualité  de  supérieur; 
présida  aux  obsèques  de  Vladislas,  inhumé  dans  son  église;  reçut 
dans  le  même  temps  les  reliques  de  sainte  Marie -Madeleine;  fut 
nommé  conseiller  du  duc  de  Bourgogne.  U  fit  en  cette  qualité  partie 
de  rassemblée  convoquée  à  Gray  en  1390,  lors  de  Tinterdil  lancé 
sur  la  Franche -Comté,  &  Toccasion  des  débals  avec  Tarchevéque 
de  Besancon:  fut  Elu  du  duché  en  1388,  l'année  même  où  les 
Chartreux  de  Dijon  prirent  possession  du  couvent  que  Philippe- 
le-Hardi  venait  de  leur  faire  édifier  dans  l'enclos  de  Champmol. 
Alexandre  de  Montagu  obtint  du  pape  Clément  VII  la  faveur  d*of- 
ficier  avec  les  habits  pontificaux,  celle  de  bénir  les  calices  (1389- 
1390).  La  nouvelle  clôture  de  l'abbaye  fut  terminée  sous  son  ad- 


—  214     - 

quam  <i  )  enarraremas,  minime  remittendus  est  calamos. 
Hicetenim  hi^jasinsigais  Ëcclesie  constitutus  Àbbas,  ip- 
sam  maguopere  intus  et  foris  contiauo  studuit  adornare. 
Vascula  aamqae  (2)  argentea,  necnoa  et  pannos  aureos, 
cum  piurimis  sericeis.  ornimentis ,  ac  quidquid  (3)  iu 
ipsa  Ëcclesiatunc  décora  erant,  nobis  contulit.  Fundavit 
calefactorium  refectorii,  et  similiter  anniversarium  suum, 
neenon  eleemosynam  tredecim  pauperum  in  eadem  die 
facieadam  quarto  Kalendas  Maii.  Hic  pretcrea  vencrafl- 
dua  Pater  religionem  in  hoc  loco  prudentissime  refor- 
mavit>  manutenuitque  et  in  nuilo  tepescere  permisit 
quamdin  vixit.  Totnm  etiam  moaasterium  strenue  ga- 
bernavity  reparavit,  et  in  muitis  decoravit,  Derelîqmt  ^4) 
interea  memoratus  pater  Alexander  successori  suo 
Joanni  circiter  sex  miliia  aureorum,  prêter  cetera  boiia. 
£t  (5)  ut  summatim  de  eo  perstringam,  ei  non  credi- 
mus  equaiem  huic  loco  prefnisse  usque  ad  Abbatem 
Hugonem,  qui  (ut  supra  meminimus)  Ecclesiam,  tbecam- 
que  argenteam  fabricavît.  Hic  etiam  Alexander  dedicare 
fecit  Ecclesiam  hujus  monasterii  :  in  crastino  autem 
ejusdem  dedicationis  annuatim  (6,  7)  solemne  anniver- 
sarium sibi  (8)  ab  hujus  loci  conventu  libère  cônces- 
sum.  Rie  fecit  bis  refundi  magnam  campanam  que  De- 


miBiatration,  de  même  ^e  les  débats  pour  la  justice,  qui  depuis 
i)e  longues  amiées  divisaient  Tabbaye  et  la  commune  de  Dijon.  U 
^onda  en  1400  «  une  lampe  ardent  cotbidiannement  et  continuel- 
cr  ment  nuit  et  jour  devant  l*image  do  cruxefi^  qui  est  sur  le  palpitre 
«  esttfit  entre  le  cuer  et  la  nef  de  Téglise.  » 

•Alexandre  de  Montagu  mourut  le  6  septembre  i4i7>  et  fut  in- 
humé  dans  le  cbœur  de  Téglise. 

(1)  B.  Quidpiam. 

<2}  B.  Neenon. 

(5)  B.  Quicquid. 
(4)  B.  Reliquit. 

(6)  B.  Deeèi. 
(e)  B.  Deest. 

(7)  En  l'année  18M.  Notes  manuaorites  de  Dom  Le  Boy. 

(8)  B.  Ipsl. 
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nigna  nuncupatiir,  Jastitiam  supradicti  nostri  (i)  mo- 
nasterii,  quam  pêne  amittebamus,  reeuperayit,  ae  so*- 
lémnia  aresta  parlainenti  Parisiensis  super  ea  ofoti* 
nuit  (2). 

Hnjus  Reverendi  nostri  Pastoris  tempore  quidam  vo- 
eatns  Joannes,  qui  in  (3)  hac  domo  conversus  erat,  nobis 
donavit  pro  anniversario  suo  singuiis  annis  per  huj«s 
loci  Fratres  celebrando  quatuor  viginti  (A)  franeos ,  et 
mnlta  alla  nobis  fecit  (5).  Insuper  faeieudum  cnravit 
Crucifixum  qui  in  angulo  claustri  depingitur.  Prenomt*- 
natas  autem  venerabilis  Puter  (6)  Alexander,  posiqisain 
pimîbus  annomm  curriculis  abbatiam  de  Flariniaco 
(prias  enim  illie  Abbas  fuerat)  ac  etiam  preaeoB  ^eeiio* 
binm  devotissîoie  gubernavit,  a  Christo  evocatus  e«l;, 
anno  ab  ipsius  Domini  nostri  (7)  millesimo  quadringen- 
tesimo  decimo  septimo ,  die  quinta  mensis  Septeai«- 
bris  (8),  nobis  relinquens  successorem,  quem  prenomi- 
namus  (9)  Joannem  de  Marcha  Abbatem  (10). 

Eo  aotem  die  (t  1)  obeunte,  hiaic  loco  Abbas  fuit  nomine 
Stephanus  (12).  In  cujusdîebus  quidam  Renaudotus  vo- 


(I)  B.  Deest 

1%)  Ces  arrêts  aoni  iaipriméfl  dans  le  Recueâi  de  Péraïd,  p.  SCt. 
(8)  B.  Ex. 

(4)  B.  Octoginta. 

(5)  B.  Ck)ntulil. 

(6)  B.  Pastor. 

(7)  B.  lucarnAtione. 

(8)  U  fat  enterré  dans  le  chœur  de  l'église,  devant  le  candélabre. 

(9)  B.  Nominamus. 

(10)  Jean  de  La  Marche,  précédemment  abbé  de  Saint-Pierre  de 
C3ialon ,  fat  élu  abbé  de  Saint-Bénigne  le  17  septeoibre  i4d7.  Il 
monrat  le  10  des  calendes  d'octobre  1421. 

(II)  B.  Joanne  autem  suum  diem. 

(1%)  Etienne  de  la  Feuillette,  68*  abbé,  fut  élu  le  15  octobre  1421. 
En  i  422 ,  le  duc  Pbilippe-le-Bon  édicta  un  règlement  touchaut  l«a 
préséances  dans  les  processions  publiques  qui  avaient  lieu  à  Dijon, 
et  assigna  la  première  place  à  Tabbé  de  Saint-Bénigne.  Étieone 
mourut  le  10  août  1484.  Il  fut  enterré  dans  Tanoien  Chapitre.  Son 
efBgie  était  sculptée  sur  sa  tombe.  Ttom  ans  plus  tord ,  une  no«^ 
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ratoSy  Dacis  Burgundie  cubicularius  (i),  ac  in  hoc  loco 
Bastonarids ,  perpetuo  fundavit  Missam  in  altari  Sancti 
Panli,  quod  (2)  de  novo  edificavit,  ipsum  dotando  qua. 
draginta  libris.  De  quibus  viginti  quataor  dantur  Canton 
et  Refectoriario  (3)  eam  celebrantibus ,  reliqaum  vero 
Conventui  remanet.  Dédit  etiam  prefatus  Renaudotus 
in  fine  vite  sue  ducentos  aureos  pro  duorum  anniver- 
sariorum  fundatione. 

Petro  (4)  autem  Âbbate  post  premissum  Stepbanum 
regiminis  hujus  Ecdesie  curam  gerente,  Joannes  de 
lAudona  cognominatus  hujus  cenobii  eleemosynarias 
dédit  nobis  viginti  solides  redditus  annui ,  assignâtes 
supra  domum  quamdam  sitam  in  Castro  de  Jusseio  (5). 
Dederunt  etiam  nobis  Joannes  de  Visen  (6)  Gonsiliarins 
Domini  Ducis  Burgundie  (7) ,  et  Joanneta  uxor  ejus, 
vas  argenteum,  in  quo  repositum  est  os  brachii  sancti 


velie  ordonnance  du  prince  prescrivit  de  chômer  le  jonr  de  fèU 
de  saint  Bénigne ,  et  des  indulgences  furent  accordées  à  tous  les 
fidèles  qui  visitaient  son  église. 

(1)  Regnaud  de  Genlis,  valet  de  chambre  du  duc  de  Bom-gogne 
et  bourgeois  de  Dijon.  La  charte  placée  sous  nos  yeux  porte  que 
Regnaud  donna  aux  religieux  de  Saint-Bénigne  une  somme  de 
882  écus  d*or;  on  en  acheta  trois  maisons ,  dont  le  revenu  devait 
acquitter  la  desserte  de  la  fondation.  Regnaud  fut  inhumé  devant 
l'autel  de  la  chapelle  Saint-Paul. 

(2)  B.  Et. 

(S)  B.  Refectorario. 

(4)  P.  Brenot  fut  élu  en  1434,  à  la  sollicitation  de  Tabbé  Etienne, 
encore  vivant.  Nommé  conseiller  du  duc ,  il  accompagna  Thibaut 
de  Rougement,  écuyer,  au  concile  de  Bàle^pour  affaires  impor- 
tantes du  duc  de  Bourgogne.  ^La  chapelle  Saint-Nicolas  de  Tslaot 
fut  bâtie  sous  son  magistère,  lequel  prit  On  le  7  décembre  1437. 

On  tient  que  c'est  un  des  abbés  ensevelis  dans  le  cloître  du  côlé 
de  l'église,  où  sont  les  efQgies  au  mur  de  Téglise.  Mss.  Le  Roy. 

(5)  B.  De  Laudona  cognominatus  dédit,  etc......  .  Jusseio,  erafc 

enim  hic  Joannes  hujus  cenobii  Ëlemosynarius. 

(6)  B.  Visem. 

(7)  Jean  de  Visen,  conseiller  du  duc  de  Bourgogne,  receveor 
général  du  duché  et  du  comté  en  143H,  fut  pourvu  çn  1497  de  Tof- 
fice  de  receveur  général  de  toutes  les  finances. 


—  247  — 

Laurentii  Martyris.  Tandem  migrant!  ad  Dominnm  Pe- 
tro  supramemorato  Patri  successit  venerabilis  Hugo  de 
Monte  Cuniculo  (1).  Gujus  tempore  f rater  Joannes  Brois* 
sandi  hujus  cenobii  Gamerarius,  reedifîcari  fecit  aulam 
Gonventus,  situatam  (2)  juxta  domum  Gamerarii,  ac 
domnm  /Ubam  ^  cum  torcuJari  sitam  aute  Ecclesiam 
Sancti  Philiberli.  Hic  etiam  fundavit  (3)  pictantiam  car- 
nîum,  que  ter  in  hebdomada  a  Pascha  usque  ad  Ascen- 
sionem  Domini  Fratribus  in  refeclorio  distribuitur  (4). 
Item  fundavit  dietam  carnium  faciendam  in  festo  béate 
Marie  Magdalene.  Fundavit  etiam  lampadem  cum  oleo 
jugiter  ardentem  ante  altare  béate  Marie  in  navi  Ecole- 
sie.  Etiam  fundavit  luminare  in  festivitatibus  ejusdem 
béate  Virgînis,  nt  fît  in  festis  Apostolorum.- Ac  etiam 
lumîuare  duorum  anniversahorum  suorum,  ut  mos  est 
facere  in  aliis  precipuis. 

Andréas  de  Mommoreto  in  hoc  loco  Infirmarius,  tune 
nobis  dédit  imaginem  sancti  Blasii  argenteam,  auroque 


(1)  Hugues,  de  la  famille  des  seigneurs  de  Montconis,  village 
de  la  Dresse  chalonnaise,  succéda,  le  14  janvier  1438,  à  P.  Brenot. 

En  1443,  Pierre  de  Baufifremont,  comle  de  Charny,  sénéchal 
héréditaire  de  Bourgogne,  fonda  à  Saint-Bénigne  une  grand'messe 
<inotidienne,  pour  laquelle  il  assigna  une  renie  de  100  livres.  Deux 
ans  plus  tard,  on  rebâtit  entièrement  réglitj>e  Saint-Jean ,  deuxième 
paroisse  de  la  ville.  En  1447,  Tabbé  de  Saint-Bénigne  transigea 
avec  le  caré  de  Saint-Philibert,  au  sujet  des  redevances  et  de  la 
portion  congrue.  En  1462,  il  soutiat  de  vifs  débats  avec  la  mairie 
de  Dijon,  à  propos  de  Tasile  qu'il  avdit  donné  à  deux  assassins 
poursuivis  par  la  police  municipale.  Un  acte  de  1464  témoigne  que 
les  religieux  se  servaient  de  tasses  en  argent  au  réfectoire.  L*abbé 
Bagues  de  Montconis  fît  une  fondation  pour  faire  célébrer  la  fête 
de  la  translation  de  saint  Bénigne  et  refondre  les  cloches.  Sur  la 
fin  de  sa  vie  et  de  son  consentement,  le  chambrier  aliéna  une  partie 
de  son  jardin  le  long  de  la  rue  Guillaume,  sur  remplacement  de 
laquelle  on  bâtit  un  jeu  de  paume,  rhôtellerie  de  la  Croix-cCOr^  etc. 
Hugues  mourut  le  24  février  li67.  Sa  sépulture  était  dans  le  chœur 
de  TéglUe. 

(2)  B.  Sitam. 

(3)  B.  Impensam. 

(4)  B.  Distribuuntur. 
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amplissitne  d^coratatn,  cnm  nna  ditissima  cappa  aurea. 
Pro  anniversario  sno  Jacobus  etiam  perdicti  Andrée 
frater,  Snbprior  de  Lareyo  dédit  Conventui  centnm 
libras  Turonenses  manualiter  tradendo  cnm  cappa  de 
colore  (i)  qnem  vnlgariter  dicunt  cramoisi,  pro  sno  an- 
niversario  (2).  Femina  quedam  dicta  Agnes  de  Cyter- 
neio  (3y  4)  nobis  etiam  donavit  triginta  tsolidos,  sitos  ac 
assignatos  supra  quamdam  domum  «itam  in  Cemete- 
rio  (5). 

PremissuB  antem  pater  Hngo  pro  fandatione  unius 
ttnniversarii  nobis  contulit  ducentos  anreos,  cnm  qua- 
tuor libris  Turonensibns.  Fecit  etiam  fieri  campanas 
sive  tympana  in  bac  Ecclesia.  Dédit  preterea  ses  <6) 
viginti  francos  pro  facienda  procuratione  in  translatione 
sancti  Patris  Benedicti.  Migravit  antem  ad  Dominum 
anno  ipsius  Incarnationis  millesimo  qaadringentesioM) 
sezagesimo  septimo. 

Post  bunc  prafttit  in  bujns  Ëcclesie  pastorali  cnni 
Domnus  Humbertus  de  Saulbiez  (7, 8)  qni  fîeri  jussit  ex- 


(l)  B.  Voulore.  Velours. 

(a)  Jacques  de  Montmoret  toi  enterré  à  côté  de  Vantei  de  la 
chapelle  Notre-Dame  de  Baume^  dans  l'église. 
(8)  Gytemyo, 

(4)  La  charte  origmale  porte  Gitercio. 

(5)  En  plaçant  cette  donation  bous  le  magistère  de  Hugues  de 
Montconis ,  notre  chroniqueur  se  trompe  grorement.  Il  résulte  de 
Toriginal  même  de  la  charte  qa^Agneta  de  Citercio  domiixlla,  relicta 
Oudëti  de  Vaut  Busin  domicelli,  fonda  sou  anniversaire  le  mardi 
après  la  Sainte-Lucie  (18  décembre  1347);  par  conséquent  le  fait 
doit  être  rapporté  au  gouvernement  de  Tahbé  Pierre  VII. 

(6)  B.  Cenlum  et. 

(7)  B.  Saubiez. 

(8)  Les  mémoires  manuscrits  de  Dom  Th.  Le  Roy  laissent  sup- 
poser que  ce  successeur  de  Tabbé  de  Montconis  fat  nommé  le 
11  février  1468,  du  vivant  de  ce  dernier  et  sur  sa  résignation.  Mais 
cette  opinion  a  peine  à  se  soutenir  en  présence  de  l'acte  de  nomi- 
nation des  quatre  obédienciers  qui,  après  la  mort  deTabbé  de 
Montconis,  forent  chargés  d'administrer  le  monastère  jusqu'à  son 
remplacement,  et  du  consentement  donné  le  31  mars  t469S,  par 
Tabbé  de  Cluuy  à  Humbert  de  Saubiez,  religieux  de  cet  ordre,  de 
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pensid  propriis  magnam  vitream  ad  introitùm  Bcdesie 
existentem  (1).  Hnjus  diebus  Prior  de  Arneto,  nomina- 
tns  Guillelcnus  d'Aguilly,  dédit  hujas  monasterii  liabi«- 
tatoribusy  yîginti  libms  Turonenses  aûnui  census^  redi^ 
mibiles  pretio  (2)  trecentarum  libraram  ((3)^ 

Hnic  Hamberto  successit  Walterias  de  Paierenco 
cognominatus  (4)»  Hic  septingentos  aur^os  (ut  âieaat) 
Conventui  distribuit.  Imopro  ejas  intentîotieii  dici  débet 
in  Mîs^a  de  beata  Mahiâ,  collecta  Inclina  :  et  post  pre- 
dictam  Missatn  (que  scilicet  dicitur  in  veteri  Ecdesia) 
quûtidie  -dici  débet  antipbona  de  predicta  beata  Virgine, 
cum  collecta  de  eadem  ;  et  Deus  eux  propriwm, ,  pro  ipso 
Pâtre. 

Morientem  autem  sabseqnutus  est  in  reiglininia 
yenerandus  Pater  Ludovicus ,  qm  de  Tlntavilla  (5) 


quitter  sa  congrégation  pour  celle  de  Saint- Bénigne,  dont  il  venait 
d'être  éla  abbé.  Humbert,  mort  le  10  juin  1474,  et  non  1470,  comme 
récrivent  les  auteurs  du  GalHa  christiana,  TV,  694,  fut  inbtrmé 
dans  le  vieux  Cbapîlre. 

(1)  B.  Yitram  Ecclesiss  novœ  existentem  ad  introitmn. 

(2)  B.  Qus  redimi  possunt. 

(8)  Voir  l'acte  original.  Archives  de  la  Gôte-d'Or.  Fonds  de  Tab- 
baye  de  Saint-Bénigne.  Fondations. 

(4)  Gauthier  de  Falerans,  d'une  famille  noble  de  Franche-Comté, 
dont  plusieurs  membres  servaient  à  Ja  cour  des  ducs,  était  parent 
de  Henri,  abbé  de  Saint- Paul  de  Besançon ,  et  de  Jean ,  doyen  du 
Chapitre  de  Cbalon.  Il  fut  élu  abbé  le  18  juillet  1474 ,  et  mourut 
deux  ans  après,  le  9  mai  1476,  ainsi  que  le  portait  Tinscription  de 
sa  tombe  placée  dans  le  chœur  de  Téglise. 

(5)  Louis  de  Dinteville,  de  la  famille  de  Jaucpurt,  et  non  de  la 
très  noble  maison  de  Vergy,  comme  l'écrit  Thomas  Le  Boy,  était 
le  fils  aîné  de  Claude,  seigneur  d'Echaunay,  de  Gommarin,  cheva- 
lier, conseiller,  chambellan  et  surintendant  des  finances  des  ducs 
Philippe -le-Bon  et  Charles-le- Guerrier,  et  de  Jeanne  de  La  Baume, 
fila  ttbbé  de  Saint-Bénigne  le  20  mai  1476,  il  prit  une  part  adtive 
à  toutes  les  tiégocialions  auxq^uelles  donnèrent  lieu  la  réunion  du 
duché  à  la  couronne  après  la  mort  du  dernier  thic.  Impliqué  ddns 
la  révolte  de  1477,  l'abbé  de  Dinteville  fut  obligé  d'abandonner 
l'abbaiye,  éout  le  roi  disposa  en  faveur  do  Philibert  Hugonel,  ctN 
dHial>^véqae  de  Mftcon.  Les  religieux  y  ayant  formé  opposition, 
le  cardinal  de  -Pise ,  légat  du  Pape ,  les  exoommnnlB;  U  leur  ai 
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vocatus  est  :    sed   pauca  gessisse  repertus  est   (I). 

Circiter  hec  tempora  relifçiosus  quidam^  nominatus 
Benignus  de  Ghemilli,  in  hac  domo  Camerarius,  funda- 
vit  Missam  de  Beata  Dei  Génitrice,  singulis  diebus 
Sabbati  celebrandam  :  et  in  omnibus  solemnilatibos 
ejusdem  béate  Virginis  eamdem  Missam  dici  quoque 
instituit  (2).  Gnillelmns  Regnaudin  (3),  hnjus  domus 
Prior  claustralis,  manualiter  nobis  dédit  centum  libras 
Turonenses  pro  uno  anniversarîo.  Godefridus  etiam  cog- 
nominatus  Domboys,  hujus  loci  Gamerarius  (4),  contulit 
buic  monasterio  très  beminas  frumenti ,  singulis  annis 
per  nos  recipiendas. 

Post  premissos  autem  omncs  venerabiles  Pastores, 
nobis  Deus  veram  in  Ëcclesia  sua  lucernam  suscitare 
voluit,  vigilantissimum  videlicet  gregis  sui  Pastorem, 
venerandumque  Patrem  ac  Dominum ,  Domînum  Clau- 
dium  de  Cbarmes  (5)  sacri  bujus  Cenobîi  Abbatem  me- 

coûta  la  terre  d'Ântheuil  pour  payer  les  dépenses  de  cette  affaire . 
A  la  mort  de  Louis  XI,  Louis  de  Dinteville  reprit  possession  de  son 
siége^  mais  pour  peu  de  temps  ;  car,  toujours  dévoué  à  la  maison 
de  Bourgogne,  il  se  laissa  entraîner  par  son  parent,  Jean  de  Jau- 
court  Villamoux,  dans  une  conspiration  ayant  pour  but  de  susciter 
de  nouveaux  troubles  en  Bourgogne.  La  trame  fut  éventée,  toos 
les  conjurés  arrêtés  et  emmenés  à  Paris.  L'administration  de  l'ab- 
baye fut  alors  dévolue  à  Tévéque  de  Périgueux,  et  en  1487,  à 
Jacques  de  Dinteville,  chambellan  du  roi  et  propre  frère  de  Louis, 
qui  mounit  en  exil  à  Halle,  eu  Hollande,  le  18  septembre  de  celte 
même  année,  et  non  le  23  septembre  1600,  comme  réchvent  lea 
auteurs  du  Gallia  christiana  et  le  Père  Anselme,  VllI,  719. 

(1)  B.  Reperitur. 

(2)  On  rinhuma  devant  Tautel  de  Notre-Dame  de  Baume. 

(3)  Q.  Regnauldin.  ^ 

{h)  U  fut  inhumé  au  cloître,  devant  le  Trésor. 

(5)  Claude  de  Cbarmes,  issu  d'une  famille  noble  de  Dijon,  reli- 
gieux profès  de  Saint-Béuigne,  puis  sous-ceilérier  et  aumûnier,  fut 
élu  abbé  le  3  janvier  1488.  Nommé  en  1495  abbé  de  Saint-Germain 
d^Auxerre,  il  transmit  en  1507  cette  dignité  à  François  de  Beaujeu, 
son  cousin.  Lui-même  résigna  en  1519  l'abbaye  de  Saiut- Bénigne  à 
Claude  de  Bessey,  son  neveu,  et  continua  de  résider  dans  ce  mo- 
nastère, où  il  mourut  le  il  septembre  1519,  ainsi  que  le  constatait 
Tépitaphe  gravée  sur  sa  tombe  placée  dans  le  chœur  de  TégUse. 
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ritis9Îmum,  qui  ex  nobilissima  Divionensium  Procerum 
prosapîa  exortas,  a  puerilibusque  diebus  in  hoc  loco 
sacro  beatissîmi  Patris  nostri  Benedicti  habitu  vestitus, 
com  primum  ad  annos  pervenisset  discretionis,  piimo 
cepit  in  vinea  Domini  florere  ac  magis  magisqae  pui- 
lalare.  Fuit  namque  ob  preclaram ,  qua  prefulgebat 
prudentie  modestiam,  ac  piam  iu  omnes  benignitatem, 
morumquoquehonestatem,  bac  in  domo  Subcellerarîus^ 
Ëleemosynarius  (1)  etiam  constitutus  est.  Quodam  vero 
future  presegio  sublimitatis^  hic  etiam  Sacristie  (2)  certis 
temporîbus  habere  meruit  offîcium  et  ut  paucis  perstrin. 
gain,  sicut  de  venerabili  Pâtre  Halinardo  supra  tactum 
est  (3)  omnia  hujus  Ecclesie  ferme  officia  solerter  et  se- 
dulo  prudentérque  exercuisse  visus  est. 

Tandem  autem  defuncto  Reverendo  Pâtre  Ludovico 
de  Tintavilia  (cujus  supra  meminimus)  Imjus  loci  Âbbate, 
non  vi  armorum,  equorumve  strepitu,  neque  etiam  ob 
nobilitatis,  qua  prepoliebat,  celsitudinem  ;  imo  potius 
probis  id  exposcentibus  suis  moribus,  ob  bonamque  (4) 
vite  per  omnia  jam  cognite  famam ,  ac  divina ,  ut  pie 
creditur,  hoc  concedente  voluntate,  ad  pastorale  hujus 
dominice  domus  electus  est  officium.  Hic  autem  in  do- 
minico  agro  ut  sedulus  cultor,  ac  fîdelis  dispensator,  ta- 
lentum  sibi  creditum,  non  in  terram  fodiens  (5)  aut  ab- 
scondens^  sed  ad  decus  honoremque  ac  utilitatem,  et 
ornatam  Domini  sui  et  sponse  sancte  Matris  Ecclesie 
totis  viribus  explicare  (6)  decrevit, 

A  capite  namque  incipiens  prefatus  Pater ,  in  hac 
domo  campanile  seu  tympanibulum  mirando  quidem  ac 


(1)  B.  Aatem. 

(2)  B.  Autem. 

(3)  B.  DûdmaB. 

(4}  B.  Boneque  vite. 

(5)  B.  Defodiena. 

(6)  B.  Et  impendere. 
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pre  oeteris  exoolendo  opère  coQstitiii ,  plumbeisqae  la- 
minis  ac^magniâce  eoUocatis  eooperiri  jussit,  proutcuno 
tis  ad  bnaelooum  accedentibus  facillime  perspicitur  (I). 
Ipsam  qi^ioque  Ecclesiam  propriis  expeusis  dealbaxi  fecit, 
oroatiuaque  quam  aatea  fuerat,  decoravit.  Fecit  etiam 
prefatus  Abbas  refundi  magnum  signum,  sive  tympa- 
n.um  aut  cymbalum,  quod  ia  beaedictiooe  beati  Bene- 
dicti  Qomen  çssumere  voluit,  multasque  metalli  libras 
ip  eQ  atddidit  (2).  Grucem  (3)  quoque  qae  ante  maju^s  ai- 
tare  erigitur^  deaurari  fecit« 

Aquo  preterito  (4)  centesimo  quinquagesimo  et  uno,  die 
quarta  mensis  Januani,  doaavit,  et  manualiter  tradidit 
prefatus  venerabilia  Pater,  ipsum  fervida  monente  devo- 
tione  (5)  Priori  et  Conventui  bujus  supra  nominati  mo- 
nasteriiy  summam  trium  millium  librarum  Turoneosiom, 
pro  acquirendis  censibus  et  redditibus.  £a  videlicet  in- 
tentione  quod  (6)  in  prefato  monasterio  pro  se  suisque 
omnibus  parentibus,  familiaribus,  benpfactoribns  (7) 
viYis  (8)  ac  defunçtis,  pro  spe  salutis  et  incqluaûtatis  sue, 
singulis  diebus,  perpetuisque  temporibus  per  Fratres 
ipsius  monasterii  celebrentur  et  dicantur  due  Misse, 
prima  scilicët  alta  voce ,  cum  Diacono  et  Subdiacooo, 


(i)  «  L'an  1S06,  le  d2«  jour  de  juin,  le  tonnerre  mit  le  feu  aa  col 
de  lampe  de  Téglise,  qui  brusla  la  charpente  du  chœur  el  une  partie 
de  la  flesche.  Sans  un  prompt  secours,  tout  estoit  brnslé.  »  (Notes 
extraites  de  Thistoire  manuscrite  de  Dom  Thomas  Le  Roy,)  Mais  le 
plus  grand  désastre  arriva  on  1625,  encore  par  la  môme  cause  :  le 
clocher  fut  entièrement  détruit  et  les  cloches  fondues.  (Voir  le  pro- 
cès-verbal inséré  dans  la  Revue  de  la  Côte-d*Or  et  de  l'ancienne 
Bourgçgnt,  l,  450.) 

(2)  L'une  de  ces  cloches^  appelée  Béuigne^  existe  encore;  l'autre, 
Benoîte,  fut  brisée  par  un  boulet  tiré  de  Tune  des  tours  du  ch&teau 
le  SO  mai  1595.  Il  y  en  avait  quatre  autres  plus  petites. 

(3)  B.  Crucem  que. 

(4)  B.  Elapso. 

(5)  B.  Fervida  movente  ipsum  devotione. 

(6)  B.  Ut. 

(7)  B.  Amicis  slbi  caris. 

(8)  B.  Yicinis. 


—  423  — 

in  majori  altari  hujus  predicti  Monaaierii,  forma  et  modo 
quibus  consueyeruQt  alie  Misse  couventuales  in  ipaa 
Ëcclesie  celebrarî.  Secunda  autem  submiss  a  voce  eel^ 
brabitar(l)  per  unum  Fratrem  Monasterii  predieti,  in 
loco,  et  modo,  et  tempore  fundationis  earnmdem  anper 
hoc  confectis  litteiîs  plenius  declaratis. 

Prefatus  nihilominus  Pater  venerabilis  Claudins  de 
supra  scriptis  nobis  a  se  libère  coUatis  beneficiia  minime 
contentus,  sed  devotionis  ampliori  fervore  tactus,  acoep^ 
tantibuB  prenominatis  Priore  et  Conventn,  dédit  man 
nualiterque  Iradidit  Priori  et  Conventui«  summam  duo^ 
ram  milliam  et  quatuor  centum  librarum  Turonensium, 
inlentione  qua  aupra,  acquirendi  census  et  redditns^ 
pro  solutione  servitiorum  divinorum  que  fieri  cupiebat 
et  intendebat.  Instituit  namque  prefatus  Abbafi  ultm 
supra  declarata  suffragia^  ut  singulis  quatuor  temporî* 
bus,  die  videlicet  Mercurii  celebrentnr  per  très  Priores 
hujus  predicti  cenobii»  très  magne  Misse  in  jam  dicte 
majori  altari  y  et  centum  parve,  que  nullibi  dicantur 
nisi  in  predicti  S.  Benigni  ecclesia  per  Fratres  ipsins 
monasterii ,  yel  alios  Religiosos  aut  aeculares,  prout  in 
jam  dictis  iitteris  declaratur.  Dici  etiam  debent  per  pre*^ 
dictos  Fratres  die  Martis  précédente  dictam  Mercurii 
quatuor  temporum  diem^poat  prandium  alta  Yoce  et  so- 
lemniter  vigilie  pro  defunctis  cum  novem  psalmis  el 
novem  lectionibus. 

Item  intendit  sepedictus  Pater  ut  per  predictos  Fra** 
très  ipsius  Monasterii  singulis  diebus  Adventus,  et  Qua* 
dragesime,  hora  secunda  post  meridiem,  dicantnr  etiam 
integraliter,  solemniter,  et  alta  voce  vigilie  defunctorum 
novem  psalmorum,  et  novem  lectionuro,  exceptis  domi- 
nicis  diebus  in  quibus  non  dicuntur  (2).  Que  scilicet  sijif- 


(1)  B.  Gelebretor. 
(S)  B.  Dicitur. 


fragia  sive  servitîa  divina  qui  dixerint,  et  ipsis  interfae- 
rint,  summas  in  supra  dictis  litteris  ad  hoc  confectis 
declaratas  ab  hujus  dicti  Monasterii  Pitanciario  erunt 
recepturi. 

Non  tantum  autem  predictas  pecunias  nobis  contulit 
prememoratus  Abbas  Glaudius,  imo  etiam  plurima  do- 
navit  Ecclesie  ornamenta  aurea  et  serica.  Dédit  namque 
ad  ornatum  sue  Eccîesie  divinumque  cultum  exaltan- 
dum,  unam  precîosissimam  ac  ditisslmam  casulam  cum 
dalmatîca  atque  tunica.  Que  videlicet  ornamenta  aura 
fulgentissimo  abundanter  sunt  concerta  ac  composîta. 
Dédit  insuper  cappam  argenteam ,  in  qua  reconditur 
Dominicum  corpus,  multo  auro  copiosissîme  decoratam. 
Deinde  fieri  fecit  (I)  armariola  ad  sinistram  partem  ma- 
joris  Altaris  nove  Eccîesie  statu  ta,  quorum  partes  (2) 
interiores  ferrée  sunt  in  modum  trilicis  sive  fenestreliu- 
larum  (3)  quarumdam  fabricate,auroquc  magnifiée  deau- 
rate,  ut  inibi  decentius  reverentiusque  reconderentur 
sacre  ac  preciose  ipsius  Eccîesie  Reliquie  :  et  maxime 
cervices  sive  capîta  sanctorum^  videlicet  Beuigni  pa- 
tris  (4)  nostri,  Gregorii  Lingonensis  Episcopi  nostriFun- 
datoriSy  et  Radegundis  Francorum  Régine.  Que  scilicet 
Gregorii  et  Radegundis  capita  (5)  ipse  Dominas  Pater 
Glaudius  multo  argento  auroque  sicuti  exstant  ornant, 
munivit  et  decoravit  amplissime.  Pilas  etiam  sive  colum- 
nas,  aut  si  mavis  pilaria  ex  aurichalco  conflata  ante 
predictum  altare,  ac  ad  ipsius  altaris  ornatum,  sex  nu- 
méro construi  fecit.  Que  dcsuper  sex  Angelorum  Ghrlsti 
passionis  insigna  representantium  imagines  sustinent; 


(i)  B.  Facienda  corayit. 

(î)  B.  Porte. 

(8)  B.  Fenestellulanim. 

(4)  B.  Patron!. 

(5)  B.  Que  scilicet  capita  sanctorum  Benigiit,  Gregorii  et  Rade 
gundis. 
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diiissime  decorata  et  insignita,  cunciis  facilius  (1)  cernen* 
tibus  apparere  possunt  (2). 

Circa  annum  Dominicae  Incarnationis  millesimum  quin- 
gentesimum  decimum  tertiiim,  Ghristianissimo  Rege 
Ludovîco  duodecimo  in  Francia  triumphante,  in  hac 
autem  domo  prsesidente  memoraio  Reverendo  Pâtre,  gens 
Suevorum,  sive,  ut  eos  quidam  nominant,  Helvetiorum, 
gensquidem(3)  seraetavara,  de  Germanise partibusegre- 
diens,  non  quse  Domini  sui  sunt,  sed  propria  sectans,  ad 
jussum  (ut  dicebant)  (4)  Maximiliani  tune  Imperaloris 
Dinonem  obsedit,  vasiassetque  ac  depopulata  fuisset,  si 
non  (5,  sanctissirni  protoctoris  nostri  Benigni,  ad  quem 
confiigiebant  (6),  sacronimqne  in  hac  Divioiiensi  oppido 
quiescentiam  Sanctorum  precibus,  ac  praî  (7)  merilis 
esset  lihèrata.  Divine  enim  nutu,  paclo  inter  nos  et 
ipsos  super  i8)  maxima  pecunise  summa  ipsis  danda  facto, 
ad  propria  remigrarunt  Sed  non  sine  praedicli  Pairis, 
totiusque  Congregationis  gravi  inforfunio.  Tune  etenim 
combusta  fuere  S.  Nicolai  suburbia  ;  necnon  Divi  Pétri 
acSancti  Spiritus.  Ex  quibus  plurimi  riobis  singuHs  annis 
proveniebant  census  et  redditus.  Apud  Sanetum'  Apolli- 
narem  (9)  omnia  vastarunt,  gravissimumque  tune  detri- 
mentum  sustinuit  illius  loei  Prioratus.  Alii  quoque  vicino- 
rum  locorum  habitatores  mulla  perdiderunt  :  excedebant 
enim  prœfati  hostes  ultra  quadraginta  quinque  miliium 
hominum  numerum.  Dederunt  autem  pro  nostri  erep- 
tione  Cœnobii  ab  ipsorum  hostium  manibus  tam  memo- 


(1)  B.  Facillime. 
(9)  B.  PossÎDl. 
(3)  B.  Deeit. 
(4;  B.  Ferebalur. 
(5}  B.  Nisi. 

(6)  B.  Guacti. 

(7)  B.  Deesl. 
(8):B.  De. 

(9)  B.  AppolUuarcm. 

15 
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ratus  AbbaSy  quam  etiam  Conventas,  duo  millia  librarum 
argentiy  ultra  jam  dicta  gravissima  incommoda. 

Inde  autem  ob  devotionem  quam  ad  beatum  Urba- 
num  Lingonensis  ecclesiœ  (1)  Episcopum,  hic  olim  (2) 
sepuUum^  nunc  quoque  quiescentem,  habebat  praefatus 
venerabHis  Âbbas,  fecit  fabricari  capsam  argenteam 
auroque  plurimo  decoratam,  ut  ibidem  sanct»  precioss- 
que  Praesulis  Reliquiae  conderentur  honorifice  (3). 

His  temporibus  quaedam  fœmiua,  Guillemeta  nomine, 
mater  Stephani,  mulier  quondam  mercatoris,  qui  sub 
theca  SGU  capsa  beatissimi  PatronidBenigni  sensum  preci- 
bus  ejusdem  recuperavit,  migravitque  in  pace  ad  Domi- 
num;  pro  anniversario  ipsius  nobis  dédit  summam 
centum  librarum,  quam  manualiter  tradidit  Conventui. 
Joannes  Callot,  Magister  camerae,  nobis  donavit  pro  suo 
anniversario  singulis  annis  per  nos  celebrando  etiam 
summam  centum  librarum  Turonensium  (4).  Joannes 
Moreaul  hujus  monasterii  Infirmarius,  ad  nostrs 
Ecclesiae  ornaium,  et  ad  (5)  divinum  offîcium  reverentius 
peragendum,  dédit  unam  cappam  auream  amplam  valde, 
ac  miro  modo  compositam  (6).  His  etiam  diebus  Theobal- 
dus  de  Mipont  cognominatus,  nobili  prosapia  ortus  (7), 

(1)  B.  Olim. 

(2)  B.  Deest. 

(8)  B.  Conderealur. 

(4)  Jeaa  Callot,  chambrier  de  Saint-BéuigDe,  «  fat  inhumé  au 
cloistre  du  costé  des  Greoiers.  »  Son  anniversaire  se  célébrait  les 
15  et  16  février,  a  Calendarium  ad  usum  monasterii  SanctiBenigiû.» 
Arch.  dép.  Fonds  de  l'abbaye  de  Saint-Bénigne. 

(5)  B.  Deest. 

(6)  En  1524  Jean  de  Moreaul,  da  consentement  de  René  de 
Brescbesy  abbé  de  Saint- Bénigne,  fonda  deux  anniversaires  qui 
devaient  se  célébrer  à  Tautel  de  Saint-Vigor.  Quatre  ans  plus  tard, 
sous  le  gouvernement  du  cardinal  de  Frégose,  premier  abbé 
commendataire,  il  augmenta  les  fouds  de  cette  dotation.  Arch. 
de  la  C6te-d*0r.  Fonds  de  Saint-Bénigue.  H.  9  bis. 

(7)  Celte  famille,  une  des  plus  anciennes  de  Bourgogne,  s*éteigDit 
en  152%,  dans  la  personne  d* Alain,  condanmé  à  mort  par  arrêt  do 
Parlement. 


-  2Î7  — 

et  in  hoc  loco  Monachus  devotione  praemotus  (1),  fundavit 
et  instituit  luminare  in  die  solemnitatis  Corporis  Christi^ 
et  per  octavas.  Pro  quo  debent  duo  cerei  ante  armarîola 
lapidea,  in  quibus  reconditur  prsedictum  sacramentum, 
continuo  diu  noctuque  lucere.  Recepitqne  Thesaurarias 
pro  hoc  (2)  singulis  annis  unnm  francum  monets. 
Frater  Joannes  Conversus  apud  Lariacum  moram  trahens, 
nobis  pro  sno  anniversario  manualiter  tradidit  quadra- 
ginta  francos. 

Prsefatus  denique  venerabilis  Pater  cum  supra  scriptis 
omamentis  huic  loco  per  eum  concessis,  nobis  dédit  duas 
pnlcherritnas  ac  ditissimas  aureas  cappas,  arte  quidem 
pneclarissima  compositas.  Contulit  etiam  nobis  omamenta 
majoris  altaris  viridia,  compositione  sericea,  una  cum 
duabus  cappis,  casula,  dalmalica,  etiam  viridibus. 

Hic  autem  Reverendissimus  Pater,  velut  omnibus  carus 
erat,  ab  omnibusque  amabatur,  suosque  potenter  tueba- 
tur,  ita  ab  omnibus  expetebatur  (3).  Gregis  enim  Domi- 
nici  apud  Sanctum  Germanum  Âutissiodorensem  Custos 
electus  fuit  (4)  ;  iiliusque  mul  tis  annis  prudentissime  curam 
gesssit.  Sed  tandem  (5)  honore  postposito,  tradito  quoque 
onere  religiosissimo  viro  Domino  Francisco  de  Bello- 
joco  (6),  qui  ejus  consanguineus  erat,  litterisque  ac 
scientia,  morum  etiam  probitate  pollens,  hujus  loci 
Camerarius  annis  multis  exstiterat,  eum  Âbbatem  (7) 
institnendo  (8).  Alias  denique  Abbafias  recusavit,  Sancti 
scilicet  Joannis   Reomensis,  Sanctique  Sequani.  Quas 


(1)  B.  Per  molas. 

{t)  B.  HaJD3  rei  causa. 

(3)  B.  Et  plurimi  fiebat. 

(4)  Il  fut  élu  en  1495. 

(5)  B.  Tamen. 

(6)  B.  Bello-loco. 

(7)  B.  Dicti  loci. 

(8)  B.  losUtuis. 
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ambas  humili  prece  ipsi  (1)  de  ejus  bona  conversatione 
cerliores  facli  oblulerunt  illarurn  cultores  :  cui  ^2)  per 
resijçnationem  successit  quidam  vocatus  Âbbas  (3). 

Oremus  igitur  (4)  cuncti,  qui  sub  corum  protectioae 
degimus,  uti  ille  qui  cuacta  sub  peJibus  videt,  modéra- 
turque,  et  nutu  proprio  gubernat,  ambos  nobiscum  diu 
vivere  permiltat  sanos  et  incolumes  ;  pi'aestet  sibi  com- 
missum  gregem  moribus  et  verbis  instruere,  ac  docere 
concédât,  et  inspiret  :  quatenus  post  hujus  aerumnarum 
vallis  diuturnos  labores,  eos  cum  familia  crédita  in  asterna 
sua  fabernacula,  perpetuamque  heredilatem  suscipere  ^5) 
dignelur  Dominas  (6)  Jésus  Christus,  qui  cum  Genit:>re, 
sacroque  Flamine  vivit  et  gloriatur  per  aelerna  ssecula  (7), 

Mulla  autem  huic  sacro  collalo  Cœnobio  beneûcia  fue- 
runt,  prsesenti  nunc  inserenda  pagina  :  verum  quoniam 
prolixum  foret  cuucla  recensere,  precautes  ut  baec  lectori 
satisfaciant,  operi  finem  imponimus. 


(1)  B.  Prece  dicto  Palri. 

(2)  B.  Huic. 

(3)  Il  86  démit  de  son  siège  de  Saint-Bénigne  l'an  1510^  ea 
faveur  de  son  neveu  Charles  de  Bessey^  qui  gouverna  jusqu*en  1519. 

Claude  de  Charmes,  mort  en  1519,  fut  inhumé  au  chœur  de 
réglue  de  Saint  Bénigne.  Sa  tombe,  qui  a  disparu,  portait  celte 
épilaphe  :  «  Hic  jacet  veneraudus  pater  Domnus  Claudius  de  Char- 
mes, qui  hujus  loci  et  mouachus  et  ahbas  electus  lustris  quinqae 
exslitil  ;  qui  inter  prœcipuos  hujus  cœuobii  patres  haberi  debel, 
ex  multis  deuariis,  qiise  huic  ecclesise  coutulît,  ul  sua  ubique 
sparsa  monstrant  insignia  vocarique  potest  serarii  convenlualis 
mazimus  benefaclor.  Quioblitanno  Domini  1519,  die  21  septem- 
bris.  Requiescat  in  pace.  Amen.  »  (Gailia  Christiana,  IV,  692.) 

(4)  B.  Deesl. 

(5)  B.  Deducere  et  excipere. 

(6)  B.  Nosler. 
(7;  B.  Amen. 
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AD  INSIGNIS  PR^CLARIQUE  PATRIS  AC  (1)  DOMINI 

DOMINI   GLAUDII   DE   GHÀ^MIS  (2) 

SACRI  DIVI  BENIONI  DIVIONENSIS 
cnnii  iiBiTis  ontii  iiim.  utDii.  conirvi  suBsiqoim  imi  citni 


Clarus  in  hoc  daram  claro  cum  nomine  yitam 

Ducens  cœnobio,  Glaudius  Abbas  fuit. 
Protulit  illustris  prœcelsa  Dfvio  proie, 

Scd  volait  nobis  hune  Deus  esse  Patrem. 
iEneas  Teucris,  Samsonque  fecit  Hebrais, 

Quo  Solymis  Salomon  contulit  ipse  suis. 
Exaltata  bonis  hœc  est*EccIesia  multis. 

Subsidioque  hujus  facta  décora  Patris. 
nie  suos  tutus  semper  protexit,  et  omni 

Nixu  commissas  multiplicavit  oves. 
Nestoreos  illi  dones  Deus  ipse  per  annos 

Vivere;    Phasnicis  compleat  hicque  dies. 
Parcaque  cum  tenerum  distraxerit  aspera  fîlum, 

Spiritus  aethereos  expetat  (oro)  lares. 
Amen  (3). 

(1)  B.  AD. 

(2)  B.  Charmes. 

(3)  B.  Epitafium  Ducis  et  Comitis  GuiLLELMi  sive  OruoNls. 

Kobtiiter  natus  GailUlmns  et  Otho  TOMtus 
Dormit  in  hae  fossa»  cujiis  lapis  hic  tegit  osia. 
Qui  Ducis  et  Comitis  gemino  ditatur  honore. 
Artifices  scelerum  pacis  reprimebat  araore, 
Anno  Domini  millésime  vigesimo  seplimo, 
Tindecimo  Kaleodas  octobris  sepultus  est. 


I 
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Ici  s'arrête  le  travail  d'éditeur  entrepris  par 
M.  l'abbé  Bbugaad.  Sa  nomination  an  grand- 
vicariat  deJ'évèché  d'Orléans  ne  lui  a  pas  permis 
de  s'occuper  de  la  Chronique  de  Bèze.  La  colla- 
tion du  manuscrit  original  de  cette  Chronique 
(Bibliothèque  impériale ,  lat.  4997) ,  a  été  faite 
avec  le  plus  grand  soin  par  M.  de  l'Ëpinois,  et  les 
notes  sont  dues  à  M.  Joseph  Gamier,  archiviste 
du  département  de  la  Côte-d'Or. 


ANTIQUUM 

BESUENSIS  ABBATIiE 

CHRONICON 


AUTHORE  JOANNE  MONACHO 


Ineipit  liber  memorabilium  rerum,  seu  etiam  Cartarum 

BesuensU  Monasterii, 

Antiquorum  hujus  sseculi  sapientium  laudabile,  acideo 
imitandum  fuit  studium,  ut  non  solum  ea  quse  acciderent 
indiebus  eorum,  sed  etiam  fortia  priscorum  facta  Heroum 
ad  memoriam  posterorum  traderent  monimentis  scriptu- 
rarum.  Quse  utilis  res  et  eis  estitit  materia  hnmanse  laudis, 
et  futuris  hsec  legentibus  vel  audientibus  exemplum, 
incitamenque  semulalionis.  Talia  considérantes  nos  Be- 
suenses  sacri  monasterii  a  parvulo  babitatores  et  ama- 
tores,  ne  forte  nobis  juste  succenseant  nostri  successoreSy 
sicutnos  deincuria  meritoculpamusnoslros  antecessores, 
aggrediemur  cum  adjutorio  Dei  describere,  licet  rusti- 
cana  et  minime  polita  narratione,  quse  de  prsefati  loci 
antiquitate,  seu  devotorum  Deo  fîdelium  eidem  donata 
sunt  largitione  videlicet  Regum,  Pontificum,  Ducum, 
Comitum  ac  illustrium  virorum  potuimus  addicere  vera 
relatione  :  quatinus  et  honori  sit  cœnobio  nostro,  posses- 
sionum  ipsi  collatarum,  et  memorandarum  rerum  in 
eodem  gestarum  description  et  cum  divinœ  laudis  debito 
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exoptanda  benefactoribus  ejus  celestis  gloriae  remxine- 
ratio. 

Primo  igitur  prosequenda  nobis  est  eorum  Chronica, 
qui  regnarunt  in  Francia  atque  Burgundia  usque  ad 
Ghloîarium,  (ahilperici  ûlium,  cujus  videlicet  tempore 
Monasterium  istud  Besuense  sedincatum  est  ab  Âmal- 
gario  Duce  optimo,  et  uxore  ejus  Àquilina  Domine,  largis- 
simeque  de  rébus  propriis  ditatum,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  sexcentesimo,  indictione  tertia,  praesidente  sanctse 
Romanse  Ecclesiae  sancto  Gregorio  Papa,  Mauricio  vero 
Caesare  imperante  in  Republica,  bealo  vero  Columbano 
commorante  in  Burgundia  (4).  Si  quidem  ad  cognoscendas 
Abbatum  successiones,  qui  per  diversa  hic  praefuerunt 
tempora^  et  quae  sub  uniuscujusque  illorum  regimine 
huic  loco  conlata  sunt  fidelium  largitione,£piscopos  que» 
que  Lingonicae  Ecclesiae,  qui  circa  hune  locum  munificos 
se  exibuerunt,  nominatim  singulos  curabimusostendere; 
et  quid  ab  uno  quoque  illorum  conlatum  sitinaucmenta- 
tione  hujus  domus  Dei,  sigillatim  demonstrare. 

Igitur  Ghilderico  Rege,  etc.  Quœ  sequebantur  in  hoc 
Besuensi  Chronico^  ad  usque  Monasterii  fundationis 
narrationem,  in  San-Benigniano  Chronico  reperies. 

De  constructùme  hujus  locL 

Igitur  quoniam  Monasterium  istud  Besuense  Glotharii 
Régis  tempore  ab  Amalgario  Duce  fundatum  fuisse  prœli- 
bavimus,  paulo  latius  nobis  visum  est  prosequendum, 
qualiter  ab  eo  et  ubi  fuerit  constructum,  et  quibus  rébus 


(1)  Celte  assertion  da  chroniqueur  qui  écrivait  cinq  siècles  après 
la  fondalion  du  monastère,  a  trouvé  deux  contradicteum  d*une 
grande  autorité.  L*un,  le  P.  Lecointe,  a,  dans  ses  Annales  eccU 
(II,  p.  688),  reporté  la  date  de  cette  fondation  à  617  ;  tandis  qu'après 
lui  D.  &labillon  (Annal,  ord.  S.  Benedic),  dont  l'opinion  mieux 
établie  a  été  généralement  admise,  la  recule  jusque  vers  630.  C'est 
celle  que  nous  avons  suivie. 
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ab  eo  primum  ditatum,  ac  deinceps  a  cseteris  Deum 
timentibuSy  imo  diligentibus  lar^s&imis  facultatibus 
amplificatum.  Faerunt  siquidem  illis  temporibus  duo 
Dnces  in  Burgundia,  quorum  unus  Waldalenus  nomine, 
gentes  quse  intra  Alpium  septa  et  Jurani  saltus  arva 
incoluiit,  regebat.  Erat  huic  uxor  nomine  Flavia  :  de  qua 
cum  nullius  heredis  abuisset  gaudia,  oui  suarum  opum 
et  honorum  post  se  reliquisset  amplissima  subsidia,  per 
beati  Columbani,  qui  Luxovio  (1)  pi*œerat,  Deo  digna  pre- 
camina  iilium  susceperunt,  et  ei  illum  de  sacro  fonte 
levandum,  sicut  ipse  qusesierat,  obtulerunt.  Itaque  eum 
sanctus  vir  baptizavit,  Donatumque  nomen  imposuit  ;  qui 
postea  in  eodem  monasterio  sapientia  imbu  tus,  Bisontin» 
sedis  Arcbiepiscopatum  clarissime  gubernavit  (2).  AUer 
vero  Duz  banim  duarum  partium  circumquaque  latissimus 
dominator,  Amalgarius  nomine,  babens  uxorem  nomine 
Aquilinam,  babuit  ex  ea  ûlios,  quorum  uni  Audalrico 
nomine  ducatus  sui  regimina  post  se  dereliquit.  Habuit  et 
alium  Waldalenum  nomine,  quem  offerre  Deo,  a  quo 
eum  acceperat,  cupiens,  per  manus  beati  Columbani 
eum  ipsi  in  praedicto  Luxoviensi  Monasterio,  quod  tune 
precipue  prae  csteris  Galliarum  atqùe  Burgundiae  Monas- 
teriis  religione  florebat,  educandum  contradidit.  Habuit 
iterum  filiam  Adalsindam  nomine,  quam  etiam  Deo  offe- 
rendam,  ac  divine  cultui  mancipandam  adjudicavit 

Dum  itaque  hii  duo  in  scola  Christi  erudiuntur,  vide- 
licet  Waldalenus  et  Adalsinda,  pater  Amalgarius  exco- 
gitat,  ubi  religioni  eorum  sediiicet  loca  convenientia,  et  si 
qui  postea  cum  eis  Deo  militare  voluerint,  unde  babeant 
victus  ac  vestitus  suffîcientia.  Cum  igitur  in  Ducatu  suo 
duo  Christi  construere  vellet  ovilia,  et  ovibus,  quas  ibi 


(1)  Luzeuil  (Haute-Saône). 

(2)  Donat,  qui  fut  mis  aa  rang  des  saints,  gouverna  réglise  de 
Besançon  de  624  à  660. 
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Deus  aggregaret  utriusque  sexus,  ex  illis,  quos  sibi  dede- 
rat  Deas  pueris,  pastores  prseficere,  Tidelicet  Waldale- 
num  Tins,  et  Âdalsindam  fœmiois,  inter  caetera  ducatus 
sui  loca  duo  invenit  speciosissima,  atque  ad  id  non  parum 
convenientia.  Estlocus  inter  fluvium  qui  didtur  Araris  et 
Sagunna  (1)  y  et  fluvium  quem  Tyla  (2)  vocant  ab  émergente 
ibidem  fonte  non  modico,  qui  Besuus  dicitur,  dictus  et 
ipse  Besua  (3),  fons  est  ipse  limpidissilnus,  ad  potandum 
babilis,  ac  multimoda  piscium  copia  f^rtilliasimus  ;  nec 
sicut  alii  fontes,  qui  plurimi  decurrendo  etaugmeniandOi 
nomen  accipit  fluvii,  sed  ibidem  ubi  oritur  prse  magni* 
tudine  flumen  dicitur.  Nascuntur  in  eo  diversi  generis 
herbaa,  quae  si  frugum  alimonia  minus  abundaverit, 
pauperibus  subsidium  prœbeant  vitœ  :  sicque  fons  iste 
tocius  sui  irrigans  confinia,  ad  omnia  qusecumque  ibi 
seruntur  vel  coluntur  confovenda ,  loca  reddit  habilia. 
Terra  satis  optima,  et  nisi  desit  qui  laboret,  firugum 
feracissima.  Prata  prope  sunt  habunde,  quibus  possunt 
nutriri  peccora,  et  suppleri  alia  quaeque  privata  necessaria. 
Silvas  habet  in  procinctu  locus  et  contiguas,  quse  ad 
construenda  sedificia,  seu  ad  omnia  quse  generi  humano 
necessaria  sunt,  sufficiant. 

Talem  igitur  locum  Âmalgarius  Dux  Deo  et  sandis 
ejus  Apostolis  Petro  et  Paulo  dignum  duxit  offerre>  et 
sub  manu  fîlii  sui  Waldaleni  Monachos^-qui  ibi  Deo  et 
santis  ejus  deservirent,  sub  régula  beati  Columbani 
studuit  aggregare.  Quid  plura?  Waldalenum  Abbatem 
ibi  prœfecit;  locum,  ut  praediximus,  Deo  et  sancio  Petro 
et  Paulo  liberrime  cum  omnibus  appenditiis  suis  obtolit, 
cum  terris  et  œdiûciis,  cum  sylvis  etaccessibus  omnibus, 
cum  mancipiis  et  colonis  et  senrientibus  ;  denique  quid- 


(1)  La  Saône,  riviàre. 

(I)  La  Tille,  affluent  de  la  Saône. 

(8)  La  Bëze,  id. 
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qaid  ibi  habere  videbatnr,  totum  liberrime  et  integerrime, 
Dec  sibi  nec  cuiquâm  aliquid  ex  illis  retinens.  Et  quoniam 
locnm  omni  adnisu  voluit  extoHere  et  ampliOcare,  visum 
est  ei  ex  aliis  rébus  et  appenditis  eum  ditare. 

Dédit  itaque  Yetus-viQeas(1)  cum  appenditiis  suis,  et 
sllvis  Tilerias  (2),  Beriam  (3),  Tregias  (4),  C^petum  (5), 
Bttxatellum  (6),  et  Yendoveram  (7).  Ilem  Âuxiliacum  (8), 
cum  adjacentiis  suis,  et  siWiSy  et  colonicis.  Blaniacum  (9), 
Berlariam  (10),  Baymam  (11)^  et Yiriacum  (12),  et  Attivia- 
cum  (13),  et  Noviliacum  (14),  etYillam  Calatunnam  (15), 
et  Curtem  mulinensem  (16),  Marcenniacum  (17),  com 
Tioeis  xn,  et  vinitoribus,  et  colonicis,  qui  excolere  viden- 
tur.  ApudGocheiacum(18)  vineas  non  minim»  quantitatis. 
Dédit  etiam  in  pago  Belnensi  (19)  vineas  octo  cum  vini- 


(I)  ViéTigne,  canton  de  llirebean,  anondissement  de  Dijon 
(GOle-d'Or). 

(t)  TiUGhfttel,  canton  d^Is^sor-'nile  ^  arrondiasement  de  Dyon 
(Côte-d'Or). 

(8)  Beire-le-Chfttel,  canton  de  llirebeau,  arrondissement  de  Dijon 
(Gôte-d'Or). 

(4)  Treige,  aajonrd'hai  ferme  dépendant  de  la  commnne  de  Spoy, 
canton  de  Mirebeaa,  arrondiasement  de  Dijon  (Côte-d*Or). 

(5)  Spoy,  canton  de  llirebeau^  arrondissement  de  Dijon  (G6te- 
d'Or), 

(6)  Boteau,  TÎllage  dispara  sur  le  territoire  de  Yiéyigne.  En  1157 
ou  n>n  Toyait  déjà  pins  que  les  ruines. 

(7)  Véronnes,  canton  de  Selongey,  arrondissement  de  Dijon 
(Gôte-d'Or). 

(8)  Oisilly,  canton  de  Hirebean,  arr.  de  Dijon  (Côte-d*Or). 

(9)  Biagny-sur-Vingeanne,  canton  de  Mirebeaa,  arr.  de  Dijon 
(Gôte-d'Or). 

(10)  Bertbaai?  commune  de  Fontaine-Française,  arr.  de  Dyon 
(Céte-d'Or). 

(II)  Lieu  inconnu. 
(l«)  Id. 

(la)  Athée,  canton  d^Aoxonne,  arr.  de  Dijon  (Côte-d*Or). 

(14)  NenUly,  cant.  ei  arr.  de  Dijon  (G6te-d'0r). 

(15)  Lieu  inconnu. 

(16)  Crimolois,  cant.  et  arr.  de  Dijon. 

(17)  Marsannay-la-Côte,  cant.  et  arr.  de  Dijon. 

(18)  Gouchey^  canton  de  Gevrey,  arr.  de  D^on. 

(19)  Le  pays  de  Beaune. 
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toribus  et  colonicis.  In  villa  qus  Vaona  (1)  dicitur,  vineas 
et  terras  cum  servis  et  ancillis  excolentibus  eas.  Tradidit 
etiam  com  cœteris  rébus  S.  Petro  terras  quas  habebat  in 
Divione  (2),  et  in  fine  Domni  Pétri  (3),  et  Longo-vico  (4), 
et  in  Ganavis  (5),  et  in  Ârzilirias  (6),  et  Tremoldo  (7),  et 
Proviso  (8) ,  et  Disto  (9) .  Dédit  et  in  Gibriaco  (40)  vinearum 
non  modicam  quantitatem,  cum  vinitoribus  et  colonicis, 
et  silvis,  et  pratis,  et  omnibus  adjacentiis,  cum  servis  et 
ancillis,  omnia  omnino  liberrime,  et  prorsus  ab  omni 
consuetudinali  reclamatione  aliéna.  Item  in  villa  et  in 
Caciaco(ll)  quiquid  habebat.  In  villa  quae  Patriniacu8(12) 
dicitur,  mansum  unum  optimum  cum  appenditiis  suis. 
Gumque  his  omnibus  dédit  villam  Maiescum  (13),  et 
adjacentia  sua  praedicto  Monasterio,  et  datis  bis^  factaque 
Epistola  propria  manu  consignata,  in  perpetuum  possi- 
denda  contradidit. 

His  ita  digestis,  descriptaque  Besuensis  Monasterii 
constructione,  quoniam  de  alio  loco  superius  fecimus 
mentionem,  quem  in  Ducatu  suo  Amalgarius  aedifîcavit, 
ubi  et  filiam  suam  Adalsindam  sanctimonialibus  Abba- 
tissam  prœfecit,  dicendum  sequum  putamus  ubi  sit  locus, 
et  quis  vocatus,  quibus  appenditiis  ditatus,  ut  ibi  Dec 


(i)  Vosne,  cant.  de  Naits^  arr.  de  Beaune  (Côte-d'Or). 
(2)  Dijon. 

(8)  Climat  du  territoire  de  Dijon,  dont  on  ignore  atyourd^hui  la 
situation. 

(4)  Loni^vic,  cant.  et  arr.  de  Dijon. 

(5)  Cbenôve,  id. 

(6)  Aiserey,  canton  de  Genlis,  arr.  de  Dijon. 

(7)  Trimolois,  village  situé  entre  Chenôve  et  Dijon,  snr  le  finage 
de  ce  dernier.  Un  puits  creusé  auprès  d'une  chapelle,  naguère  dis- 
parue, est  tout  ce  qui  reste  aujourd'hui  de  cette  paroisse. 

(8)  Prenois,  cant.  et  arr.  de  Dijon. 

(9)  Daix,  id. 

(10)  Gevrey,  chef-lieu  de  canton  du  même  arrondissement 

(11)  Cessey-sur-Tille,  cant.  de  Genlis. 

(li)  Perrigny-les-Dijon,  cant.  et  arr.  de  Dijon. 

(18)  Maatz,  cant.  de  Prauthoy,  arr.  de  Langres  (Haute-Marne). 
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servientibus  victus  non  defuerit  atque  vestilus.  Est  locus 
haut  longe  a  Vesontiensi  civitale  [i)  super  fluvium,  Du- 
bium  (2)  appellalum,  ipsius  fluvii  inlercursu  tantum  a 
civilate  sejunclus,  ex  alla  vero  parte  habens  montem  voca- 
tum  Wandalenum  (3),  â  nomine  Wandalorum,  qui  ibi  cas- 
tnim  habueruntjUtantiquîincolsedicunt  Dornatiacus  (4) 
dicitur,  qui  et  Yirzillias ,  in  honorem  sancti  Martini 
consecratani  habens  Ëcclesiam,  quem  Amalgarius  Dux 
fîtiœ  suse  Âdasindae  donavit;  et  ut  sub  ejus  regimine 
regulariter  ibi  viverent,  congregalionem  sanctimonialium 
coustituens,  de  propriis  rébus  donationem  fecit.  Villam 
scilicetquœ  Assena  [bi  vocatur,  Villam  Parnatiacum  (6), 
villam  Potenliacnm  (7),  et  medietalem  quam  in  Bala- 
tunna  (8;  possidere  videbatur.  De  villa  vero  Monla- 
niaco  ^9/  simililer.  Sed  cuin  his  omnibus  qualiter  prse- 
fatus  locus  Dornatiacus  Ecclesiae  Besuensi  donatus  alque 
conjunctus  postea  fuerit^  in  sequentibus,  et  ubi  con- 
gruum  videbitur,  inseremus.  Ânno  xxxiiiiregni  Cloiharii 
Warnarium;  quem  Majorem-domus  in  Burgundia  insti- 
tuerai, cum  universis  Pontificibus  Burgundise^  seu  et 
Burgundse  Faronis,  Bonogelio  Villa  (40)  ad  se  venire  prae- 
cepil,  etc.  ut  in  Chronico  S.  Benigni. 

Dagobertus  anno  vi  regni  sui  Burgundias  ingrediiur  : 
fanto  vero  timoré  Pontifices  et  Proceres,  et  cunctos  in 
regno  Burgundise  constituentes  adventus  Dagoberti  con* 
cusseraty  ut  omnibus  esset  mirandus  prœ  timoré  justicise 


(1)  Besançon. 
(t)  Le  Doubs. 
(?)  Aujoard*bui  la  montagne  de  Bré'gille. 

(4)  Confondu  plus  tard  avec  Brégille. 

(5)  Aux  on  ne. 

(6)  Peintre?  canton  de  Montmercy-leCbàteau  (Jura). 

(7)  Poucey-les-Atbée,  canton  d'Auxonne. 

(8)  Localité  inconnue. 

(9)  MonlagiieyT  caut.  de  Pesmes^  arr.de  Gray  (Haute-Saône). 
',10)  Bonneuil  (Seine-et-Oise). 
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quam  paupeiibus  faciebat.  Yeniens  ergo  civitatem  Lin- 
gonas  (1),  et  inde  Divion  adgressus,  ac  Latona  (2)  residens 
aliquantis  diebus,  tantam  intentionem  judicandi  justitiam 
universo  populo  regni  sui  habebat,  ut  hujus  benigaitatb 
desiderio,  nec  somnum  oculis  posset  capere,  nec  cibo 
saciabatur  :  intentissime  cogitans^  ut  omnes  cum  justitia 
accepta  a  conspectu  suo  remearent. 

Quia  igitur  per  successiones  regum  ad  tempora  usque 
Dagoberti  régis  narrationem  protulimus,  dignum  esse 
pùtavimus,  buic  loco  inserere  quid  ipse  Dagobertus  huic 
nostro  Besuensi  Monasterio  beneficii  contulerit,  et  quibos 
appendiliis  locum  huuc  augmentaverity  atque  sui  Prae- 
cepti  auctoritate  firmaverit  :  ut  quod  ipse  Deo  et  sanctis 
Âposfolis  ejus  Petro  et  Paulo  offerebat,  perpetualiter 
inconvulsum  permaneret.  Âudiens  enim  bonam  famam 
Waldaleni  Âbbatis  (de  quo  supra  meminimus),  qui  tune 
prseerat  buic  sacro  monasterio ,  donationem  fecit  per 
manum  ipsius  Deo  et  Ecclesiae  Besuensi,  de  villa  quse 
dicitur  Artasia  (3),  cum  terris  et  appenditiis  suis  :  qu£ 
villa  sita  est  in  fine  Campolimicensi  (4).  Dédit  etiam 
villam  quse  Monasteriolus  (5)  vocatur,  nec  longe  a  supra- 
dicta  Artasia  et  in  eosdem  fines.  Crescente  itaque  bujos 
loci  religione,  Amalgarius  Dux,  fundator' hujus  sandi 
Monasteriiy  terras  quas  acceperat  ab  ipso  Dagoberto  Rege 
in  beneficium,  contulit  huic  Ecclesise,  villam  scilicet 
Alteriacum  (6)  cum  adjacentiis  suis,  villam  qu»  dicilur 


(1)  Langres  (Haate-Hame). 

(2)  Saint- JeaD-de-Loene,  arr.  de  Beaone  (Côte-d^Or). 

(3)  J.  Boudot,  dans  sa  dôUcb  sur  Tancieune  cité  d'Ales  {Mém.  de 
la  Commission  des  antiquités  de  la  Côte^TOr,  l,  19),  établit  qQ« 
TArtasIa  donné  par  Dagobert  porte  aujoardliui  le  nom  de  Va») 
commune  du  canton  de  ChampliUe  (Haute-Saône).  Il  est  situé  sur 
la  voie  romaine  de  Langres  à  Dammartin. 

(4)  Champlitte ,  cbef-lieu  de  canton  de  la  Daute-Saône. 

(5)  Monastère  converti  depuis  en  prieuré,  situé  près  de  Nenvelle- 
les -Champlitte. 

(6)  Auirey»  chef-lieu  de  canton,  arr.  de  Gray  (Haute-Saâue). 


} 
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Boensis  (1)  cum  omnibus  appenditiis  suis,  omnia  dédit 
ad  integrum  cum  consensu  et  Praecepto  ipsius  Dagoberti 
Régis.  Item  dédit  villam  Ginceniacum  (2),  et  Tillam 
Talamaxiim  (3),  cum  omnibus  ubique  ab  ea  pertinen- 
tibus. 

Die  quadam  Dagobertus  Rex  a  Latona  CabiUono  (4) 
properare  deliberans,  priusquam  lucesceret,  balneum  in- 
grediens  Brunulfum  avunculum  fratris  sùi  Ariberti  in- 
terficere  jussit.  Qui  ab  Amalgario  et  Arneberto  Ducibus, 
et  Wilbado  patricio  interfectus  est.  Dagobertus  Rex  post 
hsc  CabiUono  pergit,  justitiœ  amore  quam  cœperat, 
perficiendse.  Post  Augustiduno  (5),  inde  Aulisiodoro  (6) 
pergensy  de  bine  Senonas  (7)  civitatem  ;  indeque  Pari- 
(dus  (8)  vcnit.  Gomatrudem  Reginam  Romiliaco  villa  (9), 
ubimatrimonium  acceperat^  relinquens,  Nantildem,  unam 
ex  puellis  de  ministerio  ejus  accipiens,  Reginam  subli- 
mavit,  etc.  ut  in  Chronicon  S.  Benigni. 

Qodoveus  igitur  Rex^  qui  et  Glotharius  dictus  est, 
xvm  annis  in  regni  administratione  complens  defunctus 
est  in  primœvo  flore  juventutis,  relictis  tribus  filiis  Clo- 
thario,  Ghilderico,  et  Theoderico,  una  cum  matre  eorum 
Baltecbilde  Regina.  £  quibus  Glotharius  natu  major 
regnum  patris  sui  Qodovei  NeustriaB  et  Burgundise 
obtinuit.  Chiidericus  vero  Austriae  et  Germanis  sedem 
adeptus  est. 

Nunc  vero  id  videtur  huic  nostrœ  narrationi  inse- 
rendum,  illud  quod  supra  narrare  promisimus,  qualiter 
videlicei  locus  Domatiacus,  qui  BirgiUias  dicitur,  huic 

(1)  Bonbansi  même  canton. 

(1)  Jancigoy,  caDlon  de  Mirebeaa,  arr.  de  Dijon  (Côte-d*Or). 
(3}  Talmay,  canton  de  Pontailler,  ar.  de  Dijon  (Côie-d*Or}. 
{k)  Chalon-8ur-SaAne  (Sadne-ei-Loire). 

(5)  Autan. 

(6)  Auxerre* 

(7)  Sens. 

(8)  Paris. 

(9)  ReoUiy-lea-Parii. 
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Besuensi  loco  cxim  appendifiis  suis  donatus  sit  atque 
conjunctus.  Hisdem  namque  fere  temponbus  Donato 
(de  quo  supra  meminimus),  existente  Bisonticensis  sedis 
Ârcliiepiscopo,  Adalsinda  Âbbatissa,  quae  ei  loco  praeerat, 
malorum  hominum  injuriis  et  plurimis  adversitatibus 
afTecta,  cum  ampHus  pati  non  posset,  in  manu  Waldaleni 
Abbatis  fratris  sui,  Deo  et  sanctis  Apostolis  ejus  Petro 
et  Paulo  locum  illum  cum  omnibus  appendiliis  suis 
donavit  corn  concessu  ipsius  Donati  Bisonticensis  Archie- 
piscopi,  sicut  ipsius  Epistola  subscripta  docebit. 

Domino  Sancto  et  in  Chrisio  amahili  fratri 
Waldaleno,  Adalsinda  Abhatibsa. 

Dum  malorum  hominum  vexala  injuriis,  et  variis 
adversitatibus^  ibidem  stare  non  possem,  inde  ego  et 
germanus  meus  Adalricus,  vobis  et  fratribus  vestris  peti- 
vimus,  ut  ad  Monasterium  sancti  Pétri  babitare  sub 
régula  vel  ordine  in  Dei  nomine  deberem  ;  quod  et  vos 
pro  caritatis  studio  concessistis.  Ideo  Monasterium  Dor- 
natiacum  in  honore  S.  Martini  situm,  quod  genitor  meus 
Amalgarius  et  Aquilina  mater  mea  construxerunt,  et  ei 
maximam  partem  de  suis  facultatibus  delegaverunt,  hoc 
recipere  in  Dei  nomine  debetis,  cum  villis  ad  eumdem 
locum  pertinentibus,  et  omnibus  universaliter  appenditiis 
suis  :  villam  scilicet  Assonam,  villam  Parniacum,  Poten- 
ciacum  ,  et  medietatem  quam  in  Balatonna  genilores 
vestri  tenuerunt.  Reliqua  vero,  quae  ad  ipsum  monas- 
terium Dornatiacum  genitores  nostri  delegaverunt,  a 
die  prsesenti  in  Dei  nomine  recipite.  Et  de  villa  Mon- 
taniaco  quod  genitor  vester  Amalgarius,  et  Amoloaldus 
de  fisco  pariter  promeruerunt,  portionem  nostram  a  die 
prsesenti  in  vestra  dominatione  revocate  ;  ut  nec  ego,  nec 
quislibet  de  parte  noctra,  vel  ulla  apposita  persona, 
adversum  vos  de  supradictis  rébus  calumpniam  ad  labo- 
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rem  generare  praesumat.  Si  quis  vero  fecerit,  conférât 
una  cum  sacratissimo  fisco  auri  libras  xx,  argenti  pondo 
quinquaginta.  Âctum  publice  Fonte-Besua  Monasterio. 
In  Dei  nomine  ego  Adalsinda  hanc  iraditionem  nostram 
subscripsi.  Hermena  Monacha  jussu  Domnee  meœ  Adal- 
sindse  subscripsi.  Aga  Monacha  jussu  Domnse  mese  Adal- 
sindge  '  subscripsi.  S.  Daginus  hanc  donationem.  S. 
Manaulfus  Presbyter.  S.  Victor.  S.  Procuius.  S.  Wali- 
berlus.  S.  Landebertus.  S.  Trasgarius.  S.  Rogilus.  Ego 
Allô  hanc  traditionem  scripsi  et  dîciavi,  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  DCLII.  Indictione  x.  Epacla  vi.  Clo- 
thario  Rege  régnante  in  Francia,  primo  anno  regni  ejus, 
venerdbili  viro  Donato  Besonticam  sedem  tenente.  Die 
Mercoris  proxirao,  ante  médium  mensis  Febroarii. 

Tempore  igitur  Clotharii  Régis  cum  locus  iste  copio- 
sissime  ditatus  fuisset,  et  Religionis  studio  floreret,  ini- 
micus  tocius  boni  Diabolus  omni  conamine  efficere  voluit, 
ut  bona,  quse  ibi  fîdeles  quique  donaverant,  inde  aufer- 
rentur,  et  si  fieri  potuisset,  in  perpetuam  oblivionem 
traderentur,  Nam  mortuo  Amalgario  Duce,  Francis  inter 
se  discordantibus,  et  intestino  furore  inter  se  dimican- 
tibus,  et  terras  suse  potestatis  bello  plusquam  civili  vas- 
tantibus,  contigit  hoc  Monasterium  rabiem  talium  perpeti, 
et  dampna  rerum  omnium  sustinere,  in  tantum,  ut  etiam 
instrumenta  Cartarum  et  donationum,  quse  prœfatus 
Amalgarius,  aliique  Deum  timentes  et  honorantes  eidem 
Monasterio  contulerant ,  tollerent ,  et  in  perdilionem 
darent.  Sed  hanc  jacturam  prgedictus  Waldelenus  Abbas 
relevare  satagens,  egit  cum  Sichelmo  Duce,  tune  in  Bur- 
gundia  Ducatum  agente,  ut  relationem  acciperet  rerum 
ipsius  Monasterii,  multorum  bonorum  hominum  confîr- 
niatam  consensu  et  subscriptionibus.  Tali  igitur  auctho- 
ritate  fretus  ad  Regem  Clotharium  se  contulit,  eique 
cuQcta  innotuit,  et  ut  ejus  Praeceptum  ad  perpetuam 
tuitionem  mereretur,  super  hoc  pacto  expetivit.  Cujus 

16 
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pelicioDi  praîdictus  Rex  assensum  prsebuit,  et  suam 
praeceptionem  clementer  concessit.  Quod  ex  ipsis  con- 
scriptionibus  melius  edocebimus. 

Epistola  SiCHELMi  ducis  transmissa  Majortbus 

Palatii. 

Dominis  nostris  propriis  Radeberto ,  Ghrodeberto , 
Emeruifo  Majoribus-domus  sacri  Palacii,  Sicbelmus  cum 
reliquis  fidelibus  etservicntibus  vestris,  quorum  subscrip- 
tiones  velsîgnacula  in  banc  subgestionem  subter  tenentur 
inserta.  Credimus  quod  gloriosissimus  Dominus  noster 
auditum  babeat,  qualiier  illustris  vir  Àoialgarius  lempore 
ducatus  sui  in  loco  Fonte-Besua  nuncupato,  in  pa^o 
Àttoariense  (1),  in  bonore  sanctorum  Apostolorum  Petri 
et  Pauli  Monasterium  construxit,  ubi  etiam  MoDachorum 
congregationem  ad  habitandum  conjunxit,  et  de  facultate 
sua  maximam  partem  eupradicto  Monasterio  delegavit. 
Credimus  etiam  ad  vestram  pervenis3e  noticiam,  qua- 
liter  ipsum  Monasterium  ante  hos  dies  a  malis  bominibus 
irruptum  fuerit,  atque  vastatum,  et  omnes  res,  quas  ipsi 
Monacbi  babebant,  cum  ipsis  cartis  deportate,  et  omnis 
habitatio  eorum  in  direptionem  et  devastationem  missa  : 
unde  humiliter  pietati  vestrae  suggerere  praBSumimus, 
ut  hoc  gloriosissimo  Domno  nostro  innotescere  faciatis, 
ut  per  suam  clementiam  talem  auctoritatem  ipsi  loco 
conscribi  jubeat,  ut  supradictas  res,  quas  boni  homines 
ibidem  delegaverunt,  nullus  invadere,  aut  violare,  vel 
inquietare  praesumat;  sed  quse  in  prxsenti  babere  vel 
possidere  videntur  ipsi  Monacbi,  vestiis  et  futuris  tem- 
poribus  sine  inquietudine  per  vestrum  praeceptimi  babere 

(1)  L^Altûuar^  uue  des  grandes  diyUions  de  la  Bargandie,  dont 
la  majeure  partie  dépendait  du  diocèse  de  Langres.  Yoir^  pour  sa 
circonscription  et  les  changements  qu^elle  asubis:  C f tartes  Bour gui- 
gnonnes  inédites  des  /X«,  X"»  et  Xh  siècles,  par  J.  Garnier.  Introduc- 
tion^ p.  56. 


-  243  - 

et  lenere  possint.  Ut  et  eos  pro  vîta  vestra ,  et  stabililate 
Ceisitudinis  vestrse  et  regni  vestri,  Dei  misericordiam 
attentius  delectet  exorare.  Domiaicus  audivit  subges- 
tionem.  Farulfus  subsi^avit.  Abbo  subg.  Ermerbertus 
subg.  f  rodoaldus  subg.  Warato  subg.  Fugoaldus  subg. 
Eurcharius  subg.  Data  sub  die  Kalendas  Octobris,  anno 
vu.  Régnante  Domno  nostro  Clothario  Rege.  Hanc 
subgestionem  Régi  innotuerunt,  et  quid  ipse  de  hoc 
decreverit,  ejus  Praeceptum  declarabit. 

Prœceptum  Clotarii  Régis. 

Ciotharius    Rex  Francorum,  viro  illustri   Sicheimo 
Duci.  Regem  cœlorum,  qui  super  omnes  Reges  termine 
inmenso,  nulle  imperio  regitur,  et  super  omnes  sedes 
Angelicas  sua  pietate  et  potentia  tenet  prîncipatum,  erga 
soHum  regni  nostri,  quod  ipse  nobis  ad  regendum  corn- 
misit,  credimus  esse  cultorem,  si  oportuna  bénéficia  ad 
loca  sanctorum   devota  mente  prsestamus,  vel  nostris 
oraculis  confirmamus.  Igitur  venerabilis  vir  Waldelenus 
Abbas  ad  praesentiam  nostram  veniens,  glorise   regni 
subgessit,  quod  genitor  suus  Amalganus,  et  genitrix  sua 
Aquitina,  quondam  pro  Dei  amore  Monasterium  nun- 
cupatûm  Fontem-Besuam^  in  page  Attoariarum  suo  opère 
ia  honore  sancti  Pétri  et  Pauli  sediûcassent,  et  Monachos 
ibidem  sub  régula  beati  Columbani,  seu  beati  Bene- 
dicti  adunassent,  et  maximam  partem  de  facultate  sua 
ipsi  Monasterio  delegassent;  sed  postea  insidiante  parte 
adversa,  ipsum  Monasterium  a  malis  hominibus  irruptum 
et  expoUatum  fuerit,  et  omnes  cartœ,  quas  de  supradicto 
loco,  vel  de  rehquis  locis,  memoratus  Amalgarius,  vel 
conjunx  sua  ibi  ilelegaverunt,  cum  multis  aliis  rébus 
ablatse.  Unde  memoratus  Waldelenus  relatione  vestra 
pro  firmitatis   studio    petiit  Celsitudinem  nostram,  ut 
quascumque  res  ipsius  Monasterii  seu  prcescripti  loci  in 
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Dei  nomine  per  Prœcepti  nostri  auctoritatem  deberemus 
confirmare.  Cujus  peticione  mercedem  nobis  in  omnibus 
adquirere  cupientes^  nos  id  prœstitisse  et  confirmasse 
cognoscite.  Prsecipimus  igitur,   ut  quidquid  constat  a 
praefato  Amalgario  et  ejus  matrona  Aquilina,  vel  ab  aliis 
Deiim  timentibus  bominibus,  ipsi  Monasterio  coUatum, 
ad  integrum  hoc  habeat,  teneat^  et  possideat,  et  nostris  et 
futuris,Deo  auxiliante,  temporibiis,ipsam  scilicet  Besuam 
cum  omnibus  appenditiis  suis,  cum  terris  et  sedificiis, 
eu  m  sylvis   et  accessibus  omnibus,  cum   mancipiis  et 
colonis  et  servientibus,  totum  liberrime  et  integerrime  : 
Vetus-vineas  cum   omnibus   appendiliis  suis   et  silvis. 
Tilerias,  Beriam ,  Tregias,  Cypetum,  Buxatellum,  Vendo- 
veram,  Auxiliacum  cum  appendiliis  suis,   et  silvis  et 
colonicis,   Blaniacum,  Berlariam,  Baymam,  Viriacum, 
Attiviacum,  Noviliacum;    villam    Calatunnam,  Cuiiem 
Molinensem,   Mercennacum  cum  vineis   duodecim,  et 
vinitoribus,  et  colonicis,  qui  excolere-  videntur.  Apud 
Cocheiacum  vineas  non  minimse  quantitatis.  lo   page 
Belnensi  vineas  octo,  cum  vinitoribus  et  colonicis.  In 
villam  quœ  Vaona  dicitur,  vineas,  et  terras,  cum  servis 
et  ancillis  excolentibus  eas.   Terras  quas   habebat  in 
Divione,  et  in  fine  Domni  Pétri,  et  Longovico,  et  in 
Canavis,  et  in  Arzilias,  et  Tremoldo,  et  Proviso,  et  Disto. 
In  Gibriaco  vinearum  non  modicam  quantitatem,  cum 
vinitoribus,  et  colonicis,  et  silvis,  et  pratis,  et  omnibus 
adjacentiis  suis,  cum  servis  et  ancillis,  omnia  omnino 
liberrime.  In  villa  et  in  Chaciaco  quidquid  habebat  ipse 
Amalgarius.  In  villa  quse  Patriniacus  dicitur,  mansum 
unum  optimum  cum  omnibus  appenditiis  suis.  Villam 
Majescum  cum  adjacentiis  suis.  Villam  Alteriacum^  et 
villam  Boensem  similiter  cum  omnibus  appenditiis  suis. 
Villam  Talamarum,  et  villam  Ginceniacum.Omniahasc  inte- 
gerrime, hac  liberrime  cum  omnibus  ad  ea  pertinentibus. 
Ut  autem  haec  scriptio  firma  et  stabilis  in  aevuiu  per- 
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maneat,  et  a  nullo  nostrorum  successorum  sit  permu- 
tanda,  nostro  nomine  insigniri,  et  anuU  impressione 
jussimua  sigillari. 

Signum  Chlotarii  (monogramme)  Régis. 

Datum  mense  Âugusto,  anno  ab  Incarnatione  Domini 
DCLVni,  indictione  prima,  anno  viii,  regni  Clotharii. 
Actum  Nemauso  féliciter. 

Non  solum  autem  hœc  confîrmavit,  sed  et  Defensorem 
et  Advocatum  Gengnlfum  (1),  virum  illustrissimum  prae- 
dicto  Monasterio  constituit,  quod  ejus  litterœ  indicabunt, 

Quomodo  Clotharius  constitua  Advocatum  heatum 

Gengulfum  huic  loco. 

Venerabilis  vir  Waldelenus  Abbas  de  Monasterio 
S.  Pétri  Fontis-Besuae,  quod  suus  genitor  Amalgarius 
ejusque  raatrona  Aquilina  quondam  suo  opère  visi  fue- 
runt  eedificasse,  Clementiae  regni  nostri  subgessit  eo 
quod  ipsum  monasterium  a  malis  hominibus  fuisset 
vastatum,  et  instrumenta  cartarum  una  cum  reliquis 
rébus  quam  plurirais  exinde  fuissent  deportate.  Ob  hoc 
petiit  a  nobis,  ut  illuster  vir  Gengulfus  omnes  causas 
ipsius  monasterii  ad  prosequendum  et  redintegrandum 
deberet  recipere.  Gui  nos  hoc  beneficium  prœstitisse 
cognoscite.  Quapropter  per  praBsens  hoc  Prœceptum 
jubemus,  ut  memoratas  omnes  causas  ipsius  Monasterii 
ex  nostro  permissu  licentiam  habeat  prosequi^  et  unum- 
quodque,  ut  justum  est^  restituât.  Sic  tantum  quamdiu 
eorum  pariter  fuerit  voluntas. 

Data  XV  Kalend.  Septemb.  anno  x  regni  Domini 
Clotharii  Régis. 

(!)  Gengnlfas,  qui  avait  ses  possessions  à  Varennes^  près  de  Lan- 
gresyfut  assassiné  en  670  à  TinstigatioD  de  sa  femmes  à  laquelle  il 
reprochait  ses  adultères.  L*Égiii?e  Ta  mis  au  rang  des  saints.  Voir 
les  actes  de  sa  vie  dans  les  Dollandistes,  il  mai,  II,  p.  644-648. 
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His  igitur  authoritatibus  Re^is,  et  Principum  adju- 
toriis  fttltus  pnedictus  Waldalenus  Àbbas,  res  ad  ipsum 
Monasteriam  pertinentes  légitime  et  quiète  tenuit,  et 
monasticum  ordinem  cum  suis  Monachis,  sicut  multis 
indiciis  claruoi  est^  regulariter  et  dévote  custodivit. 
Cujus  exemple  multi  ad  Monasticam  religionem  se  contu- 
lerunt,  sua  secundum  Domni  praeceptum^  quaedam  pau- 
peribus,  quaedam  eidem  loco  sancto  conferentes  :  quorum 
donationcs  ad  hue  retinemus,  cum  instrumentis  kartarum. 

Clotharius  igitur  Rex,  postquam  aliquot  annis  tenxiit 
regnum,  inmatura  prseventus  morte,  reliquit  illud  sine 
herede.  Cujus  obitum  dolentes  Francorum  Principes, 
germanum  ejus  Childericum  Regem  Âustrasiorum,  quem 
audierant  sapienter  et  provide  regnum  disponere,  in 
omni  sublimant  Francorum  regno.  Adeptus  vero  princi- 
patum,  quidquid  adveisus  leges  Regum  priorum  ac 
majorum  Principum,  quorum  vita  quondam  laudabilis 
exUterat,  ineptum  atque  contrarium  repperit,  ad  pristi- 
num  statum  prudentissime  revocavit. 

Childericus  ergo  Rex  paucis  annis,  quibus  l'egnum 
Francorum  obtinuit,  aequo  moderamine  justisque  legibus 
disponens  ipsum  regnum,  defunctus  est.  Et  germanus 
ejus  Theodericus  in  regno,  fratris  loco  sublimatus,  quod 
tenuit  annis  xvi.  In  diebus  ejus  sanctus  Leodegarius  (1)  est 
interfectus  ab  Ebroino  Majore- domus  et  sanctus  Lam- 
bertus  Tungrorum  Episcopus  (2)  a  Dodone  Comité.  Hii  uno 
tempore  innocenter  occisi,  coronam  martyrii  sunt  adepti. 
Iste  Theodericus  Rex  munifîcentiam  largitatis  suae  huic 
loco  inpendere  dignatus  est,  cujus  exemplar  Praacepti 
necessarium  subicere  judicamus. 

(1)  Saint  Léger,  vingt-cinquième  évèque  d'Autan,  quHl  gouverna 
de  659  à  678. 

{%)  Lambert,  vingt-neuvième  évèque  de  Tongres,  depuis  635, 
tué  en  696  par  Dodon,  frère  d*AIpalde,  concubine  de  Pépin  d'Hé- 
rifltal  et  mère  de  CUaries-Martel.  Voir  sa  vie  dans  les  Bollandi^les. 
17  septembre,  V,  p.  574-581. 
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Incipit  prœceptum  RegU  Theoderigi. 

Merito  bénéficia,  quae  possident,  amittere  videntur, 
qui  non  solum  largitoribus  ipsorum  beneficiorum  ingcstti 
existant,  verum  etiam  infidèles  eis  esse  comprobantur. 
Ad  hujusmodi  igitur  exemplum  postquam  omnibus 
patefactum  est,  qualiter  Adalricus  DuxDeo  sibi  contrario, 
nobis  infidelis  apparuit,  et  se  Austrasiis  consociavit,  ut 
adversum  nos  et  nostros  fidèles  scelera  sua,  si  Dominus 
Deus  permisisset,  exercuisset,  nos  propter  ipsum  facinus 
omnes  res  suas  ad  nostrum  fiscum  jussimus  revocari. 
Cognoscat  itaque  utilitatis  vestrs  magnitudo,  quod  res 
nominatas  Fiscafelinis  una  cum  appenditiis  suis,  et  adja-  ' 
centiis,  et  cum  colonica,  trevario,  et  quidquid  supra- 
diclus  Adalricus  de  quolibet  adtracto  ibidem  tenuit,  vel 
possedit,  ei  Monasterio,  quod  appellatur  Fons-Besuse, 
quod  est  in  bonore  sancti  Petri-et  Pauli,  ac  cseterorum 
sanctorum  constructum,  ubi  venerabilis  \ir  Waldelenus 
praeesse  dinoscitur,  plena  et  intégra  gratia  totum  nos 
concessisse.  Quapropter  per  boc  nostrum  Prseceptiyn 
decemimus  ordinandum,  et  in  perpetuum  volumus  esse 
mansurum,  ut  memoratus  Abbas  Waldelenus  praedicto 
Monasterio  Fontis-Besuse  res  jam  dictas  una  cum  œdi- 
ficiis,  mancipiis,  accolabus,  terris,  pratis,  silvis,  pascuis, 
aquis,  aquarumque  decursibus,  accessibusque  omnibus, 
vel  reliquis  quibuscumque  benefîciis,  cum  omni  usu 
fructuario,  ex  nostrae  largitatis  munere  perpetualiter 
recipiat  possidendas.  Et  ut  haec  praeceptio  firmior  babea- 
tur,  et  futuris  temporibus  inconyulse  teneatur,  manus 
nostrœ  subscriptionibus  eam  decrevimus  roborare. 

Signum  Theoderigi  Régis  (en  monogramme). 

Datum  mense  Septembri  die  iiii  anno  quarto,  régnante 

Theoderico  Rege. 

Cryhertus  notariiis. 
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Tempore  igitur  praedicti  Waldaleni  Monasticus  ordo 
regulariter  floruit,  quem  successores  ejus  Abbates,  ut 
boni  filii  mores  paternos  semulantes,  iti  regulari  institu- 
tîone  îmitati  sunt  :  Bercangus  videlicet  qui  illi  in  regi- 
mfrie  successit,  et  Ferreolus,  qui  post  Bercangum 
regimen  Monasterii  suscepit.  Sed  et  Sîrannus  vir  religio- 
sus  pastoralem  curam  nobiliter  tenuit.  Talibus  itaque 
fundatoribus,  plantatoribus,  rigatoribus,  Deo  incremen- 
tum  prsebente,  in  prsedicto  Cœnobio  monastica  Institutio 
sollerter  viguit,  permansitque  usque  ad  tempora  Pipini, 
Magni  Karoli  genitoris.  In  illo  tempore,  deficientibus  jam 
a  pristimo  vigore  Regibus,  cura  tocius  Regni  administra- 
batur  per  Duces  et  Principes  domus,  inter  quos  omnes 
prseminebat  Pipinus,  quem  supra  retulimus,  vir  omni 
sapicntia  adomatus,  ejusdemque  regni  maxima  pars  erat 
in  manu  ejus.  Hic  devicta  Frisia,  atque  ipsius  regni 
fugaio  Rege,  nomine  Ratbodo,  misitillucad  prsedicandum 
servos  Dei  venientes  ex  Brittannia,  Willebrordum  (1)  et 
socios  ejus,  qui  non  parvam  populi  multitudinem  ad 
Christum  converterunt.  Tbeoderico  Rege  defuncto  Childe- 
bertus  filius  ejus  successit  in  regnum. 

Ânno  ab  Incarnatione  Domini  DCCYIIII  Pipinus 
perrexit  in  Suvanos,  etc.  ut  in  Chronico  S,  Benigni, 

Anno  DGCLII  Domnus  Pipinus  Rex  sacratus  est  per 
Manus  Stephani  Papa3  ;  et  duo  filii  ejus  Karlomannus  et 
Karolus,  qui  Magnus  dictus  est. 

Pipinus  igitur  Rex  habuit  quendam  fratrem,  nomine 
Remigium  (2),  cui  in  Burgundia  plurima  loca  concessit. 
Inter  quae  etiam  res  ad  Episcopatum  Ecclesiae  Lingo- 
nensis  pertinentes,  quassicut  sibivisum  est^  sius  asseclis 

(1)  S.  YilUbrordus^  archevêque  d*Utrechfc,  mort  en  739.  Voir 
MobilloD,  Ann.  sanct.  0.  S.  B.  sœcul.  \\[,  I,  p.  603. 

(2)  Rémi,  frère  naturel  de  Pépin- ie-Bref^  cocserTa  la  possession 
du  domaine  utile  de  l*évêché  de  Langres  jusqu'en  l'année  755, 
qu'il  ^abandonna  pour  monter  sur  le  siège  archiépiscopal  de  Rouen 
où  il  mourut  eu  772.  L*Eglise  le  compte  au  nombre  des  saints. 
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dimisit.  Sed^  o  nefieis  I  Monasterium  hoc  Ângl»  uxori 
ciyusdam  Theotardi,  quia  ejus  stupre  potitus  fuerat,  non 
custodiendum,  sed  diripiendum  dédit.  Quam  prœsump* 
tionem,  ut  dignum  erat,  indigne  ferentes  Monachi, 
Monasterium  reliquerunt^  prseter  paucos  œtate  et  debili- 
tate  confectoa.  Reliqui  vero  Luxovium  Gœnobiumexpeti- 
vemnty  aliaque  Monasteria,  in  quibus  noverant  ordinem 
monasticum  permanere. 

Prsedicta  autem  Angla  res  monasterii,  uttalem  decebat, 
disponebat.  Ab  ingressu  autem  sacrosanctœ  Basilicœ 
Âpostolonim  senibus  illis  qui  remanserant  prohîbentibus, 
aliquandiu  temperavit  :  sed  postquam  estera  sacra  loca 
inpune  temeravit,  etiam  ipsum  Oratorium  audacter  in- 
gredi  prsesumpsit,  statimque  quia  contra  Deum  vesaniret, 
experta  est.  Nam  ut  a  viris  fide  dîgnis,  qui  ab  eis  qui 
pressentes  fuerunt,  et  viderunt,  et  audierunt,  comperi- 
mus;  statim  ut  ingressa  est  prœdictum  Oratorium, 
invisibili  igni  ardere  cœpit,  magnisque  clamoribus  se 
exuri  vociferans,  ut  in  fluvium  Besuœ,  qui  juxta  decurrit, 
deportaretur,  postulabat.  Quod  ilico  factum  est,  sed  non 
valait  talis  aqua  talem  exstinguere  ignem.  Tune  ad 
fontem  misericordiœ  cucurrit,  prœdictis  senibus  monen- 
iibus,  et  docentibus,  sicque  salvari  meruit  ;  prius  tantum 
temeritate  confessa  emendationem  in  relique  talis  prœ- 
sumptionis  promisit.  Honoravit  etiam  prœdictum  locum 
donariis  quibus  potuit,  quorum  queedam^  ob  testimo- 
nium  tanti  ausus,  apud  nos  servantur. 

Postquam  autem  remoto  Remigio  Episcopatus  Lingo- 
nensis  Episcopis  legitimis  cessit^  hoc  monasterium  ab 
Episcopo  receptum  est.  Sed  non  fîiit  illi  cura  digna 
Pastore^  ut  oves  dispersas  ad  proprium  ovile  revocaret  ; 
magis  gaudens  quod  res  Monachis  delegatœ  in  sues 
suorumque  usus  cédèrent  :  sicque  Monasticus  ordo  ex 
hoc  loco  penitus  est  deletus;  nullique  succedentium 
Episcoporum  curse  fuit,  ut  pristinam  religionem  in  hoc 
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loco  repararet.  Sed  alii  Abbates  Canonici  ordinis  constitue- 
runt;  alii  sibi  serviendum  decreverunt,  donec  ad  piissimi 
augttstœ  recordationis  Hludovid  Imperium  ventum  est. 

Anno  im  Pipinus  Rex  intravit  Longobardiam ,  etc. 
ut  in  Chronico  S.  Benigni. 

In  diebus  Hlucdowici  Imperatoris  Episcopus  Lii^o- 
nensis,  Bette  nomine  (1),  fecit  quasdam  divisiones  de  terra 
Bancti  Pétri,  sicut  bic  demonstrabimus. 

Notum  fiât  posteris,  et  memoriœ  commendetur,  quod 
anteillustrem  vinim^  Hildegarnum  Gomitemy  seu  Judices, 
quos  Scabineos  vocant^  et  quam  plures  personas,  qui  cum 
eo  aderaut,  in  Montaniaco  villa  (2),  inmallo  publico,  ad 
multorum  causas  audiendas,  et  rectas  justicias  terminan- 
das,  i))i  veniens  Betto  Episcopus^  et  Advocatus  suus  But- 
goardua,  novem  legitimos  testes  ibi  praBsentavit,  quorum 
nomina  bœc  sunt,  Simeon,  Agano,  Betrannus,  Gono, 
Marchirius,  Adalardus,  Gervio,  Gerento,  Sirannus.  Isti 
testificavcrunt  et  juraverunt  de  finibus  Besuensis  monas- 
teriiy  quod  a  fine  Pontense  (3),  et  a  fine  Vendobrinse  seu 
Vilense  (4),  et  Vêtus- Vendobrinse  (5),  et  Vaurin8e(6),  et 

Tillense  (7),  et  Vêtus  Viniense  et  Bustellense  (8),  etBus- 
tense  (9),  et  Lucense  (10)^  Burbuifeninse  (11),  etBerechel- 

(1)  Betto,  successeur  de  Waldric,  gouverna  Tégltse  de  Langres  de 
791  jusque  vers  820. 

(2)  Montigny-sur-Vingeanne,  cant.  de  Fontaine-Française^  arr.  de 
Dijon  (Gôte-d*Or). 

(3)  Localité  disparue,  qui  vraisemblablenaent  existait  entre  Bèze 
et  les  Véronnes,  dans  le  voisinage  de  la  rivière  de  Venelle. 

(4)  Yéronnee-lee-Petitea  4  canton  de  Selongey,  arr.  de  Dijon 
(Côte-d'Or). 

(5)  Véronnes-les-Grandes^  canton  de  Selongey^  arr.  de  Dijon 
(Côte-d'Or). 

(6)  Localité  disparue,  entre  les  Véronnes  et  Til-Chàtel. 

(7)  Til-Chàtel^  la  Filena  des  itinéraires. 

(8)  Le  Petit-Buteau^  localité  voisine  de  Buxatellnm  ou  Bustensis. 

(9)  Buteau,  mentionné  plus  haut. 

(10}  Lux,  canton  d*ls-8ur-Tille,  arr.  de  Dijon  (Côte-d'Or). 
(H)  Bourberain^  cant.  de  Fontaine-Française,  arr.  de  Dijon  (Côte- 
d'Or). 
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povilare  (1),  per  istas  marcas,  inter  ipsos  fines  immunitas 
saDcti  Pétri  est  ad  integrum,  et  in  loco  qui  dicitur  Boscus 
Monachorum  (2)  similiter  ;  et  in  alio  loco  qui  dicitur  Longo 
Bosco  immunitas  saucti  Pétri  ad  integrum.  Et  in  alio  Longo 
Bosco  (3)  communitas.  Et  in  ipso  fine  Bustellense  immu- 
nitas ad  integrum^  et  ab  ipso  fine  Bustellense  usque  ad 
viam  Petrosam  (4)  •  Et  deinde  usque  ad  stratam  fractam  (5)  : 
et  deinde  usque  ad  fînem  Burburenensem,  atque  Vila- 
rum  (6),  immunitas  sancti  Pétri  est  ad  integrum.  Per  istas 
marcas  euntesipsi  novem  testes,  quos  supra  noroinavimus, 
misso  secum  Balacterio  illustri  viro  ab  Hildegarno  Comité, 
et  a  suis  scabineis,  dixerunt  et  per  judicium  testificaverunt, 
quod  a  tempore  Pipini  Régis  et  deinceps  per  tempus  Do- 
mni  Earoli  Magni  Imperatoris  vidissent  inde  légitimas  ves- 
iituras  ad  partem  sancti  Pétri  haberi,  ita  ut  nec  Aldo,  nec 
heredes  sui,  uUam  legitimam  Y^stituram  exinde  umquam 
habuissent,  sed  per  legem  et  per  justiciam  vestitura  S.  Pé- 
tri Fontis-Besuensis  erat.  Tune  ipsi  scabinei  unanimiter 
jadicaverunt,  quod  omni  tempore  ipsœ  res  per  illas  mar- 
cas ad  partem  sancti  Pétri  essent  vendicatœ,  atque  legibus 
conquisitœ.  His  prœsentibus  testibus  :  Balacterio,  Madal- 
berto,  BeatOy  Eppleno,  Baldrico,  Aysono,  Vormerio,  Mi- 
lone,  Albrico  Notarié,  Ferlagio,  Leuduino,  Arberto, 
Servie.  Wàlterius  prœsens  fuit  et  subscripsit.  Data  noticia 
die  Mercorii  proxima  in  mense  Maio,  anno  II,  régnante 
Domno  nostro  Hlucdowico  Rege  atque  Imperatore. 


(1)  Localité  disparue  entre  Bourberûn  et  Bèze. 

(2)  Les  bois  de  Bèze. 

(3)  La  forêt  de  Veloars. 

(4)  VraisembiabieiueDt  la  Toie  romaine  de  ^irebeaa  à  Arc-en- 
Barrois,  pur  Beoeuvre,  laquelle  porte  le  n«  28  dans  la  notice  des  Toies 
romaines  de  la  G6te-d'0r,  pnbliée  par  M.  Simonnel  dans  le  Réper- 
toire archéologique  du  déparlecuent. 

(5)  La  voie  romaine  de  Mirebeau  à  Laugres,  n<>  13  de  la  même 
notice. 

(6)  Les  Véronnes. 
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Noticia^  qualiter  ante  Bettonem  Episcopnm  et  Balacta- 
rium  Vieecomitem,  ad  vîcem  Hildegarni  Comitis,  sea 
scavineorum  qui  ibidem  aderant,  veniens  Bernardus 
Âdvocatus  monasterii  sancti  Pétri  Fontis-Besuœ,  et  Betio 
Episcopus,  in  fines  Bodingis  villœ  (1),  et  Alteriaci-vil- 
Ise  (2),  ibi  dédit  tredecim  testes  appellatos  bis  nominibus  : 
Ursnaldam,  Âglarduni,  Gairindum,  Marcherium,  Âggo- 
nem,  Symeonem,  Garinum,  Adalardum,  Sirannum, 
Winierium,  Ulgeriug^,  Âmaleriuoi,  Flauminum,  isti  tes- 
tificaverunt  quod  inter  illas  veteres  vias,  quarum  una  per- 
git  de  Alteriaco-villa  ad  Colonias  villam  (3)^  et  altéra  pergit 
de  Furto-villa  (A)  ad  Willarum  (5),  inter  istas  duas  vias 
usque  ad  locum  qui  dicitur  Vaccaria,  et  illum  fontem, 
qui  dicitur  Springus,  terra  sancti  Pétri  est,  tam  in  campis, 
quam  in  silvis,  et  semper  exinde  vestita  fuerit  ipsa  casa 
Dei,  monasterium  scilicet  sancti  Pétri  Besuensis ,  per 
legem  et  per  rectum.  Âctum  bis  prsesentibus,  Madal- 
berto,  Adalelmo,  Balacterio  Vicecomite,  Ursnado,  Gun- 
duino,  Flaumiro,  Siranno,  Aglardo,  Marcherio,  Aggone, 
Girvio,  Adalardo,  Winierio,  Ulgerio,  Bettone  Vicario 
et  misso  ab  Hyldegarno  Comité,  Zizone,  Unibaldo, 
Hugberlo,  Aribasto,  Ucbalto,  Angalberto,  Laifino. 
Ego  Aldoerius  Lector  banc  Noticiam  scripsi,  anno 
quarto  Imperii  Domni  nostri  Hlucdowici  Régis  atque 
Imperatoris. 

Cum  vero  inimicus  totius  boni  diabolus  conspexisset 
boc  Besuense  monasterium  religione  florere,  indoluit 
terrigenas  illuc  bumilitate  et  obedientia  conscendere, 


(1)  Boahans-les-Autrey,  cant,  d'Autrey,  arr.  de  Gra7(Haate- 
Saône)* 

(2)  Autrey. 

(8}  GoUoDges,  commune  de  Poyans,  cant.  d'Aotrey.  En  lUS  oo  y 
fonda  une  abbaye  de  Bernardines. 

(4)  Feurg,  canton  d'Autrey. 

(5)  Velet,  cant.  et  arr.  de  Gray. 
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unde  ipse  superbia  et  inobedienlia  corruerat.  Egit  itaque 
ut  monastîcus  ordo  ex  hoc  loco  penitus  deletus  esset.  Nec 
hocparvi  temporis  iiilervallo,  seda  lempore  Pipini  Régis, 
et  tempore  Karoli  usque  ad  tempus  Domni  Hludowici 
Imperatoris  duravit.  Hic  enim  Bettone  Episcopo  defuncto^ 
Albericum  virum  dignum  Episcopatu,  EcclesisB  Lingo- 
nensi  consiituit  (1) .  Qui  hune  locum  taU  ex  causa  noscitur 
restaurasse.  Erat  prsedictus  Episcopus  in  Besua  sanus  et 
bilarls,  cum  subito  gravissimo  dolore  intestinorum  corri- 
pitur,  nuUumque  remedium  tanti  cruciatus  consequi 
poterat.  Medicis  autem  multum  laborantibus,  et  nichil 
proficientibus,  desperare  cœpit,  et  de  sola  morte  cogitare. 
Omnibus  autem  suis  gementibus  et  flentibus,  et  mortem 
ejus  expectantibus ,    ipse   in  somnum    deductus   est, 
viditque  in  somnis  venire  ad  se  veneranda  canitie  reve- 
rendum  virum,  a  quo  cum  interrogaretur  quomodô  se 
haberet,  respondit,  ut  erat,  nimiis  doloribus  urgueri  ad 
mortem.    Tum  ille    requisivit  quam  mercedem  retri- 
bueret  illi,  qui  ei  a  Domino,  non  solum  vitam  impetraret, 
sed  et  salutem,  et  diuturnitatem.  Respondit  :  Quamvis 
nulla  recompensatio  digna  esset  talihus  promissis,  tan- 
tum  quantum  posset  et  ab  illo  imperaretur,  rependeret. 
Tum  ille  senex  :  Monasterium  hoc,  inquid,  sub  meo  et 
fratris  mei  Pauli  nomine,  Domino  consecratum   fuit, 
et  bonis  fratribus  ac  Deum  timentibus  Monachis  habi- 
talum,  nunc  vero,  ut  ipse  cernis,  desolatum  est  :  pro- 
mitte  ergo  mihi  ut  hune  locum  restaures,  et  monasticum 
ordinem  in  eo  repares,  et  tibi  a  Domino  salutem  impe- 
trabo.  Promisit  sub  jurejurando,  et  a  somno  excitatus 
est,  statimque   eum  omnis  dolor  deseruit,  ac  si  illis 
diebus  nullum  esset  expertus  cruciatum,  surrexit  sanus, 
luctusque  omnium  in  gaudium  conversus  est.   Retulit 


(1)  Albêric^  trente- sixième  évêque  de  Langres,  promu  yen  820 
par  Tempereur  Loaid-le-Pieux,  mourut  en  838. 
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quid  viderai^  quid  etiam  ipse  promiserat,  et  sub  qua 
conditione  salutem  meruerit.  Precatur  omnes  ut  a^ju- 
tores  existèrent  ad  implendam  promissionem.  Quanto 
autem  studio,  quantaque  cura  memor  juramenti  et  pro- 
missionis  hoc  monasterium  reparaverit,  melius  ipsa  opéra 
quam  verba  testantur.  Monachos  ex  monasteriis  sumptos 
adunavit,  Âbbatem  praefecit,  et  non  solum  res  ad  ipsum 
monasterium  pertinentes  restifuit,  sed  et  alias  res  de 
Episcopatu  Ecclesiae  suae,  cum  consilio  synodi  provin- 
cialis,  et  consensu  Ecclesiae  su»  subjecit.  Hic  itaque 
Âlbericus  Episcopus  timens  quod  experimento  didicerat 
de  eodem  Besuensi  monasterio ,  ne  de  rébus  quas  ei 
donaverat  per  successorum  pravam  pervasionem  iterom 
spoliaretur,  studuit  non  tantum  sua,  sed  etiam  regali 
auctoritate  confirmare  qusecumque  ad  prsesens  sua  vel 
in  posterum  aliorum  fidelium  munificentia  possideret. 
Adiit  itaque  Hludo^cum  Imperatorem,  et  super  hac  re 
Regale  Praeceptum  qusesivit.  Annuit  Imperator,  et  sicut 
scriptum  est  infra,  sua  auctoritate  confirmavit. 

Prœceptum  HLua>ovrici  Imperatoris. 

In  nomine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jhesu 
Ciiristi,  Hludowicus  et  Hlolharius  divina  ordinante  pro- 
videntia  Imperatores  Augusti.  Si  peticionibus  servorum 
Dei  justis  et  rationabilibus  divini  culius  amore  favemus, 
superna  nos  gratia  muniri  non  diffidimus.  Proinde 
comperiat  omnium  fidelium  nostrorum,  prsesenlium 
scilicet  ac  futurorum  sollertia,  quia  suggessit  mansue- 
tudini  nostrœ  vir  venerabilis  Albericus  Lingonensis 
Ecclesiae  Prœsul,  qualiter  quandam  Abbatiam,  cujus 
vocabulum  est  Fons-Besuus,  ex  rébus  videlicet  Epis- 
copatus  sui,  ubi  condam  Monachi  regulariter  viventes 
fuerant,  sed  moderne  tempore  penitus  erat  destructa, 
a  fundamentis  resedificavit,  «diûcia  congrua  construxit, 


Monachos  adunavit,  Abbatem  etiam  nomine  Séraphin  prae- 
fecit  (1).  Et  ut  Moiiacfai  in  eodem  loco  Domino  adjuvante 
congregati  melius  et  liberius  sub  norma  sanctse  Régulai 
Deo  militarent,  non  solum  res  quse  ad  prsBdictam  Abba- 
tiam  legalUer  pertinebant,  ibi  reddidit,  sed  etiam  alias 
res  de  prœfato  Episcopatu  ibidem  subjecit  ;  sed  et  con- 
sfitutionis  Cartulam,  quam  ipse  una  per  consensum 
MetropoUtani  sui  Âgobardi  Ârchiepiscopi,  et  sufifraganeo- 
rum  suorum,  necnon  et  cleri  sibi  subjectif  et  quorumdam 
laicorum  nobilium  conûrmaverat,  nobis  ostendit/in  qua 
plenius  conscriptum  erat,  non  solum  res  ad  jam  dictam 
Âbbatiamlegaliter  pertinentes  ibi  reddidisse,  verum  etiam 
ei  quasdam  res  de  memorato  Episcopatu  suo  ibidem  sub- 
jecisse.  Quarum  hsec  sunt  nomina.  Pauliacum  (2)  cum 
appenditiis  suis^  Bellenavum  vicum  (3)  cum  suis  appen- 
ditiis,  Ârcionem(4)  cum  appenditiis  suis.  Istas  villas  cum 
omnibus  adjacentiis,  seu  et  omni  re  superposita,  campis, 
pratis,  silviSy  pomiferis,  pascuis,  accessibus,  aquis, 
aquarumque  decursibus^  et  omnes  redditus,  totum  ad 
integrum^  una  cum  mancipiis,  libertis,  cum  omni  peculio 
ipsorum,  una  cum  acolabus  dédit  ad  servitium  Mona- 
chonun  jure  perpétue  ad  possidendum.  Ecclesiam  etiam, 
quœ  est  in  ipsa  Belenavo  villa,  in  honore  sancti  Stephani 
prorsus  ab  omni  consuetudinali  exactione  liberrimam. 
Ecclesiam  q«oque  de  villa  quae  dicitur  Danbrum  (5)  cum 
appenditiis  suis,  et  villam  Danblin  (6)  cum  Ecclesia  et 
omnibus  appenditiis  suis.  Et  villam  Trescasas  (7}  cum 
Ecclesia,  et  omnibus  appenditiis  suis.  Item  Ecclesia  de 

(1)  Séraphin,  cioquième  abbé  conna  de  Bèze,  gouverna  le  mo- 
nastère  de  815  à  880. 

(2)  Pouilty-sor-YiDgeanne,  caut.  de  Fontaine-Française,  arr.  de 
Dijon  (C6led'0r). 

(3)  Belleneuve,  cant.  de  Mirebeau,  arr.  de  Dijon  (Côte-d'Or). 

(4)  Arçon,  id.  id.  id. 

(5)  Drambon,  cant.  de  Pontailler,  id.  id. 
(C)  Le  même.                                                              * 
(7)  Trochères,  cant,  de  Mirebeaa,           id.  id. 
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viila  qu»  dicitur  S.  Sequani  (1)  cum  appenditiis  sub  :  et 
Ëcclesiam  de  villa  Morniaco  (2)  cum  omnibus  ad  eam  per- 
tinentibus.  Necnon  etiam  Ëcclesiam,  qu»  est.  ia  valle 
Yerona  (3)  in  honore  sancii  Mauricii.  Ëcclesiam  de  villa 
Beria  (4)  in  honore  sancti  Laurentii  cum  omnibus  appen- 
ditiis suis.  Prœterea  in  territorio  Divionensi  dedmas 
illarum  vinearum,  quas  donaverat  huic  EcclesisB  Domnus 
Amalgarius  Dux  et  fundator  hujus  sacri  coenobii.  Âpud 
villam  quse  dicitur  Fisdnis  (5)  vinearum  non  modicam 
quantitatem,  cum  pratis,  et  campis,  et  servis  et  anciUis 
ad  ea  excolenda.  Et  in  villa  Fisciaco  (6)  vineas  similiier  : 
et  in  Marcennaco  (7)  similiter.  Horum  omnium  facta  do- 
natione,  precibus  quibus  valuit  exorans  nostram  Glemen- 
tiam»  ut  super  eandem  constitutionem  nostram  aucton- 
tatem  firmitatis   gratia   mererentur   habere,    qualiter 
prsedictus  locus,   quem  pro  divine  amore,  et  nostra 
eleemosyna  restauravit,  et  Monachos  ibi  congregavit,  qui 
pro  nobis  et  cuncto  populo    nobis   subjecto  perpelim 
Domini  misericordiam  exorent,  nostra  auctoritate  con- 
firmatus  esset.  Yidelicet  ut  si  cuilibet  successorum  ejus 
animo  sederit,  ut  alias  res  ibi  superaddere  velit,  in  suo 
jure  et  potestate^  salva  discretionis  ratione,  id  faciendi 
permaneret.  Sin  autem  sua  devotio  quae  per  consilium 
tantorum  bonorum  virorum  facta  et  coniîrmata  est,  noslro 
liberalîtatis  praecepto  firma  et  stabilis  permaneret.  Cujus 
peticionem  dignam    ac   rationabilem    judicantes ,  hos 
nostros  Impériales  apices  fîeri  jussimus  :  per  quos  decer- 
nimus  atquejubemus,  ut  memoratus  ordinationis  modus, 


(1)  SaÎDl-Seine-rEgUse ,  seclion  de  SaiQt-Seiue-sur-Vingeaooe, 
cant.  de  Fontaine -FraoçaiBe^  arr.  de  Dijon  (Côte-d*Or). 

(2)  Moruay,  cant.  de  Fontaine-Française^  air.  de  Dijon  (Côte-d*Or} 
(8)  Yérounes-les-Petitas. 

(«)  Deire-le-Châtel. 

(5)  Fixin,  cant.  de  Gevrey,  arr.  de  Dijon. 

(6)  Fiiey,  commune  de  Fixin. 

(7)  Marsannay-la  Côte. 
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quem  prsedictus  venerabilis  Âlbericus  Episcopus  in 
prsefato  loco  constiiuit,  inviolabilis  permaneat,  et  nullus 
Hector  qui  in  eodem  loco  succcsserit,  licentiam  habeat 
praescriptum  ordinem  permntare,  aut  res  quas  ibi  red- 
didit^  sive  subjecit,  ullo  modo  auferre  ;  sed  ejus  consti- 
tutio  per  banc  nostram  Cionfirmationem  firma  et  stabilis 
pennaneat.  Et  ut  baec  auctorifas  confirmationis  nostr» 
per  futura  tempora  inviolabilem  atque  inconvulsam 
obtineat  firmitatem,  de  anulo  nostro  subter  illam  jus- 
simos  assignari. 

Signum  Hlvdowici  (monogramme)  Imperatoria. 

Signum  Lotharii  filii  ejus. 

Actom  anno  ab  Incamatione  Domini  octingentesimo 
XXX.  Indictione  viii.  Epacta  xv. 

Suscepta  deinde  regali  auctoritate  Âlbericus  Episcopus, 
confîrmatisque,  ut  preediximus  rébus,  rediens  doroum. 
Ht  prœsentibus  notum  atque  futuris  fieret,  propriam  inde 
conscriptionem  fecit,  in  qua  omnia  quœ  huic  cœnobio 
donaveraty  qusque  in  posterum  futurorum  fidelium 
largitate  donanda  sperabat^  inserens,  sic  ait. 

Caria  Bomini  Alberici  Episcopi. 

In  nomine  Domini  Jhesu  Christi^  notum  Fit  omnibus 
fidelibus  sanctœ  Dei  EcclesiaR^  quod  ego  Albericus  dono 
Dei  Episcopus  Lingonensium  repperi  locum  jam  dirutum, 
quod  dicitur  Fons-Besuus,  in  honore  constructum  sanc- 
forum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  necnon  et  aliorum 
plurimorum,  ubi  jam  olim  Monachi  regulariter  Deo 
Êimulati  fuerant,  sub  Amalgario  Duce,  permittente 
Chlotario  Rege.  Ideoque  ob  amorem  Dei  et  veniam  délie- 
torum  meorum,  Deo  inspirante,  cogitavi  reœdificare 
supradictum  locum,  permittente  gloriosissimo  Augusto 
Hlucdovico,  et  consentiente  piissimo  filio  ejus  Hlothario 

17 
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Imperatore,  congregavi  ibi  Monachos  8xib  Âbbate  Domine 
Seraphiiiy  qui  ibi  regulariter  degerent,  et  Deo  in  perpe- 
tuum  fîdeliter  deservirent.  Concessi  enim  eis  quicquid 
supradictus  locus  per  cartarum  donaiionem  assecutus 
est  ;  et  quidquid  nostri  prœdecessores  de  hoc  loco  abstn- 
zerant,  propter  elemosynam  supradicti  Principis^  ejusque 
iiUorum  libenter  restauravi.  Ideoqiie  per  consilium  Ârchie- 
piscopi  nostri  Agobardi  et  consentientibus  Coepiscopis 
nostris  necnon  et  piissimis  nostris  Principibus^  seu  omni 
Glero,  necnon  et  omnibus  ûdelibus  Ecclesiœ  nostrœ, 
addidimus  supradicto  loco  de  Episcopatu  nostro  villas 
bis  nominibus  :  Pauliacum  cum  appenditiis  suis,  Belle- 
navum  vicum  cum  suis  appenditiis ,  Arcionem  cum 
appenditiis  suis.  Istas  villas  cum  omnibus  adjacentiis, 
seu  et  omni  re  superposita,  campis,  pratis,  silvis  pomi- 
feris,  pascuLS,  accessibus,  aquis,  aquarumque  decur- 
sibuSy  et  omnes  redditus,  totum  ad  integrum,  una  cum 
mancipiis,  libertis,  cum  omni  peculio  ipsorum,  una  cum 
accolabuSy  dédit  ad  servitium  Monachorum  jure  per- 
pétue ad  possidendum.  Ecclesiam  etiam  quœ  est  in  ipsa 
Belenavo  villa  in  honore  sancti  Stephani,  prorsus  ab 
,  omni  consuetudinali  exactione  liberrimam.  Ecclesiam 
quoque  de  villa  quœ  dicitur  Danbrum,  cum  appenditiis 
suis,  et  villam  Trescasas  cum  Ecclesia  et  omnibus  appen- 
ditiis suis.  Item  Ecclesiam  de  villa  quse  dicitur  sancti 
Sequani  cum  appenditiis  suis;  et  Ecclesiam  de  villa 
Morniaco  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus  :  necnon 
etiam  Ecclesiam  quœ  est  in  valle  Verona  in  honore 
S.  Mauritii,  Ecclesiam  de  villa  Beria  in  honore  S.  Lan- 
rentii,  cum  omnibus  appenditiis  suis.  Prœterea  in  ter- 
ritorio  Divionensi  décimas  illarum  vinearum,  quas  dona- 
verat  huic  Ecclesiœ  Domnus  Amalgarius  Dux  et  fundator 
hujus  sacri  cœnobii.  Apud  villam  quœ  dicitur  Fiscinis 
vinearum  non  modicam  quantitatem ,  cum  pratis  et 
campis,  et  servis,  et  ancillis,  ad  ea  excolenda*  Et  in  villa 
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Fisdaco  vineas  similiter.  Et  in  Marcennaco  similiter  in 
substantîam  Monachorura,  et  alimoniam  pauperum,  et 
ut  ibidem  delectetur  servis  Dei  Domino  servire,  et  pro 
Rege  ejusque  conjuge,  necnon  et  liberis  îpsius,  et  totius 
Imperii  ejus  stabililate,  jugiter  Domini  mîsericordiam 
implorare.  Ea  videlicet  ratione  hoc  constituimus ,  ut 
semper  subjectus  sit  jam  dictus  locus  Ecclesiœ  sancti 
Mammetis,  et  ut  nec  ego  ipse,  nec  uUus  de  successoribus 
meis  banc  conscriptionem  violare  prsesumat,  Domni 
Imperatoiîs  coniîrmationem  in  ea  fieri  postulavi.  Auctum 
Lingonis  civitate  publica.  In  Christi  nomine  Agobardus 
LugdunensisEcclesiae  Ârchiepiscopus  subscripsi  (1).  An- 
gericus  Episcopus  (2)  subscripsi.  AlbericusEpiscopus  a  me 
facta  subscripsi.  In  Christi  nomine  Faova  Cabilonensis  (3) 
subscripsi.  Modoinus  Augustudunensis  (4)  subscripsi.Wi- 
nitharius  indignus  Âbbas  Calticensis  (5)  subscripsi.  Audi- 
nus  indignus  Corepiscopus  subscripsi.  Motuinus  indignus 
Presbyter  subscripsi.  Hiltibaldus  Matiscensis  Episcopus  (6) 
subscripsi.  Ragenardus  Presbyter  subscripsi.  Ego  in  Dei 
nomine  Jacob  licet  indignus  Corepiscopus  subscripsi. 
Sigoaldus  Presbyter  subscripsi.  Vuanilo  Presbyter  sub- 
scripsi. Adalbertus  Presbyter  subscripsi.  Symeon  Pres- 
byter subscripsi.  Unricus  Diaconus  subscripsi.  Bajus 
Diaconus  subscripsi.  Beatus  Diaconus  subscripsi.  Fri- 
dericus  subscripsi.  Theutmarus  subscripsi.  Ragenaldus 


(1)  Quarante-qaatrième  archevêque  de  Lyon^  qu'il  admiulstra  de 
814  à  840. 

(2)  Agéric^  quinzième  archevêque  d^Embrun,  qui  assista  en  cette 
qualité  au  Coucile  convoqué  à  Lyon  en  8i8  par  Louis-le-Débon- 
nalre.  {ConcU  antiq.  du  P.  Sirmond,  11,  464.)  On  ne  sait  pourquoi 
la  charte  ne  lui  donne  ici  que  la  qualité  d'évêque.  Aribert  lui 
succéda  vers  853. 

(3)  Dix-septième  évêque  de  Chalon  vers  813,  mort  vers  838. 

(4)  Trente-sixième  évêque  d'Autun,  815-840. 

(5)  Couches,  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Benoit,  réunie  en  1017  à 
celle  de  Flavigny,  qui  la  convertit  en  prieuré. 

(6)  HUdebaud)  dix-septième  évêque  de  M&con,  815-850. 
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subscripsi.  Sigaum  Humberti.  Signum  Hiltanni.  Signam 
Bertardi.  Signum  Fulcuiai.  Signum  Eruic.  Signum 
Radàldi.  Betto  subscripsi.  Bernorogitus  subscripsi. 
Ragnoardus  subscripsi.  Bavo subscripsi.  Ragenardus sub- 
scripsi. Hilpericus  subscripsi.  Hildigisus  Presbyter  sub- 
scripsi. In  Christi  nomine  Bernardus  Ârchiepiscopus  (i) 
subscripsi.  Godelsadus  Abbas  subscripsi.  Birico  ac  si 
indignus  Levita  subscripsi.  Acium  anno  ab  Incarnatione 
Domini  octingentesimo  xxx.  ladictione  viii.  Epacta  xv. 
xii  Kalend.  Decemb.  Anno  Christo  propitio  xiiii.  Im- 
perii  Donmi  Hludovici  Imperatoris,  et  Hlotharii  Augusti 
filii  ejus  vi. 

Tempore  vero  Domini  Alberici  Episcopi^  facte  sunt 
plurimse  commutaiioues,  vel  coemptiones  terrarum,  tam 
ab  ipso  Pontiiîce,  quam  a  recioribus  loci  istius.  Inter 
quas  facla  est  commutatio  a  Séraphin  Abbate  nostro,  et 
Herleberto  Abbate  Divionensi  (2).  Dédit  Herlebertus  in 
villis  Luco,  et  Verona,  quidquid  erat  juris  S.  Benigni  : 
et  Séraphin  e  contra  tradidit  terras  S.  Pétri,  quœ  erant 
in  Divione,  et  in  fine  Domni-Petri  et  Longo  vico,  et  in 
CanaviSy  et  in  Arzilerias,  et  Tremoldo,  et  Fontanis  (3),  et 
ProvisOy  et  Disto.  Nec  suffecit  huic  loci  istius  amatori 
Albenco  Episcopo,  suo  tempore  munificentissime  locum 
istum  ampliare,  sed  audiens  qualiter  Betto  Episcopus, 
prsedccessor  suus   fines   Besuensis    terrltorii    legaliter 
novem  legalibus  testibus  terminaverat,  sua  auctoritate 
idipsum  confirmavit.  Ipso    tempore  quidam   Hligarius 
nomine  dédit  ad  hune  locum  in  Aquatovilla  (4)  terram  he- 
reditatis  suae,  pro  peccatis  suis  minuendis.  Hoc  est  man- 
sum  indominicatum,  una  cum  domo,  et  horreo,  Habet 

(1)  Bernard,  quarante-huitième  archevêque  de  Vienne,  assista 
an  Concile  de  Lyon  mentionné  plus  haut.  Il  administra  sa  province 
de  828  à  836.  L'Eglise  Ta  mis  au  rang  des  saints. 

(2)  Herlebert,  seizième  abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 

(3)  Fontaine-les-Dijon. 

(4)  Âhuy-les^Dyon. 
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vero  ipsa  ferra  perticas  arpennales  in  longo  XLni  et  pédales 
decem,  et  in  lato  de  uûo  capite  superiore  perticas  vnn, 
et  pedes  iiii.  Totum  ad  integnim,  tam  terris,  curtiferis, 
qaam  sedificiis  desuper  positis,  campis,  pratis,  sylvis, 
pascuis,  aquiSy  aquarumque  decursibus,  totum  ad  inte- 
grom  dédit. 

Simîliter  quidam  Widaldus  nomine,  vendidit  Domno 
AIl>erico  Episcopo  terram  in  villa  Casoto  nomine(l),  man- 
8um  unum,  et  de  terra  jornales  septem.  Domnus  vero  Al- 
bericus  dédit  eam  sancto  Petro.  Item  alius  quidam  Aylar- 
das  nomine,  res  juris  sui  sitas  in  pago  Atoariense^  in 
loco,  qui  dicitur  Bustellus,  et  in  ipsa  fine  Busiellense 
sen  et  ibidem  aspîciente,  quiquid  ibidem  genitrix  sua 
visa  fuit  babere,  tam  in  mansis,  quam  campis,  pratis, 
sylvis,  pomiferis,  pascuis,  accessibusque  omnibus  ven- 
didit Domno  Alberico  Episcopo,  per  manus  Abbatis 
Serapbin,  Radulfo,  et  Amalarico  testibus  xii  Kal.  Feb. 
anno  xvi  Imperii  Lucdovid. 

« 

Caria  Teutonis  Ahhatis, 

Similiter  etiam  facta  est  commutatio  inter  Abbatem 
Besuesem  nomine  Séraphin^  et  Abbatem  Theutonem 
Honasterii  sancti  Leodegarii,  quod  Gampellense  nomina- 
tur  (2),  cujus  séries  ita  se  habet. 

Auxiliante  Domino  nostro  Jhesu  Christo  placuit,  atque 
convenit  coram  Domno  Alberico  Lingonensi  Episcopo , 
inter  Abbatem  Séraphin,  et  Theuthonem  Abbatem  de 
Monasterio  sancti  Leodegarii,  ut  aliquid  de  terris  sancti 
Pétri  Besuensis,  et  sancti  Leodegarii,  pro  communi 
oportunitate  mutare  deberent,  quod  ita  fecerunt.  Dédit 

(!)  Cbaseuil,  cant.  de  Seloogey,  arr.  de  Dijon. 

(2)  Abbaye,  foodée  par  Théodrale,  fille  de  Cbarlemagne,  et  réa- 
Die  à  la  fin  du  X*  siècle  à  Tabbaye  de  Saint- Germain  d*An serre, 
qui  la  convertit  en  prieuré. 
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Theutho  Âbbas  de  parte  sua  ad  partem  Séraphin,  coraun 
Âlberico  Episcopo  in  cœnobio  S.  Pétri  Besuensis,  cur- 
tQe  unum  situm  in  villa  Besua.  Habet  idem  curtile 
in  longo  perticas  arpennales  XLYin,  et  in  transverso  per- 
ticas  arpennales  m,  et  pédales  septem.  De  utroque 
latere  terra  sancti  Pétri  est.  Dédit  autem  Albericus  Epis- 
copus,  et  Séraphin  Âbbas  de  terra  sancti  Pétri  Besuensis, 
ad  partem  Theutonis  Abbatis  sancti  Leodegarii^  curtile 
unum  situm  in  villa  Baciaco  (1).  Terminatur  autem  ab  uno 
latere  terra  Flaviniacensis  Monasterii  (2) ,  et  habet  perticas 
arpennales  xvi,  et  in  transverso  perticas  arpennales  v. 
Similiter  in  alio  loco  in  ipsa  iBne  Basciacense  peciolam 
unam  de  terra,  quœ  habet  in  longum  perticas  arpennales 
VIII,  et  in  transverso  perticas  arpennales  im.  -Si  quis 
vero,  quod  nec  ûeri  credimus,  de  heredibus  nostris^  aut 
qualibet  persona  contra  banc  commutationem  venire 
conatus  fuerit,  inférât  ei,  oui  litem  intulerit,  duas  untias 
de  auro.  Actum  Fonte-Besua  Monasterio  publico  m 
Kalend  April.  anno  xiu  Imperii  Domni  Hlucdovici  Impe- 
ratoris. 

Carta  de  Bustello. 

Anno  quinto  decimo  Imperii  Hlucdovici ,  Domnns 
Albericus  Lingonensis  Episcopus  émit  terram  de  quadam 
fœmÎDa  nomine  Adda,  et  Laburdo,  et  Albuino,  et  Lai- 
bulfo,  quse  sita  est  in  loco,  qui  dicitur  Bustellus,  qui  est 
in  fine  Vêtus  vineis,  omnia  quœ  habere  videbantur  in 
ipso  Bustello,  et  in  Blaniaco,  tam  terris,  curtiferis,  quam 
œdificiis  desuper  positis,  campisque,  pralis,  sylvis,  exa«- 
ratis,  pomiferis,  pascuis,  aquis,  aquarumque  decursibus, 
accessibusque  omnibus.  Omnia  ex  intègre  vendideront, 
et  acceperunt  precium  solides  l^. 


(1)  Daissey,  cant.  de  Longeau,  arr.  de  Langres  (Haute-Marne). 

(2)  Abbaye  de  Flavigny,  au  diocèee  d^Auton. 


—  863  — 


Item  Alia. 


Anno  vm*  x®  Imperii  Hlucdovici  iterum  émit  Dom- 
nos  AlbericusLingonensis  Eptscopus  serves^  Arlebaldum^ 
atque  Hayconem ,  cum  ancilla,  nomine  Hunieldi ,  et 
filiabus  suis,  Âdalberga,  et  Eldeardi,  de  quodam  Ner- 
diiino  nomine,  qui  accepit  in  precium  solides  15. 

Ludovico  Pio  terreni  insignia  regni  anno  Dominicœ 
Incamationis  dcgcxl  perpétua  felicitate  commutant!,  etc. 
ui  in  Chronico  S,  Beiiigni, 

De  ohitii  Alherici  EpiscopL 

Non  est  nostrœ  possibilitatis  verbis  ostendere,  quantœ 
deYotîonis  erga  bunc  locum  Domnus  Âlbericus  Episcopus 
extiterit,  quantumque  eum  dilexerit.  Yerumptamen  si 
verba  nostra  ad  boc  non  sufGciunt,  opéra  ipsius  et  béné- 
ficia clamant  et  ostendunt.  In  hoc  enim  apparet  illum 
Monasferium  istud  super  omnia  dilexisse,  quod  quœ- 
cumque  potuit,  et  undecumque  huic  loco  attrahere,  non 
omisit.  Adnotavimus  quœdam  de  donariis  ipsius,  prout 
tenuitas  memorisB  nostrse  recordari  potuit.  Quorum 
quœdam  adhuc  retinemus,  et  possidemus,  quœdam  par- 
tim  debilitate  nostra,  partim  infidelitate  pcrvasorum 
perdidimus.  Est  apud  nos  pallium  salis  pulcrhum  -visu, 
columbis  in  eo  seriatim  et  pulcherrime  contextis,  unde 
ipse  multis  diebus  infulam  habuit.  Sunt  apud  nos  de 
libris,  quos  ipse  sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo  obtulit. 
Textus  Evangeliorumunus.  Augustinus  adlitteram.  Liber 
Regum  cum  Actibus  Apostolorum  in  eodem  volumine. 
Beda  super  Lucam.  Quippe  non  inmerito  sperabat  salutem, 
et  vitam  animœ  pro  eos  a  Domino  Jhesu  Christo  consequi, 
per  quos  sanitatem  corporis  et  valitudinem  receperat. 
Hujus  itaque  spei  atque  iidei  constantia  fisus,  postquam 
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plarima  huic  loco  ante  se  prœmisit^  ad  extrema  vitœ 
propinquans,  in  hoc  Monasterio  se  sepeliri  voluit  :  quod 
et  factum  est.  Jacet  namque  benedictum  corpus  ipsias  ad 
dexteram  partem  Altaris  sanctœ  Mari»  :  anima  vero 
ipsius  cum  electis  et  sanctis  Dei  requiescat  in  pace.  Amen. 

Caria  de  Auxiliaco. 

Per  idem  tempus  defuncto  Séraphin  Abbate  qui  Tices 
Pastoris  in  hoco  tenuerat,  successit  ad  regimen  animarum 
Walcaudus  Abbas  (1  ) ,  eundem  in  Ecclesiasticis  gerens  offî- 
cium.  Obeunte  itidem  Alberico  Episcopo  Lingonum, 
Teutbaldus  Episcopus  (2)adeptus  estkathedram.  Hic  sicut 
preedecessor  suus,  studiosus  hujus  loci  cultor,  fecit  com- 
mutationes  terrarum  in  aliquibus  iocis  cum  quibusdam 
hominibus.  Quidam  namque,  Eurulfus  nomine,  pro 
remedio  animœ  suœ  per  consilium  Teutbaldi  Episcopi, 
dédit  sancto  Petro  Besuensis  cœnobii  unum  campum, 
situm  in  villa  quœ  dicitur  Auxiliacus,  cui  terminatur  de 
uno  latere  terra  sancti  Leodegarii,  de  alio  vero  ipsi 
heredes  tenent,  de  una  fronte  fluvio  procurrente,  de  alia 
vero  fronte,  strata  publica.  Infra  vero  istas  terminationes 
totum  ad  integrum  contulit  sancto  Petro.  In  alio  etiam 
loco  campum  unum,  in  eadem  villa,  qui  habet  termi- 
nationes, ex  uno  latere  sylvam  communem,  de  altero  vero 
latere  viam  publicam.  Ex  una  fronte  terram  Godefredi, 
de  alia  itidem  fronte  ipsi  heredes  tenent.  Similiter  in  alio 
loco  pratum  unum,  qui  habet  terminationes,  ex  una 
fronte,  fluvium  procurrentem,  ex  alia  vero  fronte,  et  ex 
uno  latere  ipsi  heredes  tenent.  Signum  Adalmari.  Signum 
Odolgarii. 


(1)  Walcaudoâ,  sixième  abbé  de  Bèze. 

(2)  Teutbaud,  treDte-septième  évéqae  deLaDgres^  vers  840^  mort 
vers  858. 
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Caria  de  Maia$co, 

Domnus  itaque  Teutbaldus  Episcopus,  et  Walcaudus 
Abbas  fecerunt  commutationem  cum  quodam  Wlfrico 
nomine,  de  terris  eorum.  Dédit  ergo  Wlfericus  de  parte 
sua  ad  partem  sancti  Pétri,  campum  unum  situm  in  pago 
Atoariense,  in  villa  quœ  dicitur  Maiascus,  seu  in  ipsa 
fine;  qui  habet  terminationes,  ex  uno  latere  terram  sancti 
Pétri,  exalio  vero  terram  ipsius  donatoris,  et  ex  una  fronte 
terram  sancti  Mammetis  (1),  ex  alia  vero  fronte  stratam 
publicam,  et  habet  perticationes  in  longo,  perticas  xxv, 
pedum  X,  et  in  lato  perticas  xi,  et  ex  ambabus  frontibus 
perticas  xi,  pedum  un.  E  contra  dédit  Waulcaudus 
Abbas  de  parte  sancti  Pétri  ad  partem  Wlfrici,  campum 
nnum  situm  in  pago  Atoariense,  in  villa  quœ  dicitur 
Maiascus. 

Ubicumcpie  ergo  potuit,  Teutbaldus  Episcopus  hune 
locum  nostrum  inmeliorari  cura  vit.  Post  cujus  obitum 
Domnus  Isaac  (2)  suscepit  prœsulatum.  Hic  prœdecesso- 
mm  bonum  sequens  exemplum,  multa  bona  huic  Monas- 
terio  contulit. 

Karolus  igitur,  qui  cogiiominatusest  Calvits^  Imperium 
adeptus,  Ecclesiarum  Dei  cultor  devotus^  omni  nisu,  quo 
potuit,  studebat  in  cultu  Religionis  depravata  corrigere, 
destructa  resedificare,  collapsa  erigere.  Ânno  Dominicœ 
Incarnationis  DCCCLXXI,  regens  Francorum  regnum, 
erga  cultum  Ecclesiœ  Dei  fuit  studiosissimus  ;  quapropter 
multa  evicit  pericula,  et  regni  ejus  semper  augmenta- 
batur  gloria.  Defunctosiquidem,  ut  jam  dictum  est,  Pipino 
firatre  suo  Rege  Âquitaniœ,  filioque  ejus  in  regno  subro- 
gato,  moderationem  regni  non  strenue  agens,  a  suis 
derelictus,  ac  dejectus  est,  et  Monachus  in  Monasterio 

(1)  (Tett-à-dird  de  TéglUe  de  Langree. 

(i)  bsaac  gouverna  le  diocèse  de  Langres  de  858  jusqu'en  880. 
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sancti  Medardi  factus  :  Carolus  vero  a  cunctis  Prindpibus 
expetitus^  Aquitaniœ  Regnum  est  adeptus.  Post  non 
multos  etiam  annos  mortuo  Lothario  Imperatore  fratre 
ejus,  Karolus  suscepit  Imperium.  Sed  Lucdowicus  aller 
frater  cupiens  invadere  Monarchîam  Regnî,  iterum  contra 
Karolum  bellum  concitat,  Nortmannos,  caeterasque  gen- 
tes  in  regnum  Karoli  evocat  :  auxiliante  autem  Domino 
Karolus  fratrem  de  fînibus  suis  expulit,  et  Nortmannos 
intra  Neustriam  compressit.  Hœc  fuit  secunda  eniptio 
Nortmannorum  in  Francia.  Aliquantis  transactis  annis 
Lucdowicus  defunctus  est,  relinquens  très  ûlios,  Lucdo- 
wicum  scilicety  Earlomannum^  et  Karolum. 

Carta  de  Luco. 

Defuncto  igitur  Walcaudo  Abbate,Warinus  successit(l). 
Hujus  itaque  diebus,  quidam  homo^  Baldricus  nomine, 
pro  remédie  animae  suœ,  et  genitoris  sui,  nomine  Romani, 
reliquorumque  antecessorum  suorum  dédit  sancto  Petro 
unum  mansum,  qui  est  in  Luco  superiori,  vel  in  ipsa 
villa  Lucensi,  cum  omnibus  appenditiis  suis,  et  habei 
terminationes  ex  uno  latere,  et  de  una  fronte  terram 
sancti  Marcellini,  et  ex  alio  latere,  et  de  una  fronte, 
fiscum  similiter.  De  rébus  autem  suis,  quœ  sunt  sitœ  in 
ipso  pago^  et  in  fine  Lucensi,  seu  in  ipsa  villa  Luco, 
mansum  cum  supra  positis,  campis,  pratis,  curtiferis, 
sylvis,  pascuis,  pomiferis,  et  uno  molendino  in  Busceria, 
aquis,  aquarumque  dccursibus,  exitibus  et  regressibus, 
accessibusque  omnibus,  quicquid  de  parte  genitorum 
suorum,  vel  quicquid  per  instrumenta  kartarum  conqui- 
sivit,  totum  jure  perpétue,  eidem  cœnobio  tradidit.  Post 
aliquantos  autem  annos  venions  quidam  Utlaius  noioine, 


(1)  Waria  et  Teutbert,  septième  et  haitième  abbés  de  Bèze,  oe 
sont  connus  que  par  cette  sente  notice. 
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ante  Evam  dominam  suam  in  campo  limito  proclaxnabaty 
quod  partem  habere  deberet  in  molendino,  quem  Jos- 
mundus  Glericus,  et  fraier  suus  Baldricus  dederant 
sancto  Petro  in  Luco,  absque  ullius  contradicto.  Jussit 
îtaque  Eva  fidelibus  suis,  ut  irent  corn  prœdicto  Utlaio, 
ad  Monasterium  Besuse  pro  tali  causa  inquirenda.  Venit 
ergo  Aldricus  a  partibus  Utlaii  cum  cseteris  quam  plu- 
rimis,  movens  rationem  de  prœdicto  molendino  contra 
Âbbatem,  vel  Monachos.  Itaque  Monacbi  testes  babue- 
runt  quam  plurimos ,  e  contra  Utlaius  nuUum  inde 
habuit  testem,  quia  omnes  eum  sciebant  esse  mendacem. 
Sicque  spe  sua  fraudatus,  quicquid  calumpniabatur,  totum 
Monacbis  dimisit,  ac  wirpivit.  Postea  vero  Teutberlus 
Abbas  qui  supra  memorato  Warino  successerat,  ipsum 
molendinum  Utlaio  ea  ratione  recondonavit,  ut  si  in  déte- 
nus devenisset,  zxx  solides  persolveret.  Habet  autem 
idem  molendinum  terminationes  de  ambabus  partibus 
Tilam  (1),  et  ex  una  fronte  Isaccus  et  uxor  ejus  tenent, 
et  de  alia  fronte  est  exitus,  et  regressus,  et  semita,  quse 
ad  ipsum  farinarium  pergit. 

Carta  de  Vetus-vineis. 

Quidam  etiam  Miles  Divionis  castri,  Epplenus  nomine, 
pro  remédie  sui,  atque  parentum  suorum,  dédit  buic 
Besuensi  Ecclesiœ,  in  villa,  quam  Veteres-vineas  vocant, 
vel  in  finibus  ejusdem  villae  tantum  spalium  de  terra 
arabili,  ubi  possunt  seminari  annonse  modiicentum. 

Carta  de  Auxiliaco. 

Alius  quidam  homo,  nomine  Rogerius,  donavit  eidem 
Ëcclesise  campum  unum,  qui  est  situs  in  pago  Atoariorum , 

(1)  La  Tille,  rivière. 
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in  villa  Auxiliaco,  et  habet  terminationes  de  uno  latere^ 
terram  sancti  Peiri,  de  alio  terram  fiscalem,  de  una  fronte 
stratam  publicam,  de  alia  Yincennam  fluvium  procar- 
rentem  (4). 

Caria  de  Luco. 

Gum  resideret  venerabilis  Episcopus  Isaac  in  Kathedra 
Episcopali,  villa  Basiaco  (2),  omnisque  clerus  ipsius  prom- 
plus  undique  ad  eum  congregaretur  :  caterva  quoque 
admodum  nobilium  Abbatutn  cum  Archidiaconibus,  et 
Presbyteris,  coetuque  universo  in  Synodo  generali,  quid- 
dam  de  causisEcclesiasticis  ordinatura  :  inter  cœtera  sancta 
colloquia,  quae  pariter  habuerunt,  altercatio  qusedam 
exhorta  est  inter  Ansuinum  sancti  Martini  Luensis  Près- 
byterum,  et  Adalardum  ejusdem  villulœ  sancti  Marcellini 
Presbyterum,  de  decimis  ipsarum  Ecclesîarum,  loquente 
Ansuino,  quod  omnis  décima  cum  integritate  ab  antiquo 
suée  foret  Ecclesiœ;  quœ  e  contrario  proûtente,  et  toto 
annisu  Adalardo  reluctante,  suœ  Ecclesiae  prorsus  magis 
esse  debere  ;  continue  itaque  in  ipsa  synodo  exurgentes 
testes  valde  prseclari  et  idonei,  superius  memorati 
Ansuini  Presbyteri,  qui  veris  indiciis  Adelardum  refu* 
tantes,  approbaverunt  et  deûnierunt,  secundum  quod 
antiquius  fuit,  stare  debçre,  scilicet  Magenardus  Abbas 
et  Archidiaconus,  Otbertus,  qui  eodem  Archidiaconatus 
fungebatur  offîcio,  Arnoldus  eodem  florens  honore,  Isaac, 
Fredradus,  Âdalmannus,  Evorinus,  et  omnis  fere  syno- 
dus,  horum  veridicorum  testium  testimoniis  satis  confir- 
matus,  et  roboratus  est  Presbyter  Ansuinus  :  et  taliter 
uterque  eorum  querelœ  hujus  ûnem  accepit.  Aucta  sunt 
hsec  anno  Dominicœ  Incarnationis  DCCCLXX,  Indictione 
ni,  Régnante  Karolo  Rege,  Ecclesiam  autem  Lingonensem 
régente  venerabili  Isaac  Pontifice. 

(1)  La  Vingeanne,  rivière. 

(2)  Baissey  (Haute-Marne). 
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ObituB  Domni  Isaae  Episcopi. 

Isaac  deinde  hujus  vitœ  diem  obeunte,  ejus  loco  Greilo 
substituiturEpiscopus  (1),  huic  Besuensi  Monasterio  ami- 
cissimus,  etnobisfere  omnibus  melioribus  optimus.  Cum 
enim  alii  Dobis  providerint  terrena  subsidia,  iste  apud 
Oeum  nobîs  procuravit  animarum  patrocinia.  Rediens 
eoim  ex  Aquitania,  beatissimi  Prudentii  Martyiis  corpus 
huic  loco  intulit,  et  cum  aliis  multis  sanctorum  pigno- 
ribus  ad  ezorandum  Deum  pro  se,  et  pro  nobis,  ut  decuit, 
collocavit.  Âd  quorum  honorem,  et  reverentiam  quœdam 
deEpiscopîo  suo  ad  luminaria  obtulit  exibenda,  et  eorum 
quœ  obtulit  facta  legaliter  et  publice  donatione,  scriptum 
edidit  boc  modo. 

De  Collatis  huic  loco  a  Geilone  Episcopo. 

Omnibus  dignitatibus ,  sublimibus,  ac  mediocribus 
utriusque  sexus,  et  ordinis  notum  esse  volumus^  qualiter 
ego  Geilo  Lingonensis  Ecclesiae  humilis  Episcopus,  Bei 
Omcipotentis  inspiralione  commotus^  beatissimum  Pru- 
dentium  CbristiMartyrem,  Besuensi  Monasterio  in  honore 
sanctorum  Âpostolorum  Pétri  et  Pauli  constructo,  digao 
honore  collocaverim.  Qui  beatus  Mai^tyr  ante  introitum 
atrii,  et  in  ingressu  templi,  ac  deinceps  miraculis,  ut  om- 
nibus Christi  circumquaque  fidelibus  patefactum  est^ 
claruit.  Nutu  ergo  divinse  Majestatis  pulsatus,  contuli  illi 
aliquid  ad  luminaria  prsebenda  ex  reditibus  sancti  Mam- 
metisin  Luco  superiori(2),  capellam  videlicet  sancti  Mar- 
cellini,  cum  appenditiis  suis  et  mancipiis  utriusque  sexus, 

quœ  ab  Episcopo  Virdunensi  ante  paucos  dies  dignacom- 

(1)  Geilon^  trente-neuvième  évoque  de  Langres,  en  880^  mourut 
vers  888. 
(S)  Lux. 
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xnutatione  evindicavi.  Pontiliacum  (1)  etiam  cum  adja- 
centiis  &uis,  et  Ëcclesiam  in  honore  sancti  Yppolyti  in 
eodem  loco  consecratam ,  eidem   sanctissimo   Martyh 
Prudentio  contuli.  Ecclesiam  quoque  de  Chasuit  (2)  ad 
integrum  cum  omnibus  appenditiis  suis,  eidem  sancto  de- 
legavi  ;  ita  ut  ab  hac  die  bas  donationes  babeat,  teneat, 
atque  possideat  in  perpetuum,  nullo  contradicente.  Hoc 
solum  a  successoribus  meis  in  Deum^  et  propter  Deum 
obnixis  precibus  ezorando  deposco,  ut  st  addicere  aliquid 
placuerit,  faciant;  et  si  non,  haec  parva  a  nobis  tradita 
non  demant,  nec  subtrahant.  Quod  et  si  qui  lemptati  a 
diabolo  invadere  hsec  dona  conati  fuerint,  nec  permittatur 
eis  locus  in  Ëcclesia  cum  cœteris  Gbristianis,  et  nisi  cito 
resipiscant ,  maledictionibus  cum  Datan ,  et  Abiron ,  et 
cum  Juda  traditore  Domini,  pœnis  gebennalibus  subician- 
tur  :  insuper  et  auri  libras  quinque  in  ultione  Rectori- 
bus  Ecclesiœ  Besuensis  persolvant.  Ego  Geylo  humilis 
Episcopus  banc  traditionem  in  Synodali  Gonvenlu  peregi, 
et    confirmari  rogavi.  Anno   ab   Incamatione   Domini 
DGCCLXXXIII.  Indictione  i.  Epacla  ix.  Régnante  Ka- 
rolo  Magno.  Signum  Domni  Geilonis  Episcopi,  harum 
rerum  donatoris.  S.  Helise.  S.  Oberti.  S.  Galcaudi.  S. 
Helgaudi.  S.  Amaldi.  S.  Guntardi.  S.  Odonis,  et  reliquo- 
rum  omnium  y  qui  illi  synodo  aiTuerunt  ;  die  Dominico 
mensis  Octob.  vu.  Idus  ejusdem  mensis. 

Caria  de  Ëcclesia  S.  Martini  de  Luco. 

Anno  Incamationis  Dom.  DGGCLXXXVI,  anno  quo- 
que Domni  et  Serenîssimi  Karoli  Imperatoris  Augusti  in 
Gallia  imperantis  n,  indictione  v,  xv  Kal.  Junii,  sacer 
Episcoporum  Gonventusob  pacem  et  tranquillitatem  sanc- 


(1)  Pontailler-Bur-Saône. 

(2)  Chaseuil,  canton  de  Selongey  (CAte*d*Or}. 
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Ub  Dei  Ecclesi^  statuendam,  et  Ecclesiastica  negotia  de* 
cernenda ,  apud  Ecclesiam  sancti  Marcelli  Martyris,  in 
suburbio  Cabilonensi  (1),  in  Christi  nomine  coadunatus 
est;  uLi  fuerunt  Domni  et  sanctissimi  Archiepiscopi,  Au- 
reiianus  (2),  Bernuinus  (3),  necnon  et  Reverendissimi 
Episcopi,  Adalgarius  (4),  Geylo  (5),  Stephanus  (6),  Gyral- 
dus  (7),Adalhaldus  (8),  Isaac(9),  et  Leboinus(lO),  Geylo 
denique  supra  memoratus  Lingonensis  Ecclesise  Reveren- 
dus  Antistes,  una  cum  supra  scriptis  Patribus  in  hoc 
sacro-sancto  residens  Gonventu,  eorum  auribus  iniimavit 
de  supra  scripta  noticia  ;  qualiter  Domnus  Isaac  anteces- 
sor  suus,  res  Ecclesiœ  in  Luco,  in  honore  S.  Martini,  in 
sua  S.  Synodo  a  partibus  S.  Martini  de  Luco,  superiori 
Capellse  videlicet  sancti  Marcellini,  contra  Adalardum 
ejusdem  Capellœ  Presbylerum,  juste  et  legaliter  evindi- 
cavit  de  rébus  et  decimis.  Tune  omnes  Episcopi  prsefati 
bœc  audientes^  in  communem  relationem  Geyionis,  vene- 
rabilis  Episcopi,  et  noticiam  evendicationis  Domni  Isaac, 
simul  consenserunt,  et  consentiendo  roboraverunt,  ut  si 
qiiis  temeraria,  sacrilegaque  prœsumptione  convictus, 
atque  cseca  cupiditate  cœcatus,  hoc  quod  Dei,  et  Domni 
IsaaCy  et  nostra  conûrmamus  auctoritate,  in  aliquo  infrin- 
gere  prsesumserit,  aetema  se  sciens  damnatione  multan- 
dum,  et  cum  diabolo,  et  Angelis  ejus,  sempiterno  incen- 
die concremandum ,  atque  cum  Juda  traditore  Doniini, 
et  cum  Datan,  et  Abiron  perpetuali  pœna  cruciandum, 
et  insuper  a  liminibus  sanctse  Dei  Ecclesise,  et  cœtu 


(1)  Abbaye  de  Saiot-Marcel-les-Chalon. 

(2)  Auréiieo,  archevêque  de  Lyou,  875-895. 
(S)  BemoÎD,  archevêque  de  Vienoe,  886-887. 

(4)  Adalgaire,  évêque  d'Aulun,  875-898. 

(5)  Geiloo,  évêque  de  Laugres. 

(6)  Etieuxie,  évêque  de  Chalon-sur-Saône,  886-889. 

(7)  Geraud,  évêque  de  Mâcou,  886-926. 

(8)  Adalbald,  évoque  de  Belley. 

(9)  Isaac,  évêque  de  Valence. 

(10)  Leboin,  chorévéque  de  Lyou. 
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omnium  fidelium  Ghristianonim  tamdiuhabeatur  extorris, 
donec  inlicita  prsesumtione  resipisceDS^  dondigna  poeai- 
tentia  sublevetur. 

Carta  de  Luco  Mediano, 

His  diebus,  homo  quidam  cujus  nomen  erat  Isaac,  de- 
dit  Monasterio  Besucnsi  mausum  unum,  qui  est  situs  in 
pago  Atoariensi,  in  villa  quœ  dicitur  Lucus  Medianus^  et 
habet  terminationes  de  una  fronte  Thitam  fluvium  pro- 
currentem,  de  alia  fronte  stratam  publicam.  Donavitquo- 
que  supradictus  Isaac  eidem  loco  in  (ine,  quse  dicitur 
mons  Mainberti,  in  loco,  qui  dicitur  Spinido,  terrae  jor- 
nales  duos  :  in  alio  vero  loco,  qui  dicitur  Cabrario,  jor- 
nales  duos,  et  in  alio,  qui  dicitur  Fontinella  (1),  jornales 
très.  Ipsamque  donatîonem  Walcaudo,  tune  temporis 
ipsius  loci  Âbbati,  et  successoribus  ejus  perpétue  contra- 
didit. 

Carta  de  Vetus-vineis. 

Alius  quidam  bomo  nomine  Ingelgerius^  et  uxor  ejus 
Amalildis,  vendidcrunt  fratrîbus  Besuensis  Cœnobii  io 
villa,  quam  Veteres-vineas  appellant,  unum  ortum,qui 
terminatur  de  uno  latere,  terra  ipsius  bereditatis,  de  alio 
latere,  terra  sancti  Leodegarii,  de  una  fronte,  terra  sancti 
Pétri,  de  alia  vero,  strata  publîca.  Habet  etiam  idem 
ortus  perticationes  agripennales  de  una  fronte  a  parte 
vinese  sancti  Pétri  perticas  duas,  pedum  sex,  de  alia 
fronte  perticam  unam.  Habet  et  in  longo  perticas  unde- 
cim  pedum  novem.  Infra  istas  perticationes,  seu  termina- 
tiones, totum  ad  integrum  vendidit  praedictus  Ingelge- 

(1)  Ces  quatre  Doma  de  climats  sont  encore  aujourd'hui  ceux  de 
Montremeutier,  Epenoy,  Chevrey  et  Fontenotte. 
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rius  Monachis  Besuensibus ,  acceptoque  ab  eis  precio 
solidis  duobuSy  et  denariis  octo,  concessit  perpetualiter 
possidendum. 

Item  alia. 

Yir  quidam  Otgerius  nominey  pro  remedio  anim» 
patris  sui  Isaac,  et  fratris  8ui  Waldrici,  dédit  sancto 
Petro  Besuensis  cœnobii,  servum  quendam  Amalerinm 
nomine,  eo  quod  ipse  Waidricus  frater  datoris,  cuidam 
serve  sancti  Petri^  qui  Lanfiredus  dicebatur,  oculos  eruis- 
set. 

Carta  de  Novo-Vico. 

Item  alius  quidam  Bernardus,  et  uxor  ejus  Imiltrudis 
dederuut  Theutberto  Besuensi  Abbati,  et  Monachis  sub 
eo  viventibus ,  partem  de  vinea  quadam  sita  in  pago 
Atoariorum,  in  villa  Novo-vico  (1),  ut  haberent  potesta- 
tem  fiaciendi  de  ea,  quicquid  potius  elegissent. 

Carta  de  ViUare, 

Miles  quidam  Portuensis  pagi  (2),  Aigardus  nomine,  et 
conjux  ejus  Rotlindis  vocata,  concesserunt  beatîssimo 
Petro  in  Besuensi  cœnobio  famulantibus,  cunctas  res 
juris  sui  sitas  in  pago  Portuensî,  in  villa  nuncupata 
Villare  (3),  et  totum  quicquid  in  ipsa  villa,  vel  in  finibus 
ejus  possederant  :  campos  scilicet,  prata,  pascua,  deci- 
masy  rivoSf  fontes,  aquas^  aquarumque  decursus  cum 
adjacentiis  suis,  et  quodcumque  dici,  aut  nominaripotest, 


(i)  Nenvelle-les-Champlitte  (Hante-SaÔDe). 
(2)  Payt  de  Portois,  une  des  divLiioaB  territoriales  de  laFranehe- 
Gomté. 
(S)  YOlers^ar-PortHnir-Saône,  arr.  de  Vesool  (Haute-Saône). 

IS 
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et  quod  per  nomen  eorum  ibidem  evendicare  Monacfai 
possent  :  acceptoque  ob  boc  ab  ipsis  Honacbis  predo, 
quod  convaluit  ad  ivlibras  argentin  banc  tantamdonatio- 
nem  testamento  confirmaverunt,  et  po^dendam  ddem 
cœnobio  perbenniter  decreyerunt. 

Item  alia  Carta, 

Quidam  Guttinus  nomine,  dédit  eidem  Besuensi  cœno- 
bio mansum  unum  in  pago  Atoarieusi,  et  quicquid  ad 
ipsum  mansum  pertinebat,  in  campis,  pratis,  sflm, 
aquis,  et  mancipiis  utriusque  sexus  in  eod,em  manenti- 
bus. 

Caria  de  Ponto. 

Aurailus  quidam  et  uxor  ejus  Ermengardis,  Tendide- 
runt  Monachis  Besuensibus  mansum  unum  cum  appendi- 
ciis  suis,  campis  scilicet,  pratis,  sylvis^  pascuîs^  arboribus 
pomiferis,  aquis,  aquarumque  decursibus,  quod  situm 
est  in  pago  Atoariorum,  in  villa  quœ  dicitur  Pontus,  et 
babet  terminationes,  de  uno  latere  terram  sancti  Leode- 
gariiy  de  alio  terram  fiscalem,  de  una  fronte  stratam  pu- 
blicam ,  de  alia  vero  prata.  Vendiderunt  etiam  et  alias 
res  suas  sitas  in  une  Vendourensi,  et  in  fine  Pontensi,  et 
in  fine  lulensi  (1);  acceptisque  a  Monacbîs  pro  bac  largi- 
tione  Lx  solidis,  potestati  eorum  eam  perbenniter  possi- 
dendam  tradiderunt. 

Item  alia. 

Quidam  miles  nomine  Waldranus  pro  requie  anims 
BusSy  et  parentum  suorum^  dédit  praefato  cœnobio  ancil- 

(1)  Territoires  de  Véronnesj  Pont  et  Lux. 
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lam  onam  nomine  Lampacem,  ut  ibidem  deserviret,  cum 
ornai  semine  suo  ex  ea  prog^enito  :  et  annis  sinf^lis  in 
festivitate  sanctorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  denarios 
duos  persolveret^  et  ut  cœterae  colonaa  servitium  omne 
iaceret 

Caria  de  Lujat. 

Landrada  quoque  quœdam  fœmina  mansum  juris  sui,  in 
▼illa,  quiB  didtur  Lujat  (1),  situm,  dédit  eidem  cœnobio 
Besuensi  :  quod  mansum  terminatur  de  uno  latere  terra 
Flammeria  ;  de  alio  terra  sancti  Leudgarii  ;  de  una  fronte 
strata  publica;  de  alio  vero  Tliila  fluvio  procurrente. 

Item  alia  Carta, 

Quidam  etiam  colonuS' sancti  Pétri,  qui  Gautsoniua 
^ocabatury  et  uxor  ejus  Manuheldis,  servum  juris  sui, 
nomine  Gunduinum,  dederunt  eidem  ssepe  nominato 
loco  ;  ea  tantum  ratione,  ut  colonus  permaneret,  sicut  et 
ipse  GautsomuB. 

Item  alia. 

Miles  quidam  Hugo  nomine^  pro  requie  animœ  su»  et 
antecessorum  suorum^  dédit  ad  ipsum  locum  Besuen- 
sem,  servum  quendam  nomine  Wlfingum,  necnon  et  uxo- 
rem  illius,  nomine  Aymam,  et  infantes  illorum,  Erme- 
nasiam,  Suffuciam,  Susannam,  Adalsinnam,  Suppliciam, 
et  Godolbergam. 

Carta  de  PicangiiSj  et  Mercennaco. 

Mulier  quaedam  nobilis,  nomine  Wandalmodis,  pro 
requie  animse  mariti  sui  Humberti,  et  reliquorum  ante- 

(1)  Yariinte  da  nom  de  Lux. 
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cessorum  suonim  donavit  ad  locum  SS.  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli,  necnon  et  sancti  Prudentii  Martyris,  in 
villa  Fractomonte,  servum  nomine  Gundulfum,  cum 
filiis  8uis  Wlferio,  Wariiigaudo,  Rainbaldo,  et  dimidium 
mansum,  quem  ipsi  tenebant  ;  tali  servitio,  ut  omnibus 
annis  in  corvata  Monachorum  jornalem  unum  de  tritico, 
et  alium  de  avena  persolverent,  et  eulogias,  et  in  cera 
duos  denarios.  Dédit  etiam  eadem  Wandalmodis  supra- 
dicto  loco  in  Villa  Pichanias  (1),  servum  nomine  Hum- 
bertum  cum  matre  Plectrude,  et  mansum  unum  ibidem, 
et  quicquid  ad  ipsum  mansum  pertinebat.  Similiter  etiam 
dédit  eidem  loco  in  pago  Divionensi,  in  villa  Mercen- 
naco  (2),  jornalem  unum  de  vinea. 


Carta  de  Yivers. 

Nobilis  qusedam  fœmina,  nomine  Eva,  dédit  eidem 
Ecclesiœ  Besuensi  res  propni  juris  sitas  in  pago  Atoario- 
rum^  in  loco  qui  dicitur  Vivarius^  ipsam  videlicet  villam 
Yivers  (3)  appellatam,  et  quicquid  ibi  adjacet,  totum  ex 
integro  prœdicto  loco  concessit,  mansa,  servos,  ancillas, 
curtiferas  terras,  sylvas,  àquas,  aquarumque  decursus, 
cum  mancipiis  utriusque  sexus  ;  et  per  servum,  nomine 
Ajembaldum,  vestivit  ex  bis  rébus  prœdictam  Ecdesiam 
Besuensem. 


(i)  Picbanges. 

(1)  Marsannay-la-Côte. 

(8)  Les  pays  situés  dans  la  circoDscription  de  rAttonar,  dont  lei 
noms  paraissent  se  rapprocher  le  plus  de  Vivariuê,  sont  ceux  des 
deux  Vesvrotle,  Tun  dépendant  de  la  commune  de  Beire-le-Cbâtel, 
^*autrede  celle  de  Fraignot,  canton  de  Grancey-le-Cb&leau.Nalbea- 
reusement  leur  situation  topographique  ne  concorde  pas  avec  celle 
du  domaine  considérable  donné  par  Eva.  On  peut  la  considérer 
comme  une  localité  disparue^  ou  bien  dont  le  nom  a  changé.  Dans 
tous  les  cas  ce  nom  de  Vivarius  ne  reparaît  plus,  aussi  bien  dans 
la  chronique  que  dans  les  cartulaires  qui  en  forment  la  suite. 
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Carta  de  Brescono. 


LeTita  quidam  nomine  Helias,  dédit  in  pago  Divio- 
nensi,  in  villa  Breschono  (1),  ad  luminaria  ejusdem  Be- 
suends  Ecclesiœ,  vineam  unambene  cultam,  ut  in  perpe- 
tuorn  eam  possideret  sine  aliqua  contradictione. 


Caria  de  Fissiaco, 

Adoerius  quidam  in  eodem  cœnobio  ex  laico  couTer- 
suSy  in  villa  Divionensis  pagi,  quœ  Fissiacus  appellatur^ 
dédit  vineam  unam,  quse  terminatur  de  uno  latere  terra 
sancti  Benigni  de  Longovico,  de  alio  via  publica,  de  una 
fironte  vinea  sancte  Hanse  de  Balma^  de  alia  terra  sancti 
Eusebii  de  Escubiiibus. 

Habet  ipsa  vinea  ex  uno  latere  in  longum  perticas 
agripennales  xxiin,  de  alio  perticas  xx,  pedum  n,  de  una 
fronts  perticas  xx,  de  alia  vero  perticas  xv,  pedum  vn. 

Refert  quidam  scriptor^  etc.  ut  in  Chronico  S.  £e- 
nignù 

His  temporibus  Incarnationis  Ghristi  DCCCXGI  volve- 
batnr  annus. 

De  dettructione  hujus  loci. 

Yeniens  ad  obitum  prsefatus,  ac  venerabilis  Geyio  Epis- 
copus,  cognoscens  et  ipse  multa  ad  dimittendum  seu 
purgandum  in  seipso,  antequam  occurreret  cum  omnibus 
nobis  in  generali  resurrectione,  ei  in  cujus  conspectu  non 
sunt  mundi  etiam  ipsi  cœli,  quibus  in  vita  deservierat,  in 
morte  non  solum  animam,  sed  etiam  corpus  commenda- 
vit.  Praecepit  itaque  corpus  suum  ad  hoc  Besuense 
Monasterium  deferri,  et  se  totum  Deo,  et  SS.  ejus  Âpos- 
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tolis,  quibos  datam  est  daudere  cœlom,  yA  aperire 
quibus  Tolaerinty  comniittens,  necnon  et  gloriosissimo 
aliorum  Sanctorum  quorum  hic  reliquiae  habentur,  pafro- 
duio,  cum  prœdeœssore  suo  Alberico  làugoneiiâ  itidem 
Episcopo  sepultus  est. 

Circa  idem  fere  tempus  secundum  quod  seriptum  est, 
risui  nostro  dolor  admixtus  est,  et  extrema  gaudii  nosiri 
luctus  occupavit  Nam  venientibus  per  Frandam  in 
Burgundia  Normannis,  Monasterium  istud  Besuense  pe- 
nitus  contigit  desolatum  iri.  Et  cum  septies  inTeniamos 
locum  istum  a  perfidis  Christianis,  seu  a  paganis  viola- 
tom,  atque  destructum,  hsec  ultima  destruetio  non  imme- 
rito  enphatice  a  nobis  dicitur,  Desolaiio  desolationum, 
Dicamus  igitur;  sicut  in  antiquis  menbranuiis  nostris  m 
recoiligere  potuimus,  quomodo,  et  a  quibus  sexies  devas- 
tatum  sity  ut  tandem  ad  banc  ultimam,  et  atrocissimam 
deaolationem  paulo  latius  disserendam  accedamus.  Prima 
vice  a  Christianis  per  intestina  bella  qui  hune  locum 
invadentes^  abstulerunt  inde  cum  aliis  rébus,  etiam  omnes 
Cartarum  auctoritates  :  unde  jam  in  prsecedentibus  ali- 
quantulum  mentionem  fecimus.  Alia  yice  a  Wandalis, 
perfldis  paganis.  Tertia  vice  a  Sarracenis,  quando  Augus- 
tidunum  dvitatem  destruxerunt,  anno  ab  Incamatione 
Domini  DCCXXXI.  Fertur  etiam  una  vice  a  Monachis 
hune  relictum  fuisse  locum,  ob  metum  cujusdam  moriû, 
qui  hanc  vastabat  regionem.  Quarta  vice  tempore  Remi- 
gii,  fratrisPipini  Régis,  Magni  Earoli  patris,  pro  quadam 
fœmina,  nomine  Ângla,  cui  praedictus  Remigius  hune 
locum  donaverat  :  unde  et  nos  in  superioribus  mentionem 
fecimus.  Cujus  rei  ordinem  qui  plenius  nosse  desiderat, 
ad  eam  descriptionis  narratiunculam  recurrat.  Sed  et  hoc 
sciendum,  quod  ex  hoc  tempore  usque  ad  Domnum 
Albericum,  qui  hune  locum  reparavit,  ab  ordine  Monas- 
tico  penitus  cessavit. 

Jam  vero  dieendum  est  de  illa  ultima  desolatione,  que 
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non  solamhnic  loco  obfait,  venim  etiam  totam  Franciam 
ipsis  Normaimis  vastantibus,  neque  uspiam  Francis  tutam 
resistendi  firmitatem  repperientibus,  multa  Sanciorum 
corpora  Divioni  Castro  invecta  sunt,  eo  quod  firmissimum, 
et  inexpugnabile  videretur^  quorum  qusedam  postèa  suût 
relata,  quibusdam  ibi  remanentibus,  alla  sunt  ad  alia  loca 
translata. 

Delatum  est  a  Suessionicis  (1  )  corpus  beati  Medardi  Epis- 
copi.  Delatum  est  a  Tarwanensibus  (2)  corpus  beatissimi 
Silvini  eorum  Episcopi.  Nostri  quoque  patroni,  beatissimi 
Prodentii  corpus  eodem  delatum,  et  in  basilica  beati  Ste- 
phani  coHocatum,  multis  annis  permansit«  Tandem  Deo 
nobis  propitio,  paceque  reddita  beatissimi  Prudentii  cor- 
pus inde  relatum,  et  beati  Silvini  corpus  cum  beata  An- 
glia,  ejus  familiarissima,  nobis  a  Deo  donatum.  Sicque 
factum  est,  ut  cum  hujus  loci  protectionem  principaliter 
babeat  cum  Paulo  princeps  Apostolorum  Petrus,  unum 
ipsius  exomet  latus  beatissimus  Martyr  Prudentius, 
alterum  cum  venerabili  Ânglia,  beatus  Silvinus  Epiecopus. 

Aliquantisper  protelavimus  desolationis  noslrœ  narra- 
tionem,  nolentes  silentio  contegi,  qualiter  nobis,  qui  pu- 
tabamur  nostro  patrono  desolati,  postmodum  a  Deo  sint 
pro  uno  duo  procurati.  Nunc  ad  ea  quœ  omiseratnus 
redeamus. 

Audientes  hi  qui  bic  erant  Monacbi  Normannorum 
adventimi,  quidam  timoré  pœnse,  ac  mortis  se  occultave- 
runt,  quidam  ad  alia  Monasteria  demigraverunt.  Nec 
mirum  quoniam  qui  hic  remanserunt,  gladio  interfecti 
sunt^  quorum  nomina  hœc  sunt.  Ayrmannus  Monacus, 
Genesius  MonacbuS|  Beraldus  Monachus,  Sifardus  Mona- 
chu8,  Rodco  Monachus,  Ansuinus  Presbyter,  Adalricus 


(1)  Habitants  de  Soissons. 

(S)  Habitante  de  Thércoanne,  yille  détmite  en  1558  par  Charles- 
Qttint. 
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paeralus.  Hi  omnes  pro  Ghristo  pie  jngolati  talionem  ei 
reddentes,  sacriflcium  Deo  effecti  sunt»  aimo  ab  Incarnat. 
Dom.  DCCCLXXXVUI. 

Yerumtamen  cum  nemo  repertus  ait,  qui  eis  posaet  ?el 
auderet  resistere,  fuit  isdem  temporibus  quidam  Dox 
nostrarum  partium,  Richardus  nomine,  qui  a  justicie 
studio  dictus  est^  et  ipse  jtistificatar  (1).  Hic  pro  libertate 
patriœ  partim  zelo  succensus,  plurimumTero  proEcdesiiB 
Dei  defendendis,  Deum  habens  adjutorem,expugnareillo6 
aggressus  est.  Et  licet  usque  ad  banc  Besuam  bostilis  impe- 
tu8  procurrerit,  et  hic  rabies  insaniae  eorum  adeo  efferbue- 
rity  ut  et  Monachos  nostros,  ut  prœdiximus^  gladiia  inter- 
emerit,  et  omnia  vastaverit,  in  tantum  ut  et  fontem  ipsum 
de  se  gurgitem  magni  fluvii  evomentem,  potatione  qua- 
drupedum  innumerabilium  per  totum  quatriduum  exâc- 
caverity  ad  Divionem  tantum  eos  aspirare^  nec  loci  firmitas, 
nec  Ducis  nominatissimi  permisit  metuenda  bellicositas. 
Quin  immo  occurrens  eis  prœfatus  Dux  Richardus,  inloco 
vocato  Argentoilo  (2),  cunimisso  cum  eis  praelio  caesa  est 
eorum  quamplurima  multitudo.  Sicque  Dani  cum  Nor- 
mannis  rétro  redire  sunt  coacti. 

Anno  Incarnat.  Yerbi  DCCCXCIII,  Odone  régnante, 
etc.,  ut  in  Chronico  S.  Benigni. 

Anno  DCCCCXI  Incarnat  Verbi,  xm,  Ealend.  Aug.  in 
Sabbato,  cum  obsiderent  Normanni  Camotinam  urbem  (3), 
et  jam  esset  penitus  capienda,  supervenientes  Richardus, 
et  Robertus  cum  suis,  Dei  auxilio,  et  BeataB  Mariœ  patro- 
cinio  roborati,  fecerunt  stragem  maximam  paganorum,  a 
paucis  qui  remanserunt  obsides  capientes.  Habuit  isdem 


(1)  Bichard  le  Jnstîcitr,  fils  de  Beaves,  comte  d'Ardennes  et  frèra 
de  Boion,  roi  de  Provence,  et  de  Richilde,  femme  de  rempereor 
Cbarles-le-Ghanve,  gouverna  la  Bourgogne  comme  duc  amonl>lA 
de  877  à  9i8. 

(i}  Argenleuil,  canton  d'Ancy-le-Franc  (Yonne). 

(S)  Chartres. 


-Ml  - 

Riehardiu  filium  nomine  Roâulfuxn,  qui  fait  Rex  Franco- 
rum  (1  ) .  Aller  filius  Tocatus  est  Boso,  qui  Burgundise  supe- 
rioris,  quaB  Gallia  Comata  dicitur,  accepit  regniim  (2) .  Ter- 
dns  filius  dictus  est  Hugo,  cognomento  Gapito  (3),  qui  fuit 
Dux  inférions  Burgundiœ.  Exorta  discordia  inter  Karolum 
et  Regni  principes,  lites  ac  bella,  rapinae  et  incendia,  innu- 
meraundique  saeviuntmala;  tandem  Rex  facti  pœnitens 
Principes  ad  concordiam  commovet,  pacemque  exoptatam 
cum  eis  firmat. 


De  commutaiione  facta  tnter  Waleaudum  Ahbaiem^ 

et  Teuihardum. 

Eo  tempore  facta  est  commutatio  inter  quendam  Teu- 
thardum,  et  Walcaudum  Abbatem,  de  terris  quœ  sub  jure 
eorum  videbantur  esse.  Dédit  itaque  Teuthardus  de  parte 
sua  ad  partem  Walcaudi  Abbalis  campum  unum,  situm  in 
page  Atoariense,  in  fine  Pauliacinse  (4)  :  et  contra  Wal* 
caudus  Abbas  de  parte  sua  dédit  Theuthardo  campum 
unum  situm  in  ipso  fine  Pauliacinse. 


(1)  Raonl,  qai  succéda  ft  Robert,  compétiteur  de  Charlee-le- 
Simple  en  928,  et  se  maintiot  en  possession  du  trône  jusqu'à  sa 
mort,  arriTée  en9S6. 

(1)  Ici  le  chroniqueur  se  trompe  eu  confondant  Toncle  avec  le 
neveu.  Bozon,  fils  de  Richard,  ne  porta  jamais  la  couronne.  U 
arait  ses  possessions  autour  de  Vitry,  ainsi  que  dans  les  éréchés  de 
Tonl  et  de  Verdun.  Il  fut  tué  au  siège  de  Saint-Quentin  en  985. 

^)  Nouvelle  erreur  du  chroniqueur  :  Hugues ,  fils  de  Bichard, 
était  surnommé  non  Capet,  mais  le  Noir.  Après  la  mort  do  roi 
Raoul,  Hugues  contesta  la  possession  de  la  Bourgogne  à  son  beau- 
frère  Gisiebert^  et  s'empara  de  Langres  où  Louis  d*Oatremer  et 
Hagues-le-Grand,  duc  de  France,  vinrent  l'assiéger.  Hugues  acheta 
la  paix  en  cédant  au  duc  de  France  une  partie  de  la  Bourgogne, 
qui  eut  ainsi  trois  ducs.  Hugues  mourut  en  951. 

(4)  Pouilij-flur-Vingeanne  (Géte-d'Or). 


Obitus  Geyloniê. 

Defuncto  vero  Geyione  Episcopo  Teutbaudus  succes- 
sit  (1).  Sed  et  isto  defuncto,  Âgrimus  Episcopus  succès- 
Bit  (2),  in  cura  pastorali  valde  sollicitus.  Hic  PontiliacmUi 
et  Ecclesiam  S.  Yppolyti  a  quodam  Waltario  nobis  injuste 
ablatam  restituit,  âcut  hic  demonstrabimus. 


Carta  et  canfirmatio  Agrini  Epiacapi  de  coUatU 
a  Geyione  Episcopo  huic  loco. 

Agrinus  divina  dispensante  clementia  humilis  Episco- 
pus, omnibus  Ecdesiœ  Dei  fidelibus  utriusque  sexus  et 
ordinis ,   usquam  locorum   degentibus.  Ad  mullonun 
constat  pervenisse  notitiam,  qualiter  Geylo  pise  recorda- 
tionis  Episcopus,  prœdecessor  meus,  sanctum  Prudentium 
de  Aquîtania  transférons^  in  nostrum  Episcopium  Lingo- 
nense  detulit,  et  in  Besua  Monasterio  ad  laudem,  et  glo- 
riam  nominis  Dei  soUempniter  collocavit.  Ubi  ob  amorem 
Deiy  et  reverentiam  ejusdem  S.  Prudentii,  quasdam  res 
EcclesiaB  suae,  videlicet  Pontiliacum  cum  adjacentiis  suis, 
et  Ecclesiam  in  honore  sancti   Yppolyti  consecratam, 
eidem  Monasterio  contulit,  quatinus  Monachis  et  Dei  ser- 
ais ibidem  Domino  famulantibus ,   futuris  temporibus 
proficiant  in  aucmentum.  Quo  quidem  de  hac  vita  sublato, 
sicut  reliquae  res  Ecclesiœ  nostrœ   inrationabiliter  ad 
votum  diripientium  distractae  sunt,  ita  quoque  et  Ponti- 
liacus  a  loco  ubi  fuerat  a  praefato  PrsBsule  coUatus,  est  a 
Waltario,  sicut  certissimumest,  sacrilège  invasusetinde- 
bite  alienatus.  Unde  Gaulcaudus  Abbas  prœfati  Besuae 
Monasterii,  cum  confratribus  suis  Monachis,  nostram 


(1)  Teatbaud,  éla  en  8S9^mort  vers  875. 

(S)  Voir  p.  iU,  117,  les  notes  de  la  chronique  de  Saint-Bénigne. 
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bumilitaiem  adiens ,  prsejudidum  injuste  loco  iUatum 
lacrymosis  questibus  innotuit,  et  ut  nostra  muniiicentia 
sublata  indebite  redderentur,  pro  amore  Dei,  et  reveren- 
tia  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  Principum,  sanctique  Pru- 
dentii  humiliter  deprecatus  est.  Nos  igitur  deprecationem 
fllins  paterne  suscipientes,  eamque  cum  fidelibus  Eccle- 
àae  nostrae  Glericis,  ac  Laicis  pertractantes,  et  justam  ra- 
tionabilemque,  et  rectam  perspicientes^  consilio,  et  con- 
sensu  tocius  Ecclesise  nostne,  sicut  prœfatœ  res  ab 
aniecessore  nostro  sœpe  dicto  loco  concessœ  sunt,  et  nos 
quoque  prœsentialiter  concedimus^  et  bac  nostra  auctori- 
tate  régnante  Domino  nostro^  in  perpetuum  consecramus. 
Ut  autem  prssens  nostra  restitutio  futuris  temporibus 
vigorem  inviolabilem  optineat,  et  de  cœtero  indebitam, 
iojustamque  nesciat  pati  jacturam,  manu  propria  robora- 
vimusy  fideliumque  nostrorum  subscriptionibus  confir- 
nuure  jussimus  :  successoribus  nostris  per  sanctam  et 
inextricabilem  Trinitatem  bumiliter,  obnixeque  suggeren- 
tes^  ut  quœ  a  nobis  pie  statuta  sunt,  ab  illis  inviolabiliter 
consenrentur.  Agrinus  sanctse  lingonensis  Ecclesiœ  humi- 
lis  Episcopus  in  Cbristi  nomine  roboravi,  et  signavi.  Otber- 
insPnepositus^et  Arcbidiaconus  signavi.  BernardusArchi- 
chverius  sign.  MadalgaudusDiacon.  sign.  IsaacArcbidiac. 
sign.  Emmarricus  Archidiac.  sign.  Ewardus  Diaconus 
signavi.  Helgaudus  Presbyter  signavi.  Ursinus  Presbi* 
fer,  Amaldus  Archidiac.  sign.  Fulculfus  Diacon.  sign. 
Albericus  Diacon.  sign.  Aclevertus  Subdiac.  sign.  Wlleus 
Snbdiac.  sign.  Siquinus  Subdiac.  sign.  Josselmus  Acoly- 
tus  signavi.  Giflerius  Acolytus  signavi.  Ego  Brantio  indi- 
gnus  Presbyter  banc  restitutionem  scripsi,  et  dictavi^  n 
Id.  Aprilis,  IndicU  yiu,  anno  n.  Régnante  Oddone  Rege. 
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Caria  de  TaxnatèUo. 

Quidam  homo,  nomine  Âlardus,  dédit  ressuas  proprias, 
in  villa  quœ  diciiur  Taznatello  (i),  velui  in  ipsa  fine,  id 
est,  curtile  unum,  quod  terminatur  de  uno  latere  terra 
sancti  Leodegarii,  de  alio  latere  terra  Willeri  ;  de  una 
fronte,  strata  publica,  de  alia  fronte  Fisco.  Infra  ipsas  ter- 
minationesy  et  quicquid  ad  ipsum  manaum  aspicit,  tam 
terris,  quam  etiam  pratis,  sylvis,  pascuis,  aquis,  aqua- 
ramque  decursibus,  ezitibus,  et  regressibus,  omnia  ad 
integnim  dédit  Deo,  et  Ecclesiae  Besuensi. 

Caria  de  Luco. 

Eodem  tempore  quidam  homo,  nomine  Karlus,  etuirn* 
sua  Retrudis ,  dederunt  Besuensi  Ecclesiœ  et  Âbbati 
Walcaudo  res  proprias,  sitas  in  villa,  quae  dicitur  Lucas, 
habentes  terminationes  de  uno  latere  terram  sancti  Vin- 
centii,  de  alio  stratam  publicam  ;  de  una  fronte  fiscum, 
de  alia  fronte  contumum  vicinorum.  Similiter  dédit  in 
ipsa  fine  jornalem  unum,  et  peciolam  de  terra  :  et  in  alia 
fine,  quœ  dicitur  Gampania,  dédit  jomales  duos.  In  alia 
autem  fine,  qu»  dicitur  mons-Mainberti,  jornalem  unum, 
et  peciolam  de  terra.  In  alio  vero  loco  dédit  ubi  possunt 
seminari  de  tritico  modii  octo,  et  ancillam  nomine  Main- 
ber^m,  tempore  Régis  Oddonis. 

Defuncto  igitur  Agrimo  Episcopo,  successit  Wamerius 
Episcopus  (2)1  Hic  petentibus  Monachis  cœnobii  hujus 
beatum  Prudentium  Martyrem  retulit  de  Divioni,  cum 
innumerabilibus  Clerids  diversi  ordinis,  a  plèbe  inna- 
merabili  utriusque  sexus  cum  honoris  tripudio  susceptus 


(1)  Tnniot,  hameau  de  Tanay,  canton  de  Mirebeaa. 
(1)  Garnier,  4i«  évéque  de  Langrea,  9iS-988. 


—  «SB- 
est.  Deniqae  monachis  pnedicti  cœnobii  cum  infinito 
populo  eminus  a  Monasterio  ei  obviam  occurrentibus, 
cum  inmensis  laudibus  receptus  est,  anno  Verbi  Incarnati 
divini  DGCCCXXI,  ix  Kalendarum  Octobrium  die. 

Defuncto  autem  Walcaudo  Abbate,  Walcadus  succes- 
8Ît,  sed  et  isto  obeunte  Galcaudus  successor  efiQd- 
tur  (1)  ;  sed  et  isto  defancto  successit  Âbbas ,  nomine 
Miloy  postmodum  Matisconensis  Episcopus  qui  nicbil 
boni  in  bac  domo  gessit  (2).  Obeunte  autem  Warnerio 
Lingonensi  Episcopo,  successit  Gotselmus  (3)  in  Episco- 
patus  bonore,  anno  i  Regni  Rotberti.  De  quo  quia  mentio 
&cta  est,  oportet  dicere  quomodo  Regnum  acceperit. 

Oddone  Rege  defuncto,  Rotbertus  frater  ipsius  spe- 
rans,  etc.,  ut  in  Chronico  sancti  Benigni. 

Defuncto  autem  Gotselmo  Episcopo,  successit  ei  in 
Episcopatus  bonore  Letericus  Episcopus  (4),  post  bunc 
^ricus  (5).  Deinde  Acbardus  (6).  Atque  post  Widri* 
eus  (7).  Transierunt  sub  bis  Pontifidbus  anni  ferme  xl 
et  amplius,  in  quibus  semper  in  détenus  processit  bujus 


(1)  Ici  le  chroniqueur,  oubliant  ce  qu*il  a  écrit  plus  haut,  p.  S66, 
touchant  Guérin  et  Teolbert,  successeurs  immédiats  de  Tahbé 
Walcaudus,  leur  substitue  par  inadTerlance  un  Walcaldus  et  un 
Galcaudus,  dont  les  noms  ne  sont  vraisemblablement  qu*une  va- 
riante du  nom  de  Walcaudus. 

C'est  après  Teutberl  qu*il  faut  placer  les  dévastations  succès- 
iives  de  Tabbaye  par  les  Hongrois  en  986  et  9S7,  rapportées  plus 
loin  et  à  la  suite  desquelles  Bèze  resta  51  ans  désert. 

(3)  Milon,  9«  abbé  connu  de  Bèze  avant  980,  occupait  le  siège 
épiscopal  de  M&con  Pannée  suivante.  Il  mourut  en  996.  Mais  bien 
avant  ce  temps,  c*est-à>dire  vers  988,  suivant  le  Gai  lia  ehristiona 
(IV,  706),  Brunon,  évèque  de  Ljmgres,  avait  confié  le  gouvernement 
de  i*abbaye  à  saint  Mayeul,  abbé  de  Ciuny,  et  ensuite  ft  Guillaume, 
abbé  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 

(3)  Goseelin,  vers  925-981. 

(4)  Leteric,  938. 

(5)  Eric,  934,  vers  945. 
(S)  Achard,  vers  948-970. 
(7)  Wideric,  vers  970-980. 


loci  status,  Epîscopis,  et  Abbatibns  alia  magis,  qasm  id 
curantibus. 

Rodulfo  Rege  defimcto  absque  liberis,  etc.,  ut  m 
Chronico  êandi  Benigni» 

De  Brunone  Episcopo. 

Anno  ab  Incamatione  Dom.  DCCCCLXXX  y  indic- 
tione  Yin ,  Regni  Lotharii  Régis  xxv  anno ,  dédit  idem 
Rex  Brunoni  (1)  Remensis  Ecclesiœ  Clerico,  suo  veto 
parenti  propinquitate  consanguinitatis  existenti,  Episco- 
patum  Lingonicœ  civitatîs.  Ordinatus  est  autem  idem 
Bruno  Episcopus  per  manus  Burchardi  Lugdunensis 
Archiepiscopi  (2),  in  Ecclesia  sancti  Stephani  Tigînti 
quatuor  gerens  annos  œtatis  :  et  eodem  anno  susceptusest 
a  Clero  Lingonicseurbis,  ab  Incamatione  videlicet  Christi 
DCCCCLXXXI.  His  assecutus  Episcopatum,  omni,  quo 
potuit^  nisUy  sequi  studuit  exemplum  boni  Pastoris. 

Monasteria  igitur  ipsius  ad  Diœcesim  pertinentia,  in 
spiritalibus  religione ,  in  temporalibus  necessarîa  pêne 
adnullata  gubematione  considerans,  cœpit  qusrere  qua- 
tenus  Dei  dispensante  mitu,  suum  in  statum  ea  quÎYisset 
reparare. 

Cum  vero  de  hujus  Besuensis  Monasterii  multimodis 
desolationibus  dissereremus,  diximus  prout  memoris 
occurrere  potuit,  secundum  quod  in  scedulis  veteribus 
invenimusy  sexies  desertum,  et  fere  adnuUatum  fuisse. 
Verumtamen  postea  diligentius  estera  perscrulantes^  in- 
venimus  hune  eundem  locum  ab  Hungris  combustum 
quinquies,  quippe  cui  nuUum  erat  a  terreno  principe 
defensaculum,  nec  loci  ad  resistendum  inimids  muni- 


(1)  Bninon  de  Roucy,  Ton  des  prélats   les  plas  distinguée  qui 
occapèrent  le  siège  de  Langres,  qaUl  gooTema  de  SSi  à  iOiS. 
(1)  Barchard  de  Boorgogoe^  979  à  lOSi. 
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mentum.  Harum  combnstionum  du»  quo  tempore  eve- 
nerinty  notum  nobis  est,  Anno  namque  DCCCCXXXYI 
Incarnat!  Verbi  venerunt  Hungri  in  Burgundiam  mense 
Julio.  Iterum  anno  DCCCCXXXVII  Incarnati  Yerbi 
Lucdowico  fîlio  Karoli  uncto  in  Regem,  et  nondum  eodem 
anno  evoluto,  Hungri  yenientes  per  Frandam  et  par 
Burgundiam  atque  Aquitaniam,  devastavcrunt  omnia  : 
quse  vastatio  in  tantum  huic  loco  obfuit,  ut  per  u  annos 
uaque  ad  annum  scilicet  Incarnati  Verbi  DCCCCLXXXI 
quo  Domnus  Bruno  Lingonensi  Ecclesise  prseficitur  Epis- 
copus,  respirare  ad  priorem  statum  nequiverit. 

Yidens  igitur  Domnus  Bruno  Episcopus  statum  higus 
loci,  et  Abbatiam  sancti  Benigni  Divionensis,  in  ambiguo 
positum»  supplex  adiitDomnum  Majolum  (1)  Cluniacensis 
Monasterii  Abbatem,  multaque  prece  poposcit^  quatinus 
ejus  auxilio  quivisset  eas  reparare  in  melius,  et  interius 
Religionem^  et  exterius  possessiones.  Cujus  precibus 
flexuSy  etc.  ut  in  Chronico  S.  Benigni. 

Tempore,  quo  hsec  gerebantur^  Hugo  Rex,  Hugonis 
magni  filius^  cum  Rotberto  filio,  Francorum  pociebatur 
regno,  etc.  ut  in  Chronico  sancti  Benigni. 

Domnus  autem  Episcopus  Bruno  considerans  patrem 
Willelmum  (2)  ita  ferventem  in  Religione,  ac  Monastica 
institutione,  et  loca  ei  commissa  de  die  in  diem  in  melius 
proficere,  omnia  in  suo  Episcopio  Monasteria  ipsius  dele- 
gavit  providentiœ.  Yidens  vero  Abbatiam  û^tam  Besuen- 
sem  in  honore,  et  nomine  beatorum  Aposiolorum  Pétri 
et  Pauli  dicatam.,  pêne  ad  nichilum  redactam,  monuit 
instanti  prece,  ut  eam  secundum  regularem  emendare 
ciuraret  institutionem.  Cujus  annuens  precibus  istud  cœ- 


(î)  Saint  Mayeal,  4*  abbé  de  Qxmj,  qa*il  goayerna  comme  coad- 
Juteur  et  comme  abbé  de  964  à  994. 

(2)  Voir  sur  Tabbé  Guillaume  et  sur  les  réformes  qu'il  accomplit 
à  Saint-Bénigoe  de  Dijon,  à  Bèze,  à  Moutier-Saint-Jean  et  à  Saint- 
YiTaniHla-Yergy,  lea  p.  180-160  qai  préeèdeut 
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nobium  in  paucis  annis  ad  regularem  commutait  sta- 
tum,  etc.  ut  in  Chronico  sancii  Benignù 

Gœperunt  denique  ex  sua  pairia,  hoc  est,  Italia  multi 
ad  eum  convenire,  aliqui  litteris  bene  eruditi^  alii  di?er- 
sorum  operum  magisterio  docti,  alii  agriculture  sdentia 
preditiy  quorum  ars,  et  ingenium  huic  loco  profuit  pluri- 
mum.  Cum  vero  Willelmus  Abbas  Augustorum  sea 
Re^i^um  palacia  adiit,  in  eis,  non  quœ  sua  sunt,  sed  qus 
Jhesu  Christi  quœsivit,  ut  ex  eorum  scilicet  femiliari 
coUocutione  subveniret  oppressis  sua  interventione,  aut 
certe  ex  saeculari,  vel  Clericali  habitu  Deo  lucri£aceret  ; 
ut  juxta  Domini  praeceptum  propria  relinquerent,  et  sa- 
cularibus  curis  semotis,  Deo  in  tranquillitate  servire 
studerent,  etc.  ut  in  Chronico  S.  Benigni. 

Cum  primum  Abbatis  suscepit  officium  venerabilis 
Willelmus,  quidam  castri  Divionensis  civis,  nobili  ortus 
génère,  Rodulfus  Albus  vocatus  nomine^  venit  ad  con- 
versionem  inter  ipsa  primordia  ejus  novae  ordinationis  ; 
cujus  pecuniis  relevata  est  paupertas  praedicti  patris,  et 
consilio,  atque  adjulorio  sublevata  sollicitude  regiminis 
hujus  loci  Besuensis  Monasterii  ;  adhuc  quippe  erat  ei 
paucitas  Monachorum  ;  quem  praedictus  frater  ita  juvabat 
in  exterioribus  curis,  ut  solus  supplere  videretur  sola- 
mem  plurium.  Sed  praeter  ejus  votum,  hoc  solatium  tulit 
illi  paucitas  dierum. 

Si  hujus  viri  mentionem  facientes,  paululum  excesse- 
rimus  ordinem  rationis,  ne  cuiquam  veniat  in  fastidium; 
curae  enim  nobis  fuit,  eos  praecipue  annotare^  qui  eipt 
hune  locum  devotiores,  seu  muniûcentiores  exstitere.  Hic 
vero  Rodulfus,  quoniam  haec  Ecclesia  secundum  quanti- 
tatem  quia  parva  erat,  tantis  Patronis,  Petro,  dico,  et 
Paulo,  non  videbatur  condigna,  a  fundamentis  incipienS; 
et  ad  perfectum  usque  perducens,  in  eo  statu,  que  modo 
est,  consummavit.  Rexit  autem  hune  locum  sub  Abbate 
Willehno.  Prier  Magnus,  tam  in  exterioribus,  quam  in 
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iûterioribos  providendis,  et  amministrandis  strenuis* 
simus  :  quippe  qui  hoc  ipsum  jugi  cura  et  exercitio 
didicerat.  Fuerat  namque  antequam  veniret  ad  con- 
Tersionem  Yice-Gomes  Divionensis.  Convertens  itaque 
studium  saeculare  in  Ecclesiasticum,  ex  bonis  initiis 
meliores  fines  obtinuit.  Obiit  vero  hujus  yiiaè  diem 
Idibas  NovembriSy  cujus  anima  requiescat  in  pace« 
Amen. 

Alter  quidam  Monacus,  vocatus  Hunaldus,  etc*.  ut  in 
Chronico  S.  Benigni. 

Longum  est  enumerare  singula,  quœ  Domnus  Bruno 
Episcopus  in  hoc  loco  egit  bona,  sed  tamen,  quse  in  kartis 
nostris  repperire  potuimus,  demonstrabimus. 

In  nomine  Domini  Dei ,  et  Salvatoris  Jhesu  Christi, 
Bruno  divina  disponente  clementia,  sanctse  Lingon'ensis 
Ecclesiee  hurailis  Episcopus.  Si  locis  omnibus,  et  prseci- 
pue  sacris,  eorumque  Rectorihus  nostrse  indignitati  divi- 
nitus  commissis,  in  sibi  necessariis  prout  valemus  pie  et 
oportune  consulimus,  eorumque  anxietatibus  sollicita 
cura  subvenimus,  non  solum  in  hoc  venerabilium  et  Deo 
devotorum  Pontificum,  piorumque  Pastorum  usum,  et 
consuetudiuem   exequimur,    sed    etiam    saluti   animœ 
nostrae  providemus.  Idcirco   noverit  omnium  Ecclesiae 
nostrœ,  et  nostri  sollercia,  quod  veuiens  Domnus  Abbas 
Wiîlelmus  (quem  ob  sanctitatem,  et  venerabilem  reli- 
gionem  locis  in  nostro  Diocesi  manentibus,  Divionensi, 
atque  Besuensi,  amanter  prsefecimus)  insinuaverit  nobis 
quasdam  res  de  ipsis  Àbbatiis  inter  se  necesse  esse,  red- 
dendi  census  gratia  transferri,  nosque  id  laudare,  et 
omnimodo  consentire  debere.  Cujus  providentiam  et  lau- 
dabilem  discretibnem  non  solum  laudavimus,  sed  etiam, 
ut  secundum  suum    velle   locorumque   necessitate  id 
accelerare  deberet,  attente  monuimus.  Suroptum  est  ita- 
que de  Abbatia  sancti  Pétri  Besuensis,  et  conjunctum 
Abbatiae   beati    Benigni  Divionensis ,  quicquid  habere 

19 
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dignoscebatur  in  Bruciaco  villa  (1);  eo  tenore^utomni 
anno  octo  modîos  vini  ante  festivitatem  sancti  Prudentii  in 
censum  reddant  ;  et  quicquid  supra  diximus,  perpétua- 
liter  Monachi  beati  Benigni  possideant.  Quod  si  negle- 
gentia,  vel  oblivione  hoc  termino  redditum  non  fuerit, 
censum  duplo  restituant,  et  conveutum  inconvulsum  per- 
maneat.  Quod  si  quisque  post  decessum  nostramy  hoc 
decretum  multorum  nobilium  ore  laudatum,  infringere 
temptaverit,  nisi  cito  resîpuerit,  et  pœnitentiam  con- 
dignam  habuerit,  anathematis  jugulum  caveat,  que  ferire 
decrevimus  quoscumque,  qui  nostrorum  decretorum  eu- 
piunt  statuta  evellere.  Et  ut  hoc  per  sœcula  inconvulsum 
permaneat,  manu  nostra  subterfirmavimus,  et  ut  a  pluri- 
bus  firmaretur  rogavimus.  Signum  Brunonis  Episcopi. 
Signum  Lamberti  Prsepositi.  Sig.  Teudrici  Archidiaconi. 
Sig.  Beraldi  Archidiaconi.  Sig,  Widonis  Presbyteri.  Sic. 
Teudonis  Archiclavi.  Sig.  Widonis  ArchidiaconL  Sig;. 
Beraldi  Ypodiaconi.  Sig.  Oddonis.  Sig.  Amelii.  Sig.  Bru- 
nonis pueri.  Sig.  Humberti  pueri.  Sig.  Nivardi.  Sig. 
Grozelmi. 


De  conlatis  huic  loco  a  Brunone  Episcopo, 

Crescenie  autem  in  hoc  Religionis  studio ,  Domnus 
Bruno  Episcopus  nimium  exilaratus  de  bona  eorum  cod- 
versatione  ,  de  suo  jure  quodcumque  necessarium  et 
utile  eis  foret,  libenti  animo  tribuebat.  Inter  estera 
igitur  qusB  huic  loco  contulit,  statuit,  ut  de  Ecclesiis  a  sex 
leugis  vel  infra  a  Besua,  tempore  Rogationum  omnes 
tam  virl,  quam  mulieres  cum  oblationibus  ad  sanctorum 
Apostolorum  Pétri  et  Pauli  limina  convenirent. 

(i)  BrochoD. 
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In  nomine  PatriSj  et  Filii^  et  Spiritus  sancti. 

Considerans  ego  Lingonensium  Bruno  Episcopus  oûcii 
mei  negligentiam  in  dampnationem  animsB  mess  cedere, 
juxta  sensus  mei  modum  elaboravi  Ecclesiis  Dei  provi- 
sores  effîcere,  qui  in  eis  talentum  verbiDei  disséminantes, 
mecum  pariter  de  eo,  ipsi  Domino  Jhesu  Christo  lucrum 
reportantes,  seternse  vitse  remuneratione  ditarentur. 

Volui  igitur  Ecclesiœ  Besuensi  Domnum  Guillelmum 
virum  Religiosissimum  Abbatem  praeesse,  qui  dum  in  ea 
cuncta  regulariter,  ac  religiose  disponeret,  intelligens 
propria  in  quibusdam  non  satis  suffîcere,  quaesivit  ab 
Ecclesia  Lingonensi,  Ecclesiae  Besuensi  aliquid  ad  lumi- 
narii  opus  conferri.  Cognoscens  itaque  peticioni  viri  Dei 
non  esse  contradicendum,  cum  consilio  tocius  Capituli 
Lingonensis  statui,  ut  de  Ecclesiis  a  sex  leugis  vel  infra 
a  Besua,  tempore  Bogationum,  omnes  tam  viri,  quam 
mulieres  cum  oblationibus  ad  Sanctorum  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli  limina  conveniant.  Illud  quoque  non  ociose 
mecum  reputans^  quia  cum  tempore  eodem  Lingonas 
venire  deberent,  alii  longitudine  viae,  alii  inbecillitate 
corporis,  seu  aliquibus  aliis  occasionibus  retardati,  pabulo 
divin!  verbi^  et  peccatorum  remissione,  quam  ibi  debe- 
rent accipere,  frustrabantur.  Veniant  igitur  illo  tempore 
statuto,  et  de  peccatis  suis  veniam  postulantes  ab  eis, 
quorum  linguae  claves  cœli  factœ  sunt,  a  Monachis  illic 
Dec  servientibus  de  sainte  animarum  suarum  ammoniti, 
facta  absolutione,  et  data  benedictione,  Iseti  revertantur 
in  pace.  Quicumque  vero  huic  nostrœ  institutioni  con- 
traire prs&sumpserit ,  Dei  Omnipotentis  auctoritate,  et 
eorum  qui  quœ  ligaverint  in  terra,  erunt  ligata  et  in  cœlo, 
atque  omnium  sanctorum  anatematizentur,  et  excom- 
municentur.  Amen. 

Et  ut  hoc  per  ssecula  inconvulsum  permaneat,  manu 
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nostra  subter  firmaTimns,  et  ut  a  pluribos  ûrmaretur^ 
rogavimus.  Signum  Brunoois  Episcopi.  Sig.  Willelmi 
Abbatis.  Sig.  Lamberti  Praepositi.  Sig.  Beraldi  Ârchid. 
Sig.  Teudrici.  Ârchid.  Sig.  Brunonis  Archid.  Sig.  Teu- 
donis  Archiclavi.  Sig.  Widonis  Archid.  Sig.  Amelii.  Sig. 
Widonis  Presb.  Sig.  Beraldi  Ypodiacoai.  Sig.  Nivardi. 
Sig.  Gocelmiy  et  aliorum  multorum.  Ego  Airardus  Can- 
cellarius  scripsi,  et  cum  caeteris  laudator,  et  roborator 
extiti.  Acta  sunt  haec  anno  ab  Incar.  Dom.  MYIII, 
Indict.  Yi,  Epacta  xi,  concurrente  un.  Régnante  Roberto 
Rege,  et  Domno  Brunone  sedem  Lingonicam  teneote. 

Benivolentiam  Domni  Brunonis  Episcopi  atque  devo- 
tionem  erga  hune  locum,  noticiœ  futurorum  commendare 
volumus,  nobis,  hodieque,  et  posteris  nostris,  quamdia 
saeculum  durabit,  profuturam. 

Est  Ecclesia  non  multum  distans  ab  hoc  Besuensi  loco 
in  honore  sancti  Leodegarii  dedicata  (1),  largissimis  prse- 
diis  et  latifundiis  a  Regibus,  et  Ducibus^  et  Comilibus 
dotata.  Cujus  loci  Monachi  non  minimas  injurias,  et  im- 
portunitates  huic  loco  inferebant,  terras  nostras  occu- 
pantes, injustas  consuetudines  in  îpsis  terris  imponentes. 
Et  quoniam  possessiones  nostrae  intra  possessiones  eorum 
contiguae  erant,  juste  latius  manus  extendentes,  ut  pote 
terrenorum  principum  quamvis  injuste  auxilio  confisi, 
quacumque  poterant  de  nostris  rébus  locum  suum 
ampliabant. 

Est  villa,  quae  dicitur  Cusiriacus  (2)  in  parrechia  nostra 
ejus  villae  qui  dicitur  Belenava  y  ubi  cum  Monachi 
S.  Leodegarii  Ecclesiam  et  novam  parrechiam  construei'e 
Toluissent  :  audiens  hoc  Domnus  Bruno  Episcopus, 
excommunicavit,  et  anathematizavit  eos,  qui  ibi  Eccle- 
siam construerenty  et  qui  divinum  ofUcium  ibi  celebra- 
rent.  Considerans  tamen  quoniam  parrechialis  Ecclesia, 

(1)  L'abbaye  et  plus  tard  le  prieuré  de  Sainl-Léger  déjà  mentionné. 

(2)  Goiserey,  canton  de  Mirebeau^  arr.  de  Dijon  (Gdte-d'Or). 
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Belenava  sdlicet»  niinis  longe  aberat;  ut  bonus  pastor 
animarum  curae  prospiciens,  neve  longinquitate  viœ,  aut 
negligentia  Sacerdotis,  aut  ignorantia  plebis,  animad 
divini  verbi  pabulo  fraudarentur,  statuit  ut  ad  villam, 
Besuunculam  nomine  (1),  quia  prope  erat,  ad  Missas,  et 
Christianitatis  ofOcium  convenirent  :  eo  vero  tenore,  ut 
quia  dignus  est  operarius  mercede  sua ,  medietatem 
eonim,  quae  ad  Presbiteratum  pertinerent,  illi  EcclesisB 
condonarent. 

Item  in  villa  quae  dicitur  Anblins  (2),  quoniam  ipsi  in 
aqua  partem  nobiscum  habebant,  cœperunt  calumpniari, 
et  si  quid  vellemus  sedificare,  ipsi  quantum  poterant  im- 
pediebant.  Accessit  Pater  Bruno  Episcopus^  et  ipse  in 
medio  aquae  sudem  acutam  infîxit,  qu8B  hodieque  ibi 
manety  ut  monachi  sancti  Leodegarii  medietatem  aquae 
usque  ad  palum  haberent,  et  alla  medietas  usque  ad  pa- 
lum  nobis  in  pace  remaneret. 

In  villa  nostra,  quae  Trecasas  (3)  dicitur,  voluerunt  ali- 
quando  corvatam  consuetudinaliter  facere.  Cum  vero  non 
fuisset  aliuSy  qui  resisteret,  quidam  rusticus  zelo  justiciae 
et  fidei  accensus,  accessit  ubi  boves  juncti  fuerant,  et 
juncturas  super  capita  eorum,  quas  rustici  convinculas 
appellant,  omnes  truncavit.  Tamen  timens  ne  pro  hoc 
facto,  quamvis  injuste  ei  malum  inferretur,  aufugît.  Ite- 
rum  Bruno  Episcopus  noster,  et  nomine  et  re,  cum  hoc 
audisset,  non  piguit  ad  locum  accedere,  et  prius  quam  de 
hac  re  incœpisset  disserere,  rusticum  illum  qui  timoré 
delituerat,  nec  audebat  redire,  demandans  :  Ubi  est, 
incpiit,  lilius  meus,  qui  hoc  fecit,  et  ita  ^driliter  loco  mei 
egit  ?  Qui  cum  venisset  ante  eum  :  Tu  es,  inquit,  filius 
sancti  Pétri,  et  meus  :  ne  paveas  pro  certo  habens,  quia 
qui  te  odit,  me  odit.  Securus  este  ;  nam  qui  te  laedet,  me- 

(1)  Bezouotte,  canton  de  Mirebeau,  arr.  de  Dijon. 

(2)  Drambon. 

(3)  Trochères. 
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cum  quoque  dividet  illud.  His  dictis,  cum  per  indigenas 
loci,  etanUquos,  quibus  noticia,  et  menaoria  prseteritoram 
fuerat,  comprobatum  fuisset,  nullo  modo  Monachos  illos 
consuetudinem  illam  quam  reclamabant,  in  nostram  vil- 
lam  habere^  Domaus  Epîscopus  remeavit  ad  sua. 


Caria  de  Decimis  Novœ  Villœ. 

Per  idem  tempus ,  quo  Domnus  Guillelmos  Âbbas 
Besuense  regebat  Monasterium,  Miles  quidam,  nomine 
Gyrardus,  cognovit  se  non  recta  consuetudine  accipere 
décimas  cujusdam  Ecclesiœ  ad  ipsum  Monasterium  per- 
tinentis,  quse  in  Comitatu  Adtoriense,  loco  nuncupato 
Nova  villa  (1),  in  honore  S.  Prudentii  est  consecrata  :  eo 
quod  decimœ  illius  Ecclesiœ  ad  alteram  quasi  matrem 
transportabantur  Ecclesiam,  constitutam  in  villa,  qus 
dicitur  Frasnetum  (2).  Cum  igitur  apud  Castellum  suum, 
cui  nomen  est  Fons-venti  (3),  vii  Kal.  Âpril.  residerct, 
reddidit  pro  remedio  animse  suse,  et  uxorîs,  filiique  sui, 
nomine  Humberti,  ipsas  décimas  ad  jam  dictum  Monaste- 
rium, cui  ipsa  jure  hereditario  subjacebat  capella.  Hoc 
autem  faclum  est  sub  prsesentia,  et  consensu  uxoris  suœ, 
nomine  Gertrudis,  et  prsedicti  filii  sui  Humberti,  atque 
ut  nemo  de  heredibus^  vel  successoribus  eorum  jam  am- 
plius  ipsas  décimas  repetendi  haberet  licentiam ,  hanc 
fieri  noticiam  jusserunt  :  quam  si  quis  calumpniatus 
fuerit,  perpétuée  excommunicationisferiatur  anathemathe. 
Nomina  testium  qui  hanc  noticiam  firmaverunt,  haec 
sunt.  Theodericus,  Humbertus,  Aymo,  Joffredus,  item 
Humbertus,  Arembertus,  Gybuinus,  Mainfredus,  item 
Haymo,  Wido  Presb.  Deodatus,  et  alii  quam  plures 

(1)  Ncuve!le-leâ-Champlilte,  eau  ton  de  ChampUtte  (Haute-Saône)' 

(2)  Francis,  id. 
(9)  Fouvent-le-Château,  id. 
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illustre9  viri,  qui  omnes  testimonium  fimia  ratione  prsB- 
bueruni,  melius  et  rectius  jam  dictam  Ecclesiam  per  se 
debere  sûre  cum  decimis  suis  in  parte,  et  possessione 
Besuensis  Monasterii ,  quam  alteri  cuilibet  subjacere 
Ecclesise. 

Item  alia. 

Cum  apud  Lingonicam  sedem  nostram.  Ego  in  Dei 
nomine  Bruno  EpiscopuSy  nostrique  Archidiaconi,  collecta 
Diœcesis  nostrse  filîorum  multitudine^  generalem  agere- 
mus  synodum,  adiit  praesentiam  nostram  quidam  Mona- 
chus  Besuensis  Monasterii,  nomine  Benedictus,  prœmon* 
strans  cartulam  quam  ante  fecerat  Miles  quidam  nomine 
Gyrardus,  ex  consensu  uxoris  suae,  nomine  Gertrudis,  et 
fOii  sui  Humberti,  reddens  ad  jam  dictum  locum  décimas 
cujusdam  Ecclesiae  in  comitatu  Âdtoariensi,  Nova  scilicet 
yilla,  sub  honore  sancti  Prudentii  consecrate.  Quam 
videlicet  cartulam  omnes  pariter  audientes  fîrmavimus, 
atque  laudayimus.  Et  quia  eadem  Ecclesia  in  praedio 
prsescripti  Monasterii  erat  constructa,  decrevimus,  atque 
statuimus,  ut  decimse  ipsius  omni  tempore  jure  heredita- 
rio  ad  idem  devenirent  Monasterium,  nulle  de  nostris 
successoribus,  neque  de  heredibus  prsdicti  Gyrardi  con- 
tradicente,  neque  calumpniam  faciente.  Si  quis  hoc  testa- 
mentum  calumpniatus  fuerit,  repetantur  ab  eo  cuncta 
delicta,  usqueadnovissimumquadrantem.  Actum  puplice 
Lingonis.  Nomina  testium,  qui  hoc  firmaverunt  testamen* 
tum.  Lambertus  prsepositus  (1).  Teudo  Abbas  et  Archi- 
diac.  (2).BeraIdus  Arcbid.  Item  Beraldus  Archid.  Bruno 
Archid.  nepos  Domni  Brunonis  Epîscopi. 


(1)  Quisaccédaà  Térôque  BronoD. 

(f )  TendoD,  abbé  de  Sa:iit-EUenDe  de  Dijon. 
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Caria  de  BustéUo* 

Notum  esse  volumus  prsesentibus,  et  futuris»  quod  Ful- 
bertus  et  Berengerius  iratres  recedentes  de  Bustello,  pro 
inimicitiis,  quas  vicini  eonim  contra  eos  exercebant,  dede- 
runt  alodum  ipsius  vici  Bustelli  (1) ,  S.  Petro  et  seipsos, 
et  omnem  posteritatem  suam  commendaverunt  perpetua- 
liter  eidem  sancto  Petro,  una  denerata  cersB  omni  anno, 
tam  virum,  quam  mulierem.  £a  conventione,  ut  si  ipsi, 
aut  aliqui  ex  eorum  progenie  reverterentur  in  regionem, 
hereditatem  suam,  quam  sancto  dederant,  ab  Âbbatelodet 
Monachis  tenerent.  Discedentes  itaque  de  Episcopatu  Lin- 
gonico,  tempore  Brunonis  Episcopi,  et  Ducis  Henrici  (2), 
venerunt  in  Diœcesim  Archipiscopatus  Vesuncionensis 
tempore  Hectoris  Archiepiscopi  (3),  et  Comitis  Willelroi  (4)^ 
pervenerunt  in  locum,  qui  dicitur  Rollens  (5),  et  reman- 
serunt  ibi  super  terram  Teduini,  et  Beroardi  fratris  ejus  : 
qui  scilicet  Teduinus  pater  fuit  Bernard!.  Ea  vero  conven- 
tione  in  terra  illorum  remanserunt,  ut  ipsis  reditus,  et 
consuetudines  terrse  persolverent ,  sancto  vero  Petro 
Besuœ  censum,  quem  debebant  annuatim,  deportareot. 
Timentes  autem  Monachi,  ne  per  succedentia  tempora 
heredes  Teduini,  et  Beroardi  fratris  ejus,  ipsis  hominibus 
aliquam  violentiam  irrogarent,  vel  in  servitutem  eos  redi- 
gere  vellent,  cum  Abbate  suo  Willelmo  adeuntes  Conci- 
lium,  in  quo  Archiepiscopus  Hector,  et  Episcopus  Bruno 
cùm  aliis  Episcopis  residebant,  deprecati  sunt,  ut  banc 
Kartam  pariter,  et  libertatem  istorum  hominum  Eccle- 
siastica  auctoritate  roborarent.  Quod  ipsi  libenter  conce- 

(1)  Bateau. 

(S)  Henri,  frère  de  Hugaee  Capet,  fut  le  premier  duc  propriétairt 
de  Bourgogne.  Il  mourut  en  iOOS. 

(3)  Heclor,  48*  archevêque  de  Besançon,  1010-1016. 

(4)  Olhe-Guillaume,  premier  comte  de  Bourgogne,  fils  adoptif 
du  duc  Henri,  mourut  en  1026. 

(5)  Roulans,  chef-lieu  de  canton  du  départ,  du  Doubs. 
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dentés  cum  consensu  aliorum  Episcoporum,  et  totius 
sancti  Goncilii  eosdem  homines  liberos  sancti  Pétri  esse 
statueront,  et  perpétue  anathemate  excommunicaverunt, 
qui  illis  servitutis  jugum  imponere  ullo  modo  ausi  fuissent. 
Signum  Hectoris  Archiepîscopi.  Signum  Brunonis  Epi- 
scopi.  Signum  Waiterii  Episcopi  (1).  Signum  Burchardi 
Episcopi  (2).  Sîgnum  Gosleni  Episcopi  (3). 

Caria  de  Buxiaco  et  de  Lama, 

Quidam  homo  Gybuinus  nomine,  dédit  Deo,  et  Be- 
suensi  Eeclesise,  unum  servum  nomine  Walcaudum, 
cum  sua  conjuge,  atque  omnibus,  qui  ex  bis  fuerint  pro- 
pagati  :  et  unum  mansum,  qui  divisus  est  in  duas  partes. 
Una  pars  est  in  villa,  cujus  vocabulum  est  Buxiacus  (4), 
quœ  de  duobus  lateribus  dividitur  a  terra  Gyrardi  Militis, 
et  de  tercio  a  terra  S.  Pétri  Besuensis,  et  de  quarto  ab 
aqua  quœ  vocatur  Tyla,  in  qua  xxx  et  ii  jornales  appen- 
dunt  ;  et  alia  pars  est  in  villa,  quae  dicitur  de  Lama  (5)  ; 
quae  partitur  undique  a  terra  sancti  Pétri,  in  qua  appen- 
dunt  XX  et  viii  jornales.  Postmodum  vero  in  die  deposi- 
tionis  suae  cum  fuisset  delatum  corpus  ejus  ad  sepulturam 
omnis  afiinitas  ejus  dederunt  unam  ancillam  nomine 
Âbdiardam,  et  confîrmaverunt  banc  iterum  Karlam.  Qui- 
cumque  vero  dempserit  quippiam  ex  bis  supradictis 
rebuSy  sit  anima  ejus  abstracta  a  consortio  Dei. 


(1)  Gauthipr  I,  46«  évoque  d'Aulun,  977-1024. 

(2)  Barcbard.  Parmi  les  pontifes  de  ce  nom,  contemporains  de 
Brunon,  évèque  de  Langres^  dans  les  provinces  de  Besançon,  Lyon, 
Vienne  etSens,onne  trouve  que  Burchard,  archev.  de  Lyon,979-1081. 

(3)  Gaacelin.  Le  seul  évèque  de  lamôine  région  auquel  ce  nom 
pourrait  s'appliquer  est  Gaucelin,  évoque  de  Mâcon;  cependant 
Gancelin  {Galiia  christiana,IV,  1058)  ne  prit  possession  de  son  siège 
qu'en  1018. 

(h)  Bussières,  canton  de  Grancey,  arrondissement  de  Dijon,  situé 
sur  use  des  branches  de  la  rivière  de  Tille. 
(5)  Damaliz^  ferme  dépendant  de  la  commune  de  Lux. 
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Item  alia. 


Hisdem  etiam  diebus,  Oggerius  calumpniam  inferens 
ancillis,  cum  propriis  filiis,  uni  Susannse,  et  nomen  alteri 
Hildegardœ  a  Monachis  S.  Pétri  per  multonim  curricula 
temporum  jure  possessis,  conabatur  in  suam  pertiDaciter 
transducere  servitutem.  Quapropter  jubente  BniDone 
Episcoporum  prœcellentissimo,  fidelium  suorum  factus 
est  conventus,  insuper  etiam  campîendi  (1)  est  dies  sta- 
tutus.  Sed  ne  homicidii,  vel  perjurii  noxam  incurreret 
ipse  Oggerius,  oblati  sunt  ei  a  Monachis  ibidem  maneo- 
tibus  quinquaginta  solidi  :  quibus  acceptis,  sic  tandem  ab 
bac  querela  sponte  reticuit.  Et  quamvis  injuste  temptas- 
set  eas  ad  suum  inflecfere  servicium,  accepte  in  redem* 
ptionem  ut  ita  ducam,  precio,  sancto  Petro,  cui  yerius 
pertinebant ,  reddidit  coram  testibus  ;  ita  ut  nec  ipse, 
nec  sui  coheredes,  vel  aliqua  suspecta  persona,  audeat  de 
bis,  aut  eorum  progenie  aliquando  aliquam  calumpniam 
inferre.  Hi  sunt  testes.  Gyrardus  Cornes  (2),  Walterius, 
Nerduinus,  Aldo,  Odo,  Hugo  Cornes  (3),  Odilo. 


Carta  de  Gibriaco. 

Per  idem  tempus,  quidam  homo,  Jozaldus  nomine,  pro 
remédie  animœ  suse  per  consilium  filiorum  et  amiconun 
suorum,  dono  tradidit  ad  locum  sancti  Pétri  Besuensis, 
quandam  vineam  in  villa  Gibriaco  (4),  in  loco  nuncupato 
Casallo,  cum  jacentem,  quœ  habet  in  longo  zxvi  perticas, 


(1)  11  8*agit  ici  du  jugement  de  Dieu  par  le  duel. 

(2)  Girard,  comte  do  Fou  vent,  désigné  plus  haut. 

(3)  Hugues  de  Beaumont,  comte  de  Dijon  et  de  rAttoaar  pour 
Tévêque  de  Laugres. 

(4)  Geyrey. 


1 
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in  lato  perticas  x  et  vii,  et  terminatur  de  uno  latere  terra 
sanct»  Mariœ,  ex  alio  latere  de  ipsa  hereditate  ;  de  una 
fronte  strata  publica,  de  alia,  terra  fiscali.  Hanc  autem 
hereditatem  duo  antecessores  sui,  Wicherannus  scilicet 
et  Àrcbiraimus,  donaverant  ei,  et  uxori  suse  Tetsanœ,  et 
duobos  infantibus  suis  Ostrado,  et  Vucheranno.  Sicut 
ergo  ab  ipsis  duobus  antecessoribus  suis  donata  sunt, 
ita  ipse  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Monasterio  tra- 
didit  perpetualiter  habendam,  atque  possidendam. 

Karta  de  Setis. 

Noverint  fidèles  per  succedentia  tempora,  quod  quidam 
homo^  Lambertus  nomine,  cum  esset  ingenuus,  et  ma- 
neret  apud  Setas  (1)  cum  uxore  sua,  nomine  Ëremburgi, 
ac  liberis  Framiero,  et  Dominico,  ejusdem  conditionis, 
gratis  se  tradidit  sancto  Petro  ad  serviendum  in  loco,  qui 
dicitur  Fons-Besua,  ac  Monacbis  ibi  degentibus,  famu- 
lantibus  Deo  ;  quatinus  libertas  eterna  proveniret  anima- 
bus  eorum.  Sed  hoc  fecit  eo  tenore,  ea  conditione,  eo 
fenore,  ut  ipse^  et  successores  ejus,  fideliter  custodirent 
elemosinam  quam  Cornes  regionis  Rainaldus  una  cum 
sua  conjuge  (2)  tribuit  supradicto  sancto  Petro.  Nam  quic- 
quid  in  lucro  aut  negotio  aliquid  exindepotuerintlucrari, 
reddant  ad  vesiitum  fratrum  in  caméra  supradicfi  loci. 
Et  ut  hsec  scriptio  firma  maneret,  in  prœsenti  dederunt 
in  recordalione  huic  Conventui,  vir  duos  asinos,  et  ejus- 
dem viri  uxor  x  solides  ad  restaurandam  caldariam.  Simi- 
liter  et  unam  navim  dederunt.  Nam  noverint  Monachi 
ipsius  loci,  non  eum  habere  alium  Advocatum,  nisi  ipsos^ 
et  ideo  omni  tempore  eum  in  vestitu,  in  calceatu,  ac  cibo 


(1)  Les  Drosses,  métairie  dépendant  de  là  commnne  de  Bèze. 
(S)    Renaud  !«',  comte   de  Bourgogne,  fils  dOlhe-Guillaume, 
1027-1057,  marié  à  Judith,  fille  de  Richard,  duc  de  Normandie. 
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semper  gubernari.  Et  ut  insuspecti  manerent,  anathema- 
tizaverunt  seniores  loci  quîcumque;  in  aliquo  autquip- 
piam  ei  moleste  fecerit,  aut  ejus  liberis,  perpétua  anathe- 
matizatione,  ex  auctoritate  Dei,  sanctique  Pétri,  ob  cujus 
amorem  se  tradidit  ipse  Lambertus  ad  serviendum,  nisi 
satisfactio  facta  promeruerit  'veniam.  Testes  huic  subscri- 
ptioni  omnes  habitatores  sancti  loci  ipsi  sunt.  Aldo  Prse- 
positus,  Humbertus,  Wido  Decanus,  Otbertus,  Necteus 
Rainerius.  Hase  enim  acta  sunt  tempore  Willelmi  Abba- 
tis  (1),  ac  prsepositi  loci.  Benedicti  nomine. 

Carta  de  Talamaro. 

Peprersorum  calliditas  dolos  corde  macbinantium, 
ezigit  ut  res  decretœ  literrari  tradantur  scedulœ,  ob  cao- 
telœ  studium,  et  munimen  sequentium.  Quos  ita  sspe 
levis  circumvolvit  incoustantia,ut  etiam  testimoniali  manu 
roborata,  sinistrorsum  subdola  certent  refragari  sollertia. 
Talium  prœcaventes  versutias  fratres  loci  Besuensis,  sub 
Domni  Abbatis  Guillelmi  excubantes  regimine,  descripsi* 
mus  conventionem  quam  fecimus  cum  Parrechianis  villa 
Talannaci  (2),  de  atrio  Ecclesis  sancti  Valerii.  Timentes 
enim  hostiles  impetus,  ad  nos  venere  unanimes,  poacen- 
tes  ipsum  atrium  sibi  dari  in  auxilium,  ad  construenda 
domicilia,  etcondendi  propria.  Horum  itaque  evicti  inpor- 
tunitate,  atrium  in  commune  census  sub  raciocinioindul- 
simus  ;  eo  videlicet  ccTnditionis  ordine,  ut  qui  senum  pe- 
dum  vel  septem  mensuram  usurparet  in  dominio, 
duorum  ;  qui  voro  aut  duodecim,  aut  tredecim,  quattuor 
denariorum  censum  die  festivitatis  sancti  Benigni  solveret 
Qui  vero  statutum  transiret  terminum,  jam  sciret  cum 
usura  secundum  legem  reddeudum. 


(1)  L*abbé  Guillaume,  déjà  Dommé. 

(%)  Talmay^  dont  Téglise  avait  saint  Valier  pour  pat^n. 
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Karta  de  Luco  Ibuxiaco, 

Quœdam  fœmina,  Heldegardis  nomine,  pro  remedio 
animœ  suœ,  et  viri  siii^  filiorumque^  scilicet  Norgaudi,  et 
Heldebertiy  Iradidit  hanc  terram  cum  appenditiis  suis, 
quam  jure  hereditario  possidere  videbatur,.  Monaslerio 
sanctorum  Âpostolorum  Pétri  et  Pauli,  quod  est  situm 
in  locOy  qui  dicitur  Fons  Besuse.  Et  ut  hoc  profuturum 
posteris  foret,  et  firmius  crederetur,  litteris  adsiguare 
rogavit. 

Igitur  in  Bussiaco  villa  (1)  quattuor  sunt  curtillia,  duo  ex 
una  parte  fiuvii,  qui  dicitur  Tila  :  et  alia  duo,  ex  alia  parte 
ejusdem  fluvii.  Ex  uno  latere  est  terra  sancti  Salvatoris, 
ex  alio  terra  Gibuini  ;  ex  uno  capite  cvrrit  prœdictus  flu- 
vius,  id  est  Tila,  ex  alio  est  via  publica.  Juxta  autem  alia 
duo  curtilia,  quœ  sunt  ex  alia  parte  ejusderp  fluvii,  ex 
una  parte  est  terra  Girardi ,  ex  alia  terra  Gibuini  ;  ex 
una  fronte  terra  prœdicli  Girardi ,  ex  alia  sœpe  dictus 
currit  fluvius.  In  Luco  autem  Yilla  secus  pontem  curtile 
unum  :  ex  omni  parte  est  terra  ejusdem  prsedicti  Monas- 
terii.  In  eadem  vero  villa  est  et  aliud  curtile,  ex  una 
parte  terra  sancti  Pétri,  ex  alia  terra  Willerii  ;  ex  una 
fronte  via  publica,  ex  alia  sœpe  dictus  fluvius. 

Item  in  alia  villa^  Luco  dicta  ad  sanctum  Martinum, 
duo  curtillia  ;  ex  una  parte  est  quidam  exitus  ad 
aquam  pergendi ,  ex  alia  est  terra  sancti  Leodegarii  ; 
ex  una  fronte  currit  Tila,  ex  alia  prœdicta  via.  Item  in 
jam  dicta  villa  Luco  ad  pontem  sunt  tria  curtilia  modica, 
ex  omni  parte  ejusdem  Monasterii  terra  consistit.  Item  in 
eadem  villa  unum  curtile  ;  ex  una  parte  est  terra  Giraldi, 
ex  alia  terra  sancti  Salvatoris  ;  ex  una  fronte  tenet  ipsum 

(1)  Bassières,  mentionné  plas  haut. 
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Monasterium^  ex  alia  fluvius  jamjamque  vocatus.  Item  in 
eadem  villa  unum  curtile;  ex  duabus  partibus  terra 
sancti  Leodegarii  ;  ex  una  fronte  terra  Gibuini,  ex  alia 
sœpe  dictus  fluvius. 

Hœc  ergo  supradicta  Heldegarda  cum  prœdictis  filiis, 
jam  dicto  contulit  Monasierio,  et  fideli  subscriptione  legi- 
fimis  testibus  corroboravit,  Régnante  Roberto  Francorum 
Rege.  Contulit  nichilominus  cum  omnibus  bis  prœdictis 
curtilibus,  omnia  quœ  ad  ipsa  pertinent  :  id  est  prata 
quattuor  terras  arabiles,  et  pascua,  et  cuncta  qusB  here- 
ditario  jure  possidebat  in  bis  prœdictis  tribus  villis. 

Karta  de  Lu  et  Fracto  monte. 

Item  alia  quœdam  fœmina,  Heremburgis  dicta, 'pro 
anima  sua,  animabusque  seniorum  suum  seu  filionim, 
dédit  Deo,  necnon  sacrosanctœ  Ecclesiae,  in  loco  qui 
Besua  dicitur,  in  beati  Pétri  Apostoli  bonore  dicats, 
quasdam  res  juris  sui,  scilicet  colonicas  quattuor  sitas  in 
page  Lingonico.  Quarum  in  villa,  quœ  dicitur  Lu  ad 
aanctum  Martinum(l),  très  sunt. 

Has  igitur  très  cum  servis  supermanentibus  jam  dicts 
dédit  Ecclesiœy  eo  pacte,  ut  in  vita  sua  jure  usuario  eas 
possideret;  post  ôbitum  vero  suum  ad  illius  Ecclesis 
Rectores  perveniant.  Alia  autem  colonica  sita  est  in 
eodem  pago,  in  villa  quœ  dicitur  Fractus-mons  (2).  Hanc 
jam  dictœ  Ecclesiœ  in  vestitura  tradidit,  ut  Rectores 
ejusdem  loci  teneant  et  possideant.  Nomina  vero  seno- 
rum,  et  ancillarum  bis  in  terris  degentium,  bœc  sunt, 
Stepbanus  et  uxor  ejus  Deodata,  et  filii  eorum  Mainardus, 

(1)  Le  rédacteur  de  la  Charte  a  confondu  le  pagus  Lingmcui 
avecle  diocèse,  caf  il  n'exiate  dans  cette  circonscription  d'autre  Lui 
avec  une  église  dédiée  à  saint  Martin,  que  le  Lux  du  pagut  ÀttM- 
riorum, 

(i)  Aujourd'hui  Mont-lea-Franois,  canton  de  ChampHtle. 
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Leotasius,  Danuda,  Ermengarius,  Rainardus,  Ernuicia, 
MainarduSy  Bernardus,  Fulgerius,  Rotrudis,  Olosma. 

Has  igifur  cum  servis  et  omnibus  appendiliis  sanctœ 
Ecclesiœ  prsedictœ,  cui  Domnus  Guillelmus  Abbas  prœ- 
erat,  jam  dicto  Conventui  concessit,  prohis  quorum  supe- 
rius  memoriam  feci,  necnon  pro  anima  Leudonis ,  qui  ei 
has  contulit.  Signum  Heremburgis,  quse  fieri,  et  ûrmare 
prœcepit.  Signum  Lebaldi  Prœsulis.  Signum  Adalardi 
Presbyteri.  Signum  Joannis  Levitœ.  Signum  Haymonis 
Levitœ.  Signum  Constantini.  Data  per  manum  Rannulfi 
Levitse  vi  feria  primo  die  mensis  Januarii.  Régnante 
Roberto  Rege. 

Item  alia. 

Quidam  Miles  vocabulo  Hirmuinus,  Besuense  adiens 
Monasterium  ex  consensu  uxoris  suae,  nomine  Bertils, 
dédit  ad  ipsum  locum  pro  amore  sancti  Pétri,  ac  sancti 
Pnidentiiy  necnon  et  pro  remédie  animae  cujusdam  filii 
8ui,  nomine  Hirmuini  nuper  defuncti,  quendam  servum 
Tocabulo  Ewardum,  cum  uxore  sua,  nomine  Stephana, 
et  infantibus  illorum  ;  ea  ratione,  ut  tam  ipsi,  quamomnis 
posteritas  illorum,  ab  ipsa  die  in  servitio  et  dominatione 
Monachonim  jam  dicti  Monasterii  jure  bereditario  perma- 
neant,  nulle  contradicente,  neque  calumpniam  facienfe. 


Caria  de  Flaciaco, 

Alius  Miles^  Hugo  nomine  tradidit  sancto  Pelro  pro 
sepultura  uxoris  suœ  Wandelmodis,  et  pro  remédie 
animae  ejus  mansum  unum,  in  vico  qui  Flaciacus  dici- 
tur  (1),  cum  omnibus  appenditiis  suis,  terris  scilicet  ara- 

(f)  Flaccy,  canton  d*to*8ar-TilIe. 
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bilibns,  sylvis,  atque  pratis.  Et  ut  hœc  donatio  nuUi 
unquam  calumpniœ  pateat,  sed  jugiter  inconvulsa  perma- 
neat,  banc  Kartulam  altari  ejus  superposuit,  et  eam  manu 
sua  firmavity  roborandamque  testibus  fidelibus  tradidit 

Karta  de  Beria, 

Notum  esse  volumus  omnibus  fîdelibus,  tam  futuris, 
quam  prsesentibus,  quod  quidam  Miles,  Miio  nomine,  de 
villa  quae  dicitur  Beria  (1),  Domni  Willelmî  AbbaUs,  qui 
huic  Monasterio  Besuensi  prœesse  diaoscebatur,  ac  Domni 
Benedicti,  qui  post  ipsum  Prioratus  ofQcio  fun^ebatur, 
clementiam  adierity  poscenssibi  de  rébus  ejusdem  Monas- 
terii  in  beneficio  donari,  promittens  se  in  omnibus  jam 
dicti  Monasterii  serviciis  subditurum,  ejusque  ulilitatibus 
pro  posse  omnimodis  profuturum.  Qui  cum  in  precibus 
suis,  tam   per   se    quam   per   sues  internuntios  assi- 
duus  perstaret,  ejus  coactus  postulationibus  jam  dictas 
Prier  Domnus  Benedictus,  ex  consensu  supradicti  Domni 
Abbatis  Willelmi,  dédit  ei  terciam  partem  Ecclesiœ  pne- 
scriptae  villse,  Berise  scilicet  parte  altéra  retenta.  Nam  ter- 
ciam Presbyter  pro  servitio  tenebat.  Dédit  etiam  ei  mansum 
unum  in  vico,  quod  dicitur  Alta-villa  (2),  et  unum  quarta- 
rium  in  villa  quse  dicitur  Juvenalis  (3),  et  unum  jugerum 
de  vinea  in  villa,  quœ  dicilur  Curtis  Adonis  (4).  Ea  tamen 
convenientia  ut  hoc  ipsum  benefîcium  diebus  vitae  suae 
teueret  :  post  obitum  vero  suum  nec  filius  ejus,  nec  filia, 
aut  aliquis  ex  ejus  parentela,  se  de  eo  in  termitière,  aut 
prœsumere  auderet,  nisi  eis  bona  voluritate,  aut  gratanti 
donatione  Abbatis,  aut  Monachorum  ejus  concederetur. 
Quam  convenientiam  in  persona  sua,  ac  ûlii  sui  Aduini 

(1}  Beire-le-Cb&tel. 

(2)  AuviUars,  près  Foaveat  (Haute-Saône). 

(8)  Genevrièrea?  canton  de  Fays-BiUot  (Haute-Marne). 

(4)  Courtauloin^  commune  des  Loges^  même  canton. 
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sub  jure  jurando  firmavit,  présente  ipso  filio  suo^  ac 
gratanter  consentiente.  Gui  rei  etiam  fidèles  testes  adhi- 
huit,  quorum  hœc  sunt  nomina  :  Oddo,  Rotbertus,  Wido 
Decanus,  Luitpraimus,  Âldo  Prœpositus,  Albertus  Mona- 
chus;  Rotbertus  Monachus. 


De  obitu  Brunonis  Episcopi, 

Quia  longum  est  enarrare  cuncta,  quee  huic  loco  con- 
lata  sunt  tempore  Brunonis  Episcopi,  ad  ipsius  vitœ  finem 
veoiamus.  Sed  ante  paucis  describere  curabimus  quis 
fuerit  modus  vîtae  ejus. 

Fuit  itaque  in  elemosynis  largus^  etc.  ut  in  Chronico 
S,  Benignf. 

Anno  ab  Incamatione  Domini  MXYI  Domnùs  Epis- 
copus  Bruno  obiit  ii  Kalend.  Februarii,  peractis  in  Epis- 
copatu  annisxxxv.  Gui  successitLambertus  Episcopus  (1), 
et  ipse  aucmentator  bonorum  hujus  loci  devotus. 


Karta  de  Nova-villa. 

In  cujus  diebus,  quidam  Hemricus,  et  filius  ejus  Vil- 
gerius,  et  uxor  sua  nomine  Àdrudis,  sepulturam  sunt 
adepti  in  Monasterio  sancti  Pétri  Besuensis.  Ex  bac  vide- 
licet  causa,  quovillam  Novœ-villae  (2),  quamtenuitpater 
ejus  in  beiiefîcium,  reddederint  sancto  Petro  pro  remedio 
animarum  suarum.  Ne  autem  bœc  redditio  frustraretur^ 
dédit  ei  Domnus  Benedictus  Prior,  mansum  mium  in 
villa,  quae  Corcellis  yocatur,  tempore  yitœ  snae,  et  post 
obitum  ejus  rediret  ad  sanctum  Petrum.  Hoc  autem  ne 
oblitteraretur,  Monachis  sibi  tune  cognitis  decidentibus» 


(i)  Lambert,  W  évôqae  de  Langres,  1016-1091. 
(1)  Neavelle-les-Champlilte. 

«0 
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his  litteris  sub  testificatione  priorum  manifestandom 
rogavit  posferis  adnectendum.  Et  hoc  ut  sicuti  fratram 
defunctorum  aoniversaria  dies  celebratur,  ita  et  ipsios 
celebretur.  Humbertus  Glericus  Tilecastri  testis.  "Wido 
Decanus  testis,  et  alii  multi. 

Item  alla* 

In  noraine  summœ  et  Individuse  Trinitatis,  Patris,  et 
Filîi,  et  Spîrilus  sancti.  Notum  esse  omnibus  volo,  quod 
ego  Heinricus,  quicquid  sanctus  Petrus  in  Nova-villa 
videtur  habere,  quondam  in  beneûcio  tenueram,  sed  a 
Brunone  Episcopo  sublatum,  Monackis  est  restitutum. 
Sed  ego  post  mortem  Brunonis  resanccivi  ;  unde  Abbas 
Willelmus  indignatus  cum  Monachis  versis  ad  Lamber- 
tum  Episcopum  clamoribus,  compulsus  sum  Novam- 
villam  intermittere.  Postea  vero  praesumptione  in  humi- 
litate  mutata,  ipsum  Lambertum  Episcopum  promerui 
adjutorem;  quo  intercedente  ipsam  terram  quœ  tribus 
mansis^  et  dimidio  dividitur,  hac  conditione  Monachi 
mihi  reddiderunt,  ut  retenta  corvata  suis  usibus,  et 
David,  etfîlio^  et  Rainaldo,cum  terra,  quam  tenent,alios 
jomales  haberem,  et  carroperam,  et  censum  cum  Eulogiis. 
Monachi  vero  de  hominibus  receptum  et  pldcitum  reci- 
perent,  cum  quo  etiam  quicquid  super  tria  mansa  et 
dimidium  in  ipsa  villa  inventum  est.  Quicquid  etiam 
assum  est,  et  in  curtilis  et  terra  arabili,  pratum  quoque 
indominicatum,  et  sylvam  et  molendina.  Hoc  etiam  mea 
promissione  fîrmatum  est,  ut  ab  hominibus  prseter  lega- 
lem  censum  terrœ  nec  occasione  hospitii,  necnovaneces- 
sitate  aliquid  exigerem.  Quod  si  prsesumerem,  iterum 
terram  perderem,  nisi  Monachos  satisfactione  placarem. 

Hujus  igitur  terrœ  induUo  servitio  militari,  nichilaliud 
a  me  exigitur,  nisi  continua  defensio  contra  prœdatores, 
et  fraudatores  ejusdem  Ecclesia?.  Sed  ne  in  hoc  viderer 
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gravari,  non  contra  potentiores,  sed  contra  œqualesmichi 
génère^  et  potestate,  et  contra  inferiores  mihi  in  utroque  ; 
in  qua  defensione  si  negligens  comprobabor,  iterum  per- 
dendi  terram  conditione  constringor. 

Hanc  ergo  terram  Novae-villae  hac  conditione  receptam 
cum  omni  alia,  quam  ex  parte  sancti  Pétri  habebam,  id 
est,  Monasteriolum  cum  Ecclesia,  in  ipso  alodo  sita,  et  in 
Fracto  monte  mansum  unum,  et  in  Wainart  (1)  dimidium 
mansum.  In  Manneio  (2)  quoque  quartarium  unum  pro 
remedio  animée  meœ  in  jus  ac  proprietatem  prœbendœ 
Monachorum  retrado  ;  et  omnes  posteros  meos  alieno, 
et  in  omnibus  bonis,  quee  ex  parte  sancti  Pétri  pro  béné- 
ficie tenui,  ne  jus  hereditarium  requirant,  exheredo,  et 
ad  excludendam  requirendœ  hereditatis  occasionem, 
omne  quod  babui  per  hanc  cartœ  Noticiam  coram  positis 
testibus  reddo. 

Ego  q[uoque  Lambertus  lingonicae  sedis  Episcopus, 
hujus  redditionis  testis  adsisto.  Et  quia  mea  dispositione 
id  actum  est,  ut  ad  prœbendam  Monachorum  redeat 
Nova-villa^  et  omnis  alia  terra»  quam  Heinricus  tenuit  in 
bénéficie,  gratanter  confirme.  Et  ne  ulterius  beneficiali 
more  post  obitum  Henrici  ab  usibus  Monachorum  sub- 
trahatur,  interdico  ;  et  authoritate  Patris,  et  Filii,  et  Spi- 
ritus  sancti  cum  invocatione  sancti  Pétri  Apostolorum 
Principis  consentientes  et  subtrahentes  excommimico. 
Signum  Lamberti  Episcopi.  Signum  Beraldi.  Signum 
Rotgerii.  Signum  Widonis.  Ego  Heinricus  propria  manu 
firme,  testesque  adhibeo.  Signum  Girardi  Gomitis  (3). 
Signum  Milonis.  Signum  Oldebranni.  Àcta  sunt  hœc 
Tilecastro  (4)  publiée,  pressente  Domno  Lamberto  Epis- 


(1)  Localité  située  dans  le  voisioage  de  Nouvelle,  dont  Templa^ 
cemeni  est  demeuré  iocoana. 

(2)  W. 

(8)  Girard,  comte  de  Fouvent. 
(4)  Til-Chftlel. 
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copOy  Ànno  ab  Incarnatione  Domini  nostri  Jhesu-Ghristi 
MXVII.  Indictione  xv.  Régnante  Rotberio  Rege  Fran- 
corum^  mense  Febroario. 

Karta  Fontis-Vennce, 

In  nomine  sanctee  et  individuœ  Trinîtatis.  Omnibus 
Ortodoxœ  fidei  cultoribus.  Luce  clarius  palet  humanum 
genus  tam  diabolica  seductione,  quam  proprise  naturse 
fragilitate  Creatorem  suum  cotidie  oJDfendere,  ejusque 
iram  incessanter  irritare,  juxta  illud  Apostolicum  :  In 
multis  offendimus  omnes.  Et  si  omnes,  quod  verum  est, 
oiTendere  dicit,  neque  cautos,  ac  perfectos  a  generalitate 
ofTendentium  excludit,  quanto  magis  nos  omnino  sœcu- 
lares^  qui  Dominicorum  vix  preeceptorum  meminimus,  in 
quorumque  actibus,  nichil  pêne  nisi  peccatum  cognosci 
potest,  offendere  credere  debemus  ?  Multa  et  enim  mala 
scienter  perpetramus,  et  in  multa  ignoranter  incurrimus, 
de  quibus  nécessitas  magna  instat,  ut  antequam  ad  dis- 
tricti  judicii  tribunal  duci  cogamur,  quomodocumque 
absolvi  laboremus.  Et  quia  Dominicis,  et  Euvangelicis 
verbis  receptorem  Prophelœ  et  justi,  mercedem  Pro- 
phetee  et  justi  accipere  instruimur^  si  quem  Dei  servilo- 
rem,  quod  nomine  justi  sonare  videtur,  receperimus, 
aliquantulam  offensarum  noslrarum  sarcinam  leviare 
existimamus.  Sed  ne  diutius  in  loquendo  moremur,  jam 
cœptorum  intentionem  ad  médium  deducamus. 

Ego  Lambertus  Dei  gratia  Lingonensis  Ecclesiœ  Prœsul, 
notum  iri  volo  cunclis  sanctae  Ghristianitatis  filiis  prseseD- 
tibuS;  et  futuris,  quod  Girardus  Fontis-vennaB  Castri  (1) 
Dominus,  ante  prœdictum  castrum  Monasterium  in 
honore  et  memoria  sancti  sepulchri,  ac  sanctse  Marise 
semper  Virginis,   œdificare  volens^   ibi  Monachos,  qui 

(1)  FouTenl-le-Château. 
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semper  Deo  serviant^  locare  disponit.  Ad  claustrum 
quoque  et  officinas,  ad  horium,  et  horrea,  et  ad  cuncta 
necessaria  ipsius  loci  componenda,  dat  eis  terram  ab 
ulteriori  rippa  Yennœ  aquss  (1),  quœ  est  Lingonis  venien- 
tibus  ad  castrum  sinistra,  usque  ad  sylvam  quœ  est  eisdem 
dextera  :  de  altéra  vero  parte  a  cruce,  quœ  fixa  est  in 
média  calmœ  usque  ad  ipsum  castrum  per  viam  quœ 
ducît  ad  sylvam  (2).  Et  quia  ipsum  castrum  cum  adjacenti 
terra  de  casameuto  nostrœ  Dioceseos  noscitur  esse,  per 
laudamentum  nostrum  concedit  sancto  Mammeti  commu- 
tationem  prœdictœ  terrœ  apud  Artioniscurtem\'illam(3), 
quam  de  hereditate  Geretrudisuxorissuœ  contigit  habere. 
Quam  etiam  terrse  commutacionem  pro  remedio  animœ 
meœ  prœdictœ  laudo  Ecclesiœ^  ut  et  ipse  particeps  fiam 
elemosynae. 

Yult  autem  prsedictus  Girardus  hune  locum  tali  con- 
ventione  construere,  ut  in  subjectione  et  in  disciplina 
sancti  Pétri  Desuensis,  atque  Abbatis  ipsius  BIcclesiœ  per- 
maneat  omni  tempore.  Similiter  quicquid  ipsi  loco  ad 
praesens  dat,  et  quicquid  in  futurum  dederit  vita  comité, 
et  cœteri  quique  ûdeles  pro  remedio  animarum  suarum 
voluerint  inpertire,  in  prœdicta  Abbatiœ  Besuensis  semper 
subsistât  ditione. 

Rogat  etiam  me  obnixe  Episcopali  auctoritate  confir- 


(1}  Aujoard'hai  le  VanDon. 

(2)  Le  monastère  fondé  par  Gérard  et  sa  femme  devint  le  prieuré 
de  N.-D.  dn  Saint-Sépulcre  de  Fouvent^  qui  jusqu'à  la  Révolution 
demeura  sous  la  directe  et  à  la  nomination  de  Tabbé  de  Bèze. 

(3)  Cette  localité ,  désignée  dans  un  compte  des  revenus  du 
prieuré  de  Fouvent  en  1485  sous  le  nom  d'Àrsoncourt,  dépendait  du 
territoire  et  de  la  paroisse  de  Lavoncourt(voirp.  312),  contiguàcelui 
de  Brottes^  aujourd'hui  communes  du  canton  de  Dampierre -sur- 
Salon  (Haute-Saône).  Ce  compte  de  i485  lui  donnait  une  popula- 
tion de  20  feux  qui  s'élevait  à  47  en  1521.  L'année  suivante,  le 
prieur  de  Fouvent  accensait  la  plus  grande  partie  de  ce  territoire 
à  un  habitant  de  Droites.  A  partir  de  cette  époque  le  nom  d'Ar- 
Boncourt  n'apparaît  plus  ni  dans  les  Archives  de  l'abbaye  de  Bèze, 
ni  sur  les  cartes  du  pays. 
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mare,  ut  omnium  Hilitum  defunctorum  corpora,  quœ  ab 
hoc  Fontis-vennœ  Castro  ab  Besuam,  ut  consuetudo  eis 
est,  non  potuerint  portari,  in  cymiterio  istius  lod  a  me 
consecrato,  consuetudinaliter  tumulentur.  Cuncti  etiam, 
qui  intra  castellatum,  vel  in  ipso  ambitu  et  receptu  cas- 
tellati  mortui  fuerunt,  in  prsedicto  sanctœ  Marise  cymi- 
terio perpétua  observatione  sepeliantur.  Cujus  petidonis 
intencionem  fidelem  et  devotam  intelligens,  libentercom 
consensu  omnium  Archidiaconorum,  et  aliorum  fideliam, 
quod  poscit  annuo,  et  confirme,  et  sancto  Petro  Besuensi 
illum  locum  laudo  ;  et  insuper  banc  litterarum  Noticiam 
fieri  jubeo  ;  quam  etiam  propria  manu  firme.  Quam  peti- 
cionis  firmationem,  sive  conventionem,  ac  scriptionem,  si 
quis  perversa  mente  deceptus  aliter  mutare,  aut  penitns 
evertere  exorsus  fuerit,  anathematis  œterni,  et  perpétuée 
maledictionis  vinculo  vulneratus,   ac   legis  rectitudine 
convictuSy  centum  auri  libras  persolvat,  et  quœ  in  ista 
Garta  continentur,  inviolata  permaneant.  Ego  Lambertos 
Lingonicœ  sedis  Episcopus,  ut  sit  memorabile  saeculis, 
banc  cartam  fieri  jussi,  et  signavi.  Beraldus  Suessionis 
civitatis  Episcopus  signavit.  Beraldus  veteranus  Archidia- 
conus  et  Abbas'sig.  Girardus  Cornes  Fontis-yennœ  sig. 
Bruno  Archidiaconus  sig.  Girardus  Diaconus  sig.  Gy- 
rardus  sig.  Hugo  Cornes  sig.   Oddo  Arcbidiaconus  et 
Abbas  sig.  Wido  sig.  Rotgerius  sig.  Hugo  Cappellanus 
sig.  Item  Hugo  sig.  Rainoldus  sig.  Acta  publiée  liogo- 
nas,  anno  ab  Incarnatione  Domini  MXVIIE.  Indict.  n. 
Epacta  xn.  Concur.  m  mense  Maio.  Régnante  Rotberto 
Francorum  Rege.  Ego  Odolricus  dictavi  ad  vicemBeraldi 
Gancellarii,  die  Jovis  scripsi,  et  subscripsi. 

liem  alia. 

In  nomine  sanctse  etindividuee  Trinitatis.  Ego  Girardus, 
Notum  voie  esse  omnibus  fidelibus  adhuc  in  came  degen- 
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tibiiSy  et  in  futtiruni  venîenlibus,  me  cum  Gertrude  uxore 
mea  qnandam  partem  hereditatis  meœ,  Lamberto  Epis- 
copo  in  excambiç  per  unum  conventum  dédisse. 

Erat  qnsedain  campestris  terra  subtus  meum  castrum 
quod  Fons-venti  vocatur,  in  qua  Monasterium  construere 
Folebam.  Videns  ergo  hoc  me  non  posse  adimplere^  sine 
Episcopi  licentia,  tantundem  terrae  dedi  ipsi  Domno  meo 
pro  eodem  loco  in  villa  ^  quœ  dicitur  Ârcuiicurtis.  Ter* 
'  minatur  antem  ipsa  terra  in  fronte  terra  sancti  Pétri 
Genovensis  Ecdesiœ ,  et  circumquaqne  hereditas  mea 
noscitar  cumjacere.  Tali  vero  tenoretradidi^ut  locusille, 
in  quo  sedes  constructa  est  Monasterii,  in  honore  sancti 
sepnlchriy  et  sanctœ  Mariée  semper  Virginis,  Abbatiœ  Be- 
suensi,  sancti  Pétri  semper  subjaceat,  et  sub  Abbatis 
potestate  permaneat.  , 

Si  quis  ergo  contra  hoc  factum  (quod  non  spero  per 
Dei  gratiam  futurum)  ex  heredibus  nostris  aliquam  calum- 
niam  inferre  temptaverit,  coactus  legibus  in  fiscum  Régis 
persolvat  nnam  libram  auri.  Hsec  autem  traditio  omni 
tempore  permaneat  firma,  et  staibilis,  quam  propria  manu 
fîrmayi,  et  firmandam  tradidi  testibus  subscriptis.  Signum 
Girardi.  Sig.  Gertrudis.  Sig.  Girardi  Clerici.  Sig.  Hum- 
berli  filiorum  eorum.  Sig.  Haimonis.  Sig.  Otberti.  Sig. 
Nocheri.  Sig.  Aymonis.  Sig.  Arluini.  Sig.  Nerduini.  Sig. 
Willelmi.  Sig.  Lentilli.  Sig.  Arulfi.  Sig.  Olberti  Nor- 
manni.  Sig.  Teubaldi.  Acta  sunt  hsec  Lingonis  xvi 
Ealendas  Maii,  Indictione  ii.  Régnante  Rege  Rotberio 
tricesimo  secundo  anno,  et  Hugone  filio  ejus  m.  Ego 
Odolricus  dictavi  ad  vicem  Beraldi  Cancellarii,  die  Joris 
scripsiy  et  subscripsi. 

Karia  de  Ardonis  Curie. 

In  nomine  sanctœ  et  individu®  Trinitalis.  Manifestum 
in  cupimus  tam  praesentibus  quam  futuris,  quod  ego 
Lambertus  gratia  Dei  Linguonensis  Ecclesiœ  Episcopus, 
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dedi  Deo  et  Monasterio  saucti  sepulchri,  et  sanctœ  Mariae 
quod  est  constructum  ante  castellum  Fontis-veimee  a 
Girardo  et  Gertrude  uxore  ejus  in  terra  casamenti  nosiii, 
me  laudante,  terram  Ârcionis  curtis,  quam  loihi  ipse 
Girardus,  et  uxor  ejus  pro  commutatione  terrsBcasamenti 
nostri,  in  qua  Monasterium  sedificaverant,  reddiderunt. 
Ergo  illis  rogantibus  tradidi  eam  liberam  Deo,  et  saiido 
sepulchro^  etsanctae  Mariée,  et  sancto  Petro,  ad  Monaste- 
rium Fontis-vennsBy  eo  tenore  ut  ipse  particeps  fiam 
eorum  elemosynœ.  Et  quia  ipsa  terra  de  potestate  Lovun- 
curtis  erat,  separaverunt  eam  ab  ipsa  potestate,  et  ex  toto 
liberam  fecerunt,  ut  nuUus  ministerialium  ipsius  potes- 
tatis  in  ipsa  terra  amplius  prœsumat  accipere,  aut  toUere  ; 
et  homines,  qui  in  illa  terra  habitaverint,  sylvam  ipsius 
potestatis  ad  aediâcandas  domos  et  fadendum  sibi  focum, 
sicut  ante,  utantur,  et  pastionem  ad  suos  porcos ,  et  alias 
bestias,  quas  habuerint,  consuetudinaliter  similiter  utan- 
tur.  Et  quicumque  pro  ipsa  sylva^  aut  pro  ipsa  pastione 
aliquid  demandare  prsesumpserit,  perpétua  maledictione, 
et  excommunicatione  feriatur.  Signum  Lamberti  Epis- 
copi.  Sig.  Girardi.  Sig.  Grertrudis.  Sig.  Humberti  patris 
Theoderici.  Sig.  Haymonis  patris  Widonis  Burgundionis 
villœ.  Sig.  Haymonis  patris  Manasse. 


Carta  Helprici  curtis. 

In  nomine  summae  et  individu»  Trinitatis,  videlicet 
Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Ego  Lambertus  gratia 
Dei  Lingonensis  Prœsul,  notum  cupio  fieri  omnibus 
Christum  Deum  vere  credentibus,  quia  cum  quadam  die 
essem  apud  Lingonas,  et  pro  module  cum  meis  tractarem 
Clericis,  simul  et  GatholicisLaicis,  de  statu  sanctse  Matris 
Ecclesiœ  confirmando^  et  de  religionis  depravatœ  vigore 
recuperando  :  ecce  quidam  Besuensis  Cœnobii  fraires 


—  313  — 

meis  se  se  prsesentavere  optutibus^  supplicibus  efflagi- 
tantes  precibus^  quo  corum  necessitudini,  cantate  frater- 
nitatis  compatiens^  altare  Ecclesiœ  Helprici  Gurtis  (1) 
coQcederem  ad  supplementum  prœsentium  ac  futurorum 
fratrum.  Gujus  peticionis  implorationem  auditam  incunc- 
tanter  studui  rébus  adimplere,  quoniam  subsidlo  fulcie- 
batur  mercedis  futurœ. 

Consentientibus  itaque  Lingonensium  Ecclesiae  Qe- 
ricis  pariter  ac  ûdelibus  Laicis  :  B.  videlicet  Prsepositus, 
nec  non  et  L.  Ârchidiaconus,  in  cnjus  supradictum  est 
altare  ministerio,  Besuensi  Ecclesiœ  prselibatum  altare 
stemee  retributionis  gratia  ad  fratrum  relevandam  neces- 
situdinem  tradidi,  ea  conditioner  ut  obsequia  nostrœ  sedi 
débita,  temporibus  congruis  persolvantur.  Inter  cœteros 
prœsens  aderat  Miles  quidam  Humbertus  nomine,  in 
cujtts  beneficio  altare  prœdictum  videbatur  situm.  Hic 
Dei  gratiam  consequi  desiderans,  benefîcium  illud  fra- 
tribus  ejusdem  loci  concessit,  dicens  :  Ego  Humbertus  ob 
omnipotentis  Dei  amorem,  et  animse  meœ  salvationem 
dono  sancto  Petro,  etfratribus  Besuensis  cœnobii  beneû- 
cium  Ecclesiœ  Helprici-curtis,  consentiente  mea  conjuge, 
Histiburge  scilicet  nomine,  et  Siguino  filio  meo,  perpetuo 
jarepossidendum,ilaut  ab  bac  die  suis  usibus  illud  adtri- 
buanty  et  Inde  subministrent,  et  licentiam  faciendi  quic- 
quid  inde  sibi  placuerit  habeant.  Si  quis  vero  heredum* 
meorum,  quod  absit,  huic  donationi  calumpniam  infferre 
temptaverity  legibus  coactus  auri  libras  decempersolvat; 
et  hsec  donatio  ûrmitatis,  et  stabilitatis  vigorem  perpetuo 
obtineat.  Actum  Lingonis  publice  vi  Idus  Januarii,  Indic- 
tione  Y.  Ânno  Incarnati  Verbi  MXXH.  Régnante  Rotberto. 
Signum  Lamberti  Episcopi.  Sig.  Brunonis  Àrchiclavi. 
Sig.  Girardi  Àrchidiaconi.  Sig.  Humberti  Ârchidiac.  Sig. 

(1)  Nom  primitif  de  Saint-Seine-l*Église  ^  Pane  des  trois  parties 
de  Saint-Seine-sar-ViDgeaiiDe  ^  commune  du  canton  de  Fonlaine- 
Françaiae  (C6te'd*,0r).  On  en  Terra  la  confirmation  plus  loin. 


—  8U  — 

Oddonis  Decani.  Sig.  Ânsculfi  Presbyteri.  Sig.  Hogonis 
Presbyteri.  Sig.  Constanlii  Presbyteri.  Sig.  Mauricii  Pres- 
byteri. Sig.  Widonis  Laici.  Sig.  Gotzelmi  Laici.  Sig. 
Odolrici  Laid.  Sig.  Widonis  Laici.  Sig.  Rotgerii  Laid. 
Sig.  alterius  Rotgerii.  Sig.  Humberti.  Sig,  Siguiui  filii 

6}US. 

Karta  de  Fcius-vincis. 

Notum  sit  fidelibus  Christianis,  prsesentibas^  et  Muris^ 
post  constructionem  Besuensîs  Gœnobii  ab  Amal^rio 
Duce  in  honore  Beatonim  Apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
non  parvse  amplitudinîs  praedia  inibi  ab  eo  collata  :  com 
quibus  et  alodum  quod  dicitur  ad  Vetus-vineas,  conces- 
sit.  In  quo  loco  servorum  Dei  aggregans  multitadinem 
sub  regulari  disciplina  vivere  paratos,  filium  suum  eis 
praefecit  nomine  Wandalenum.  Post  multorum  verotem- 
porum  curricula,  partim  invasione  hostium,  partim  imip- 
tione  Hunorum,  a  quibus  idem  locus  quinquîes  traditur 
concrematus,  nec  minus  incuria  Pontificum  ut  prius  aug- 
mentum,  perpeti  cœpit  detrii)ientum,  donec  Betto  Lin- 
gonensem  adipisci  promeruit  sedem;  qui  quandiu  rébus 
humanis  interfuit,  ut  idoneus  Pastor  prœfuit.  Quo  dece- 
dente^  Albericus  successor  eUgitur.  Quique  per  visitalio- 
nem  Apostolicam,  divina  sibi  opituiante  misericordia, 
ipsum  locum  in  pristinum  reparavit  statum»  nec  non  suis 
ampliavit  donis  ;  diuque  in  honoris  perseveravit  stabili- 
tate,  et  Reh'gionîs.  Postea  autem  utrum  gratia  beneficii, 
an  prœsumptionis,  Vetus-vineas  quidam  Hugo  tenuit  : 
quo  defuncto  iterum  locus  resumpsit,  et  quietam  ac  soli- 
dam  tempore  Brunonis  Lingonensis  Episcopi  possedit. 
Post  cujus  decessum^  sicut  caetera  loca  sanctorum,  locus 
Besuensis  in  direptionem  cecidit.  Tune  qui  videbantur 
paciflci,  prœdones  sunt  effecti.  Inter  quos  quidam  Gerar- 
dus,  et  frater  ejus  Lambertus,  de  progenie  supra-scripti 
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Hugonis  progenitiy  quasi  jure  hereditario  Vetua-vineas 
invaserunt.  Sed  cum  tali  invasione  nihil  profîcerent,  tan- 
dem con^icti  justitia,  loco  sponte  restituerunt.  In  qua 
restitutione,  si  qua  sibi  ab  antecessoribus  rectitudo  vide- 
retur,  sponte  indulserunt,  tam  pro  remedio  animarum 
suarum,  quam  parentum  suorum^  et  pro  promerenda 
iodulgentia,  praedae  porcorum,  et  arsurse  Fielinx  villse  (1) 
quam  injuste  fecerunt,  adhibitis  testibus,  qui  restitu- 
cionem  viderunt,  et  satisfactionem.  Et  ut  baec  restitucio, 
et  satisfactio  memorialiter  permaneat,  banc  noticiam  fieri 
petierunt,  manu  sua,  et  borum  testium  corroboratam. 
Signum  Girardi.  Sig.  Lamberti^qui  banc  Kartam  fieri 
petierunt.  Sig.  Helvidis  matris  eorum.  Sig.  Widonis,  et 
uxoris  ejus.  Sig.  Walterii  Glerici.  Sig.  Widonis  Decani. 
Sig.  Oddonis.  Sig.  Rotberti.  Sig.  Erlebaldi.  Sig.  Âldonis. 
Âctud  publiée  apud  Divionem  castrum  xni  Kalendas 
Marcii,  anno  ab  Incarnatione  Domini  MXXIII.  Régnante 
Rolberto  Rege. 

Item  alia^  et  de  Tusleio. 

Qttsedam  mulier  nomine  Ezelina,  uxor  Nerduini  Militis, 
tradidit  unum  mansum  pro  redemptione  animse.  prse- 
scripti  mariti  sancto  Petro  Besuensi,  in  villa,  cui  vocabu- 
lum  est  Vetus-vineis,  cum  uno  serve,  et  cum  omnibus, 
qu%  ad  ipsum  mansum  pertinent.  Dédit  etiam  ad  Tus- 
leiam  (2)  unum  mansum  in  quo  sunt  quattuor  jugera,  et 
de  terra  arabili  xxvnii.  Et  pratum  ad  unam  carratam. 
Et  ut  bœc  donatio  in  perpetuum  firma  sit,  et  stabilis,  bis 
subscriptis  testibus  fîrmavit,  et  firmare  rogavit.  Hii  sunt 
(libuinus  frater  supradicti  Hilitis,  Bemardus,  Aldo.  Red- 
didit  etiam  salvamentum  de  villa,  quse  vocatur  ad  Septem- 

(1)  Rente  de  Fiélin,  commune  de  Viévigne. 

(2)  Probablement  Tbeuley,  Theolocae^  TaUeiam,  où,  eu  H 80, 
les  sires  de  Beaumont-Autrey  fondèrent  une  abbaye  de  Bernardins. 
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fontes  (1),  quse  jam  sancto  Petro  fuerat.  Acia  publice 
Besua  anno  ab  Incarnatione  Domini  MXXVII.  Indict.  x. 
Epacta  XI.  Conc.  vi  mens.  Octob.  Régnante  Rotberto 
Francorum  Rege. 

Karta  de  Flaciaco. 

Quidam  etiam  homo  nomine  Haymo,  unum  mansum 
cum  omnibus  appendiciîs  suis,  terris  scilicet  arabilibus, 
sylvis  atque  pralis,  in  vico,  qui  Flaciacus  dicitur,  Monas- 
terio  SS.  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  sanctique  Prudentii 
Martyris  dédit,  quod  est  situm  in  loco  qui  dicitur  Fons- 
Besuœ.  Et  ut  hoc  profuturum  posteris  foret,  et  firmius 
crederetur,  litteris  adsignare  rogavit  sub  legitimis  testi- 
bus,  anno  ab  Incarnatione  Domini  supradicto.  Hii  sunt 
testes.  Sîgn.  Bernardi.  Sig.  Oddonis.  Sign.  Rotberti.  Sig. 
Aldonis.  Sig.  Hugonis. 

De  ohitu  Ahhatis  Willelmi. 

Sunt  adhuc  plurima,  quœ  describi  possent,  sed  his 
omissis  obitum  patris  Willelmi  intimare  curamus,  etc. 
ut  in  Chronico  S,  Benigni, 

Ipso  eodem  tempore  quo  Rex  Rotbertus  Monarchiam 
Regni  tenebat,  cum  audisset  in  partibus  istîs  quosdam 
existere,  qui  circumquaque  res  aliénas  violenter  dih- 
pientes,  ut  liberius  inpuneque  retinerent,  flrmitates,  et 
castella  nova  sibi  construxerant;  cum  copioso,  ut  Regem 
decebat  exercitu,  Miribelium  (2)  ad  expugnandum  et  di- 
ruendum  advenit  :  erat  enim  illud  una  ex  mansionibus 
raplorum  :  quod  et  Deo  favente  in  brevi  effecit.  Sed  dum 


(1)  Aujourd'hui  hameau  dee  Sept-Pontaines,  commune  de  Saisi* 
Gand,  cauton  de  Fresne-Saiot-Mammès  (Haute-Saône). 

(2)  Mirebeau ,  cbeMieu  de  canton  de  rarrondiwemeat  de  Dijon. 
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ibi  obsiderety  nuncius  advenit ,  dicens  patrem  nostrum 
Willelmum  Abbatem  ab  bac  vita  decessisse. 

Nolens  itaque  Rotbertus  Rex  locum  istum  diu  sine  pas- 
tore  manere,  ne  lupi  rapaces  gre^em  invaderent,  Dom- 
numUIgerium  (4),  qui  tune  vicem Prions  sub  Abbate  Wil- 
lelmo  tenebat,  hune  loco  Abbatem  substituit.  Obiit  vero 
prœdictus  pater  noster  Willelmus  anno  ab  Incarnatione 
Dom.  MXXXIy  etc.  ut  in  Chronico  S.  Benigni. 


De  Ahhate  Wlgerio. 

Hujus  itaque  Hugonis  ordinatione  instante(2),  cum  esset 
deductus  ab  Heinrico  Rege  juvene  ad  civitatem  Linguonas 
cum  magna  ambitione,  nunciata  est  Régi  mors  patris  sui 
Rotberti  Regis^  qui  regnavit  annis  xli,  et  ipse  Heînricus 
Regni  yi  jam  annum  agebat.  Supradictus  vero  Hugo 
Episcopus  cum  suscepisset  Episcopatum^  non  fuit,  ut 
deciiisset,  circa  Dei  Ecclesias  soUicitus  augmentator,  sed 
e  contrario  negligens,  et  distractor.  Quapropter  cum  huic 
loco  multas  inportunitates  inferret,  et  exactiones  insolitas, 
et  Domnus  Ulgerius  Abbas  nullomodo  ei  vellet  adsentire, 
ipse  Halinardum  Divionensem  Abbatem  (3),  huic  loco  con- 
stituit  Abbatem.  Qui  venions  cum  suis  Monachis,  per 
violentiam  Hugonis  Episcopi  Domnum  Ulgerium  Abbatem 
nostrum,  cum  quibusdam  ex  nostris  Monachis  captos 
Divionem  duxit;  suos  autem  Monachos  hic  dimittens,  non 
ad  conservandum,  et  aedificandum,  sed  ad  destruendum, 
et  diripiendum  quœ  intus  erant,  locum  istum  eis  contra- 
didit.  Quodpostea  claruit;  nam  quadam  vice  simulantes 
se  iluros  ut  vinum  déferrent,  vas  vinarium,  quod  tunnam 
vocant,  plaustro  superponentes,  ornamenta  cum  libris  et 

(i)  Ulgur  ou  Ogier,  11«  abbé  de  Bèze,  1031-1052. 

(2)  Hugues  de  Breteaii,  61«  évoque  de  LaDgres,  1082-1049. 

(3)  Voir  sur  cet  abbé  les  pages  182  et  saivaates. 
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thesauri  maxima  parte  in  vase  illo  reposuerunt.  SedhQJRs 
villœ  homines  hoc  intelligentes^  maxime  ex  eo,  quia  tunna 
erat  nimis  ponderosa,  eam  aperuerunt;  et  res  nostras 
intus  invenientes,  retinuerunt.  Ferunt  quidam  ex  nostris 
tune  temporiSy  excepta  aliorum  ornamentorum  non 
minima  quantitate  xvu  cappas,  cum  textu  Evangeliorum, 
et  cruce  preciosissima,  Divionem  a  Monachis  illis  depor- 
tatas. 

Factum  est  autem  dum  Domnus  Ulgerius  Abbas  ita 
Divioni  haberetur,  Monachi  illius,  qui  ex  hoc  loco  dis- 
persi  fuerant,  notificaverunt  ei,  quatinus  ad  exeundnm 
de  Monasterio  se  praepararet.  Illi  vero  mitlentes  ei  equos 
cum  quibus  aufugeret^  competenti  loco  collocaverunt. 
Quo  comperto  ipse  de  Monasterio  exiens,  equos  ascendit, 
cursuque  perpete  castrum  illud,  quod  juxta  nos  est,  Bel- 
limontem  (1)  dictum,  expetiit.  Unde  ipse  cum  suis  Hona- 
chis,  Divionenses,  qui  maie  locum  istum  invaserant, 
expugnans,  vellent,  noUent,  ad  propria  redire  coegit. 
Ipse  autem  Ecclesise  suœ  redditus,  et  locum  istum  postea 
diu,  bene  ac  regulariter  gubemavit. 


Caria  de  Momaldo. 

Culpa  primi  parentis  fadente  :  acddit  ejus  generi  post 
ipsum,  ut  qualis  ipse  exstitit,  taies  post  se  natos  relin- 
queret.  Qua  de  re  sicut  ipse  miserianon  caruit,  itaomnes 
miseros  genuit  :  et  sicut  ipse  oblitus  est  beatitudinis  a 
Deo  sibi  conlatœ,  sic  omnes  homines  obliviosos  reddidit. 
Quia  homo  obliviosum  est  animal,  etssepe  labefactaripos- 
sunt  ergo  causas  rerum  gestarum  a  mente  humana,  nisi 
atramento  scribantur,  et  cartarum  apicibus  inserantur, 
quibus  futuri  ea  quae  vel  visu,  vel  audilu  non  didiceront, 

(1)  Beaumont-sur-Vingeanne. 
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harum  exemplis  erudiantur  :  idcirco  nos  quae  temporibus 
nostris  actasunt,  et  priscorum  senectus  meminit,  notiû- 
canda  intimamus. 

Omnibus  itaque  notum  esse  volumus,  prsesentibus  et 
futuris,  qualiter  quandam  terram  in  villa  Mornado  (1) 
sitaniy  quae  jure  sancto  Petro  debebatur,  très  fratres  his 
nominibus,  Wido,  Odilo,  Ansericus,  sancciverunt.  Nam 
tempore  Brunonis  Episcopi  exstitit  quidam  Miles  Leze- 
linus  nomine,  qui  ipsam  terram  contra  jus  ipsius  Episcopi 
et  seniorum  loci  supra  scripti  tenere  voluit,  quod  videlicet 
nequivit.  Post  hune  exstitit  alius  Humbertus  cognomine, 
qui  ipsam  terram  similiter  invasit  :  qui  ad  obitum  venions, 
reddidit  ad  limina  sanctorum  Peiri  et  Pauli  loco  jam  dicto, 
qusecumque  in  ipsa  terra  tenere  videbatur,  sive  juris  sui, 
sive  injuste  ablata,  omnia  reddidit  per  caligulam  suam, 
quse  vulgo  osa  dicitur,  quam  implevit  de  ipsa  terra^  et 
virgulam  de  viridario  sumpsit  ad  testimonium  ;  quœ  vide- 
licet transmisit  per  nuntios  sues,  sed  per  incuriam  non 
admissa  fuerunt  sancto  loco. 

Hinc  ergo  fratres  suprascripti  hereditari  cupientes, 
terram  invadunt,  quasi  £^  proavis  sibi  dimissam,  et  ut  eis 
libitum  fuit^  agentes,  multaque  vi  insistentes,  contra 
voluntatem  seniorum  loco  sancti  Pétri  degentium,  conati 
sunt  agere,  quod  et  fecerunt.  Attamen  illi  non  destiterunt 
a  proposito  voluntatis  suœ,  tam  per  semetipsos,  quam  et 
per  Principes  regni  semper  clamantes,  et  injustam  eorum 
calumpniam  patefacientes.  Tandem  Deo  volonté,  et  ipsis 
resipiscentibus,  cum  consilio  suorum  seniorum*,  adierunt 
simul  limina  SS.  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  pœniten- 
tiam  agentes,  ibique  quicquid  in  supradicta  terra  tenere 
videbantur,  sive  juste,  sive  injuste,  omnia  contulerunt  ad 
ipsum  locum  eo  scilicet  tenore,  ut  post  obitum  eorum  ipsa 
terra  in  testimonium  sit  sepulturse,  et  societatis  eorum, 

(1)  Mornay. 
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quam  etpro  hoc  reddiderunt.  Insuper  etiam  aliam  terram 
sitam  in  villa  Osiliaco  dicta  (1),  quae  in  convadio  conln 
ipsos  eraty  illis  reddiderunt  seniores  loci  suprascripti. 
Actum  est  publice  Besua  Monasterio,  die  festo  sancti 
Benedicti  Abbatis  videlicet  xn  Kal.  Apr.  anno  i  ordina- 
tionis  D.  Otgerii  Abbatis  (2).  Sig.  Hugonis  Comitis  Bel- 
montis  (3),  qui  banc  redditionem  fîeri  jussit.  Sig.Oddonis 
nepotis  ejus  (4).  Widonis  Decani.  Willerii,  Odonis  Militis. 
Leutpranni,  Aldonis  Prœpositi.  Et  bsec  nomina  fratrom. 
Sign.  Widonis,  Odilonis^  Anserici. 

Karta  de  FractO'-Monte, 

Prffîsentium  ac  futurorum  pro  certo  karitas  agnoscat, 
quod  Milo  quidam  de  Tilecastro  dédit  sancto  Petro,  sanc- 
toque  Prudentio,  pro  remédie  animœ  suae  apud  Fractum- 
Montem,  unum  mansum,  ad  quem  appendunt  novem 
jugera  de  terra  aratoria^  et  una  sectura  prati.  Et  ut  hoc 
profuturum  posteris  foret,  et  firmius  crederetur,  litleris 
adsignare  rogavit  sub  legitimis  testibus.  Anno  ab  Incar- 
natione  MXXVL  Indict.  vrai.  Epacta  nulla  concur.  nn 
mense  Julio.  Régnante  Rotberto  Francorum  Rege. 
Hii  sunt  testes.  Sig.  Widonis.  Sign.  Oddonis,  et  fralris 
ejus  Rotberti.  Sign.  Aldonis,  et  fîlii  ejus  Milonis.  Sig. 
Otberti. 

Karta  de  Beria. 

Hoc  etiam  anno  Milo  de  Beria,. dédit  sancto  Petro  in 
Monasterio  qui  dicitur  Fons-Besuœ,  pro  remédie  animae 
suse  in  ipsa  villa  unum  mansum;  ad  quem  adjacent  vim 

(1)  Oisilly. 

(2)  C*e8t  Tan  lOM  ou  103t. 

(3)  Haguee  III,  comte  de  Beaumont. 

(4)  Eudes,  fila  de  Narduin,  frère  puîné  de  Hugues. 
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jugera  de  terra  aratoria,  et  una  sectura  prati,  cum  servo 
nomine  Laniberto,  uxore,  et  infantibus.  Testes  Wido, 
Bemardus,  Aldo,  Lambertus^  Grimeius,  Romanis,  Hugo 
fiiius  Aldonis. 

Karta  de  Icio. 

Elinandus  etiam  dédit  unum  mansum  sancto  Petro 
Besuensis  cœnobii  apud  Icium  (1),  pro  animœ  sua^ 
remedio,  cum  servo  nomine  Teduino,  uxore^  et  infan- 
tibus, ad  quem  appendunt  viiii  jugera  de  terra  aratoria 
et  una  sectura  prati.  Testes  Wido,  Hugo,  Aldo,  Ste- 
phanus. 

Item  alia. 

Odilo  dédit  similiter  in  eadem  villa  sancto  Petro  Be- 
suensis Cœnobii  unum  mansum,  cum  servo  nomine 
Ansaldo,  cum  uxore,  et  infantibus.  Testes  Wido,  Aldo, 
Bemardus  Armannus,  Robertus. 

Karta  de  Besueta. 

In  Dei  omnipoCentis  nomine.  Notum  fore  volumus  qui- 
busq\ie  scire  cupientibus,  qualiter  pro  remédie  animaeOdo- 
nis  optimi  militis  (2),  atque  elegantissimse  juventutis  fîlii, 
videlicet  Nerduini  (3),  ictu  repentino  interfecti,  dederunt 
ad  memoriam  SS.  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  sanctique 
Prudentii  Martyris  in  loco  Besuensis  Monasterii,  avun- 
culus  ejus,  Hugo  videlicet  Comes  Belmontensis,  et  ipsius 
Odonis  uxor  Gertrudis,  fraterque  ejusdem  Hugo  servum 
nomine  Teodericum  :  itemque  alium  nomine  Stephanum, 

(1)  l8-gnr-TiUe. 

(2)  Eudes  de  BeaumoDt,  fils  de  Narduiu  de  Beaumont  et  d'Ezellnei 
oeyeu  de  Hugues  III,  comte  de  Beauraout. 

(3)  Nerdain,  fils  d*£udes  de  Beaumont  et  de  Gertrude. 

SI 
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atque  ancillam  unam  nomine  Leutgardam,  cum  omni  suc- 
cessione  generis  filiorum,  et  filiarum  eorundem. 

Item  dederunt  mansum  unum  liberrimi  alodi  permaxi- 
mum,  seu  coloniam  pergrandem  in  villa  Besueta  (l),cum 
omnibus  appenditiis,  quse  ad  ipsum  mansum  pertinent, 
id  est,  terris  cultis,  et  incultis,  et  pratis,  et  decursus,  et 
usus  aquarum,  et  usus  sylvarum  in  gyro  circumjacen- 
tium,  tam  circa  Besuam»  quam  circa  Vinzennam  (î) 
fluvios  quemadmodum  praîdictus  Oddo,  vel  pater  ejus, 
seu  avus,  in  vita  tenuerunt,  absque  ulio  contradicente 
illorum  generis,  seu  extranei.  Débet  enim  prœdicta  terra 
per  annos  singulos,  frumenti  modios  quattuor  et  de  tre- 
misse  modios  in  et  dimidium  :  et  mense  Maio  denariosvi. 
Deinde  multonem,  et  porcum,  et  per  vindemias  carro- 
perum^  et  vini  sextarium  :  et  in  Nativitate  Domini,  vini 
sextarios  duos.  Et  ut  ab  hodierna  die,  et  deinceps  sit  in 
Dominium  praedictorum  sanctorum  Besuensis  cœnobii, 
ut  faciant  Monachi  inibi  Deo  deservientes  quicquid  îIUs 
utilitatis  melius  videbitur,  et  placuerit. 

Et  ut  hsec  fîrma  in  omni  tempore,  et  stabilis  elemo- 
syne,  donatio  maneat,  cum  voluntate  parentum,  et  con- 
sensu  omnium  ûdelium  nostrorum  publiée  tangentes 
manibus  propriis  roboramus,  et  nomina  noslra,  et  praeci- 
puorum  nostrorum  conscribi  facimus.  Si  quis  vero,  quod 
absit,  huic  nostrse  factioni,  quam  pro  Dei  amore,  et 
animse  cari  parentis  nostri  redemptione  fecimus,  in  aliquo 
contrarius  calumpnialor  extiterit,  iram  œtemi  judicis, 
ejusque  Clavigeri  Pétri  sentiet,  si  non  cum  satisfectione 
emendaverit. 

Nomina  firmatorum,  qui  banc  Gartam  firmaTerant. 
Sig.  Hugonis  Comitis.  Sig.  Letgardis  Ck)mitissœ  (3).  Sig. 


(1)  Bezouotte^  cant.  de  Mirebeau. 

(2)  La  YiDgeanne. 

(S)  Hugaes  Ml,  comte  de  Beaumont,  et  Letf^rde,  ea  femme. 
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Gertrudis  uxoris  Odonis  Militis  (1).  Sig.  Gybuini  (2).  Sig. 
Richardi.  Sig.  Nerduini  filii  ejus.  Sig.  Widonis  Archid. 
Sig.  Hugonis.  Sig.  Widonis  et  Odilonis,  et  Joffredi.  Sig. 
Bernardi.  Sig.  Bernardi  alterius.  Sig.  Willerii.  Sig. 
Richardi.  Sig.  Ulrici.  Sig.  Olgerii.  Sig.  Wilenci.  Sig. 
Humberti.  Actum  Besua,  publiée ,  anno  ab  Incarnatione 
Bomini  MXXXIIII.  Indict.  u.  Epa.  xxvin.  Régnante 
Heinrico  Rege,  viii  anno  Regni  ejus,  mense  Novembri. 
Ego  Heldemannus  Monachus,  scripsi  et  subscripsi. 

Karta  de  Fontanellis. 

Quidam  Miles,  Richardus  nomine,  mente  non  incon» 
venienter  pertractans,  et  admodum  timens  sacri  eloquii 
consilio  frétas,  confidenter  aggrediens  illud  :  Facite  elee^ 
mo^ynam^  et  ipsa  oràbit  pro  vohiSy  et  omnia  munda 
sunt  vobis.  Et  :  Date,  et  dàbitur  vohiSy  atque  similia. 
Unde  pro  remedio  animœ  suae  cœlesti  Janitori,  atque 
Apostolorum  Principi  sancto  Petro  Besuœ-Fontis  donayit 
mansum  unum,  in  loco  qui  vocatur  Fontanellas  (3).  Quod 
quidem  conjux  sua,  Radmodis  nomine,  et  fîlius  ejus 
Hugo,  fautores  libenter  concesserunt,  immo  amplius 
etiam  se  daturos  sancto  loco  promiserunt.  Actum  vero 
hoc  publice  in  prœfati  sancti  cœnobio,  et  super  ejusdem 
altare.  Régnante  Domino  nostro  Jhesu-Christo  cum  Spi- 
ritu  sancto  in  paternse  Majestatis  dextera,  anno  Incama- 
tionis  ipsius  MXXXVI.  Indict.  iiii.  Epacta  xx,  pridie 
Kal.  Julii,  im  feria,  m  Lunse,  in  qua  B.  Pauli  passio 
célèbre  recolitur,  pridie  Coapostoli  ejus  Pelri  festo,  débite 

(i)  Gertrude,  veave  de  Eudes  de  Beaumont,  fils  de  Narduin  de 
BeaumoQt  et  d'Bzejine.  Nardaia  était  le  frère  puîné  de  Hugues  III. 

(2)  Gibuin,  second  frère  de  Hugues  IH,  clerc,  puis  archidiacre  de 
l*églide  de  Laogres,  fut,  en  J077,  élu  archevêque  de  Lyon  par  le 
synode  d^Autun,  et  gouverna  ce  diocèse  jusque  Ters  1186  (Ga//. 
christ.,  IV,  89-91).  L'Eglise  Ta  mis  au  rang  des  saints. 

(3)  Fontanelle,  cant.  de  Fontaine-Française  (Gôte-d'Or). 
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honore  peracto,  Rege  Heinrico  in  sceptris  Francorum 
agente,  Hugone  vero  in  Pontificatus  honore  Ecclesiam 
régente  sanctse  sedis  Lingonîcae. 

Karta  de  CaviniacOy  et  PriniacOy  atqxie  Blaniaco. 

Quidam  Gybuinus  Glericus(l),  tactus  timoré  divine,  ob 
peccaminum  suorum  remissionem,  seu  fratris  sui  Nerdui- 
ni  (2),  filiorumque  ejus  nepotum  suorum  :  Oddonis  vide- 
licet,  et  Hugonis  (3),  donavit  dimidium  mansum  unum 
in  villa,  quse  Priniacus  dicitur  (4),  et  unum  curtilecum 
servo,  qui  in  eadem  terra  stabat,  nomine  Humbertus^ 
cum  ûliis  duobus  Dodone,  et  Humberto.  Reddidit  etiam 
terram  quandam  sitam  in  Gaviniaco  villa  (5),  quam  frater 
suus  supra  nominatus  Nerduinus  tenere  visus  est  ali- 
quando  injuste.  Reddidit  salvamentum  de  villis  Auxi- 
liaci  (6)^  atque  Blaniaci  (7).  Reddidit  etiam  Oldierium 
cum  fratre  ejus  nomine  Hugone,  et  sorore,  nomine  Frat- 
burga,  quos  tenebant  in  salvamentum  supradictus  frater 
suus,  et  nepotes  sui.  Donavit  etiam  servum  Guntarium  et 
Ingerrannum  cum  filio  Stephano.  Nam  Ingerrannus  pro 
Oddone  ante  fuerat  datus  :  ûlius  vero  ejus  pro  Hugone. 
Ipse  Gybuinus,  qui  donationem  fecit,  firmavit  Garta. 

Karta  de  Vetus-vineis, 

Quidam  homo  Otbertus  nomine,  reddidit  sancto  Petro 
BesusB-Fontis,  quicquid  reclamabat  in  villa,  queeVetus- 


(1)  Gibuin,  meu  lionne  plus  haut. 

(2)  Nerdain  de  Beaumont,  son  frère. 

(S)  Eudes  et  Hugues,  fils  de  Nerduiii  et  d^Ezelioe. 

(4)  Preigney,  hameau  disparu  du  territoire  de  Gémeaux,  cant. 
dUs-sur-Tilie. 

(5)  Chevigny,  hameau  de  la  commune  de  Bèze. 

(6)  Oisilly. 

(7)  Blaguy-sur-Vingeanne. 
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vineas  dicitur,  die  scilicet  qui  Dominicus  habetur^  cum 
in  média  Quadragesima  Lœtare  Hierusalem  in  voce 
exultationis  sacris  concentibus  ad  missas  extollitur  :  ubi 
a  Domno  Olgerio  ejusdem  loci  Abbaie  et  Monacbis  peram 
peregrinationis  simul,  et  absolutionem,  Romam  profec- 
turus  suscepit.  Actum  vero  hoc  publice  super  altare 
memorati  sancti  Apostolorum  Principis  v  Kalend.  Apri- 
lium,  XXVI  Lunœ,  Rege  Francorum  Heinrico  strenue  in 
sceptris  agente,  Hugone  vero  Pontificali  in  Cathedra  féli- 
citer prsesidente,  Ecclesiamque  Lingonicse  sedis  pie 
régente^  anno  ab  Incarnatione  Domini  MXXXVI.  Indict. 
un.  Epact.  xx. 

Karta  de  Blaniaco. 

Luce  clarius  constat  quemque  cupientem  vafri  hostis 

proterere  molimina,  indefesso  nisu  sectatorum  Christi 

sequi  debere  vestigia.  Rectorum  quippe  operum  casta 

gestans  prœcordia,  cœlorum  gliscit   gaudia  capescere 

felicia.  Quse  procul  dubio  consequitur  ad  cœlestes  the- 

sauros  terrena  transferens  patrimonia,  et  inopum  solans 

mîserias   lîberalitatis    munificentia.  Admonet   hoc  nos 

divina  scriptura,  redemptionem  anim»  viri  contestans 

proprias  divitias.  Redimuntur  namque  misericordiis  pau- 

perum  peccata,  et  ut  ignis  aqua,  sic  elemosynis  œterni 

rogi  restinguitur  flamma.  Ob  quam  rem  ego  Gybuinus 

Clericus  (1),  frater  Hugonis  castri  Bellimontis,  divina  res- 

pectus  misericordia,  et  ad  dierum  meorum  perductus 

extrema,  concedo,  et  do  Deo  Omnipotenti,  et  S.  Petro 

omnem  hereditatem  meam  in  villa,  Blaniaco  nuncupata. 

Omnem  scilicet  terram  arabilem  cum  campis,  pratis, 

sylvis,  pascuis,  sive  piscatoria,  ex  quibus  ejusdem  villœ 

constat  pars  maxima.  Prœterea  addo  serves  Rotgerium, 

et  Alcherium,  Utbaldum,  Wamerium,  Sendradum,  Ar- 

(1)  Gibuin  n'était  pas  eucore  archidiacre  de  Langrea. 
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cbimbaldum,  cum  uxoribus  eorum,  et  filiis,  omnique 
&milia,  et  omnes  servos,  et  âDcillas  ad  eandem  heredita- 
tem  meam  pertinentes,  quibuslibet  locis  habitent,  ut  ab 
hinc  8ancto,  et  Monacbis  ei  servientibus,  sicut  actenus 
mihi,  serviant,  et  consuetudines  persolvant  mente  devota. 
Ne  vero  post  decessum  meum,  hujus  elemosynœ  aliquis 
violator,  vel  falsator  accédât ,  prsesumptione  injusta, 
Ulrico  nepoti  meo  (1)  commendo  coram  omni  populo  ad  ai- 
tare  sancti  Pétri  sua  ratione  eam  demonstrare^  et  vice  mea 
sancto,  et  Monacbis  tradere,  et  testem  veritatis  cartam 
fierif  subnixa  stipulatione,  adhibitisque  testibus,  et  signan- 
tibus  roborare.  Signatorum  nomina  subsequenter  exprimit 
sceda.  Sign.  Ulrici  nepotis  ejus.  Sign.  Anserici  Militis. 
Sign.  Willenci  Militis.  Sign.  Walterii  Militis.  Sign.  om- 
nium Monachorum  qui  adfuerunt.  Sign.  Widonis  Archi- 
presb.  Sign.  Constantii  Presb.  Sign.  Rotberti  Presb. 
Sign.  Haymonis  Clerici,  Sign.  Hugonis  Prsepositi  et  totius 
familise.  Actum  publice  Monasterio  Besuensi ,  anno  ab 
Incarnat.  Domini  MXLIV.  — Indict.  xii.  Epacta  existente 
xvm.  III  Idus  Junii,  die  festivitatis  sancti  Barnabse  Apos- 
toli  :  Heinrico  Regnum  Francise  tenente ,  Rotberto  fratre 
ejus  Burgundie  imperante^  et  Hugone,  qui  postea  repul- 
.sam  meruit  (2),  in  praesulatu  sanctœ  Lingonensis  matris 
Ecclesiœ,  nunc  vero  Pastoris  nomine  présidente. 


Item  alia. 

Sane  post  defunctionem  antefati  Gybuini  in  illa  terra, 
et  servis  qui  eam  incolebant,  quos  ipse  sancto  Petro,  et 
Monacbis  reliqlierat,  Fulco  qui  neptem  ejus  in  matrimo- 


(1)  Ulric  était  fila  du  comte  Hugues  lU  et  de  Lelgarde.  Il  moural 
sans  alliance. 

(2)  Hugues  de  Breteuil  fut  en  effet  déposé  de  son  siège  pour 
crime  de  simonie  par  une  décision  du  concile  de  Reims  de 
Tan  1049. 
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nio  habebat  (1)  consuetudines  cœpit  requirere,  et  quidam 
duo  Milites,  Hugo  frater  Oddonis  Montis  Saligonis  (2),  et 
Wilencus  de  villa  sancti  Sequani  (3),  quibus  in  benefi- 
cium  ipsas  tradiderat.  Sed  sœpe  ammonitus,  et  jusiicise 
ratione  cumpulsus,  ad  Monasterium  veniens,  coram  altare 
Deo  et  sanctis,  Monachisque  ipsis,  servis  et  ancillis,  eas- 
dem  consuetudines  perdonavit,  eteisdem,  qui  a  se  in  bene- 
ficio  tenebant  hoc  ipsum  facere  coegit,  et  a  se  et  ab 
omnibus  hominibus  libères  eosdem  serves  et  ancillas 
constituât.  Sig.  Fulconis.  Sig.  Ulrici.  Sig.  Walterii.  Sig. 
Widonis. 

Karta  de  Luco^  GenciniacOy  et  Cinciaco. 

In  nomine  Dei  Omnipotentis,  Patris,  et  Filii^  et  Spi- 
ritus  sancti.  Quia  mens  humana  labilis  est,  et  cito  exci- 
dunt  memorie  res  gestse,  nisi  Cartarum  apicibus  inseran- 
tuTy  dignum  ducimus  nos  miuimî  ea  quaî  nostris  modo 
temporibus  geruntur  mandare  posteris,  ne  sicut  prsemisi- 
mus,  oblivione  depereant. 

Notum  esse  volumus  omnibus  tam  praesentibus,  quam 
futuris,  qualiter  iErembertus  quondam  Miles,  beneficium, 
quod  temporibus  pristinis,  videlicet  Domni  Willelmi 
Abbatis,  seuRodulû  Praepositi  tempore  visusest  tenuisse, 
reddiderit.  Hic  enim  iErembertus  nobili  ortus  erat  pro" 
sapia,  secundum  seeculi  dignitatem,  sed  propter  intes- 
tina  bella,  quee  inter  falsos  Christianos  geruntur,  pêne 
ad  neichilum  redactus  erat,  ita  ut  beneficium,  Unde  agi- 
mus  vendere  vellet,  et  manibus  alienis  tradere.  Quod  nos 
agnoscentes,  fratres  videlicet  sancti   Pétri  Besuensis, 


(1)  Fonlqaes  qai ,  marié  à  Ërmengarde,  fille  de  HagueB  III  et 
héritière  de  la  terre  après  la  mort  de  son  frère  Ulric,  prit  le  titre 
de  coDàte  de  BeaomoDt. 

(i)  MontaaugeoD,  arr.  de  Langres  (Haute-Marne). 

(3)  SaiDt-Seine-sur-Vingeaime. 
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dampnum  esse  arbitrantes,  si  alienis  manibus  terram 
sancti  venundaret,  ipsum  advocantes  in  nostro  consilio, 
ammonuimus  eum  non  recte  agentem  erga  ûdelitatem 
sancti  Pétri,  Terum  ipsud  precium,  quod  ab  aliis  cupiebat 
sibi  tribui,  nosmet  persolveremus.  Quod  et  factum  est 
Nam  ipse  Miles  adiens  cœnobium  sancti  Pétri  Besuensis^ 
Domno  Olgerio  Abbate  praesente,  et  cseteris  fratribus 
ejusdem  congregationis  adsumptis,  sed  et  aliis  quam  plu- 
rimis  Deum  timentibus  Clericis,  sive  Laîcis  adunatis,  in 
conventu  ipsorum,  ante  altare  principis  Apostolorum 
Pétri  Apostoli,  reddidit  ipse,  et  filius  ejus  Wido  nomine, 
accepto  precio  centum  solidorum,  pro  commutatione 
terrse.  Non  babens  omnino,  neque  ipse,  neque  ullus 
heredum  ejus  aliquam  occasionem  repetendi,  quod  si 
repetere  prsesumpserit,  anathematis  vinculo,  agnoscat  se 
arceri,  auctoritate  Pétri  Apostoli,  Benefîcium  vero,  unde 
res  agitur,  diversis  inlocis  continetur.  Nam  in  yilla,  Luco 
nomine,  ibi  terminatur,  dimidium  mansum;  nichilo- 
mninus  aliud  dimidium  Vendovera  villa  (1);  Tasnato  (2) 
unum  mansum;  Genciniaco  (3)  unum  mansum;  Qn- 
ciaco  (4)  unum  mansum.  Testes  sunt  hii.  quos  adnota- 
mus.  Signum  Widonis  Decani.  Sign.  Hugonis  Prœpositi. 
Sign.  Odolrici  Belmontis,  filii  Hugonis  Gomitis.  Sign. 
Walterii.  Sign.  Odilonis.  Sign.  Haymonis.  Sign.  Alerici. 
Sign.  Brunonis  Camboni.  Sign.  Rainaldi.  Sign.  Rotmari. 
Sign.  Hervaei.  Sign.  Rainerii.  Sign.  Otberti.  Sign.  Hum- 
berti.  Actum  publiée  Besua  Monasterio,  anno  ab  Incar- 
natione  Domini  nostri  Jhesu-Ghristi  MXLIII.  Régnante 
Heinrico  Rege  in  Francia,  Rotberto  fratre  ejus  But- 
gundie  imperante. 

(i)  Véronnes. 

(ï)  Tanay. 

(«)  Jaocigny. 

(4)  Censej,  aujourd'hui  Gessey,  commune  du  canton  d'Aulrejr 
(Haute-Saôoe),  était  un  flef  relevant  de  la  seitriieurie  d'ApremonU 
la'abbftye  de  Bèze  y  avait  auwi  un  prieuré. 
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Karta  de  Gibriaco. 

Ego  in  Dei  nomine  vocatus  Higmarus,  notum  esse 
volo  cunctis  sanctœ  Dei  Ecclesiae  fidelibus,  et  cunctis  meis 
parentibuSy  ac  propinquis,  prœsentibus  atque  futuris. 
quoniam  sanctse  Religionis  cultor  eximius,  et  Monasterii, 
quod  Besuense  vocatur,  Almiclavigeri  Pétri  sub  nomine, 
et  honore  dicatum,  Abbas  nomine  Olgerius,  cum  pluri- 
bus  suse  dicionis  Monachis  adiit  fundum  nomine  Gibria- 
cum,  situm  in  comitatu  Oscarensi  (1)  mecum  placitandi 
gratia,  pro  quibusdam  querimoniis,  quas  inibi  contra 
enm  eram  habiturus. 

Considerans  igitur  prœdicti  Âbbatis,  et  ejus  cœnobita- 
rum  in  Dei  servitio  innocentiœ  puritatem,  et  per  eos 
placare  Deum  mihi  posse  considerans,  consultu  bonorum 
hominum,  qui  aderant,  et  prasmaxime  Rotberti  Monachi, 
atque  Otberti  Milîtis,  necuon  Heynrici  sororii  mei,  pro 
Deo  et  animse  mese,  et  patris,  et  matris,  atque  omnium 
parentum  meorum  requie  beata,  perdono  omnem  quere- 
lam,  quam  contra  prsefatum  Abbaiem,  ejusque  Mona- 
chos  habebam.  Serves  meos  Fulcherium  et  Albertum, 
pro  quibus  calumpnia  creverat,  absque  ullo  contradictore 
mea  ex  parte  dono  Deo  et  sancto  Petro,  ad  Mouasterium 
Besuense  monachis  ibi  degentibus,  quoad  vixerint  servi- 
turcs,  et  ûlios  eorum,  quos  habent,  et  habituri  sunt,  om- 
nesque,  qui  ex  ei  processuri  sunt  usque  in  aeternum. 

Hanc  autem  donationis  Gartam  fratri  meo  Bernardo, 
et  sorori  meae  Evae  confîrmare  faciam,  et  filio  ejus  Odi- 
loni.  Si  quis  vero  hanc  donationem  calumpniare  conatus 
fuerit,  non  evindicet,  sed  insuper  iram  superni  judicis 
incurrens,  praedicto  loco  decem  libras  auri  coactus  solvat. 
Actum  Gibriaco  publice.  Signum  Higmari,  qui  fieri  et 

(1)  Gevrey,  dans  le  comté  d'Ouche  ou  d'Oscheret. 
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firmare  rogavit.  Sign.  Bernardi  frairis  ejus.  Sign.  Hein- 
rici  sororii  eorum.  Sign.  Evse  uxoris  ejus.  Sign.  Oydilo- 
nis  filii  eorum.  Sign.  Otberti.  Sign.  Gisleberti.  Sign.  item 
Gisleberti.  Sign.  Waldrici.  Sign.  Humberti.  Sign.  Ar- 
nulfi.  Sign.  Widonis.  Sign.  Walterii.  Sign.  Otranni. 


Carta  de  Renavis. 

Ego  Helgerius  cum  fratre  meo  Guntardo  beneficib 
Domni  Benedicti,  Prioris  Besuensis  Monasterii  et  Mona- 
cborum  ejusdem  loci  provocati,  pro  bénéficie,  quod  de- 
derunt  nobis  in  villa^  quœ  Colonica  (1)  dicitur;  dedimus 
sancto  Petro,  in  viila,  quse  Renavis  (2)  dicitur^  de  alodo 
nostro  mansum  unum,  habentem  appendentia  decem  et 
octo  jugera^  et  pratum  ad  tria  carra  fœni,  et  usuarium 
sylvœ,  quœ  ad  eandem  villam  pertinet.  Ipsaautem  terra  ex 
una  parte  villam  ingreditur,  ex  altéra  strata  publica,  quœ 
ad  Campanias  (3)  vadit,  terminatur  :  tercia  quoque  nostro 
alodo  concluditur.  Dedimus  etiam  et  alium  mansum,  in 
jam  dicta  villa  Colonica,  habentem  appendentia  vi  jugera, 
et  pratum  ad  unam  carradam  fœni,  et  usuarium  sylvae, 
quse  ad  eandem  villam  pertinet.  Ipsa  autem  terra  ex  una 
parte  villam  ingreditur,  ex  altéra,  terra  S.  Pétri  dividi- 
tur  :  tercia  terra  Aremberti  determinatur,  quarta  autem 
proximo  rivo  (4)  concluditur. 

Hanc  autem  donationem  eo  tenore  fecimus,  ut  tempore 
vitœ  nostrae,  cum  prœdicto  bénéficie  ipsam  terram  tene- 
remus,  solventes  pre  ea  censum  duorum  solidorum  au- 

(1)  Collonges,  commune  de  Pcyans^  canton  d*Autrey  (Haate- 
Saône).  En  11 42  les  sires  de  Beaumont  y  fondèrent  une  abbaye  de 
Rernardines,du  consentement  de  l'abbaye  de  Bèze,  laquelle  se  réserva 
une  redevaftice  en  blé  et  avoine  que  les  religieuses  devaient 
acquitter  tous  les  ans. 

(S)  Renève^  canton  de  Mirebeau  (Côte-d*Or). 

(9)  Cbampagne-sur-Vingeanne,  id. 

(4)  LaVingeanne. 
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nuatim  in  festi vitale  sancti  Pétri.  Si  autem  unus  ex  nobis 

prior  mortuus  fuerit,  ejus  pars  statim  ad  eos  revcrtetur, 

nisi  forte  eorum  spontanea  voluntate,  iterum  alteri  con- 

cedator.  Et  ut  hsec  donatio  firmior  permaneret/hanc 

Gartam  manu   nostra  ûrniavimus^  atque  altari  sancti 

Pétri   superposuimus.    Testesque   fidèles  adhibuimus. 

Sign.   Guntardi.  Sign.  Helgerii.   Sign.  Oddonis.  Sign. 

Rainardi.  Sign.  Saleconis.  Sign.  Bernardi.  Data  u  Non. 
Junii. 

Carta  de  Fontinellia. 

« 

In  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitatis.  Ego  Hilde- 
berga  prœsentibus,  et  futuris  manifesto,  quia  filius  meus 
Odilo  immatura  setate  prseventus,  diem  clausit  ultimum, 
qui  et  sepullus  est  in  cimiterio  sancti  Pétri  Besuensis  cœ- 
nobii.  Pro  cujus  anima,  simul  et  mea,  dedi  ad  ipsum 
locum  unum  mansum  apud  Fontenellas  (1),  quem  tene- 
bam  lege  dotalicii,  in  quo  manebat  quidam  servus,  Ha- 
medeus  nomine  :  ea  ratione,  ut  quamdiu  vivam,  usu 
ûructuario  teneam,  et  uno  quoque  anno,  festivitate 
S.  Pétri  in  vestitura  duodecim  denarios  persolvam,  atque 
po6t  meum  decessum  ad  dominatum  sancti  Pétri  ejusdem 
loci  sine  omni  contradictione  pertineat.  Et  ut  heec  dona- 
tio firma  permaneat,  hanc  Kartam  ob  noticiam  posterorum 
fieri  jussi,  et  manu  mea^  cum  filio  meo  Jofifredo^  coram 
testibus  firmavi,  quorum  ista  sunt  nomina.  Signum  Lan- 
drici  fîlii  mei.  Sign.  Hagani  Longi.  Sign.  Girardi  Deu- 
justrui.  Sign.  Humberti  de  Campanis.  Sign.  Rotberti  de 
Baleneva.  Sign.  Oddonis.  Sign.  Aldonis  PrsBpositi. 

(1}  Fonteuelle,  canton  de  Fontaine-Française  (CAte-d*Or). 
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Karta  de  Gentiniaco. 

Quidam  Miles  Arembertus  nomine,  de  Longo  campo  (1), 
tenens  beneficium  sancti  Pétri  Besuensis  in  diversis  locis, 
adiens  locum  supra  nominatum,  reddidit  illi  qpiandampar- 
tem,  hoc  est  beneficium,  quod  situm  est  in  villa,  qus  Gin- 
ciniacus  vocatur,  ad  integrum,  ita  ut  neque  ipse,  neqoe 
alius  heredum  suorum  repetere  valeant.  Istam  redditio- 
nem  fecit  présente  Domno  Abbate  Olgerio  et  aliis  ex 
Monachis  ejus  adstantibùs  ante  altare  sancti  Pétri. 

Karta  de  Caviniaco. 

Qusedam  mulier,  Alburga  nomine,  in  conjugio  juncta 
cuidam  Militi,  nomine  Poncio,  dédit,  sive,  ut  quidam 
putant,  reddidit  terram,  quœ  est  sita  in  villa  voeitata 
Caviniaco  (2),  quam  et  antecessor  quidam  non  médiocre 
nobilitatisprogenitus,  nomine  Gibuinus  sancto  Petrocon* 
cesserai,  sed  ab  ea  jure  hereditario,  sicuti  videbatur, 
taxata,  atque  retenta  fuerat.  Signum  Olgerii  Abbatis. 
Sign.  Moroni  Praepositi.  Sign.  Johannis  Prioris,  et  alio- 
rum  multorum. 

Carta  de  CalmontiS'-viUa. 

In  "homine  summœ,  et  individuae  Trinitatis.  Notum 
esse  volumus  tam  praesentibus  quam  futuris,  quod  ego 
Moronus  ^cognomine,  timoré  Dei,  et  timoré  peccaminum 
meorum  tachis,  adii  Besuense  Cœnobinm,  ubi  multorum 
sanctorum  patrocinia  continentur,  prœcipue  sancti  Pétri 
Apostolorum  Principis,  cum  coUega  suo  Paulo  Apostolo. 


(1)  LoDgchamp,  canton  de  Genlis  (Côle-d'Or). 

[2)  ChevigDy,  comlaune  de  Bèze. 
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ubi  prœesse  dinoscebatur  Domnus  Abbas  Olgerius.  Ibi 
ergo  adstantibus  quibusdam  ejusdem  C!œaobii  Monachis, 
et  fidelibus  Chrisiianis  Deum  timentibus,  quorum  no- 
mina  subtus  adnectentur,  feci  me  tonsorari,  et  Mona- 
chum  devovi  sub  norma  Reguise  sancti  Benedicti  Confes- 
sons permansurum. 

Dedi  ergo  ad  prœdictum  Gœnobium  medietatem, 
quicquM  jure  hereditatis  possidere  videbar  Calmontis- 
yilla  (1),  vel  cœteris  circum  jacentiis  possessionibus,  in 
pratis,  in  aquarum  decursibus,  in  sylvis,  molendinis, 
sicut  praîfatus  sum,  omnem  medietatem  per  servum  no- 
mine  Arnaldum,  quem  dedi  sancto  Petro,  et  per  ipsum 
omnes  servos  et  ancillas  tradidi  sancto  loco,  astipulatione 
subnixa.  Actum  publiée  Besua  Monasterio,  Benedicto 
Prseposito  adstante,  Heldemanno  Monacho,  Adeimo  Mo- 
nacho^  Oddone  Monacho,  Girberga  Comitissa  Fontis- 
Vennse  (2),  et  aliis  multis. 


Karia  de  AltrisiacOy  Maxiaco^  Bodenaco,  Lentiliaco. 

In  nomine  summse  et  individu»  Trinitatis,  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti.  Notum  sit  omnibus  fidelibus, 
tam  vivis,  quam  et  futuris,  quod  ego  Gibuinus,  et  neptis 
mea  Eraungardis,  tradimus  sancto  Petro  quattuor  colo- 
nias  in  vico  qui  Altrisiacus  (3)  dicitur,  pro  remedio  ani- 
ma? fratris  mei  Hugonis,  qui  jam  dictas  colonias  adbuc 
vivens  B.  Petro  destinaverat,  cum  servis,  et  ancillis,  quo- 
rum haec  sunt  nomina.  Rodulfum  cum  uxore,  et  infanti- 
bus  suis.  Abrabam  et  Danninum  fratres,  cum  usoribus 
et  natis  eorum.  Orrannum  et  Laibonem  cum  uxoribus  et 
cum  infiintibus  eorum.  Lambertum  cum  uxore  et  infan- 

(1)  Chaamontdel-Bar-rAmance,  canton  de  La  Ferté-sor-Amance 
(Haute-Uarne). 

(2)  FoaTeot. 
Aulrey. 
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tibus  suis.  Ërbertum  qui  adhuc  erat  puer.  Gmicedi- 
mus  hsec  beato  Petro  libère  cum  omnibus  appendiciis 
suis,  ut  sicut  a  diebus  Gibuini  proavi  mei,  et  filii  ejus 
Hugonis,  nec  non  et  Hugonis  patris  mei  stetit  in  nostra 
potestate,  sic  permaneat  in  potestate  sancti  Pétri,  ab  ista 
die,  et  deinceps,  pro  remédie  animse  fratris  mei  Hugonis, 
ut  ipsi  habeant  consuetudinem,  quam  ante  habebant,  tain 
in  sylvis,  quam  in  pratis,  aquis,  campîs,  et  cunctis  conii- 
niis.  Et  ut  nulius  deinceps  Major,  sive  Foristarius,  yel 
Decanus,  de  potestate  Altriaci,  hominibus  jam  dictis  vel 
natis  eorum,  qui  de  progenie  eorum  per  succedentia 
tempera  exierint,  aliquam  molestiam  inferre  prœsumat. 
Et  si  per  neglegentiam  accident,  ut  bestiœ  istorum  homi- 
num  sine  custode  in  prato  indominicato,  vel  corvata  in- 
currerit,  non  cogantur  per  legem  emendationem  solvere, 
sed  tantummodo  œstimationem  damni  reddant.  Hanc 
eandem  cumsuetudinem  cuncedimus  sancto  Petro  de 
duobus  curtilibus,  quos  ante  habebat  in  eadem  villa. 
Item  damus  sancto  Petro  mansum  unum  in  villa,  qua' 
Maxiacus  (1)  dicitur,  cum  appendiciis  suis. 

Prœterea  dimittimus,  et  abnegamus  omnes  consueta- 
dines,  quas  pater  meus,  et  fratres  mei,  Hugo,  et  Wido 
accipiebant  in  villa,  quse  Bodens  (2)  dicitur,  et  in  Len- 
tiliaco  (3)  pro  remédie  animarum  illorum,  et  nostrarum, 
excepte  corvatam,  quam  pro  sylva  faciunt.  Et  si  quis  he- 
redum  meorum  (quod  minime  futurum  esse  credo)  hsec 
calumpniari  temptaverit,  repetere  non  valeat,  et  in  des- 
tera  Dei  Omnipotentis,  et  authoritate  Pétri  Apostolonun 
Principis,  anathema  maranatha  fiât.  Et  ut  baec  Karta 
ûrma,  et  stabilis  permaneat,  manu  propria  firmavi,  nepti, 
et  sponso  ejus  Fulconi,  cœterisque  ûdelibus  fumare  pra^ 


(1)  Haatz  (Haute-Marne). 

(2)  Boabans  (Haule-SaÔDe). 

(3)  Nautilly,         id. 
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cepi.  Signiun  Gibuini.  Sign.  Fulconis.  Sign.  Ërmingardis. 
Sign,  Bernardi.  Sign.  Widonis  Archid.  Sign.  Richardi. 
Sign.  Goffredi.  Sign.  Widonis.  Sign.  Odilonis.  Sign.  Odol- 
rici.  Sign.  Wilenci.  Sign.  Leubranui.  Sign.  Milonis,  et 
Gosberti,  et  Humberti,  et  Lamberti,  et  Ulgerii. 

Karta  de  Luco. 

Eodem  tempore  queedam  mulier  Adilina  nomine,  cum 
filiis  suis  Nocherio,  et  Poncio,  dédit  unum  mansum  in 
villa,  cui  cognomen  est  Luco,  cum  omnibus  appenditiis 
suis,  et  censualibus  pensionibus,  domumque  in  eo  consi- 
stentem^  et  servum  nomine  Albericum. 

Carta  de  Buxiaco, 

Similiter  Ezilina  dédit  alodum  in  vico,  cui  nomen  est 
Buxiaco  (1),  cum  omni  integritate  sua,  appenditiis,  colo- 
nicis,  campis,  sylvis,  aquis,  laudante  Kalone  iilio  suo. 

Item  alia. 

AJius  quidam  bomo,  Bernardus  nomine,  dédit  quicquid 
juris  sui  videbatur  esse  in  ûnibus  Vêtus- vineis. 

Karta  de  Long  a  Boella. 

Item  Bernardus^  qui  vocatur  Francus,  dédit  sancto 
Petro  duos  jornales  de  terra,  in  fine  quse  vocatur  Longa 
Boella. 

(1)  Bossières-les-Grancey. 
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Alia, 


Ewardus  etiam  de  Ponto  dédit  duas  petianculas  de 
prato^  in  loco,  qui  vocatur  Molonga  prata,  et  duos  campos, 
ad  Montannos  unum,  et  alium  ad  Pontem-villam. 


Item  alia. 

Anna  quaedam  femiaa,  pro  sepultura  sua  dédit  sancto 
Petro  unum  curtile  ad  Pontem. 


Karta  de  Mariaco. 

Benigna  mente  futuris  consulentes  sepia  membranig 
imprimere  cupimus,  quod  Milo,  qui  dicebatur  Bicellus, 
frater  Maioli,  cujus  cognomen  Mazilinus,  dederit  sancto 
Petro  in  Mariaco-villa  (1),  unum  mansum  cum  appendi- 
ciis  suis,  et  servum  nomine  Girardum,  cum  uxore  et  in- 
fantibus  suis. 

Karta  de  Vachiriaco, 

Adnotandum  credimus  futuris ,  quod  Teto  Montii» 
Salionis  Miles,  tradiderit  sancto  Petro  unum  mansum  in 
Vachiriaco  (2)  quondam  vico,  sed  nunc  deserto,  simul- 
que  servum  nomine  pro  Ewrvino  fratre  suo. 

Karta  de  Luco, 

Justum  arbitramur  memoriœ  tradere,  quod  Hugo 
Glericus  de  Launna  (3)  delegaverit  S.  Petro  unum  mansum 


(i)  Uarey-Bur-Tille,  canton  de  Seiongey  (Gôte-d*Or). 

(2)  Lieu  inconnu. 

(3)  Lo8ue,  canton  de  Saint-Jean-de-Losne  (Côte-d*Or). 
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die  fesiivitatis  ejusdem  generalem  Missam  celebrantibus 
senioribus.  Publiée  itaque  accedens  ad  altare^  tradidit 
donationem  circumspiciente  populo ,  affîrmans  palrem 
suum  Gibuinum,  ipsum  mansum  sibi  dédisse  die,  quo 
benedicta  est  ei  capitis  corona.  Est  autem  ipse  mansus  in 
Luco  villa  :  terra  autem  ad  illum  pertinens  conjacet  in 
valle,  quœ  pro  fluviolo  Yernela  (1),  qui  per  eam  fluit, 
Yernevallis  dicitur.  Signum  Olgerii  Âbbatis.  Sign.  Ma- 
roni.  S.  Hugonis.  Sign.  Johannis.  Sign.  Widonis  Decani. 
Sign.  Rotberti  Presbyteri.  Sign.  Giraldi  Clerici. 

Eodem  tempore  Henricus  III  Imperator,  Burgundiœ 
Regnum  gubeniabat,  etc.,  ut  in  Chronico  S.  Benigni. 

Veniens  ergo  idem  Papa  (2)  ad  civitatem  Lingonas 
ordinavit  ibi  Domnum  Arduinum  Episcopum  (3)  pro  illo, 
qui  fuerat  ejectus.  Dumque  ibi  demoraretur,  proferren- 
turque  in  médium  diversœ  diversarum  Ecclesiarum  dis- 
ceptationes,  ac  inter  se  calumpniee,  ut  pote  ante  patrem 
universalem  et  Apostolicum  recte,  et  Canonice  terminan- 
dœ  ;  contigit  etiam  de  nobis,  et  de  CSanonicis  Lingonen- 
sibus  rationem  haben.  Ipsi  namque  volebant  de  vinea 
nostra,  quae  est  sub  Gibriaco  decimam  habere.  Unde  cum 
rationem  intellexisset  Domnus  Papa  Léo,  erupit  in  voce, 
et  quid  in  Archivis  sanctae  Romanse  Ecclesiœ  inde  viderai^ 
ostendit  dicens  :  Sanctorum  Patrum,  qui  ante  me  sanctse 
Romanse  sedi  prsefuerunt,  auctoritate  sancitum  est,  ut 
nulla  Ecclesia  quœ  in  honore  B.  Pétri  Apostolorum  Prin- 
cipis  sit  fundata,  alteri  Ecclesiae  censum  vel  décimas  per- 
solvat.  Cujus  rationis  et  auctoritatis  pondère  repressi 
ipsi  Canonici  conticuerunt. 

Isdem  vero  venerabilis  Arduinus  Episcopus  inter  cœ- 
tera  bénéficia,  quœ  huic  loco  contulit,  petente  Abbate 


(I)  La  Venelle^  riyiëre. 
(S)  Léon  IX. 

(8)  Hardoain,^  52*  évoque  de  Langret,  lO&O  à  1065,  succéda  à 
Hagaes  de  Breteuil,  dépossédé  par  le  concile  de  Reims. 
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Olgerio,  a  summo  Pontifice  Roruanœ  EccIesieB  peciit 
fieri  decretum,  in  quo  continetur,  ut  nullus  présumât 
huic  Monasterio  vim  inferre,  vel  eum  in  subjectionem 
cujuscumque  Monasterii  redigere;  et  ut  nullus  audeat 
infra  unam  leuvuam  a  Monasterio  vim  aliquam  inferre  : 
cujus  exemplar  decreti  placuit  huic  libro  inserere,  ut  au- 
(Uentes  discant  quantum  inmineat  illis  periculum,  qui 
non  timent  obligari  anathematis  vinculo  per  Pétri  Âpo- 
stoli  Vicarium.  Anno  Incarnationis  Dom.  MLII.  Pra^i- 
débat  sanctse  Romanœ  Ecclesise  Domnus  Léo  Papa. 
Cujus  bœc  sunt  verba. 


Privilegium  Domini  Leonis  Papœ. 

Léo  Episcopus,  servus  servorum  Dei^  Olgerio  Abbati 
Besuensis  Monasterii,  tuisque  sucessoribus,  perpétuant 
in  Domino  salutem. 

Gonvenit  Apostolico  moderamini  pia  Religione  pollen- 
tibus,  benivola  compassione  succurrere,  et  petentium 
desideriis  congruum  impertiri  suffragium.  Quapropter 
inclinati  precibus  tuis,  fili  Carissime,  decrevimus  more 
Antecessorum  nostrorum  hoc  nostro  privilégie  Aposto- 
licœ  tuicionis,  vestro  Besuensi  Monasterio  propter  inmi- 
nentes  persecutiones,  et  propter  innumeros  casus,  qui 
superveniunt,  dignam  concedere  libertatem.  Videlicet  ut 
nuUa  persona,  aut  ulla  potestas,  sive  Ecclesiastica,  seu 
ssecularis^  super  eam  audeat  dominationem  aut  potesta- 
tem  usurpare  prseter  Lingonensem  Episcopum,  qui  ei 
patrocinetur  juste  et  canonice. 

Sic  tamen  ut  ei  non  liceat,  neque  ministris  ejus  terras  aut 
bénéficia  Monasterii  commutare,  vel  dare,  nec  vasa,  nec 
ornamenta,  seu  volumina  subtrahere,  aut  qualicumque 
occasione  diripere.  Omnia  vero  quaecumque  habet  vel 
tenety  vel  adquisierit,  supradictus  locus  habeat,  et  teneat 
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nostra  Apostolica  confîrmalione  jure  perpetuo,  in  cu- 
juscumque  Diœcesi  sit. 

Interdîcimus  etiam  nostra  auctoritate^  ut  nullus  audeat 
supradicto  Monasterio  vim  inferre^  vel  eum  in  subjectio- 
nem  cujuscumque  Monasterii  redigere.  Raptores,  eu- 
juscumque  ordinis,  vel  dignitatis  sint,  qui  res  quœ  ad 
supra  nomlnatum  cœnobium  pertinent,  sive  de  homini- 
bus^  seu  de  terris,  vel  de  qualibuscumque  rébus,  unde 
sustentari,  et  vivere  debent  inibi  Deo  servientes,  rapue- 
rint  vel  substraxerint,  ligamus  eos  ligamine  sancti  Pétri 
usquequo  congrue  satisfaciant. 

Probibemus  etiam  ne  infra  unam  leuvuam  a  Monaste- 
rio liceat  alicui  aliquem  invadere,  vel  ejus  res  auferre. 
Statuentes  Apostolica  censura,  ne  ulla  hominum  persona 
magna,  vel  parva,  contra  hoc  nostrum  privilegium  venire 
pertemptet.  Quod  qui  fecerit,  Apostolico  anathemati 
subjacebit,  usque  ad  dignam  satisfactionem.  Qui  vero  se 
servaverit,  benedictionis  nostrœ  gratia  cumulctur,  et 
aeternae  vitae  particeps  efïîciatur.  Datum  iv  Nonas  Octo- 
bris,  per  manus  Pétri  Diaconi,  Bibliothecarii  et  Gancel- 
larii  sanctœ  Apostolicœ  sedis.  Indictione  v.  Incarnationis 
Dominice  anno  MLII.  Pontificatus  autem  Domni  Leo- 
nis  noni  Papœ  m. 

De  obitu  Olgeri  Abbatis. 

Defuncto  igitur  Abbate  Olgerio,  successit  in  regimine 
pastoralis  offîcii  Abbas  Oddo  (1).  Quse  autem  in  diebus  ejus 
data,  vel  empta  sunt  in  possessione  agrorum,  non  est 
silendum. 

(i)  Oddo,  12«  abbé  de  Bôze,  succéda  à  Olgier  vers  1059. 
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Caria  de  Vetus^ineis, 


Quidam  igitur  Miles  hujus  nostrœ  R^onis^  nobiU 
prosapia  ortus,  Olgerius  nomine,  cum  multis  aliis  loca 
Hierosolymitana  expeciit,  sed  in  revertendo  post  multa 
pericula  pro  Ghristo  tolerata,  felici,  ut  credimus  obitu, 
lucem  praesentis  vitœ  reliquid. 

Prsesentibus  autem  conviatoribus ,  et  audientibus, 
sancto  Petro  Besuae,  et  ejus  Monachis,  apud  Yetus- 
vineas  unum  mansum  vestitum  cum  servo  in  eo  habi- 
tante, nomine  Arnaido  delegavit,  ita  sicut  pater  ipsius 
Ârnaldi  vocabulo  Ademarus  usque  in  diem  mortis  suse 
tenait,  et  eidem  filio  suo  Arnaido  dimisit.  Uxorem  etiam 
ejus  nomine  Tedindem  cum  filiis,  et  filiabus  simul  cum 
eo  dari  jussit;  pariterque  palmas,  quas  testes  peregriua- 
tionis  suse,  a  Jerico  tulerat;  altari  superponi  rogavit 
Quam  donationem  conjunx  ejus  Tetburgis  appellata,  et 
filii  ejus  libenti  animo  laudaverunt,  et  suos  homines  lau- 
dare  compulerunt.  Débet  vero  iste  mansus  porcum,  et 
arietem,  sex  panes,  et  très  sextarios  vini,  carroperam,  et 
omnes  consuetudines,  quas  dominis  persolvere  debeni 
servi,  Quos  suos  protulerunt  testes,  signamus  calamo 
omnes.  Signum  Tetburgis  conjugis  ejus.  Sig.  Heinrici,  et 
Ulrici  ûliorum  ejus.  Signum  Tetbaldi.  Signum  Aldonis. 
S.  Formaldi.  S.  Nerduini.  S.  Humberti.  S.  Nerduini 
juvenis.  S.  Widonis  Decani.  Sig.  Hugonis  Prœpositi. 
Sig.  Rotberti  Presbyteri.  Sig.  Jobannis.  Sig.  Arengerii, 
et  omnium  servorum  ipsius  apud  mansiones  conmo- 
rantium. 

Karta  de  AUrisiacOy  et  Villarey  et  Cinciaco. 

Alius  quidam  Miles  nomine  Humbertus,  omni  prolis 
liducia  destitutus,  tradidit  Deo,  et  sancto  Petro  ad  locum 
Besuensem  sanus  et  incolumis  existens,  omnemheredi- 
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tatem  alodi  sui,  quœ  ei  jure  patemo  cesserat,  absque 
contradictione  hominis  ullius.  Divisus  enim  erat  jam  a 
fratribus  suis,  Hugone,  et  Ulrico,  et  unusquisque  partem 
suam  'singillatim  separaverat  a  fratre  suo.  Quam  dona- 
tionem  ad  mortem  perductus  iterato  confirmavit ,  et 
calumpniatores  œternœ  maledictioni,  in  ipsa  mortis  hora 
obligavit.  Omnem  partem  alodi  in  Altrisiacensi  villa  (1), 
cum  omnibus  consuetudinibus  in  omni  potestate  Âltre- 
jaca,  in  sylvis,  in  campis,  in  pratis.  Apud  Yillare  (2)  etiam 
omnem  partem  suse  hereditatis ,  sicut  ipse  in  vita  sua 
tenuit.  Nova  casa,  cunctum  suum  alodum,  sicut  ipse 
possederat.  In  Cinciaco  (3)  vero  similiter  alodum  suum, 
cum  omni  consuetudine,  in  aquis,  in  campis,  in  pratis,  in 
sylvis.  Galmetis  (4),  nec  non  totum  suum  alodum,  sicut 
ipse  in  vita  sua  possedit.  Romaniaca  (5)  etiam,  et  Ponto, 
cunctum  alodum  cum  omni  consuetudine  in  aquis,  in 
pratis,  in  campis,  in  sylvis.  Est  etiam  ibi  molendinum 
unum,  cujus  terciam  partem  sancto  Petro  tradidit.  Beriœ 
etiam  omnem  partem  alodi  sui,  in  aquis,  in  campis,  in 
pratis,  in  sylvis.  In  Comitatu  Alsensi,  in  villa  quae  dicitur 
Yelinniaco  (6),  et  in  Villari  Corcellis  (7).  Bretoneria  (8) 
onmem  alodum  suum,  cum  omnibus  appendiciis  in  cam- 
pis, in  pratis,  in  aquis,  in  sylvis.  Signum  Domni  Oddonis 
Abbatis.  Sig.  Moroni  Monachi.  Sig.  Hugonis  Monachi. 


(1)  Autrey  (Haute-Saône}. 
(S)  Inconnu. 

(3)  Cessey-les-Essertenne  (Haute-Saône). 

(4)  Chaumes,  canton  de  Selongey  (Côte-d'Or). 

(5)  La  Romagne,  hameau  de  la  commune  de  Gourchamp,  canton 
de  Fontaine-Française  (Côte-d*Or).  La  Romagne  devint  plus  tard 
une  coromanderie  de  Vordre  de  Malte ,  qui  relevait  du  grand- 
prieuré  de  Champagne. 

(6)  Velogny,  dans  le  comté  d'Auxois,  aujourdliui  commune  du 
canton  de  Vilteaux  (Côte -d'Or). 

(7)  Gourcelie8-8ou8*Grignon,  canton  de  Hontbard. 

(8)  Bretonnière  (ferme  de  la),  commune  de  Bussy-Ie-Grand, 
canton  de  Flavigny  (Côte-d'Or). 


I 
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Sign.  Theoderici  Monachi.  Sig.  Willelmi  Ck>initis  (1).  Sig. 
Fulconis  senioris  Belliniontis(^2).  Sig.  Gisleberti  senioris 
Reseiœ  (3).  Sig.  Wallonis  senioris  Beri».  Sig.  Odilonis. 
Sig.  Wilenci.  Sig.  Landrici.  Sig.  Widrici.  Sig.  Rodulfi, 
et  Olgerii  fralris  ejus.  Sig.  Widonis.  Sig.  Tetzilini.  Sig. 
Rotberti.  Sig.  Bernonis.  Sig.  Herialdi.  Sig.  Girardi. 
Sig.  Isemberti.  Sig.  Hugonis.  Hanc  donationem  frater 
ipsius  Humberti  Hugo  coram  omoi  populo  laudavit,  et 
omnem  partem  suam  ex  ipso  alodo,  quia  tantumdem  ha- 
bel  post  mortem  suam,  sancto  Petro  concessit. 


Karta  de  Momado. 

Noverint  omnes  praesentes,  et  futuri,  quia  quidam 
Miles,  Rotbertus  nomine,  pro  timoré  et  amore  Dei  dele- 
gavit  ad  locum  sancti  Pétri  Besuensis  Monasterii,  quod- 
dam  mansum,  quod  quasdam  matrona,  nomine  Ermen- 
gardis,  et  iilius  ejus  Odricus  Clericus,  destinaverant. 
Cunjacet  autem  mansum  illud  in  Momado  villa  (4),  et 
habet  ad  se  terras  pertinentes,  cultas,  et  incultas,  serres, 
et  liberos  in  eis  manentes,  prata,  pomiferas  arbores,  et 
aquarum  cursus  et  recursus,  quœ  omnia  ad  jam  dictum 
locum  sancti  Pétri  destinavit,  atqué  restituit.  Et  ut  ex 
meliori  voluntate  hoc  factum  esset,  accepit  a  Monachis 
ipsius  loci  caballum  unum,  et  societatem  in  omnibus 
benefactis  eorum,  et  ex  inde  hanc  Cartam  fieri  curavit, 
quam  propria  manu  firmavit,  et  amicis  atque  parentibus 
suistradidit  firmandam  atque  laudandam.  Âctum  Besuensi 


(1)  Guillaume  I'^,  comte  de  Bourgogne,  fils  de  Renaad  1», 
1057-1087. 

{%)  Fouques,  seigneur  de  Beaumont  par  son  mariage  avec 
Ërmeugarde,  héritière  du  comte  Hugues  III. 

(3)  La  Rocheltc,  ancien  fief  avec  château,  qui  dépend  aujour- 
d'hui de  la  commune  d'Oisilly. 

(4)  Momay-sur-Vingeanne. 
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Monasierio  publiée  vi  Idus  Februarii.  Signum  Rotberti, 
qui  banc  Kartam  fieri  mandavit.  Sig.  Oddonis.  Signum 
Gozfredi.  Sig.  Achardi,  et  aliorum  multorum. 

Karta  de  Genevrerias, 

Quaedam  mulier  Sufisia  Domine,  pro  remédie  animas 
fîlii  sui  WidoniSy  quem  ex  Gisleberto  suscepit,  dédit 
unum  mansum  sancto  Petro,  in  villa  Bellifontis  (1)  cum 
omnibus  appendiciis  suis,  et  habet  omnem  consuetudi- 
nem  in  campo,  in  aqua,  in  sylva.  Servum  etiam  in  eo 
habitantem,  nomine  Martinum.  Alterum  mansum  apud 
Genevrerias  (2),  cum  omnibus  appenditiis  suis,  habentem 
consuetudinem  in  campo,  in  aqua,  in  sylva  ;  ea  conven- 
tione  ut  xv  jornales  arabiles  de  alodo  suo  in  fine  ejusdem 
villse  eidem  manso  ad  perficiendum  quod  minus  babebat, 
adderet.  Servum  quoque  in  eodem  commorantem,  no- 
mine Albencum,  cum  uxore  Fratburge  appellata,  cum 
infantibus  suis.  Et  ut  perpetuali  fulcimento  perduraret 
elemosyna,  horum  testium  subtus  inscribi  rogavit  no- 
mina.  Signum  Sufisiœ.  Signum  iËduini  patrasti  ejus. 
Signum  Wamerii  mariti  sororis  ejus.  Sig.  Domni  Oddo- 
nis Abbatis.  Sig.  Moronis  Monacbi,  et  aliorum  multorum. 

Karta  de  Mariaco, 

Manifestum  etiam  esse  volumus  modernis,  et  succès- 
suris,  quod  quidam  Miles,  nomine  Sewaldus  ex  monte 
Salîgone,  dederit  sancto  Petro  pro  redemptione  animée 
fratris  sui  Eliranni,  unum  mansum  apud  Mariacum  vil- 
lam  prope  Tilecastrum  (3),  cum  omnibus  appendiciis 

(1)  Bellefond,  commune  de  Genevrières. 

(2)  Geoevrières,  commune  du  canton  de  Fays-Billot  (Hante- 
Marne). 

(3)  51arey-8ur-TiIIe. 
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suis,  simulque  unum  servum,  nomine  Odilardum.  Sig. 
Sewaldi.  Sig.  Domni  Oddonis  Abbatis.  Sig.  Moroni. 
Sig.  Pétri.  Sig.  Pontii  Militis. 

Karta  de  Flaciaco. 

Notum  esse  volumus  omnibus  post  nos  futuris,  quod 
Miles  quidam,  nomine  Sigefridus  dederit  sancto  Petro  ad 
extrema  perductus,  ii  mansos  apud  Flaciacum  villam(l). 
In  uno  quidem  iErbertus  manebat  ejus  servus,  et 
débet  festivitate  Omnium  Sanctorum  dimidium  sextarium 
▼ini  :  Nativitate  autem  Domini  unum  sextarium  vini, 
duos  panes,  et  duas  gallinas  :  alius  vero  in  eadem  villa 
conjacet  desertus.  Tradidit  etiam  x  diurnales  terne  in 
finibus  ejusdem  vilIeB,  ad  eosdem  mansos  pertinentes, 
cum  pratis,  sylvis,  et  omnibus  suis  appendidis.  Signum 
Ruzuidis  uxoris  Rotberti,  fratris  ejusdem  Sigifredi,  que 
banc  donationem  loco  ipsius  Sigifredi  super  altare  posuit. 
Signum  Oddonis  fratris  Mazilini.  Sig.  Willerii.  Sig. 
Âmalrici.  Sig.  Pétri  Glerici. 

Karta  de  Bodens,  et  de  Lentileio, 

Divina  auctoritate  inspirata  nobilis  matrona,  Ermen- 
gardis  nomine,  sanctum  Petrum  sibi  fecit  heredem,  om- 
nesque  fratres  Besuensis  Monasterii  Deo,  ac  ipsi  summo 
Apostoiorum  Principi  servientibus,  suis  usibus  admisit, 
reddens  illis  salvamentum  de  Bodens  (2),  et  de  Lenti- 
leio  (3),  atque  de  cunctis  quse  ad  ipsum  salvamentum 
pertinent,  pro  remédie  animœ  suœ,  ac  senioris  sui  Hu- 
gonis,  filiique  sui  Widonis,  qui  tune  fuerat  defunctus, 

(1)  Flacey,  canton  d'Is-Bur-Tille. 
()}  Bouhans. 
(Sj  Nantilly. 
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quique  ipsum  salvamentum  post  mortem  patris  jure  here- 
ditario  possidebat.  Cujus  rei  cooperatores  fuerunt  filii 
ipsîusy  Hugo  videlicet,  et  Nerduînus,  simul  Gibuinus  qui 
adhuc  vîta  perfruebantur.  Et  ut  haec  traditio  nota  ûat 
futuris^  sicut  est  prœsentibus,  scripto  mandare  fecit^  ut 
quod  post  mortem  testare  non  poterat^  testetur  Karta  ser- 
vata,  in  ipsius  Monasterii  arhario.  Hanc  ergo,  ut  incon- 
vulsa  permaneat ,  testibus  adhibitis  subscripsit  manu 
propria.  Ermengardis  subscripsit,  Hugo,  Nerduinus,  Gi- 
buinus. Hii  sunt  testes. 

Karta  de  Buxiaco, 

Notum  sit  omnibus  tam  prsesentibus  quam  futuns^ 
quod  Gertrudis  uxor  Girardi  Militis  de  castro  Fontis- 
VennsBy  cum  filiis  suis  Girardo  et  Humberto,  tradidit 
unum  mansum  pro  redemptione  animœ  prœscripti  mariti 
sui,  et  filiorum  suorum  ab  ipso  jam  donatione  facta  sancto 
Petro  Besuensi  in  villa,  cui  vocabulum  est  Buxiacus  (1), 
^d  integrum  sicut  videbatur  tenere  Rotbertus  Major,  cum 
ipso  videlicet  Rotberto,  et  uxore,  et  filiis,  cum  omnibus 
quse  ad  ipsum  mansum  pertinent,  tam  in  terris,  quam 
in  sylvis,  et  in  pratis,  vel  in  pascuis,  sive  in  aquis.  Et  ut 
hsc  donatio  in  perpetuum  firma  sit,  et  stabilis,  his 
subscriptis  testibus  firmavit,  et  ûrmare  rogavit.  Hii  sunt, 
Aymo,  Olgerius,  Joffredus,  Librandus,  Oddo,  Arlebal- 
dus,  Wido,  Âldo.  Reddidit  etiam  unum  mansum,  quod 
dudum  sancti  Pétri  alodus  fuerat,  in  villa  Patriniaco, 
acceptis  pro  precio  duobus  militantium  instrumentis, 
quae  vulgo  dicuntur  Helmum,  et  Osbergum. 

(1)  Bassièrea-les-Belmout,  canton  de  Fay8-Dillot  (Haute-Maroc). 


—  346  — 


Karta  de  Moringas,  et  Mornado. 

Notum  sit  praesentibus,  et  futuris,  Richardum  de  Bel- 
monte  quandam  terram  sitam  inter  Moringas  (1),  et 
Mornadam  villas,  ad  Abbatiam  sancti  Pétri  Besuensis 
Monasterii  pertinentem,  diu  calumpniasse  miilieris  suae 
ex  parte,  et  multa  prsejudicio  abstulisse.  Quam  calump- 
niam  Monacbi  sancti  Pétri  salisfactionis  causa  saepe  vo- 
luerunt  juramento,  vel  qualibet  lege  determinare,  cum 
praefatus  RJchardus  Dei  nutu  aspiratus,  eandem  calump- 
niam,  sive  justa,  sive  injusta  esset,  sancto  Petro  donavit, 
praesentibus  senioribus  loci  sub  stipulatione  super  altare 
posita.  Ego  Richardus  cum  uxore  mea  Wandelmode  fir- 
mavimus,  et  testibus  roborandam  tradidimus.  Signum 
Widonis  Decani.  Sig.  Aidonis.  Sig.  Benedicti  Monachi. 
Sig.  Heldémni.  Sig.  Alberti. 

Karta  de  S.  Mauricio. 

Notum  facimus  karitati  fidelium,  quia  Miles  quidam, 
nomine  Herembertus,  diu  languoris  molestiis  pressus, 
tandem  cum  sibi  fînem  yitœ  imminere  sentiret,  ad  mémo- 
liam  beatorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  in  Besuensi 
loco  se  sepeliri  rogavit,  quod  et  factum  est.  Pro  cujus 
animas  absolutione  pater  ejus,  nomine  Oddo  eidem  loco 
dimidium  mansum  cum  dimidia  mansione,  quia  partem 
alteram  frater  ejus  cum  manso  tenebat  in  villa,  qus 
dicitur  ad  sanctum  Mauricium  (2)  cum  terris  adjacen- 


(1)  MoDtigDy-6Dr-VingeanDe^  Pouilly,  Saint-Maarice,  toutes  troii 
communes  limitrophes  de  Mornay,  ayant  déjà  été  mentionnées 
dans'  les  chartes  qui  précédent,  La  Villeneuve  est  la  seule  localité 
à  laquelle  ce  nom  de  Moringas  puisse  s'appliquer. 

(%)  Saint- Maurice-sur- Vingeanne. 


4 
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tibus,  pratiS;  et  sylva.  In  ipsa,  et  in  altéra  villa  Romania 
nominata  (1),  cum  legali  traditione  dedit^  et  manu  testium 
corroborari  fecit;  quorum  ista  suntnomina.  Hugo,  Théo - 
dericusy  Alelmus,  Johannes,  alter  Hugo,  Teudinus, 
Hemma.  Quem  ipse  in  brevi  tempore  subsecutus,  non 
solum  apud  eundem  locum  est  sepultus,  sed  etiam  sicut 
petieraty  Monachili  habitu  indutus,  hujus  vitœ  in  bono  fine 
diem  clausit.  Post  cujus  obitum  nos  unum  fœdiolum, 
quem  tenebamus,  filio  ejus  dedimus,  et  tria  jugera  in 
commutatione  accepimus^  et  nostris  terris  junzimus,  et 
duobus  hominibus  sub  servitio  ad  manendum  dedimus, 
ex  quibus  unus  servus  ejus  et  loco  dédit. 


Karta  de  Tasnaio,  et  Germaniaco, 

Manifestum  esse  volumus  tam  prœsentibus,  quam 
futuris,  quod  quidam  Miles  nomineWalo  pro  redemp- 
tione  animœ  conjugis  suœ,  vocabulo  Addilae^  dédit  sancto 
Petro  unum  mansum  alodi  apud  Tasnatum  (2),  et  alium 
apud  Germaniacum  (3),  qui  persolvit  in  debito  census 
dimidiam  eminam  frumenti ,  dimidiam  eminam  avenœ, 
unum  sextarium  vini,  unum  porcum  precii  vi  denario- 
rum,  quinque  denarios  pro  censu  prati,  unam  rotam  et 
unum  bovem  tempore  vindemise.  Dédit  etiam  servos 
Hunaldum  cum  uxore,  et  infantibus  suis,  et  Mainardum, 
et  medietatem  infantum  ejus,  absque  ulla  calumpnia.  Et 
ut  hœc  donatio  perpetuum  obtineret  vigorem,  litteris 
peciit  notum  fieri,  et  testibus  corroborari.  Signum 
Walonis.  Signum  Fulconis.  Signum  Odilonis.  Signum 
Milonis.  Signum  Warnerii.  Signum  Widonis.  Signum 
Heinrici.  Signum  Widrici.  Signum  Warnerii. 


(i)  La  Romagne.^^ 

(a)  Tamay.       •'  >^J/m<  . 

(S)  Germigney,  canton  de  Gray  (Haute-Saône). 


—  348  - 


'  Karta  de  Colonica  villa. 

Nolum  esse  volumus  omnibus  fidelibus  tam  futuris, 
quam    prœsentihus,    quod   quidam    Miles,   Grontardus 
nomine,  cum  fratre  suo  Helgerio,  nos  adierit  deprecans, 
ut  eis  aliquid  daremus  de  terra  sancti  Pétri  in  beneficio, 
promittentes  se  omnimodis  in  servitio  S.  Pétri,  et  nostro 
fideliter   permansuros.    Quod  cum  diu  peterent,  victi 
eorum  precibus,  dedimus  eis  quicquid  sanctus  Petrus  in 
villa,  quse  Colonica  (1)  dicitur,  habebat,  quam  dudum 
tenuerat  frater  eorum  Heinricus  cum  Ecclesia  in  ipsa 
villa  posita,  indicentes  eis  annuatim  in  festivitate  sancti 
Pétri  censum  duorum  solidorum  :  eo  scilicet  tenore  ut 
tempore  vitœ  suœ  idipsum,  quod  dedimus  tenerent,  post 
decessum  vero  eorum  ad  jus   sancti  Pétri ,   et  Mona- 
chorum  ejus  rediret  ;  ita  ut  nullus  posterum  eorum  uUo 
modo  ex  eo  se  intermitteret,  ni  spontanea  voluntate,  vel 
amicabili  Abbatis,  aut  Monachorum  ejusdem  loci  conces- 
sione.  Si  autem  unus  ex  eis  prior  mortuus  fuerit,  ejus 
pars  statim  ad  nos  revertatur  :  nisi  forte  nostra  spontanea 
voluntate  iterum  ei  concessum  fuerit.  Ut  autem  hs  con- 
venientiae  ûrmiores  permanerent,  banc  Kartam  manu  sua 
firmaverunt,  testesque  fidèles  adhibuerunt.  Signum  Gon- 
tardi.  Signum  Helgerii.  Signum  Oddonis.  Signum  Rai- 
nardi.  Signum  Saleconis.  Signum  Bemardi.  Data  u  Non. 
Junii. 

Karta  de  Lu, 

Noticia,  quam  Bemardus  Belmontis,  et  nepos  ejus 
defunctus,  nomine  Richardus,  fecerunt  sancto  Petro 
Besuensi  de  terra  quadam  cumjacente  in  fine  villulse, 

(1)  Gollonges,  commune  de  Poyans  (Haute-Saône). 
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quae  vocatur  Lu  sancti  Martini  (4)  :  in  ipsius  finibus  dédit 
mansum  unum,  ne  jornales  habens  de  terra  arabili,  cura 
duobus  servis. 

Karta  de  Villa  curte. 

Quidam  Miles,  nomine  Stephanus,  in  gravi  infirmitate 
decidens^  adivit  Monasterium,  quod  in  honore  Principis 
Âpostolorum  est  consecratum,  quod  dicitur  Besua^  ibique 
ob  remedium  animœ  suée  tradidit  ad  ipsum  locum  unum 
mansum,  qui  est  in  villa  qusB  Curtis  (2)  dicitur,  et  iv  jor- 
nales de  terra  in  campum,  qui  appellatur  Festilliacus, 
cum  servo  nomine  Gaudio,  et  est  de  ambabus  partibus 
terra  Gislerii.  Cujus  cooperatores  sunt  filii  sui,  Wido, 
Walterius,  Hugo,  et  uxor  sua,  nomine  Fera,  in  cujus  ^ 
dotalilio  erat  ipsa  terra,  quam  reddidit  ei.  Et  ut  hax 
donatio  ejus  nota  fiat  posteris,  banc  Kartulam  fieri  jussit, 
et  super  altare  sancti  Pelri  posuit,  testibusque  roboran- 
dam  tradidit.  Ego  Stephanus  subscripsi.  Sig.  Widonis 
filii  mei.  Signum  Walterii  filii  mei.  Sig.  Hugonis  fîliimei. 
Sig.  Aymonis.  Sig.  Widonis.  Sig.  Milonis. 

Item  alia. 

Alii  vero  duo  Milites,  Adunus,  et  Milo  frater  ejus,  et 
Teburgis  soror  eorum,  tradiderunt  Deo,  et  sancto  Petro 
Girbergam  cum  infantibus  suis.  Et  ut  hœc  donatio  eorum 
nulli  calumpniœ  pateat,  in  conventu  publico  statuerunt 
decretum,  ut  nuUus  heredum  eorum  in  ullam  partem 
jure  hereditario  violentiam  inférât.  Quod  si  fecerit,  excom- 
muûicationis  vindictam  solvat.  Aduinus  et  frater  ejus 
firmaverunt  hanc  Gartulam.  Signum  Sophiae.   Signum 


(1)  Lux.  / 
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Teburgis.  Sig.  Widoni  Archipresbyteri.  Sig.  Lezelini. 
Sig.  Hugonis  Prsepositi,  et  tocîus  familis.  Actum 
publiée  Monasterio  Besuensi,  prsesente  Domno  Oddone 
Abbate. 

Item  alla, 

Similiter  et  Humbertus,  et  conjunx  ejus,  et  filii,  qui 
injuste  conabantur  detinere  servum  sancti  Pétri,  Fuldra- 
dum  scilicety  et  coujugem  ejus,  nomine  Richeldem.  et 
filios  eorum,  dimiserunt  eos  libères,  quatinus  ad  pro- 
prium  dominum  cœlestem  Clavigerum  redeant. 

Caria  de  quadam  vinea. 

Item  Samson  de  Yadona  (1)^  et  uxor  ejus  dederunt, 
Deo  et  S.  Petro  unum  jugerum  de  vinea  in  loco,  qui 
dicitur  Adalechassanna.  Item  in  alioloco,  ad  Austivacca(2j 
dicto,  duo.  Testes  donationis  hii  sunt  :  Syivester  Mon. 
suscepity  Grimaldus  villicus.  Harbertus. 

Carta  de  Mariaco. 

Doda  etiam  de  Mariaco^  consentiente  viro  suo^  Jocero, 
dédit  unum  pratum  babentem  ad  summum  exclusam 
molendini  ejusdem  villse,  sancto  Petro,  nec  non  Mona- 
chis  ibidem  Deo  servientibus.  Hujus  autem  donationis, 
quam  viva  voce  fecit,  vives  testes  adhibuit;  quorum 
nomina  bœc  sunt  :  Folradus,  Nero,  Grimaldus,  Lam- 
bertus. 


(1;  Vosne,  canton  de  Nuits  (Côte-d*Or). 
(2)  Rien  dans  la  dénomination  actuelle  des  climaU  de  cette  com- 
mune  ne  rappelle  ces  deux  noms  passablement  barbares. 
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Carta  de  Icio. 

Notifîcamus  modernis,  et  successuris,  quod  Hildeberga 
soror  i£rleii  sapientis  Clerici,  delegavit  sancto  Petro 
mansum  unum  in  villa,  cui  nomen  Ycio  (1),  et  unius  diei 
aralionem  in  fines  ejusdem  villœ  ad  eundem  pertinentein  ; 
eo  tenore,  ut  in  eo  consistens  homo,  et  excolens  eum,  cui 
nomen  Jordanius,  liber  tamen,  ut  censum,  quod  sibi  red- 
dere  consueverat,  Monachis  persolvat.  Insuper  etiam 
unam  ancillam,  quœ  vocatur  Raimburgis,  solitum  capitis 
sui  duorum  denariorum  omni  anno  reddituram  debitum. 
Testes  hujus  donationis  sunt  hii  :  Robertus^  Widricus, 
Jobannes^  Hugo. 

Item  alia. 

Hildesendis  sanctimonialis  dédit  «ancto  Petro  puellam 
quandam,  nomine  Osannam^  filiam  Humberti,  et  Re- 
trudis. 

Item  alia, 

Altrudis  etiam  nobilissima  fœmina  mater  Âduini,  et 
Milonis,  dédit  sancto  Petro  uxorem  Ulricî  Presbyteri 
Granantis-villœ  (2),  Girbergam  nomine,  cum  infantibus 
suis. 

Rarta  de  Bitxiaco. 

Notum  sit  omnibus  tam  praesentibus,  quam  futuris,  quod 
Betta  uxor  Hermuini  Militis,  cumfiliis  suis  tradidit  unum 
mansum  pro  redemptione  animœ  prsescripti  mariti  sancto 


(1)  to-aur-TOle  (Côte -d'Or). 

(t)  Greoanfc,  canton  do  Fays-DUlot  (Haute-Marne). 
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Petro  Besuensi  in  villa,  cui  vocabulum  est  Buxiacus  (1) 
ad  integrum,  sicut  tenait  Lambertus  Major,  cum  omnibus 
quse  ad  ipsum  mansum  pertinent,  tam  in  terris,  quam  in 
sylvis,  et  in  pratis,  vel  in  pascuis,  sive  in  aquis.  Et  ut 
haec  donatio  in  perpetuum  firma  sit  et  stabilis,  bis  sub- 
scriptis  testibus  firmavit.  Hii  sunt  :  Wido,  Aldo,  Conte- 
nus, Otbertus. 

Karta  de  Pruncethél, 

Simiiiter  Sejuvoldus  et  Ida  conjunx  ejus,  dedemut 
sancto  Petro  Besuensis  Cœnobii,  mansum  unum,  cui 
terrœ  arabilis  ix  jugera  adjacent,  et  pratum  unum,  ex 
quo  duo  carratse  fœni  possunt  per  singulos  annos  colligi,  in 
loco,  qui  Pruncethél  (2)  vocatur.  Ea  videlicet  ratione,  ut 
quicquid  exinde  facere  Monachi  ejusdem  loci  voluerint, 
libero  in  omnibus  potiantur  arbifrio  faciendi.  Testes  vero 
hujus  donationis  hic  sunt  subnotati,  Âlbertus  Monachus, 
Oddo,  Rotbertus  Sacerdos,  Dares,  Johannes  cocus. 


Karta  de  Vetus-^ineis, 

Aymo  etiam  de  Vetus-vineis  natus,  frater  Widonis,  et 
Waroni  Monachi  alodum  suum  in  ipsa  villa  existcntem 
sancto  Petro  dédit,  et  cum  fîlio  suo  Widone  super  allarc 
sancti  Pétri  posuit,  et  filiam  suam  Gertrudam  laudare  fecit 
Signum  Domni  Oddonis  Abbatis.  Signum  Girardi.  Si- 
gnum  Ulrici. 

Karta  de  Flaciaco, 

Quidam  Arcbidiaconus,  iErleius  nomine,  Canonicus 
sancti  Mammetis,  dédit  sancto  Petro  unum  mansum,  in 


(1)  Bassièrefl-les-Belmont. 

(i)  Prauthoy?  arrondissement  de  Langres  (Haute -Marne}. 
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villa,  quœ  Flaciacus  dicitur  cum  suis  appenditiis  pro 
remedio  animœ  frairis  sui  Milonis.  Addidit  etiam  unum 
servum,  binaque  tapecia  miriQci  operis  et  enonnis  magni- 
tudinis.  Ne  vero  per  succedentia  tempora  ab  aliqua  obpo- 
sita  persona  quivisset  frustrari,  rogavit  propinquos  et 
circumstantes  hujus  donationis  Cartam  manu  prophai 
tesiimonioque  firmari.  SignuniiSrleii.  Signum  Oddonis. 
Siguum  Johannis  Prioris.  Sigaum  Widonis  Decani. 

Carta  de  Dalaima, 

Notum  facimus  praesentibus,  et  fîituris,  quod  Hugo 
summœ  probitatis  Canonicus,  œdificator  Monasterii  sanctœ 
Mariœ  Lagonniacensis  (1),  dédit  sancto  Petro  suam  par- 
tem  de  omni  alodo  patris  sui  apud  Dalaimam  villam  (2) 
situm,  laudantibus  fratribus  suis,  et  nepotibus.  Signum 
Hugonis.  Sig.  Ottonis.  Sig.  Radaldi.  Sig.  Pétri, 

Carta  de  Luco. 

Notificamus  quibusque  modernis  et  successuris,  quod 
quaedam  mulier  nomine  Heiisabet  filia  Willerii,  ex  Cam- 
panis  villa  (2),  nuperrima  viri  sui  Ozilini  morte  destituta, 
adierit  Besuense  Monasterium,  tradideritque  sancto  Petro 
unum  mansum  in  villa,  quse  vocabulum  est  Luco,  con- 
gruum  valde,  et  oportunum  cum  suis  appenditiis.  Si- 
gnum Heiisabet.  Signum  Ezilinae  matris  ejus.  Signum 
Hugonis,  et  Radalonis  fratrum  ejus  Monacborum. 

(i)  D*aprè8  la  nomenclatare  des  monastères  de  France,  publiée 
dans  Tannuaire  de  la  Société  de  ruistoire  de  France  1838,  la  seale 
maison  à  laquelle  ce  nom  pourrait  s^appliquer  serait  Langavicum, 
abbaye  de  Bernardins  dédiée  à  Notre-Dame  et  fondée  en  11S6 
dans  le  diocèse  de  Quimper.  Malheureusement,  à  Tépoque  où  le 
chanoine  Hugues  faisait  sa  donation  k  l'abbaye  de  Bèze,  c'est-à- 
dire  Ters  la  fin  du  règne  de  Henri  I«',  l'ordre  de  Clteaux  n'était 
pas  fondé. 

(S)  Damalix,  commune  de  Lux. 
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Karia  de  'Blaniaco, 

Manifestum  iri  cupimus,  quod  quidam  nomine  Rai- 
nardus  ex  villa  Varona  natus,  concessit  sancto  Petro  alo- 
dum,  quod  ipse  dudum  in  Blaniaco  villa  comparaverat, 
pro  abolicione  suorum  criminunri.  Cujus  donalionem  ele- 
mosynae  fratres  ipsius,  Sewinus  Clericus,  et  Albericus, 
bénigne  annuentes,  feretro  imposilum  corpus  ejus  dedu- 
centes  ad  Monasterium,  lirmiter  stabilierunt,  et  ad  allare 
vice  ipsius,  sancto,  et  fratribus  dclegaverunt,  et  subnixis 
testimoniis  coram  omnibus  roboraverunt.  Signum Sewini. 
Signum  Alberici.  Sig.  Vilrici  Militis. 

Karta  de  Busciaco,  LujatOy  Luco, 

Scriplo  etiam  volumus  digerere,  quod  Helisabet,  quœ 
etiam  Liezilina  cognominala  est,  mater  Hugonis  Monachi, 
dederit  sanclo  Petro  in  villa  Busciaco  dicta(4),  unum  man- 
sum  cum  colonica  sua,  et  cceteros  mansos  ad  Ipsum  perti- 
nentes, cum  colonicis  suis,  et  omnibus  appendiciis  suis, 
in  campis,  in  sylvis,  in  pratis,  in  aquis,  in  aquarum  decur- 
sibus,  in  piscatoriis,  sive  in  eadem  villa,  sive  in  aniis 
eidem  adjacentibus,  id  est,  Lujato,  Luco,  Dalaima  (2), 
vel  ubicumque  ipsa  terra  conjacel,  ex  integro,  cum  coû- 
sensu  (il! or u m  suorum,  atque  fratrum  suorum,  tradidit 
Deo,  et  sanclo  Petro,  in  prœsentia  universorum  Mona- 
cborum.  Signum  Hugonis  Monacbi  filii  ejus,  Richardi 
fîlii  ejus,  Bernardi  fratrisejus,  Ottonis  fratris  ejus. 


(1)  Hussières-les-Grauccy. 

(2)  Doit  être  considéré  comme  un  diminutif  de  Lux.  Cétail  le 
pellt  Lux  qu^on  diâtiuguait  du  grand  Lux  ad  sanctum  Uartinum, 
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Karta  de  duahiis  Prœhendis  sancti  Gengulfi. 

Heinricus  igitur  Rex  Francorum  cura  jam  morbo  et 
senectule  premerelur,  Philippum  filium  suum  congre - 
gatis  Francorum  primoribus,  cunctorum  consilio,  consor- 
tem  sibi  tocius  Regni  constituit,  inpositoque  capiti  ejus 
diademate,  Regem  jussil  appellari. 

Anne  autem  primo  Regni  ejus  Domnus  Arduinus  Lin- 
gonensis  Episcopus  pro  solo  orationum  praemio,  dédit 
sancto  Pelro,  ac  Besuensi  Gongregationi,  laudantibus 
cunctis  Canonicis,  duas  prœbendas,  quantum  accipitur  a 
duobus  Canonicis,  sicut  hic  demonstrabiraus. 

Priscorum  felix  sollerlia  hoc  saluliferum  remedium 
pro\idere  studuil  succedenlibus  sibi,  ut  quod  non  pote- 
rant  tempera  meanlia  mandare  posleris,  allegarent  apici- 
bus,  auctoritate  fultus  illius  Principis,  sub  cujus  prae- 
senlia  fîrmatio  foret  cum  scriptione  cartis,  aut  impressione 
siggilli.  Quod  et  nos  providentes,  Ecclesiœ  nostrai  filius,  et 
sancti  Mammetis  sacrœ  concioni  fore  commodi,  qualiter 
unanimes  sint  effecli,  litteris  adnotamus  juxta  tenorem 
utriusque  partis. 

Largitione  itaque  famosi  Hugonis  Prœsulis  Lingonensis, 
Ecclesiœ  Besuensi  adtributa  est  Ecclesia  sancti  Gengulfi 
martiris  (1),  pariterque  stipendium,  quem  cum  conseque- 
batur  is  qui  famulabatur  in  loco  deserviens  liminaribus 
sacris. 

Non  hœc  solummodo  venerabilis  Episcopus  contra- 
dîdit,  quse  prœdiximus,  verum  etiam  villam  quœ  vdcatur 
Bannus  (2),  jure  perpétue  concessit.  Quodpostea  quidam 
indigne  ferentes  exemptum  rébus  humanis,  antequam 

(I)  Eglise  Salnt-Gengoux  de  Langres,  convertie  en  priearé  rele- 
Yant  de  Fabbaye  de  Bèze.  En  1609  il  fut  supprimé  et  ses  biens 
réunis  à  la  dotation  du  collège  de  Langres. 

(9)  Bannes,  canton  de  Neailly-i*fivéqae  (Haute-Marne). 
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venerabilis  Arduinus  decoraretur  sede  Pontificalî,  auxilio 
fulti  Girardi  Prsepositi  sua  procurantes,  non  quae  Jhesu- 
Christi,  redegerunt  in  potestatem,  ut  possessum  fuerat 
prius  ab  eis.  Quod  venerabilis  Arduinus  (1)  infula  Pontifi- 
call  jam  insignitus  ut  cognovit,  compati  cœpit,  pietateque 
qua  affluebat,  universam  congregationem  rogare  cœpit, 
ut  qui  villam  abstulerant,  quam  de  prœcessor  contulerat, 
saltem  misererentur  Deo  servientibus  inibi,  et  aliquam 
rem  providerent,  ex  quo  sustentari  possent  Ecclesiœ 
aiumpni.  Exegit  denique  ab  eis  in  prsesentia  Alberonis 
Abbatis  Divionensis  (2!^,  laudantibus  cunctis  Ganonicis, 
ut  bis  edentibus  supradictis  Canonicis  quantum  percipie- 
batur  a  duobus   ex   illis,  tantum  susciperent  et  ipsi 
Monachiy  videlicet  mane  et  sero,  et  si  semel  cibum  sump- 
serint,  eodem  modo,  quo  et  supra  quantitas  tnbuatur 
panis^  et  ^ni,  utaccipitur  a  duobus  Canonicis. 

Quia  vero  peccunia  tune  defuit,  qua  debebatur  consue- 
tudinaria  lege  cibus  prœberî  universis  Ecclesise  filiis, 
conditione  usi  sunt  tali,  ratumque  visum  est  cunctis,  ut 
susciperent  societatem,  quœ  offerebatur  illis  pro  commu- 
tatione  cibi  :  eo  tenore,  ut  si  aliquis  nuntiaretur  exuisse 
hominem,  taliter  celebraretur  dies  depositionis  a  Mona- 
chis,  sicut  consueverant  pro  cunctis  congregationibus  sibi 
coi^unctis.  Insuper  et  nomina  eorum  inscriberentur  cum 
nominibus  fratrum,  quo  agnosci  posset  dies  eorum  anni- 
versarii^  et  celebrari  a  cunctis.  Et  ut  hœc  quœ  diximus 
firmius  teneantur,  a  nostris  eadem  et  ipsi  laudavere  agere 
pro  nostris. 

Ne  quando  ergo  aboleatur  in  succedentibus  sedis  quœ 
conscripsimus,  pressente  viro  venerabili  Arduino  Epis- 
copobujus  sanctœ  sedis^  subtus  adnotamus  ejusdem  jus- 
sione  Prœsulis  ji;^omina  vivorum,  qui  interfuerunt,  condi- 

(1)  Hardoniu,  52«  évoque  de  Langres,  «uccéda  à  Hugaet  de  Bn- 
teuil.  11  gouverna  son  diocèse^  1050  à  1065. 
(S)  Adalberoo,  42*  abbé  de  Saint*Bénigne  de  Dijon,  10S6-i077. 
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tione  tali.  Sign.  ejusdem  Arduini  Episcopi.  Sign.  Wilenci 
Archidiaconi.  Sig.  Rainardi,  qui  cognominatus  est  Hugo 
S.  Rogeri  Thesaurarii.  Sig.  Ewardi  Decànis.  Sig.  iErleî 
Archidiaconi.  Sig.  Girardi  Archidiac.  Sig.  Warneri. 
S.  Gybuiui.  Sig.  Hildigari.  Sig.  Milonis  de  sancti  Lupi. 
Sign.  Emmarrici.  Signum  insuper  omnium  Canonicorum, 
qui  unanimiter  laudaverunt  in  capitulo.  Actum  Lin- 
gonis,  anno  Incarnationis  Dominice  MLYIIII.  Ind.  su. 
Epacta  Im.  Quicumque  autem  hoc  violare  prsesumpserint, 
Tel  aliquid  abstulerint  sancto  Petro,  rectoribusque 
Besuensis  cœnobii  contraire  conati  fuerint,  auctoritate 
omnipotentis  Dei,  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti,  beati 
quoque  Pétri,  pmniumque  sanctorum,  et  hostra  sint 
excommunicali^  anéttfcematizati,  et  a  sorte  justorum 
expul^î,  et  œternaliter,  lùsi  di^ne  satisfaciendo  emenda- 
verint,  dampoati.  Signtte  Oddonis  Abbath,  et  omnium 
M<niachorum  ipsius  cœnobii. 

Karta  de  viUa  CoriauU 

Notum  sit  omnibus  prœsentibus  et  futuris,  quod  Bemo 
villicus  Janlint  villœ  (1),  quoddam  alodum  juris  sui, 
quod  jacet  in  villa  Coriaut  (2)  dicta,  ea  condicione  dédit 
S.  Petro^  et  propria  manu  super  altare  misit,  ut  ipsius 
alodi  usuarium  fructum  retinerettempore  vitœ  susô  :  post 
discessum  vero  vitse  suse  ad  locum  sancti  Pétri  rediret 
cmn  omni  integritate.  Hujus  donationis,  quam  viva  voce 
fecity  vivos  testes  adhibuit  ;  quorum  nomina  hœc  sunt  : 
Odilo  Prsepositus,  Rodulfus»  D'ado,  Aldo,  Ewardus. 

Kafta  de  vinea,  quœ  est  in  Briscona. 

Albordis  matrona  pro  remédie  animœ  quondam  senioris 
sui,  Domine  iEremberti,  consentiente  fratre  ejus  Ozelino 

^  (t)  GeDliB(Gôte-d'Or). 

(t)  Localité  inconnne. 
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naniine,  tradidit  sancto  Petro  Besuenais  cœnobii  unam 
vineam,  quse  appellatur  Claufmors,  in  villa,  ({uœ  Bria- 
cona  (1)  vocatur. 

Cartade  Vetus-vineis, 

Item  Alburgis  filia  Wilenci  fratris  Hugonis  senioris 
castri  Belmontis,  quicquid  in  villa  Vetus-vineas  habebat 
in  pratis,  campis^  sylvis,  pariierque  servos  Widonem, 
Theodericum,  Bilinamque  sororem  eorum,  tresque  alias 
ancillas,  Heldegardam,  Evizaidam,  et  Teodradam  sancto 
Petro  dédit  perpetualiter  possidendas.  Sig.  PontU  senioris 
ejus,  Widonis  Militis,  Walterii  Militis. 

* 

Carta  de  Moringis, 

Adnotandum  credimus  futuris,  quod  Wilencus  dédit 
Deo,  et  sancto  Petro  duos  mansos  in  Moringis  vico  (2) 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  et  servum  nomine  Ulri- 
cum  cum  uxore,  et  infantibus  suis.  Et  ut  hsec  donatio 
perpetuam  flrmitatem  obtineat,  signatorum  nomina  sub- 
tus  demonstrat  sceda.  Sign.  Pontii  fiiii  ejus,  Fulconis, 
Odilonis,  Bernonis  Clerici. 

Carta  de  Condilico. 

Notiticamus  modernis  quibusque ,  et  futuris ,  quod 
Helvindis  quœdam  matrona,  dederit  sancto  Petro  pro 
Wallerio  marito  suo,  qui  vocabatur  Albus,  unum  man- 
sum  apud  Gondiliacum  (3),  et  servum  nomine  Ermenber- 
tum.  Signum  Gisleberti,  Hugonis,  Willerii,  Mauricii  fîlii 
ejusdem  dominse. 

(1)  Brocbon(Côte-d*Or;. 

(2)  Voir  la  note  de  la  page  346. 

(3)  Ghoilley,  canton  de  Prauthoy  (Haute •Marne). 
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Caria  de  Vaunna. 

Eadem  videlicet  Helvidis  tradidit  post  primam  dona- 
tionem  sanclo  Petro  unum  mansum  apud  Vaunnam  (1) 
pro  ipso  Mauricio  fîlio  suo,  quem  ex  prœfalo  Wallerio 
habuerat.  Qui  scilicet  mansiis  ita  liber  est  ab  omni  con- 
sueludine  alicujus  hominis,  ut,  non  dux,  vel  ministe- 
riales  sui  in  eo  aliquid  requirere  possint,  ab  aliorum 
etiam  principum  vel  hominum  exactione  id  est  demanda" 
tione  omnino  exiraneus  si  t.  Dédit  qiioquo  servum  nomine 
Richardum.  S.  Haymonis  fîlii  ejus  Gisleberli. 

Karta  de  Creponensi  villa, 

Volumus  quosque  praîsentes  et  futuros  scire,  quod 
Rainardus  de  Autriaco  (2)  delegaverit  sancto  Petro  unum 
mansum  apud  Creponensem  vicum  (3)  cum  omnibus  ap- 
pendiciis  suis,  qui  débet  ministeriali  Fontanee  (4)  potes- 
tatiSy  singulis  anuis  unum  denarium,  si  tamen  homo  in 
ipso  manens,  sylvam  ipsius  potestatis  frequentaverit.  Sig. 
Rainardi,  Odilonis,  Oddonis. 

Karta  (i«  Fontanellis, 

Ëjusdem  Rainardi  consilio,  et  exemplo  provocatus  qui- 
dam sobrinus  ejus  Oddo^  qui  appellabatur  Gibbosus  id 
est  Bozardus,  dédit  et  ipse  sancto  Petro  quicquid  alodi  in 
vice  Fontanelias  (5)  vocitato,  habebat.  Signum  Oddonis, 
Odilonis,  Rainardi. 

(t)  VosDe-Romaoée  (Côte-d'Or). 
(3)  Aatrey. 

(3)  Localité  demeurée  inconnue. 

(4)  Fontaine -Française. 

(5)  Fontenelle(Gôle-d'Or). 
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Caria  de  Buciaco  vico. 

Glarum  esse  cupimus  omnibus,  quod  Arlebaldus  et 
Odo  fratres,  concesserunt  sancto  Petro  unum  campum 
quindecim  jugerum  in  Buciaco  vico  (1).  Signum  Domni 
Oddonis  Abbatis,  Moroni,  Benedicti. 

Karta  de  Fladaco. 

Manifestum  iri  optamus  tam  praBsentibus,  quamfataris, 
quod  Odilina,  mater  Pontii  de  Besoeta,  attribuit  sancto 
Petro  unum  mansum  in  Flaciaco.  Signum  Pontii,  HugODis 
Prœpositi,  Johannis. 

Caria  de  Lisciaco. 

Patere  volumus  cunctis  prœsentibus  et  futuris,  quod 
Wido  de  Lisciaco,  dédit  sancto  Petro  apud  eundem  vicum 
Lisciacum  (2),  unum  mansum,  cum  omnibus  appenditiis 
suis.  Dédit  etiam  sedem  molini^  ubi  ipse  molinus  con- 
strueretur,  cum  uno  serve,  nomine  Drogone;  reddidit 
quoque  servum  quem  ante  pro  fratre  suo  Anserico  dede- 
rat,  cui  nomen  Oddo.  Signum  Odilonis,  Anserici,  Hu- 
gonis  Prœpositi. 

Caria  de  MoringU» 

Gognitio,  quod   Aduinus  tradidit  sancto   Petro  pro' 

Milone  fratre  suo,  qui  vocabatur  Albus,  quandam  partem 

alodi,  quem  babebat  in   vico,  Moringas  nominato;  eo 

tenore,  ut  post  excassum  suum  alia  pars  in  dominicatum 

*Monachorum  deveniret.  Dédit  quoque  servum^  nomine 


(1)  Bassiëreft-leB-Graocey  (Côfce-d*Or). 
(t)  Licey-sur-YiDgeanoe  (Côte-d*Or). 
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iErbertum.  Necnon  ante  donaverat  pro  matre  sua,  Altrudi 
nominata,  uxorem  Ulrici  Presbyteri  Granantis  viilœ,  cum 
omnibus  infantibus  suis.  Signum  Àduini,  Heinrici  filii 
ejusy  iEremberti. 

Caria  de  Donna  Apro. 

Notum  iri  volumus  omnibus,  quod  Hugo  Lanfredi 
curtis  concessit  sancto  Petro  unum  mansum  in  villa,  quœ 
▼ocatur  ad  Domnum  Âprum  (1)  propter  Ecclesiam,  quse 
in  eadem  villa  constructa  est  in  honore  sancti  Apri.  Dédit 
quoque  servum  in  eo  manentem  cum  uxore,  et  infantibus 
suis.  Sign.Landrici  filii  ejus,  Hugonis  filii  ejus,  Oddonis. 

Caria  de  Arciaco  viUa, 

Tradimus  litteris  ad  posterorum  memoriam,  quodOddo 
Clericus  de  Gimellis  (2),  concessit  sancto  Petro  unam  vi- 
neam  in  Arciaco  villa  (3),  pro  Dodone  fratre  suo.  Signum 
Oddonis,  Bemardi,  Beraldi. 

Caria  de  Beria. 

Apertum  esse  desideramus  omnibus  secuturis,  quod 
Aduinus  de  Beria,  tradidit  sancto  Petro  imum  mansum 
apud  eandem  Beriœ  villam,  cum  omnibus  appendiciis 
suis,  et  unum  servum  nomine  Algrimum.  Sign.  Walo* 
nis,  Wamerii,  Milonis. 

(1)  Dampierre-snr-ViDgeanDe,  uaDtoxi  de  Fonlaiue- Française 
(Côte-d*Or).  Il  parait  que  saint  Apre  ne  demeara  pas  longtemps  le 
patron  de  ce  village,  car  en  1134,  lorsque  Guilenc,  évoque  de 
Langres,  donna  l'église  à  fabbaye  de  Bèze,  elle  était  sous  le  vocable 
de  Saint- Pierre.  L'église  de  Dampierre-sur-Salon,  qui  appartenait 
également  à  Bèie,  était  dédiée  à  Notre-Dame. 

(t)  Gémeaux. 

(1}  Arçon. 
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Item  alia. 

ScJre  volumus  quosque  tam  modernos  quam  futoros, 
quod  Walo  concessit  sancto  Petro  unum  mansum  in  Beria, 
cum  appendiciis  suis,  et  unum  servum  nomine  Hugonem 
de  Yado,  cum  uxore,  et  înfantîbus  suis.  Signum  Aldonis» 
cujus  nomen  Rusticellus,  Milonis,  Maioli,  cognomento 
Mazilinus. 

Carta  de  Nogdanti  Villa. 

Omnibus  cognitum  iri  cupimus,  quod  Hildelerius  dele- 
gavit  sancto  Petro  pro  filio  suo  Widone  apud  sanctum 
Julianum  (1)  a  balistario  occiso,  unum  mansum  in  Gno- 
danli  villa  (2)  cum  appendiciis  suis,  et  consuetudimbus; 
pariterque  duas  ancilias,  quee  erant  sorores.  Signum  Od- 
donis,  Walterii,  Bernardi,  Beraldi, 


Caria  de  Albiniaco  villa. 

Idem  quoque  Hildelerius  concessit  sancto  Petro  in  villa 
Albiniacensi,  quse  est  in  comitatu  Divionensi  (3),  pro 
uxore  sua  duos  mansos,  cum  appendiciis  suis,  in  terris, 
campis,  pratrs,  sylvis,  pascuis.  Signum  Oddonis,  Wal- 
terii. 

Carta  de  Pinriaco. 

Glarescere  volumus  cunctis,  quod  Milo  de  Bellooionte 
concessit  sancto  Petro  pro  uxore  sua,  unum  mansum  in 


(1)  Saint-Julien-leà-DijoD. 

(2)  Noidant-Chateaoy,  canton  de  Longeau  (Haute-Maroe). 

(3)  Aubigny,  canton  de  Praulhoy  (Haute-Mame). 
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Pinriaco  vico  (i)  cam  appendiciis  suis^  et  unum  servum 
nomine  Ewardum,  cum  sorore  sua.  Signum  Milonis, 
HugoniSy  Fulconis. 

Carta  de  Campants  villa . 

Hoc  etiam  ad  monimentum  iuturorum  paadere  volu* 
mus,  quod  Gislebertus  de  Rescia  (2)  concessit  sancto  Petro 
pro  uxore  sua  unum  mansum  in  Campanis  villa  (3)  cum 
omnibus  appendiciis  suis  simulque  servum  nomine  Lot- 
zelmum.  Signum  Frodonis,  Widrici. 

Item  alia. 

Gunctorum  noticiee  patere  volumus,  quod  Oddo  Mentis- 
Salionis  (4)  senior,  dédit  sancto  Petro  pro  Hugone  fratre 
suo,  unum  mansum  in  eadem  Campanis  villa  cum  appen- 
diciis suis,  pariterque  servum  nomine  Lozuinum.  Signum 
Ponlii,  Hugonis,  Arlebaldi. 

Carta  de  Genciniaco, 

Manifestare  justum  duximus,  quod  Walo  de  Scuvi- 
liaco  (5),  dederit  sancto  Petro  pro  praedecessoribus  suis, 
unum  mansum  cum  appendiciis  suis,  in  Gencinniaco 
villa  (6),  et  servum  nomine  Isembardum,  cum  sorore  sua. 
Signum  D.  Oddonis  Abbatis,  Moroni,  Benedicti. 


(l)  Preigny-les-Gemeaux  (Côte  d'Or). 

-i)  La  Rochetle-les-Oisillv. 

;.3)  Champagne-sur-VingeanDe. 

(4)  MoDtsaugeon. 

(3)  EqueviUey,  canton  de  Port-aur-Saôiie  (Haute  Saôue). 

(6)  Jancigny. 


^ 


^    364  — 

Caria  de  JVo^dantt. 

Operœ  precium  duximus  litteris  tradere,  quod  Hilde- 
lerius,  quem  superius  prsefati  sumus,  dederit  sando 
Petro  pro  filia  sua,  uxore  scilicet  Oddonis  qui  dicebatur 
VetuIuSy  unum  mansum  in  villa  prsenominata  Nogdanti, 
cum  una  ancilla.  Signum  Oddonis,  Bernardi,  Beraldi, 
Walterii. 

Caria  de  Vaura. 

Pandi  volumus  modernis  et  futuris,  quod  Hugo  Rufus, 
Iradidit  sancto  Petro  pro  Humberto  pâtre  suo,  filio  Hilde- 
branni,  duos  mansos  cum  appendiciis  suis,  in  villa  que 
dicitur  Vaura  (1),  cum  servo  nomine.  Signum  Formaldi, 
Theodericiy  Bernardi,  Beraldi. 

liem  alia. 

Hoc  quoque  incausto  diplomati  inseri  volumus,  quod 
pro  Gislerio  Milite,  delegaverit  uzor  sua  sancto  Petro  in 
prœscripto  vico  Vaiura,  unum  mansum  cum  appendiciis 
suis.  Signum  Milonis,  Rotberti  Presbyteri,  HugonisPrœ- 
positi. 

Caria  de  Curie  Salonis» 

Gensemus  apicibus  notificandum  praesentibus  et  futniis, 
quod  Rotbertus  Montis  Salionis  Miles,  firater  Widonis 
Magni  concesserit  sancto  Petro  ad  exitum  veniens,  et 
Monachicum  indumentum  capiens,  unum  mansum  io 
vico  Curtis  Salonis,  in  parrechia  Ruciacensis  Tillse  (2) 


(1)  Vesvres,  canton  de  Prantfaoy  (Hante-Marne). 

(2)  Le  Ruasey  t  arrondiaeement  de  Montbéliard  (Doobe). 


-  365  — 

amplissimum,  cum  uno  servo^  nomiae  Alberico.  Signum 
Widonis  fratris  ejus.  Oddonis  senioris  montis  Salionis. 
Hugonis  fratris  ejus.  Item  Hugonis  Lanfredi  curtis. 

Cartiz  de  Verona  villa, 

Cunctorum  noticiœ  patere  cupimus,  quod  Milo  Balbus, 
Tile  castri  Miles,  delegaverit  sancto  Petro  unum  man- 
sum  in  Yerona  villa  pro  uxore  sua,  cum  appendiciis 
suis.  Signum  Formaldi,  Aldonis  privigni  ipsius  Milonis. 

Cartcu  de  Luco. 

[sdem  quoque  Milo  cum  Oddone  Divionensi  Prœposito, 
qui  neptam  ejus  in  conjugio  habebat,  monomachi  certa- 
turus  pugna,  adtribuit  sancto  Petro  terram,  quam  habe- 
bat  in  Luco  prope  atrium  Ecclesiœ,  quo  sibi  adjutor  in 
disposito  bello  existeret.  Signum  Ltamberti,  Oddonis, 
Formaldi. 

Item  alla. 

Omnium  cognitioni  clarum  esse  volumus,  quod  Pontius 
de  Besoêta  (1)  pro  violentia,  quam  irrogavit  asylis  sancti 
Pétri,  adytaviolando,  quando  quendam  Harduinum  inde 
abstraxit,  dederit  ipsi  sancto  unum  mansum  amplissi- 
mum  cum  appendiciis  suis,  in  Luco.  Signum  Domliri 
Oddonis  Âbbatis,  Moroni,  Benedicti. 

Item  alia. 

Hoc  etiam  deeo  grammis  allegare  congruum  duximus, 
quia  pro  multis  tortitudinibus,  sceleribus,  sive  deprœ- 

(4)  Béxoaotte. 
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dationibus,  in  loco  sancto,  vel  in  pauperibus  ejusdem 
loci,  ab  eo  commissis  quodammodo  pœnitens,  delegaveht 
sancto  Petro  alium  mansum  in  eadem  villa  cum  appen- 
diciis  suis,  et  unum  servum  nomine  Josbertum ,  qui 
etiam  Babilinus  appellabatur.  Signum  Domni  Oddonis 
Abbatis,  Moroni,  Benedicti. 

Karta  de  ViUari  vico. 

Congruum  duciihus  litteris  notifîcare  omnibus,  quod 
Hugo  Prappositus  pro  uxore  sua  concesseril  sancto  Petro 
unum  mansum  in  vico,  Yillari  nominato,  prope  Gradi- 
cum  castellum  (1);  et  unum  servum  vocabulo  Lam- 
berlum.  Signum  Domni  Oddonis  Abbatis,  Sig.  Bene- 
dicti, Tetbaldi. 

Karta  de  Axixiliaco. 

Necessarium  remur  pro  ulilitate  sequentium  scripturae 
tradere,  quod  Willerius  de  Griciaco  (2)  dederit  sanclo 
Petro  unum  mansum  in  villa  Auxiliacensi  cum  appendiciis 
suis,  id  est  tabernariorum  et  servum  nomine  Humbertum. 
Signum  Domni  Oddonis  Abbatis,  Benedicti,  Girardi  Levirï 
id  est  fratris  uxoris  ejus,  Humberti,  exactoris  cauponum. 

Carta  de  Bettonis-Curtis. 

m 

Nolum  esse  volumus  praesentibus,  et  futuris,  quod 
Hagano  de  Vissiaco  veniens  ad  mortem,  dédit  sancto 
Petro  pro  redemptione  aniraœ  suae,  unum  mansum  apud 
villani  Betthonis-Curtis  (3),  et  unum  servum  nomine 


(1)  Velet,  près  Gray  (Haule-Saftne). 

(î)  Grecey-8ur-Til!e,  canton  d*Ia- sur-Tille. 

(9)  Betoncourt,  canton  de  Vitrey  (Haute-Sadue). 
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Dominicum,  cum  uxore  sua,  et  fîliabus.  Et  ut  hœc  Carta 
perpetuam  firmitatem  obtineat,  nomina  testium  subter 
adscribi  rogavit.  Sign,  Gisleberti,  Hugonis,  Willerii ,  Rot- 
berti. 

Carta  de  Rainaldi  Curte, 

Quidam  Miles  Humbertus,  in  exiremo  vitœ  consti tutus» 
pro  remissione  peccatorum  suorura  dédit  sancto  Petro 
apud  Marceacum-villam,  dimidium  mansum,  jam  pri- 
demafratrcsuo  Girardoalteriusmedietatis  donatione  facta 
ipsi  sancto  Pelro.  Tradidit  etiam  servum  nominc  Gon- 
stantium,  cum  uxore  et  infantibus  suis  :  pariter  etiam 
unum  apud  Rainaldi -Gurtem  (1),  in  quo  habitabat  David, 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  in  campis,  in  pactis,  in 
sylvis,  in  aquis,  inaquarum  decursibus.  Piscatoriam  etiam 
prsedicli  Constantii,  sicut  vivante  eo  tenuerat,  altribuit  mo- 
nachisloci.  Et  ut  haec  donatio  obtineat  firmitatem  vigoris 
perpetui,  litteris  sollempniter  adnotavit.  Sign.  Girardi 
fratris  ejus,  Oddonis,  Hugonis,  Adelaïdis  uxoris  ipsius 
Humberti. 

Karta  de  S.  Sequano. 

Scire  volumus  quosque  futuros,  quod  Raimodis  quœ- 
dam  matrona  spectabilis,  ad  exitum  veniens,  et  multœ 
quantitatis  pecuniam  diversarum  specierum  sancto  Petro 
relinquens,  dimidiam  coloniam  apud  sanctum  Sequanum 
Helpricurtis  (2)  dedit,cum  una  ancilla.  Ne  vero  per  suc- 
cedentia  tempora  banc  elemosynam  ulla  oblivio  valeat 
delere,  menbranis  deprecata  est  ad  conûrmationcm  tra- 
ders. Sign.  Hugonis  filii  ejus.  Gertrudis  filiœ  ejus. 
Regînœ  ûliœ  ejus.  Landrici  generi  ejus. 


(1)  Renaacourt,  canton  de  Dampierre  sur- Salon  (Haute-Saône). 
(9)  Saint-Seine-Bur-Vingeanne. 
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Carta  de  PicangiU. 

Notum  iri  volumus  omnibus  prœsentibas,  et  futuris, 
quod  hac  spe  animatus  Hugo,  qui  pro  salvamento  Cril- 
liacensis  yilise  (1)  salvator  dicebatur,  pro  anima  9ua,  et 
fîlii  sui  Widonis  dudum  interfecti,  dédit  sancto  Petro 
vu  mansos  apud  Pitiangias  villam  (2),  etservum  nomiae 
Halinardum  conductorem  suum,  ancillamque,  nomine 
Addetam,  cum  filio  vocabulo  Giraldo,  et  sorore  ipsius. 
Signum  Hugonis,  Formaldi,  Halinardi,  Oddonis  filii  ipsias 
Hugonis. 

Carta  de  Etoaldi  Curte. 

Notum  esse  volumus  prsesentibus  et  luUiriSi  quod  Ris- 
modis  usLor  Otberti,  ad  exitum  veniens,  et  divina  inspi- 
ratione  tacta,  dédit  sancto  Petro  apud  JEwaldl-Curtem 
unum  mansum  cum  servo,  nomine  Haymone,  in  eo  ha- 
bitante y  et  uxorem  ejus,  et  infantes  :  et  in  yilia  qus 
Fontanas  (3)  dicitur,  proxima  Tilecastro,  unum  mansum 
cum  uno  cliente,  qui  Christianus  dicitur.  Signum  Otberti^ 
Humberti^  filii  ejus,  Aldonis  filii  ejus. 


(1)  Si  Ton  en  excepte  Crecey-sur-Tille,  village  du  canton  d*U- 
^r-Tille,  ûtué  dans  le  Toisioage  de  Picbanges,  même  canton,  od 
ne  trouve,  aussi  loin  que  s'élendaient  les  possessions  directes  de 
Tabbaye  de  Bèze,  aucune  autre  localité  à  laquelle  ce  nom  àê 
Criiliacensis  Villa  puisse  s^appliquer.  Il  y  a  eu  là  éTidemment 
une  erreur  de  copiste,  et  ce  qui  le  fait  supposer  c*est  la  forme 
différente  donnée  dans  le  même  acte  au  nom  de  Pichaoges  et 
dont  la  dernière  est  certainement  altérée. 

(S)  Picbanges. 

(8)  Fonlenolte,  commune  de  Til-Châtel,  qui  fut  plus  tard  om 
maison  du  Temple. 
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Carta  de  Vêtus -vineis. 

Notum  iri  Tolumus  tam  praesentibus,  quam  futuris, 
quod  Heinricus,  pro  fratre  suo  Ulrico,  dédit  sancto  Petro 
dimidium  mansum  apud  Yetus-vineas,  et  seryum,  nomine 
Giraldum  cum  uxore  sua  ;  eo  tenore,  ut  quos  ex  hoc  tem- 
pera genuerint  infantes,  in  servitium  Monachorum  cédant. 
Signum  Ueinrici^  Humberti  Rufi. 

Carta  de  Icio, 

Patere  volumus  modernis  et  successuris,  quod  Oddo, 
qui  dicebatur  Yetulus,  ad  extrema  perductus  tradidit 
sancto  Petro  in  villa  Ycio  unum  mansum,  et  m  jugera 
terrœ  in  finibus  ejusdem  villse  cum  uno  serve,  nomine 
Erbeilo,  et  filium  ejus  cum  eo.  Signum  Formaldi,  Wal- 
terii,  Bemardi. 

Carta  de  Icio  et  Verona. 

O^nitum  esse  optamus  omnibus,  quod  Wido  de  Fos- 
sato  (1)  delegavit  sancto  Petro  pro  fratre  suo  Aldone  pin- 
cerna,  duos  mansos,  unum  in  villa  Ycio,  alterum  in  vilia 
Verona,  cum  uno  serve,  nomine  Aldone.  Signum  Widonis^ 
Amalrici,  Aldonis. 

Carta  de  S«  Sequano. 

Noticia  quomodo  quidam  Miles,  nomine  Wido  pro 
remissiene  peccaterum  suorum  apud  sanctum  Sequanum 
Helpricurlis  attribuit  sancto  Petro  mansum  suum,  et 


(1)  Le  Fossé,  commaneld'EchevaDnes,  était  avaDt  la  Révolution 
un  éef  qui  relevait  du  marquisat  de  Til-GbAtel. 

2i 
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unum  curtile  in  ipsa  villa,  et  quartam  partem  Vachiria- 
censis  sylvae,  et  unam  ancillam  nomine  Annam,  cum  dua- 
bus  flliabus  suis.  Sign.  Pontii,  Widrici,  Belini. 

Karta  de  Pauliaco, 

Omnibus  praesenti  vita  vigentibus,  et  futura  fruituris  ma- 
nifestum  esse  volumus,  quod  Formaldus  de  Icio  dederit 
sancto  Petro  pro  anima  uxoris  susb,  quae  fuit  soror  Wi- 
lenci,  mansum  unum  apud  Pauliacum,  sub  testimonio 
utrorumque  parentum.  Signum  Formaldi,  Bernardi, 
Beraldi. 

Item  alia. 

Quia  labilis  est  hujus  vitse  status,  notum  iri  Tolumus 
mortalibus,  quod  quaedam  matrona  uxor  Hildemodi, 
Emma  nomine,  tradidit  sancto  Petro  unum  mansum  apud 
Pauliacum,  cum  una  corlina,  sub  testimonio  praesentium 
fratrum.  Sign.  Widonis,  iEremberti,  Alelmi. 


Karta  de  Lalandi  curte. 

Quidam  etiam  miles,  Lambertus  nomine,  vitricus  id 
est  patrasfer  Willenci,  pro  remedio  animœ  suae,  con- 
cessit  sancto  Petro  unum  mansum  apud  Jalandicurte. 
Signum  Willenci  privigni  id  est  ûliastri,  Formaldi,  Pon- 
tii. 

Karta  de  Saviiiiaco. 

Scire  quosque  volumus,  quod  Wido  de  Porta  ad  exi- 
tum  veniens,  concesserit  sancto  Petro  duos  mansos, 
unum  in  Saviniaco  (1),  alterum  in  Granciaco  in  regione 

(1)  SayigDy-le-Sec,  canton  de  Dijon. 
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Divionensi  (1),  et  unum  servum  nomine  Tedonem,  habi- 
tantem  in  villa  Verona.  Sig.  Tetbaldi,  Widonis,  Hum- 
berti. 

Caria  de  Arciaco, 

'  Manifestum  iri  volumus  omnibus,  quod  Tetbaldus  filius 
ipsius  Widonis,  tradiderit  sancto  Petro  imum  mansum 
in  Arciaco  (2)  villa,  et  unum  servum  nomine  Mauncium, 
sororemque  ejus,  quamEwrardusrecalvester  de  Acelis  (3) 
villa  in  conjugium  habebat.  Signum  Widonis  fratris  ejus, 
Humberti,  Gunzonis. 

Caria  de  AïKciliaco. 

Pandi  volumus  quibuscumque,  quod  pro  Morannouxor 
ejus,  et  filius  dederunt  saiicto  Petro  unum  mansum  apud 
Auxiliacum,  simulque  servum,  nomine  Waldricum. 
Sig.  uxoris  ejus,  JofTredi  filii  ejus,  Heinrici. 

Caria  de  Ponio* 

Cognitio,  quod  Wido  frater  Moranni,  delegaverit  sancto 
Petro  unum  mansum  in  Auxiliaco,  et  alium  in  villa,  quœ 
dicitur  Pontus,  beneficium  quod  a  Monachis  tenebat 
reddiderit,  et  manu  miserit.  Sig.  Widonis,  Domni  Adonis 
Abbatis,  Moroni,  Benedicti. 

Karia  de  Calmis, 

Manifestum  esse  volumus  omnibus  prœsentibus ,  et 
futuris,  quod  Mainfredus,  pro  Mauricio  filio  suo,  dederit 


(1  )  6rancey-le-Château . 

(2)  Arçon. 

(S)  Arcelot,  commune  d'Arceau,  canton  de  Uîrebeau. 


r 
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sancto  Petro  duos  mansos  apud  Auxiliacum,  et  quicqnid 
alodi  in  villa  Galmis,  quœ  propinqua  est  Miribello  cas- 
tello(l)9  habebatyConcessit.  Signum  Mainfredi,  Leutbnih 
ni  filii  ejusy  Arlebaldi. 

Caria  de  Ponio, 

Isdem  quoque  Mainfiredus^  pro  uxore  sua  priori,  (pis 
fuit  soror  Tetbaldi  Abbati,  dédit  ipsi  sancto  Petro  unum 
mansum  in  villa  Ponto.  Signum  Mainfredi,  Mauricii, 
Leutbranni. 

Item  alia. 

Apud  Cudacum  (2)  etiam  dédit  pro  secunda  uxore, 
quicquid  alodi  ex  ejus  parte  in  eadem  villa  tenebat;  lau- 
dantibus  fratribus  ejusdem  dominœ.  Signum  Mainfredi, 
Theoderid,  Widonis. 

Karia  de  vico  Chimiscensi, 

Sdre  volumus  quosque,  quod  Oddo,  et  Hugo,  tradide- 
rint  sancto  Petro,  pro  fratre  suo  Widone  interfecto, 
unum  mansum  cum  appendiciis  suis,  in  vico  Chimis- 
censi, cum  una  andlla  nomine  Helgardi,  .Sig,  Oddonis, 
Hugonis,  Milonis. 

Carta  de  Vandaleni-curtis. 

Universorum  noticiœ  cupimus  patere,  quod  Hildemo- 
dus  delegaverit  sancto  Petro  omnem  alodum  quem 
habebat  in  vico  Yandaleni  curtis,^  qui  est  in  potestate 


(i)  Charmes,  canton  de  Iftirebeau  (G6te-d*0r). 

1%)  Cuasey-les-Forges,  canton  de  Grancey  (Cdted*Orj 


--  373  -- 

Horiesis,  cum  uno  servo  Domine  Theoderico,  sub  censu 
precii  duorum  denarioruiu  cerœ.  Sig.  Oddonisy  Pontii, 
Hugonis. 

Karta  de  Nogdanti  villa. 

Limitis  yitse  velocitas  cogit,  ut  memoranda  quœque 
grammis  Kartaruin  imprimautury  ne  longitudine  tem- 
porum  intercurrente  a  memoria  hominum  deleantur. 
Quapropter  notificare  omnibus  optamus,  quod  Arlebaldus 
Mentis  Salionis  Miles,  tradidit  sancto  Petro  unum  man- 
sum  in  villa  Nogdanti  (1),  cum  uno  servo.  Signum  Oddo- 
nis^  Hugonis,  Pontii. 

Caria  de  Viïlarivico. 

Omnium  noyerit  industria,  quod  Aymo,  qui  erat  gla- 
brio,  concesserit  sancto  Petro  mansum  unum  in  yico, 
Yillari  vocabulo,  cum  servo  nomine  Raimbaldo.  Signum 
HeinriciSy  Oddonis,  Widonis. 

Karta  de  Auxiliaco» 

Hoc  etiam  simili  modo  intimare  curavimus.  quod  Jof* 
fredus  dederit  sancto  Petro  in  villa  Auxiliacensi  x  jugera 
lerrœ.  Sig.  Oddonis,  Heinrici,  Willerii. 

De  obitu  Arduini  Episcopi. 

Defuncto  autem  venerabili  Arduino  Episcopo,  Raynar- 
dus  adeptus  est  Kathedram.  Obeunte  itidem  Oddone 
Abbate,  successit  in  locum  ejus  Wido,  ex  Monasterio Areo- 
marensi  (2)  Monachus.  Hic  paucis  annis  in  regimine 


(I)  NoidâDt-Cfafttenay  (Haute-Marne). 

(S)  Uoostier-Aniey,  abbaye  de  Bénédiclins  fondée  en  837  au 
diocèse  de  Troyee. 
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peractis  repedavit  ad  suum  Monasterium,  dimissa  hujin 
loci  i^bernatione;  cui  successit  ad  regimen  animaram 
Grausbertus^  in  monasterio  sancti  Benigni  Divionensis 
Prioris  gerens  ofQcium. 

Karta  de  Ecclesia  S.  Remigiù 

In  nomine  sanctse  Trinitatis  et  unicœ  Deitatis.  Noverit 
ornais  sdeculorum  tam  prœsentium,quam  futurorum  suc- 
cessio,  quod  DomnusRainardus  Lingonensis  Episcopuspe* 
tent  Abbate  Gausberto,  et  ejusdem  loci  Monachis,  fecerit 
liberam  sancti  Remigii  Ecclesiam  (1)  ab  omnibus  consue- 
tudinibus,  quœ  in  polyptyco  continentur  paratas,  sive 
debitum,  quod  in  Synodo  debebat  Presbyter  remittens; 
ita  tamen,  ut  Presbyter  quidem  ad  Synodium  consuetudi- 
naliter  con  c^eteris  pergat,  censum  vero  alium  nullum 
persolvat.  Quod  ut  immobile  perseveraret^  jam  dictus 
Pontifex  exemplar  hujus  subscriptionis,  ûrmitatisque 
fieri  jussit,  ne  quisquam  suorum  successorum  hanc  dona- 
tionem  evacuare  prœsumeret  :  interminationem  damp- 
nationis  perpetuœ  ab  omnipotente  Deo  sustituens,  qui  buic 
notioni  infracturam  temptaverit  inferre.  Actum  Lîngonis 
in  plenaria  synodo,  anno  ab  Incarnatione  Dominica 
MLXXX.  Indictione  m.  Signum  Rainardi  Episcopi  qui 
hanc  noticiam  fieri  jussit.  Tocius  sui  synodalis  conventus 
Arcbidiaconorum  suorum,  seu  Decanorum.  Signum  Gi- 
rardi  Archidiaconi.  iErleii  Archidiaconi.  Walterii  Decani. 
Hugonis  de  Butgiaco  Ganonici. 

Item  alia. 

Isdem  etiam  Episcopus  reclamabat  quendam  hominem 
vocabulo  Rotbertum  de  Gurziaco  (2),  cum  uxore  sua,  et 

(1)  Eglise  paroissiale  de  Bèze. 

ft}  Gorgy^  canton  de  Recey  (Côte- d'Or). 
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unica  filia,  pariterque  ipsius  filiœ  infentes,  quos  ex  Lam- 
berto  servo  sancti  Pétri  habebat  ;  sed  acceptis  centum 
sob'dis,  quicquid  in  eis  reclitudinis  sibi  habere  videbatur, 
fratribus  concessit,  et  ex  suo  jure  in  eonim  dominicatum 
transfudit.  Sig.  Walterii,  Rainerii,  Richardi,  Gisleberti, 
Aymonis. 

Kckrta  de  Ecclesia  S.  Valerianiy  et  villa. 

Constat  omnes  perfectionis  summam  volentes  arripere, 
Domiuici  prœcepti  regulam  mentis  oculis  anteponere, 
qao  sDum  quemque  pro  ipso  sua  distrahere,  et  pauperibus 
mandat   dévote    distribuere.  Quia  talium  justicia  per 
ciincta  manebit  sseculorum  volumina,  et  cornu  ipsorum, 
id  est,  remuneratio  certaminis  eorum  cœlesti  exaltabitur 
in  gloria,  cum  ad  ccèlestes  thesauros  translata  terrena 
patrimonia,  dantibus  proderunt  in  perhenni  vita.  Hac 
ergo  spei  fiducia  confortatus  ego  Pontius  castelli  Belli* 
joci  dominus  (1)^  Redemptori  omnium  volo  tradere  de 
meis  rébus,  quœ  ihihi  jure  hereditario  relictsB  sunt  a 
parentibus.  Do  itaque  Deo^  et  sancto  Petro  Besuensi  ca- 
pellam  constructam  in  honore  sancti  Valeriani  (2)  cum 
honore,  et  libère  sicut  hactenus  visus  sum  habere;  fratre 
meo  Ermuino  laudante,  cum  vinea;  et  campum  usque 
ad  petrosam,  et  usque  ad  fontem,  et  quicquid  desylva, 
quse  est  juxta  vineam  Monachi,  vel  homines  illorum  ad 
culturam  agri  poterunt  trahere.  Nec  non  etiam  de  illa 
sylva  qu8B  inter  Ecclesiam  et  Sagonnam  flumen  (3)  est, 
quicquid  ad  usum  prati  ipsi  et  homines  eorum  voluerint 
adquirere. 

CSoncedo  etam  mercatum  cum  omni  libertate,et  omnes 
consuetudines,  quas  ego  et  frater  meus  videbamur  ha- 


(1}  Beaujeax,  canton  de  Fresne-Saiot-MammèA  (Haute-Saâne}. 
(3]  Saint-Vallier,  même  canton. 
(8)  La  Saône,  rivière. 
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berealiamque  consuetudinempastionis^quam  nos^etho- 
minesuostri  in  cunctis  sylvis,  quae  in  circuiiu  castelli  Bel- 
lijoci  sunt,  habent  Monachi,  et  homines  illorum  similiker 
habeanty  ita  ut  homiaes  illorum  nostrae  partis  pastionati- 
cumipsis  Monachis  solvant,  et  materiam  œdificandi  domos 
ipsis^  et  hominibus  eorum,  qui  illic  voluerint  remanere, 
concedimus  ex  sylvis  nostris  sine  precio  ;  et  inventionem 
venationis,  sive  apum,  quae  nostrae  partis  est,  et  quam 
homines  illorum  invenerint,  Monachis  concedimus,  et 
totius  culturœ  terrœ,  quam  eis  damus,  décimas,  et  tercias 
Monachi  habeant,  et  ubicumque  carruca  illorum  cujus- 
cumque  hominis  terrasinfra  parrechiam  exercuerit,  da- 
mus  eis  décimas. 

De  latrocinio  vero,  vel  qualicumque  proclamatione  ex 
delicto  in  ipsa  terra  conmisso,  Monachis  concedimus 
legem,  eterrantem,  et  vetitum  legaliter  habeant,  et  nol- 
lius  districtione  judicabitur  deprehensus,  nisi  judicio 
Monachi. 

Si  autem  homo  Monachorum  delictum  conmiserit, 
nullius  violentia  constringetur,  antequam  proclamatio  ad 
Monachos  facta  fuerit  ;  et  si  Monachi  rectitudinem  executi 
non  fuerint,  ad  Abbatem  prius  ipsa  proclamatio  refera- 
tur.  Actum  publice  Bellojoco,  vigilia  Ascensionis  Domini. 
Anno  ab  Incarnatione  Domini  MLXXXIII.  Hugone  ex 
Notario  Archiepiscopatum  Bisonticensis  Ecclesi»  guber- 
nante(l),  Philippe  Francorum  Rege  existente(2),  Oddone 
Ducatum  Burgundiad  régente  (3),  Rotberto  firatre  ejus 
LingonensisEcclesiae  prœsulatum  modérante  (4),  Willelmo 


(1)  Hugues  II  de  Montfaucon,  51«  archevêque  de  Besançon^  i06S- 
1085. 

(î)  Philippe  Iw,  roi  de  France,  1060-1108. 

(8)  Eudes  I«r,  duc  de  Bourgogne,  ÛU  de  Robert  W  et  d'Alix  de 
Semur,  i078-110î. 

(4)  Robert  de  Bourgogne,  firère  du  précédent,  ne  fat  nouuné 
évèque  de  Langres  que  deux  ans  plus  tard. 
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Comité  (1)  in  rébus  prospère  agente^  Gausberto  Besuen- 
sis  Abbatise  (2)  moderamina  providente.  Sig.  Pontii, 
Hermuini,  Herluini,  Walterii  Viee  Comitis,  Heurelmi, 
et  Pontii  alterius. 

Karta  de  Salvamento  Neronti  viUœ. 

Notum  esse  volumus  praesentibus  et  futuris,  quod 
Fulco  (3),  et  Joffredus  filius  ejus,  salvamentum,  sive 
commendationem,  quam  in  Nerontis  villa  (4)  accipie- 
bant,  proclamatione  facta  a  fratribus;  apud  Ducem  Hu- 
gonem ,  et  Comitem  Willelmum  in  generali  placito 
ipsis  praesidentibus  Besuae,  et  cœteris  quibusque  nobi- 
libus  viris  instantibus,  sancto  Petro,  et  Monachis  eo 
fenore  dimiserint,  ut  quicquid  sibi  juste  prseteriti  tem* 
poribus  Monachi  poterant  in  causa  violentiee,  et  tortitu- 
diniSy  prseter  fundum  terrse,  et  caput  homînis  ullo  modo 
imputare ,  id  totum  remitteretur ,  et  prsedictae  villae 
habitatores  a  suprascripta  calumpnia,  et  omnibus  injuriis 
vel  tortitudinibus  perpétue  liberi  manerent.  Quae  remis* 
sio  ut  perpetusB  firmitatis  obtîneret  vigorem,  et  nullus 
de  eorum  heredibus,  ullo  modo  supradictam  violentiam 
posset  repetere^  rogaverunt  eam  annotari  litteris,  et  ad 
futurorum  memoriam  artius  retinendam^  signatorum,  vel 
testium  nominibus  confirmari.  Sig.  HugonisDucis.  Wil- 
lelmi  Comitis,  Widonis  Comitis  Matisconensis.  (5).  Girardi 
Fontis  venn8e.WldonisWangionisRivii6).PontiiGlan8e(7). 
Aldonis  Tilecastrî,  Sewini,  Wldenaii.  Gisleberti.  Actum 


(1)  Gaillaume-Ie-Grand^  comte  de  Bourgogne,  1057-1087. 

(2)  Gausbert  oa  Josbert,  14«  abbé  de  Bèze,  1080-1085. 

(3)  Foulqaes,  seigneur  de  Beaumont. 

(4)  Noiron-sous-Bèze. 

(5)  Gui  11^  comte  de  Mftcon  depuis  1065^  remit  cette  même 
année  1078  son  comté  à  Guillaume,  comte  de  Bourgogue^  et  se 
relira  à  Cluny.  11  mourut  prieur  de  Souvigny  en  1109. 

(6)  Vignory. 

(7)  Glennes^  en  Antonois. 
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publiée  Besu»  in  publico  conventu^  anno  ah  IncamatioDe 
Domini  MLXXVI.  Indict.  quarta  décima.  Imperante 
Philippo  Francorum  Rege,  Hugone  Duce  praesente,  et 
Willelmo  Comité  Burgundiœ.  ii  Kal.  Junii  die  Martis. 

Igitur  postquam  Raimardus  Episcopus  hujus  diei  lu- 
cem  clausit,  ute  praesentis  finem  faciens,  secundum  quod 
scriptum  est  :  Plures  facti .  sunt  sacerdoteSj  eoquod 
morte  prohïberentur  permanere;  necessarium  fuit  loco 
ipsius  alium  substituere.  Etquoniam  ipse  Raiuardus  satis 
clare  et  gloriose  Lingonensem  rexerat  sedem,  omnium 
quotquot  cum  Pastorem  habuerant  animes  in  de&iderium 
et  œmulationem  hanc  accenderat,  ut  Deo  favente,  immo 
Deo  donante,  talis  sibi  constitueretur  Pastor^  qui  Do- 
mini Rainardi,  sicut  successor,  ita  foret  etiam  imitaior. 
Quid  plura? 

Domnus  Rotbertus  eligitur,  satis  et  ipse  clarus  in 
omnibus,  ex  Francorum  Regum  prosapia  editus,  frater 
autem  Ducis  cognomendoBorel.  Fuit  statura  non  nimium 
longus,  nec  tamen  brevi,  sed  medie  temparata.Et  quam- 
vis  géminée  scientiae  eloquentia  florerel,  verba  ejus 
rarissima,  nisi  forent  necessaria.  Ut  ergo  dignum  erat, 
communi  voto,  tam  Cleri,  quam  populi,  Rotbertus  eli- 
gitur,  et  Pontificali  decoratus  infula,  Ecclesiae  Lingo- 
nensi  Pontifex  prœfîcitur. 

Ingrati  videremur,  si  eorum  quœ  huic  Ecclesiae  con- 
tulitbeneficiorum  inmemores,  silencio  contegi  patereranr. 
Primo  itaque  dicamus  qualiter  ipse  Gapellam  castri,  qui 
Fons-Vennse  dicitur,  Deo  et  sancto  Petro  Ecclesiae  Be- 
suensis  contradidit. 

Karta  Cappellœ  de  Fontvenz. 

Quoniam  genushumanum  camis  mole  corruptibili  pra^ 
occupatum^labilisac  defective  mémorise  contraxitvitîum 
benevisumest  praedecessoribusnostris  ut  quicquid  ratum 
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et  insolubile  teneri  vellent,  fideli  litterarum  custodiœ  com- 
mendarent.  Nos  igitur  eadem  usi  ratîone,  ea  quœ  subti- 
tulantur,  ne  quandoque  delerentur  oblivione,  retinere 
studimus  litterarum  traditione.  Ego  itaqiie  Rotberius 
Lingonensis  Episcopus,  Humberto  de  Fontvenz  Lingo- 
nensis  EcclesisQ  Casato,  pro  servitio  ejusdem  Ecclesiœ 
interfectOy  capellam  praeiiominati  casiri  Ecclesiœ  Be- 
suensjy  in  cujus  cimiterio  eum  sepelivimus,  laude  et 
consilio  coujugis  suae,  fratrumque  suorum  ejusdem  cas- 
tri  omnium  casatorum,  perpetualiter  tenendam  concedi- 
mus  ;  quatinus  per  interventionem  beati  Pétri  Principis 
Apostolorum,  et  orationes  Monachorum  ibi  Deo  ser- 
YÎentium  suorum  obtinere  valeat  veniam  delictorum.  Ita 
etiam  hoc  donum  Lingonis  im  plenaria  Synodo  tenen- 
dum  dijudicamus,  ut  si  quis  Clericus,  vel  Laîcus  de 
beneficiis  ad  capellam  prœmissam  pertinenlibus  prseter 
voluntatem  Monachorum  Besuensium  aliquid  facere 
prsesumat,  ordinis  sui  periculo  si  Clericus  sit,  si  Laîcus, 
excommunicationi,  donec  resipuerit,  subjaceat.  Hujus 
dationis  testes  sunt  :  Willelmus  Cornes  Burgundiorum^ 
Rainaldus  fîlius  ejus  (1),  Humbertus  Rufus;  et  frater 
ejas  Wido;  Wido  Rufus,  et  cœteri  casati.  Facta  sunt 
hœc  régnante  Philippe,  Episcopante  Rotberto,  Stephano 
dictante  Cancellario, 

In  illo  tempore  huic  cœnobio  prœerat  Domnus  Josber- 
tus  Abbas,  vir  totius  simplicitatis  et  Religionis;  sed 
quia  in  Ecclesia  Dei  alii  sunt  murus  œdificati  cum  pro- 
pugnaculis,  alii  ostium  compinctum  tabulis  cedrinis,  hic 
Tir,  quia  non  poterat  sicut  murus  expugnare  domus  Dei 
inimicos,  exterius  existentibus  innumeribus  raptoribus, 
interius  periculis  in  felsis  fratribus^  erat  tamen  ad  ape« 
riendum,  et  claudendum    ostium  conpinctum    tabulis 


(1)  Reoaad  II,  qui  lui  Buccéda  en  1087  et  mourut  eu  Palestiue 
vers  1099. 


( 


—  380  - 

cedriais,  quia  habebat  os  ad  loquendum,  et  tacendum, 
defloratum  diversorum  excelsorum,  et  inputribiHum 
Patrum  sententiis.  Prospiciens  igitur  animœ  Buœ  bonum 
esse  in  superni  inspectons  oculis  habitare  secum,  opti- 
mam  partem  elegit,  quœ  non  auferetur  ab  eo.  Clamacum 
namque  expeciit,  et  ibi  reliquum  vit»  su»  exegit,  pacem 
quœrenSy  et  pacem  inveniens,  ei  qui  paz  est  Àngelomm 
et  hominum  Ghristo  consociatus.  Amen. 
'  Interea  Dom.  Rotbertus  prœfatus  Lingonensium  Epis- 
copus,  bene  soUicitus  animo  volvebat  quem  buic  Eccle- 
siœ  loco  Dom.  Joseberti  Âbbatem  substitueret,  Vertebat 
circumquaque  cordis  oculum,  quserens  cui  committeret 
hujus  Ecclesise  baculum.  Nec  passus  est  eum  Deus  pro 
voto  defraudari,  sed  nec  in  quœrendo  longi  fatigari.  Est 
namque  cella  S.  Eugendi,  non  mullum  distans  ab  urbe 
Lingonensi,  in  eodem  Episcopio.  in  comitatu  vero  Trecas- 
sino,  Ecclesia  in  honore  B.  Stephani  Protomartyris  dedi- 
cata,  in  eminenti  quodam  monte,  qui  Barras  dicitur,  de- 
centissime  fundata.  Factum  est  autem  ut  hic  inveniretur, 
quod  quae'rendum  diu  longeque  fuerat,  ut  haberetur. 
Prseerat  mamque  illi  loco  Domnus  Stephanus,  quamvis 
setate  non  multum  maturus,  pietate  tamen  et  Religione 
circumfultus,  in  Dei  timoré,  et  amore,  et  secundum 
Apostolum,  in  caritate  radicatus  et  fundatus. 

De  Domno  Abhate  Stéphane. 

Videtur  haud  incongruum  lineam  generis  îpsius  pau- 
lulum  adtingere,  quoniam  solet  plerumque  nobilitas  et 
sibi  ad  conservandam  humilitatem,  ei  Ecclesiis  Dei  ad 
resistendum  raptoribus  plurimum  prodesse.  Exstitit  ita- 
que  pâtre  nobilissimo  progenitus,  Joffredo  nomine,  qui 
et  ipse  non  solum  Consul,  sed  etiam  a  pâtre  et  avo  Gon- 
sulibus  originem  duxit.  De  matre  vero  prœfati  Domni 
Stephani  quid  dixerim,  nisi  quod  ex  utraque  parte,  patris 
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videlicet,  et  matris,  ex  progenie  Consuluiiiy  immo  ab 
ipsis  Gonsulibus  est  geaerata.  Fuit  namque  Âroulfi  nobi- 
lissimi,  et  audacissimi  Gonsulis  de  Risnel  (1)  filia,  matrem 
habens  clarissimi  Gonsulis  Grerardi  de  Fonvenz  filiam, 
Quod  autem  iste  leonum  catulus,  in  agnum  primo  mu- 
tatas,  postea  ut  aries  ad  defendendum  eam  comibus,  et 
ad  generandum  in  ea  spirituales  agnos  in  Ecclesia  sit 
constitutus,  fuit  hoc  gratia  Dei,  fuit  hœc  mutatio  dex- 
terae  excelsi.  Yolo,  si  possim,  quamvis  non  faceto,  vero 
tamen  sermone  percurrere,  qualiter  iste  leonem  rugien- 
tem  reliquerity  et  leonem  de  tribu  Juda  secutus  sit;  et 
qualiter  ab  agno  inmaculato  agnus  effectua  sit,  ut  sequa- 
tur  cum  quocumque  ierit. 

In  diebus  illis  vocavit  sponsus  ad  se  sponsam  suam^ 
Christus  videlicet  Ecclesiam,  venire  a  cubilibus  leonum 
et  montibus  Leopardorum,  per  montem  myrrœ,  et  colles 
Libani.  Principes  enim  qui  prius  fuerant  similes  leonibus 
propter  crudelitatem  et  terrorem,  et  leopardis^  propter 
diversarum  iniquitatum  varietatem,  ysopina,  humili  sci- 
licet  confessione  mundati,  per  myrrœam  mortificationem 
iibanino'candore  sunt  super  nivem  dealbati. 

Horum  vero  exstitit  caput  et  Dux  quidam  Cornes  Fran- 
corum  nobilissimus,  Simon  nomine  Rodulfi  Comitis  (2). 
Hic  divina  respectus  misericordia^  mundum  fugientem 
fagit,  et  Ghristum  vocantem  se  secutus  est.  Expetiit 
autem  cœnobium  sancti  Eugendi  Jurensis  (3),  ibi  Ghristo 
se  sacrificaturus.  Prsemiserat  ante  se  duos  illustrissimes 
vires,  Domnum  Rodulfum,  et  Dom.  Franconem,  secum 
vero  duxit  Domnum  Rotbertum,  Dom.  Amulfum,  et 
Dom.  Warnerium.  Hi  omnes  et  secundum  genus  sœculi 
clarissimi  y  et  secundum  Deum  nobilissimi,  postea  se 
bolocaustum  Deo  obtulerunt. 

(1)  Rénel. 

(1)  Simon^  comte  de  Grespy. 

(1)  Saint-Oyan-de-Joax,  plus  tard  Saint-Claude^  dans  le  Jura. 
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Erat  adhuc  Domnus  Stephanus  (de  qno  nobis  sermo) 
tenellus,  militaribus  tamen  armis  decoratus  :  sed  saoiori 
I18U8  consilio,  immo  Deo  inspirante.  Patres  praedictos 
secutas,  saeculari  balteo  abrenundans,  Ghristique  jugum 
suscîpienSy  in  praefato  cœnobio  monachilem  vitam  arri- 
puity  ibique  sub  Domno  Hunaudo  Abbate  per  decem 
annos  se  in  Dei  servitio  mactavit.  Deinde  Cluniacum 
expeciit,  ubi  cum  avunculo  suo  Domno  Widone  Priore 
Magno,  per  annum  demoralus  est.  Quo  Widone  postea 
pro  Religione,  et  sanctitate  vitse  facto  Abbate,  ipse  eiim 
Pictavis  sequutus,  semper  seipso  melior  efCciebatur.  No- 
Tissime  ad  Monasterium  suum  regressus,apudBamim  (1) 
cellam  sancti  Eugendi  missus  est.  Fiebant  bœc  omnia  Dei 
dispositione,  sine  cujus  nutu  nec  passer  cadit  super  ler- 
ram.  Hic  igitur  inventus  est  Domnus  Stephanus,  ac 
Tenerabili  prœfato  Rotberto  Lingonensi  Episcopo,  et 
ab  Abbate  suo  huic  loco  concessus,  quamvis  reni^ 
tens  Abbas  effectus  est ,  anno  Incarnationis  Dominice 
MLXXXVIII.  Ind.  xi.  Epacta  xxv. 

Jam  vero  quanta  cura,  quanto  studio  hune  locum 
emendare  et  augmentare  studuerit,  et  si  cessent  verba, 
ipsa  testantur  opéra.  Nam  quamvis  Monasterium  istnd  a 
quingentis,  aut  eo  ampHus  annis  primitus  fuerit  constnic- 
tum,  a  tempore  Domni  Stephani  Abbatis  videtur  sum- 
psisse  principium,  ita  omnia  innovata,  omnia  sunt  in  me- 
]iu8  inmutata.   Nam    quocumque  gradiebatur,  hoc  illi 
erat  desiderium^  hœc  illi  mentis  cupiditas,  ut  si  alicubi 
aiiquid  vidisset  honestum,  aut  Ecclesiœ  suœ  necessarium, 
aut  illud  ipse  asportaret,  aut  simile  in  Ecclesia  sua  ipse 
construere.  In  Religione  vero  ita  reiloruit  locus  iste  in 
diebus  illius,  ut  usque  ad  mundi  dominam  Romam, 
famosum  nomen  haberet  Besua^  et  per  totam  Galliam 
usque  ad  maris  littora.  Unde  factum  est,  ut  cum  primum 

(1)  Bar-snr-Anbe. 
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hue  venirety  vix  viginti  essent  Monadbi;  in  diebus  vero 
ipsiusquinquaginta  seu  sexaginia  Deo  servieutes,  et  victus 
ac  vestitus  necessaria  accipientes. 

Si  vero  cumputemus  eos,  qui  in  Gellis  nostris  extra 
Besuam  habitant,  numerus  usque  ad  centenarium  con- 
surget.  Sed  et  illud  est  ei  a  Deo  prsestitum,  quod  in  diebus 
ejus  aliqui  conversi  ad  Dominum,  et  ab  eo  in  hoc  loco 
accipientes  Religionis  habitum,  postea  facti  sunt  et  ipsi 
lumen  Ecclesiarum.  Praeficitur  namque  Ecclesiae  sancti 
Michaëlis  Temoderensi  Domnus  Widdo  Abbas  (1).  Praefi- 
citur Ecclesiae  sancti  Sequani  Dom.  Heinricus  Abbas  (2). 
Praeficitur  Domnus  Eustasius  Ecclesiae  Noviomensi  sancti 
Eligii(3).  Praeficitur  Ecclesiae  S.  Johannis  (4)  Dom.  Godefire- 
dus.  Et  quamvis  ipse  non  fuisset  noster  Monachus,  de  nostro 
tamen  Monasterio  est  assumptus.  Sed  et  alii  quamplures 
sub  eo  aemulatione  paterna  ducti,  in  aedificando,  et  adqui- 
rendo  eum  imitabantur  Patrem,  et  banc  Ecclesiam  dila- 
taverunt,  exornaverunt,  et  munierunt  ut  matrem. 

De  aedificiis  et  adquisitionibus  tam  intra  Besuam,  quam 
extra,  de  inslauratione  corporis  ipsius  Monasterii,  seu 
officinarum,  de  Bibliotheca  tam  veteris,  quam  novi  testa- 
ment!, de  ornamento  Ecclesiastico  in  tabulis,  in  capsis, 
in  calicibus,  in  crucibus,  in  turibulis,  in  vestimentis  ad 
officium  Ecclesiasticum  pertiaentibus,  de  cappis,  et  cor* 
tinis,  de  palliis,  et  signis  ab  eo  et  aliis  fratribus,  et  filiis 
hujus  Ecclesiae  ipsius  tempore  comparatis,  et  huic  loco 
collatis,  aliquantulum  latius  in  sequentibus  disseremus. 
Nunc  intérim  dicamus  de  Ecclesiis,  quae  huic  loco  in 
diebus  ipsius  coUatae  sunt,  taminhocEpiscopatu,  quam  in 
aliis.  Ecclesia  sancti  Symphoriani  de  Albiniaco  (5).  Eccle- 

(1)  Wido,  sorti  du  monafitère  de  Bèze,  fut  le  10«  abbé  de  SaÎDt- 
Michei  de  Toimerre,  qu'il  administra  de  1096  jusque  vers  1134. 

(2)  Henri,  8*  abbé  coqdu  de  Saiiit-Seine. 
(S)  Saint-Élol  de  Noyon. 

(4)  Godefroy,  41«  abbé  de  Hoatier-Saint-Jean. 

(5)  Aubiguy,  canton  de  Prauthoy  (Haute-Marne). 
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Bia  sancti  Benigni  (1).  Ecclesia  sancti  Christofori  Caidin- 
tensis  (2).  In  Episcopatu  Tullensi,  Ecclesia  sancti  Wille- 
gaudi,  apud  Romonem  castrum  (3).  Et  hsec  qualiter  et  a 
quibus  sint  collata,  cartœ  huic  ipsi  libelle  insertse  osten- 
dunt. 

Karta  de  AlhiniacOy  et  de  Ecclesia  S.  Benigni. 

In  nomine  sanctœ  et  individuaB  Trinitatis,  Patris,  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Quoniam  antecessores  nostri  qoic- 
quid  ratum  et  indissolubile  teneri  voluerunt,  litteranim 
custodise  commendaverunt  :  ut  videlicet,  quod  segnis 
deleret  oblivio,  litterarum  aperiret  repraesentatio,  dignum 
duximus  litteris  cummendare  ea  quae  perpetualiter  vola* 
mus  permanere.  Ego  igitur  Rotbertus  LingonensiB  Epis- 
copus  Ecclesiam  de  Albiniaco  (4),  et  atrium  ejus,  paratas 
etiam  et  Eulogias  quse  ad  Episcopum  pertinent,  et  Eccle- 
siam sancti  Benigni,  et  atrium  ejus,  consensu  et  consilio 
fratrum  Lingonensium,    Ecclesiœ    Besuensi   tenendam 
concède,  et  in  plenaria  synode  Lingonis  habita  Stéphane 
praemissœ  Ecclesise  Abbati,  de  manu  in  manum  trado,  et 
successoribus  ejus  perpetualiter  habendam  institue.  Hoc 
etiam  donumita  tenendum,  etpermanendum  dijudicamus, 
ut  si  quis  Clericus,  vel  Laïcus  auferre  eis  praesumpserit, 
vel  inde  eos  injuste  inquietaverit,  si  sit  Clericus,  ordinis 
sui  periculo  ;  si  Laïcus,  anathemati^  donec  resipuerit,  sub- 
jaceat.  Sig.  Gozelmi  Archid.  Hugonis  Arch.  Guamenî 
Archid.  Norgaudi  Arch.  Girardi  Archipresbyteri.  Gui- 
drici  Archipresbyteri.  Facta  sunt  haec  Philippo  R^^iante, 
Episcopante  Rotberto,  Stéphane  dictante  Cancellario. 

(1)  SainUBroing-les-FcBses^  même  ctatoD. 
(î)  Gbamplilte. 

(8)  Romont  (Vosges),  arr.  d^Épinal. 

(4)  L*abbaye  de  Bëze  convertit  cette  église  en  an  prieuré,  qui  ju»- 
qa'&  la  RéToiution  fit  partie  de  ses  possessions. 


j 
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Caria  de  Sivoîo. 

In  noroine  sancts  et  individu»  Trinitatis.  Notam  sit 
omnibus  fidelibus  Christi,  qualiter  média  pars  EcclesisB 
de  Sivoîo  (1),  subnixa  est  Ecclesise  Besuensi.  Âbbas  Ste- 
phanus,  vir  Religiosus  dum  remip:ando  per  Segunnam  ad 
Ëcclesiam  Besuensem  remearet,  ab  Hermuino  orto  nobili 
progenie  in  ea  villa  hospicio  susceptus  est.  Benignissimo 
amore  eum  suscepit,  atque  omnem  humanitatem  hospita- 
litatis  ei  exhibuit,  et  in  crastino  die  pro  oaternis  peritura 
commutans,  in  portu  Prantenensi  mediam  partem  Eccle- 
siae  de  Sivoîo  (2),  et  Ëcclesiam  S.  Dionysii  in  eadem  villa, 
sicut  erat  sibi  inpatrimonio,  anima  sua,  antecessorumque 
suorum  sub  testimonio  legali,   per   manus   supradicti 
Âbbatis  tradidity  Apostolis  scilicet  Petro  et  Paulo,  Eccle- 
sise Besuensis.  Âcta  sunt  hsec  anno  ab  Incar .  Dora.  MXCUI. 
Indict.  I.   Epact.  xx.  Luna  viii.  Régnante  Imperatore 
Heinrico  (3)  anno  xxxiv.  Principante  Stéphane  Comité (4), 
Hugone     Archiepiscopo    Archiepiscopalem     Cathedram 
tenente  (5).  Si  quis  banc  Kartam  violaverit,  separetur  ab 
Angelorum  choris,  societurque  Datan  et  Abiron,  hic  et  in 
aetemum  in  inferno  inferiori.  Signum  testium  nostrorum. 
Signum  Hermuini.  Aimonis.  Lavenchœ.  Giraldi.  Albrici. 
Teberti.  Stigandi.  Ego  Godefredus  Cancellarius  Abbatis 
dictavi,  et  bene  subscripsi. 

(1)  Savoy  eux,  canton  de  Dampierre-sur-Salon  (Haate-Sadne). 

(2)  La  bulle  de  confiruialion  des  privilèges  et  possessions  de 
Tabbaye  de  Bëze  par  le  pape  Innocent  IV,  eu  1245,  porte  que  cette 
église  était  dédiée  à  saint  Laurent. 

(3)  Henri  IV,  empereur  d^Allemagne,  1054>1106. 

(4)  Ëtienue  l*',  dit  TéLe-Hardie,  fils  de  Guillaume  l^i"^  comte  de 
Bourgogne,  tué  &  la  bataille  de  Rauies,  eu  Palestine,  Tan  1102. 

(5)  Hugues  III  de  Bourgogne,  52«  archevêque  de  Besançon^  1 088- 
1101. 
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Karta  de  Camlintensi  Ecclesia,  et  de  Majasco, 

In  nomine  sanctae  et  individu»  Trinitatis,  Patris^  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Quoniam  consuctudinarium  est,  et 
ab  antecessorum  nostrorumindustriaductum,  utea^qus 
mémorise  commendanda  videntur,1itterali  tradanturcusto- 
diae,  dignum  duximus,  ea  quœ  subinferuntur  ne  obli- 
vione  dispereant,  ne  vel  quod  inde  actum  est,  quandoque 
aliqua  inmutetur  fraudulentia,  in  hujus  Cartœ  sinu  fide- 
(iter  recondere.  Ego  igitur  Rotbertus  sanctee  Lingonensis 
Ecclesiae  Episcopus,  precibus  Stephani  Âbbatis  Besuenas 
Ecclesise  saepius  ammonitus,  voluntati  illius  tandem 
adquiescenSy  cum  in  Ecclesia  Lingonensi  Synodum  cele- 
braremus,  et  de  Ecclesiasticis  negotiis  pro  posse  diligenter 
tractaremus,  consilio  et  assensu  Archidiaconorum  conse- 
dentium,  duos  Presbyteratus  Camiintensis  videlicet  Eccle- 
sise  (1),  et  Ecclesise  de  Majasco  (2),  B.  Petro  Besuensis 
cœnobii,  et  fratribus  ibi  Deo  servientibus ,  deînceps 
habendos  concedimus  ;  ita  ut  Presbyteri  paroechiales,  qui 
in  eis  decantaverint,  medietatem  omnium  ad  eosdem 
Presbyteratus  pertinentium  per  manus  Besuensis  Abbatis 
obtineant,  Archidiachonibus ,  aliisque  ministris  débita 
servi tia  exhibeant,  paratas,  et  Eulogias  suo  tempore 
communiter  persolvant.  Facta  sunt  hsec  Lingonis  in  ple- 
naria  Synodo,  Urbano  Papa  existente,  Philippe  in  Galliis 
régnante.  Signum  Wilenci  Archidiaconi.  Gocelmi  Archi- 
diaconi.  Garnerii  Archidiaconi.  Norgaudi  Archidiaconi. 
Gosbeiii  Archipresbyteri.  Stephanus  Gancellarius  dic- 
tavit  :  Durannus  Notarius  scripsit. 


(1)  ChampUtte  (Haute-Sadne). 
(î)  Maatz  (Haute-SadDe). 
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Karta  de  Albiniaco. 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Prsesentis 
M\i  scire  volentibus,  futurisque  deinceps  clarificetur 
hominibus,  quod  Oddo  Montis-Salionis  Dominus,  pœnam 
aeterni  supplicii  cupiens  evadere,  et  Paradisi  prœmia 
percipere,  in  die  sepulturad  fratris  sui  Hugonis  sua  spon- 
tanea  voluntate  partem  non  minimam  Militum  de  Monte 
Salvionis,  et  clientum,  nec  non  amicorum  et  vicinorum 
suorum  in  Besuensi  Capitulo  antequam  corpus  defuncti 
ad  tumulum  deferretur,  convocavit,  ibique  dona,  quœ 
antea  fecerat  de  Ecclesiis,  scilicet  de  Albiniaco,  de  sancto 
BenignOy  de  Capella  Montis-Salvionis  (1),  de  Icioma  (2), 
hoc  modo  confirmavit.  In  prsesentia  namque  Dom.  Ste- 
phani  Abbatis,  et  Monachorum,  et  eorum  quos  ipse  con- 
vocaverat,  prsedictus  Oddo,  et  Domnus  Petrus  avunculus 
ejus,  iterum  donationem  supradictarum  Ecclesiarum  ex 
toto  fecerunt  et  confîrmaverunt  Deo,  et  sancto  Petro 
Besuensis  Ecclesise,  possidendam  in  perpetuum. 

Textum  etiam  Euvangelii  coopertum  de  argento  ad 
donationem  confirmandam  super  altare  posuerunt,  pro 
anima  supradicti  Hugonis,  et  pro  animabus  omnium  ante- 
cessorum  suorum,  et  pro  semetipsis.  Âddiderunt  etiam 
huic  eiemosynse  unum  mansum  in  Albiniaco,  et  unum 
servum  et  unam  ancillam. 

Rogatu  itaque  eorum  pro  confîrmatione  hujus  rei 
Domnus  Abbas  Stephanus,  ab  Episcopo  Roberto  in 
synodo  supradictum  Hugonem,  et  patrem  ejus,  et  ante- 
cessores  suos  defunctos  absolvi  fecit.  Ut  vero  donatio  ista 
inconvulsa  permaneat,  adsignamus  testes.  Sig.  Stephani 


(1)  MontsangooD.  Cette  chapelle  était  dédiée  à  la  Vierge* 
(t)  Izômes,  canton  de  Praathoy  (Haute-Marne}.  Eglise  placée  sous 
le  vocable  de  la  Vierge. 
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Abbatis.  Sig.  Widonis  Prions.  WOenci.  Sig.  Oddous  cl 
Pétri,  qui  hoc  donum  fecerunt. 

Acta  sunt  haec  tempore,  quo  Pascalis  summum  Ponti- 
jQcatum  tenebat  in  Roma,  Philippus  regimen  in  Francia, 
Rotbertus  cathedram  Episcopalem  in  Liagonis,  Stephanus 
Abbas  pasloralem  curam  in  Desua.  Anno  ab  Incarnat. 
Domini  MCI.  Indicl.  viiii.  Epactaxviir.  Sig.  Teboldi.Teo- 
derici.  Landrici  Lanfricurtis.  Lamberti  de  Domarim  (1). 
Widrici  Prœpositi.  Ricardi  de  Vircillis  (2).  Rodulfl.  Oddo- 
nis  de  Bellomonle.  Haimonis  de  Fontanis  (3).  Oddonis. 
Walonis  deGalmis(4).  Glericorum  vero,  Humberti  Archi- 
presbyteri.xWilenci  Sacerdotis.  Johannis  Sacerdotis. 


Karta  de  Ecclesiis^  quas  dederunt  nobis  Humhertus, 

et  Wido. 

Agnoscat  hoc  vita  credentium,  quod  res  nulla  melios 
in  factis  hominura,  quam  elemosyna  quœ  bono  fit  anime, 
reddit  placabilem  Deum,  dicente  Scriptura  :  Sicui  aqva 
mortificat  ignem^  sic  elemosyna  occidit  peccatum, 
Ergo  de  bac  sententia  non  surdi,  sed  fidèles  auditores 
fuere  duo  fratres,  Humhertus  Rufus  et  Wido,  fîlii  Hum- 
berti  Fontis-vennae.  Hii  in  flore  juventutis  suae  pro 
remédie  suarum  animarum,  suorumque  majorum  fide- 
lium,  Ecclesias  quas  de  proprio  jure  retinebant,  citra 
aquam  qusB  Asmantia  (5)  dicitur,  Deo  et  sancto  Petro,  et 
Besuensi  cœnobio  concesserunt,  ut  caritas  altius  firrca- 
retur,  apud  Bisonticam  civitatem,  secus  Basilicam  sancti 
Yincentii,  in  prœsentia  Hugonis  Archiepiscopi ,  supra- 
dictas  Ecclesias  Stéphane  Abbati,  et  Besuensi  Ecclesiae 


(i)  Dommarien,  canton  de  Prautboy  (Haule-Marnej. 
(2)  Verseilles,  canton  de  Longeaa  (Haate-Marne). 
(8)  Fontaine-Française. 

(4)  Chaumes,  canton  de  Selongey  (Côte-d'Or). 

(5)  Amance,  rivière. 
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perpetualiter  tradiderunt.  Licet  scire  quartam  partem 
Basilîcce  sancti  Martini  de  Monasterio  (i),  et  quicqnid 
habebat  Ecclesia  sancti  Ghristophori  Ganlintensis,  et 
qaartam  partem  Ecclesiœ  sancti  Mauricii  de  Sivoîo,  medie- 
tatem  Ecclesiae  Fontis  vennse  villse,  similiter  capellam  de 
Castro,  simili  modo  Ecclesiam  de  Luvocurte  (2)  sub  tali 
testimonio.  Sig.  Hugonis  Archîepiscopi,  Mainerii  Archi- 
diaconi,  Bernardi  Magistri,  Ermuini,  Sewini. 

In  ipsa  die  preedictus  Episcopus  annuit  Stephano 
Abbati  omnes  Ecclesias  licenter  liabere,  quas  posset 
aquirere  in  Diœcesi  sua. 

Acta  sunt  heec  anno  ab  Incamatione.  Domini  MXCVIII. 
Indict.  VI.  Epact  xv,  Urbano  Papa  prœsidente  Romse, 
Henrico  Imperante  in  Romano  imperio. 


Karta  de  Alhiniaco, 

Firmissime  sciât  omnis  ordo  fidelium,  quod  Oddo, 
filius  Hugonis,  Senior  Montis  Salionis,  postquam  suscepit 
honorem  suum  a  Roberto  Lingonensi  Episcopo  in  Calma 
de  Perciaco  (3),  reddidit  supradicto  Rotberto  Ecclesiam 
de  Albiniaco  ;  tali  modo,  ut  eam  suo  rogatu,  et  suo  con- 
cessu  traderet  sancto  Petro,  et  Besuensi  EcclesisB  perpe- 
tualiter possidendam.  Hoc  audiens  Pontifex,  alacri  anime 
suscepit  donum,  que  Abbati  Stephano,  et  Ecclesiœ 
Besuensi,  ut  supradictus  Oddo  subgesserat,  firmiter  con- 
cessit,  sub  testibus  istis.  Signum  Rotberti  Episcopi.  Ste- 
phani  Abbatis.  Albrici  Monachi.  Warnerii  Archidiaconi. 
Humberti  Arcbipresbyteri.  "Willelmi  Fontis-vennse ,  Wi- 


(1)  Mottey-aur-SaAne,  canton  de  Fresue-Samt-Mammès.  La  bulle 
du  pape  Innocent  IV,  menliounée  plus  haut,  confirme  à  Bèze  la 
possession  de  l'église  Sancti  Orsi  de  Mosterio^  au  diocèse  de 
Besançon,  vocable  qu'elle  conserva  jusqu'à  la  Révolution. 

(i)  Lavoncourt  (Haute-Saône). 

(3)  Percey-le- Grand,  canton  de  Champlitte  (Haute-Saône). 
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donis  de  Radiaco  (1) .  Sewini  filii  ejus.  Oddonis,  qui  donnm 
fecit.  Widrici  Praeposili.  Tetboldi.  Landrici*  Walonis^ 
Alelmiy  et  fratris  ejus.  Pa(|;ani  de  Idoma.  Acta  sunt  hœc 
anno  ab  Incarnatione  Domini  MXGVIIII.  Ind.  vn. 
Epact.  XXVI.  Régnante  Philippe  Rege  Francorum,  Od- 
done  Ducatum  tenente,  Rotberto  fratre  ejus,  Episco- 
palem  cathedram  régente.  Siquis  hanc  Gartam  Tiolaverit, 
separetur  ab  Angelorum  choris,  societurque  Datan  et 
Abiron  hic  et  in  œtemum  in  inferno. 


Karta  de  Lisseiaco. 

In  nomine  sanctœ  et  individuee  Trinitatis,  Patris,  et 
Filiiy  et  Spiritus  sancti.  Notum  sit  omnibus  prsesentibus 
et  futuris,  Odilonem  Lisseiacensem  Militem,  Deo  sancto- 
que  Petro  Hberriroe  dédisse^  quicquid  apud  eandem 
villam  Lisseiacum  habebat,  cum  servis,  et  ancillis.  Qui 
etiam  cum  morti  esset  proximus,  Anxiricum  nepotem 
suum  substituens  heredem  sibi,  prœcepit  ei,  ut  nisi 
prœdictam  servaret  dationem,  sua  nuHomodo  retentaret. 
Sign.  Joffredi  Belmontis.  Sign.  Hugonis  Magni.  Sign. 
Gibuini.  Sign.  Hugonis  Columbse. 


Item  alia. 

Quaedam  etiam  muliergenerosissima,  Faciès  vuigo  dicta, 
cunsobrina  Albrici  Arcionensis  (2)  Monachi,  quœcumque 
in  ante  fata  villa  possidebat,  Besuensibus  contradidit 
Monachis,  una  cum  duobus  servis  Girardo,  et  Willelmo, 
cum  uxoribus  eorum,  et  filiis,  eo  tenore,  ut  ab  eisdem 
alimonia  donaretur  Monasterii,  quoad  viveret.  Quae  tamen 


(1)  Ray,  canton  de  Dampierre-sur-Salon  (Haute-Saône), 
(î)  Arçon,  canton  de  Blirebeau  (Côte-d'Or). 
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possessiuncula  Sachristœ  ad  luminaria  Ecclesiae  postmo- 
dum  data  est,  precatibus,  et  pia  inportunitate  praîme* 
morati  Ansirici.  Signum  Ansirici»  Sign.  Odilonis  fratris 
ejus.  Sign.  Albrici  Monachi,  Sign.  Ulrici  Monachi. 


Carta  de  Cypeto. 

Operae  precium  visum  est  ac  necessarium  posteriscom- 
mendare  memoriee,  quod  Oddo  Chaterius  de  Cypeto  (1) 
elemosynam  socrus  suœ  Elisabez,  quœ  et  Karitas  appel- 
lata  fuerat^  videlicet  partem  suam  de  sylva,  quœ  adjacet 
villsBy  quam  dicunt  Veteres-vineas^  licet  injuste  calump- 
nians,  postmodum  resipuit,  et  priorem  donationem,  sicut 
facta  fuerat,  sancto  Petro,  et  Ecclesiee  Besuensi  liberrime 
concessit.  Addidit  eliatn  ut  Monachus,  qui  Cypeto  mane- 
bit,  habeat  usuarium  liberrimum  in  sylvis,  campis, 
pratifi,  et  in  omnibus  aquis  piscatione,  excepto  vivario 
Domni  dato,  sed  et  in  ipso,  si  Abbas  in  ipsa  villa  Cypeto 
venerit.  Testes  hujus  rei.  Signum  Oddonis,  qui  hoc 
donum  fecit.  Signum  Oddonis  Viridis.  Sign.  Stephani 
Abbatis.  Sign,  Wilenci.  Et  de  familia  sancti  Pétri.  Sign. 
Otberti  Cocci.  Sign.  Hugonis,  et  aliorum  multorum. 


Carta  de  Fontanis, 

Clarificetur  cunctis  viventibus,  postque  futuris,  quod 
Hugo  juvenisde  Fontanis  Miles,  veniens  ad  obitum  suum 
qu^esiyit  habitum  Monachi,  et  dévote  suscepit,  factuôque 
Monachus  pro  remédie  animœ  suœ  suorumque  anteces- 
sorum  fidelium,  dédit  Deo^  et  sancto  Petro  Besuensi 
Ecclesi»  in  supradictis  Fontanis,  unum  mansum  libe- 
rum  cum  omni  libertate,  et  vu  jugera  terrœ,  et  très 

(1)  Spoy. 
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focces  de  prato.  Ut  hœc  donatio  inconvulsa  permaneat, 
adsignamus  ei  testes  veraces.  Signum  Bertrannî  Militis 
de  Fontanis.  Sign.  Teoderici  filii  ejus.  Sign.  Hugonis 
Garrucae.  Sign.  Widrici  filii  ejus.  Sign.  Wilenci  Militis. 
SigD.  Walonis  Columbae  de  Belle  monte.  Sign.  Rodulii 
Militis  de  Aquis.  Sign.  Rodulû  rustici  de  Fontanis.  De 
Monachb  :  Sign.  Wilenci.  Sign.  Warnerii.  Sign.  Oddi- 
lonisy  et  aliorum  multorum. 

Carta  de  Liadaco, 

Inter  cœteras  elemosynas,  quœ  factœ  sunt  Ecclesis 
Besuensi,  notum  sit  omnibus  fidelibus,  quod  Wido  Miles 
de  Insula  Bollini,  dédit  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi 
Ecclesise,  quidquid  habebat,  vel  habere  existimabat  ab 
antecessoribus  suis  in  Lixiaco  (1),  pro  remédie  anims 
su6e,  suorumque  anlecessorum  fidelium.  Et  hoc  facium 
est  antequam  pergeret  Jherusalem.  Postquam  hoc  iter 
cœpit,  et  obbitum  suum  cognovit,  remisit  sancto  Petro, 
et  Besuensi  Ecclesise,  per  socios  sues,  Hugonem  Militem 
de  Excuviliaco  (2),  et  per  Constancium  de  Diniaco  (3)  sex 
uncias  auri,  et  elemosynam  suam,  quam  fecerat  de 
Lixiaco  ;  et  elemosynam  matris  suée  de  Flexo  (4),  conces- 
sit  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ,  habere  in  perpe- 
tuum.  Signum  Widonis  Militis,  qui  hoc  donum  fecit. 
Sign.  Hugonis  Militis.  Sign.  Constantii.  Sign.  Stephani 
Abbatis.  Sign.  Wilenci  Prioris.  Sign.  Albrici  Gaptivi,  et 
aUorum  multorum. 


(1)  Licey-sur-ViDgeaDne. 

(2)  Équevilley,  canton  de  Port-sur- Saône  (Haute-Saône). 

(3)  Diénay  (Côte-d'Or). 

(k)  Fley,  commune  de  Dampierre,  canton  de  Fontaine-Française 
(Côte-d'Or). 
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Carta  de  Capella  Montis  Salionis. 

In  Domine  summee  et  indivîduse  TrinitatiS;  Patris,  et 
Filii,  et  Spiritus  sancti.  Quoniam  consuetudinarium  est, 
et  ab  prœdecessorum  nostronim  ductum  industria,  ut  ea 
quse  perpetuae  memoriœ  comendanda  videntur,  littera- 
rum  tradantur  custodiœ,  dignum  duximus  ea  quœ  subin- 
feruntur,  ne  oblivione  dispereant,  ne  vel  quod  inde 
légitime  actum  est,  quandoque  aliqua  immutetur  fraudu- 
lenfia,  in  hujus  Cartae  sinu  fideliter  recondere.  Ego  igitur 
RoLertus  almse  sedis  Lingonicœ  Dei  nutu  Episcopus, 
dum  in  matris  Basilicœ  gremio,  nobis  a  Christo  collatae 
degeremus,  et  secundum  nostrum  dogma  una  cum  fide- 
libus  praefatœ  Ecclesise  de  statu  et  profectu  illius,  cum 
consilio  et  voluntate  eorum  unanimiter  tractaremus^ 
afifuit  etiam  inter  eos  amicus  noster  Besuensis  Ecclesiee 
Abbas  Domnus  Stepbanus,  nostram  benignitatem  humi- 
liter  expetens ,  quatenus  Capellam ,  quœ  est  in  castello 
Montis -Salvionis  sita,  ad  Ecclesiam  de  Albiniaco  perti- 
nentem  in  bonore  sanctse  Dei  Genitricis  dedicatam, 
sancto  Petro  Besuensis  Ecclesise  per  instrumenta  apicum 
concedere^  et  misericorditer  largiri  non  dedignaremur. 
Gujus  nos  justam,  et  rationabilem  peticionem  Hbenter 
suscipientes ,  hoc  quod  pie  et  racionabiliter  postulavit^ 
per  consilium  fidelium  nostrorum,  recto  ordine  ad  effec- 
tum  perducere  curavimus.  Dantes  et  concedentes  supra- 
scriptam  capellam  salvis  omnibus  Lingonensis  Ecclesiœ 
consuetudinibus.  Ea  tamen  conditione,  ut  capellanus 
eidem  capellee  inserviat,  et  beneficiarios  usus  ab  ipso 
Âbbatc  Besuensi  habeat  et  possideat.  Ut  autem  hujus 
nostrse  concessionis  testamentum  futuristemporibus  con- 
servetur,  et  absque  diminutione,  aut  immutatione  aliqua 
custodiatur,  manu  propria  eam  firmamus,  et  Archidiaco- 
norum  nostrorum  firmandam  tradimus.  Signum  Gocelmi 
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Archidiaconû  Wilenci  Archid.  Hugonis  Archid.  Almarici 
Archid.  Warnerii  Archidiac.  Acta  sunt  heec  Lingonis 
plenaria  Synodo,  Romanse  sedis  Paschali  Apostolatum 
gubernante,  Philippo  Régnante,  Rotberto  Episcopo  Lin- 
gonensem  Ecclesiam  régente,  Stephano  Gancellario.  Da- 
ranno  Notario,  suas  vices  utroque  exhibente. 

Item  de  eadem  Capella, 

Notificetur  cunctis,  qui  bas  legerint  vel  audierint  litte- 
ras,  quod  Domnus  Stepbanus  Besuensis  Abbas  Widiico 
Clerico  de  Orgis^  scilicet  nepoti  "Widrici  Prœpositi  dedil 
medietatem  Capellœ  de  Monte  Salionis,  tempore  su»  vit» 
tali  pacto,  et  tali  ratione,  ut  per  banc  partem  ex  loto  ser- 
vitium  faciat,  et  fidelis  sanclo  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiae, 
et  supradicto  Abbati  exsistat.  Si  autem  ipse,  vel  Presby- 
ter  Capellanus,  qui  ibi  pro  eo  Vicarius  fuerit,  de  nostra 
divisione  aliquid  maie  subripuerit,  vel  defraudaveril,  am- 
monitus  inde  se  et  Presbyterum  apud  Besuam  represen- 
tet  coram  Abbate  propter  justiciam  faciendam ,  sicut 
suus  homo.  Si  quoque  Domnus  Abbas  in  longinquo  iti- 
nere  ire  voluerit,  suprad  ictus  Clericus  paratus  cum  suo 
equo  ad  sibi  serviendum  existât.  Hoc,  ut  supra  diximus, 
tempore  suse  vitœ  agat,  post  mortem  vero  ejus  in  manu 
Abbatis,  et  in  potestate  redigatur.  Huic  subscriptioni 
adsignamus  testes  :  Signum  Stephani  Abbatis.  Widonis 
Prioris.  Wilenci,  Johannis,  Warnerii,  Landrici,  Albrici, 
JofTredi.  De  Laïcis,  Widrici,  Prœpositi  de  Monte-Salio- 
nis,  Girberti  de  Miribello,  Oberti  cocci,  Hugonis  famuli. 

Caria  de  Tenimentum  Germani  Preshyteri. 

Fidelis  contio  tam  praBsentium  quam  futurorum,  pie* 
niter  agnoscat,  quod  Domnus  Oddo  juvenis,  de  Monte- 
Salione  dominus,  in  solempnitate  sanctorum  Apostolo* 
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rum  Pétri  et  Pauli  qpud  Besuam  venit,  ibique  oblationem 
Deo,  et  sancto  Petro,  et  BesuensiEcclesiœ  pro  sua  anima, 
suorumque  antecessorum  fidelium,  per  textum  Euvan- 
gelii  supra  saoctum  Altare  supradictorum  Âpostolorum, 
tenimentum  Germani  Presbyteri  dédit  y  pertinentem  et 
adjacentem  altari  sancti  Symphoriani  de  AlbiniacOy  scili- 
cet  decimationem  de  propria  vinea  domini  Montis-Salio- 
nis,  et  terciam  partem  de  decimis,  quœ  pertinent  ad 
dominicationem  Episcopi  de  vineis,  de  corvatis,  de  tertiis, 
et  omnem  decimationem  de  terra  sancti  Pétri.  Nec  non 
et  querimoniam  quam  injuste  querelabat  super  cimite- 
rium  de  Albiniaco^  de  cellariis,  et  de  omnibus  rébus, 
postposuit,  etconcessit  jure  perpétue  tenendum  Besuensi 
Ecclesiœ,  et  Monachis  cum  omni  libertate.  Hoc  totum 
factum  est  rogatu  Germani  Presbyteri,  filiorumque  ejus, 
qui  post  inde  noster  effectus  est  Mohachus.  Huic  rationi 
adsignamus  testes.  Signum  Oddonis,  qui  hoc  concessit, 
Teboldi  Militis,  Richardi  de  Vircillis  (4),  Widrici  Prsepositi, 
Lamberti  Militis  de  Domarim  (2),  Calonis  de  Silviniaco  (3), 
Girardi  Crispi  Militis,  Humberti  Militis  de  Bigorna, 
Hugonis  Militis  de  Torciniaco  (4),  Theoderici  de  Divione 
Militis,  aliorumque  multorum. 

Carta  de  Petro  Domino  Mirihelli. 

Omnis  fidelis  sexus,  tam  de  Laïcis^  quam  de  Clericis, 
plane  sciât,  et  agnoscat,  quod  Domnus  Petrus  de  Monte 
Salionis  senior  de  Miribello  (5),  propter  quoddam  infor- 
tunium  quod  sibi  contigit,  quadam  die  veniens  ad  Be- 
suense  Monasterium,  in  prœsentia  Domni  Stephani  Ab- 


(1)  VerâeilieSy  canton  de  Longeau  (Haute-Marne). 
(S)  Dommarien,  canton  de  Praulhoy  (Hante-Blame). 

(3)  Savi^ny,  canton  de  Fays-Biilot  (Haute-Marne). 

(4)  Torcenay,  canton  de  Fays-BiUot  (Haute-Marne). 

(5)  Mirebeau  (Gôte-d*Or}. 
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batiSy  et  Monachorum,  nec  non  et  Lcdcorum  multoniro, 
flupradictus  Petnis^  et  Domnus  Oddo  nepos  ejus  de  Monte 
Salionis  dominus  ^  ambo  omnem  calumpniam  de  pisca- 
tione,  quam  habebant  super  aquam  nostram,  quœ  est  a 
MolendinOy  quod  est  ultra  Neronem  villulam  (1)  nostram 
usque  ad  Besuam,  ex  toto  postposuerunt,  et  si  quid  juris 
inibi  ex  parte  sua,  vel  suorum  antecessorum  umquam 
Aiit,  Deo,  et  Besuensi  Ecclesîffî  in  illa  die  eetemaliter 
condonaverunt.  De  hac  re  supradictus  Petrus,  et  de  suis 
malefactis,  quee  antea  maie  egerat  adversus  Ecclesiam 
satisfaciens  in  preesentia  Domni  Stephani  Abbatis,  de 
omnibus  querimoniis  fiinem  fecit.  Et  ut  pax  lirmius  tene- 
retur,  et  bonus  finis  omnibus  diebus  vitœ  suœ,  manu  sua 
coram  omnibus,  finem  et  pacem  supra  sanctas  Reliquias 
juravit,  nec  non  et  Rainaldus  Prœpositus  ejus  de  HTm- 
bello,  et  Hugo  Clericus,  et  Lambertus  de  Jergeiaco, 
hoc  juraverunt  perpetualiter  tenendum.  Nec  non  et  Mi- 
lites, quorum  auctoritate  hoc  fecit  :  Dédit  fidei  jussores 
Domnum  Jofifredum  cum  suis  filiis,  Hugonem  et  Fulcho- 
nem,  Hugonem  Columbam  cum  suo  fîlio  Walone,  Milo- 
nem  cum  suo  filio  Ewino.  Dum  Oddonem  nepotem 
suum  ;  Theodericum  de  Divione,  filium  Stephani,  Aymo- 
nem  de  Divioni,  cognomento  Chag,  Odilonem  de  Lisiaco. 
Sig.  de  Stephani  Abbalis,  Widonis  Prioris,  Wilenci, 
Albrici,  Landrici,  et  aliorum  multorum. 


Caria  de  Burbureno, 

Notum  sit  omnibus  hominibus,  qualiter  homines  nativi 
de  villa,  quœ  dicitur  Burburena  (2)  commanentes  in 
Besua  post  conbustionem  dpmorum,  quas  in  nostra  terra 
primitus  habuerant,  alias  reasdiûcare  cupientes,  ad  Abba- 

(1)  Noiron-sous-Bèze  (Côte-d'Or). 
(2}  Bourberain. 
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tem  lod  istius^  nomine  Stephanuxn^  côQTenerunt,  resedi« 
ficandi  licentiam  quœrentes.  Quibus  ipse  ait.  Âbsii  ut 
umquam  deinceps  in  nostro  fundo  ita  mansiones  habea- 
tis,  sicuti  actenus  habuistis^  nisi  consuetudinaria  servitia 
reddideritis,  sicut  nostri,  et  alii  faciunt,  qui  in  nostra 
potestate  coosistunt.  Si  autem  nolueritis,  construendi 
ulterius  licentiam  a  me  non  consequemini.  Hœc  autem 
verba  Abbatis  videlicet  illi  audientes,  inter  se  consilium 
inierunt,  et  cum  eo  pactum  firmiter  statuerunt,  ut  dein* 
ceps  unusquisque  de  generali  placito  tantummodo  duode- 
cim  nummos  persolveret,  alias  vero  consuetudines  face* 
rent,  excepte  carritum  vini  de  Gibriaco  (1),  nisi  per 
suam  bonitatem  aliquis  ex  eis  vellet  facere. 

Constituit  etiam  ipsis  idem  Abbas  Stephanus,  ut  nec 
ipse,  nec  aliquis  in  prstenun  super  eos  talliam  faceret; 
alias  vero  consuetudines  ab  eis  exigeret  :  Et  hoc  etiam 
staluerunt,  ut  si  quis  illorum  injuriam  a  Monacbis,  vel  a 
servis  sancti  Pétri  pateretur,  nuUam  proclamationem, 
neque  alienamjusticiam  qusereret,  donec  justicia  Abba- 
tis, et  Praepositi  Monasterii  ei  deficeret.  Signum  Stephani 
Abb.  Landrici  prœpositi.  Ex  familia  vero  sancti  Pétri 
fuerunt  illîc  tune  multi.  Sig.  AydulG,  Giraldi,  Albrici, 
Yillici  de  Burburena  villa  et  aliorum  multorum. 


Caria  de  Majasco. 

Agnoscat  firmiter  omnis  ordo  iidelium,  quod  Wido 
Miles  de  villa,  quae  Frétas  (2),  nuncupatur,  decidens  in 
infirmitate,  noster  effectus  est  Monachus,  ipse  et  frater 
ejus  Teodericus,  et  uxor,  cumfiliis  et  filiabus  ipsius  Teo- 
derici,  totum  alodium  ex  parte  gèneris  sui  et  ex  parte 
Gybuini  de  Belle  monte,  et  ejus  uxoris,  quod  habebant 

(1)  Gevrey. 

(1)  Frettes,  canton  de  Fays-Billot  (Haute-Marne). 
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in  Tilla,  qaœ  Majascas  dicitur,  in  mansis,  in  agris, 
in  pratis,  in  sylvis,  in  elemosyna  dévote  obtulenint  Deo, 
et  sanctis  Apostolis  Petro  et  Paulo,  et  Besuensi  Ecdesie 
pro  remédie  sui,  suorumque  antecessorum  pro  vivis  sive 
defunctis. 

Ut  donum  istud  firmias  teneretur,  uxor  Theoderici 
inde  pro  signe  habuit  unum  anulum  de  auro,  et  Richar* 
dus  filius  ejus  unum  cypbum  de  refectorio.  Supradictus 
quoque  Wido  post  hoc  dédit  omnem  partem  ad  se  perti- 
nentem  de  proprio  fundo  quem  possidebat,  ultra  Sagan- 
nam  fluvium^  scilicet  in  villa,  quse  Vallarius  vocatur, 
et  in  alia  villa  déserta  quœ  Arcensis  appellatur;  et  in 
alia  villa,  quse  Luvinensis  (1)  nuncupatur,  in  mansis,  in 
agriSy  in  pratis,  in  sylvis,  in  servis,  et  ancillis.  Sig.  Hu- 
gonisde  Cunvulensi  castre  (2),  Heinrici,  Rainaldi,  Wido- 
nis,  Bemonis.  Domni  Stephani  Abbatis,  Girardi  M onachi, 
Warnerii,  Wilenci,  Albrici,  Aimonis.  Acta  sunt  htBC 
tempère  illo,  quo  Philippus  Rex  regnabat  in  Francia, 
Robertus  Ëpiscopus  in  Linguonis,  Stephanus  Abbas  in 
Besua,  Oddo  Dux  in  Ducatu. 

Karta  de  Balenavo, 

Notum  sit  omnibus  fldelibus  tam  La!cis,  quam  Cleri- 
cisy  nec  non  Monachis,  quod  ministri  Ducis  Oddonis, 
Prœpositus  et  alii  super  terram  nostram,  quam  Sanctus 
Petrus,  et  Ecclesia  Besuensis  habet  in  Baleneva,  quaere- 
labant  consuetudines  malas,  scilicet  talliam  pro  cibo 
Ducis,  pro  qua  re  acceperunt  v  solides  de  hominibus. 
Pro  bac  injuria  Domnus  Abbas  Stephanus  proclamation 
nem  faiciens  ad  Ducem  supradicium,  et  ad  Ducissam 
uxorem  ejus,  inde  ex  utraque  parte  terminaverunt  placi- 
tum  apud  Divionem  ;  ad  quod  pergens  D.  Abbas  Stepha- 

(1)  Layîgney  (f),  caotop  de  Vitrey  (Haute-Saône). 
{%)  Chomplittc.   C^M^/^M£,. 
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nus  armatus  suis  cartis,  suisque  tesiimoniis,  liberaliter 
disseruit,  quod  supradicta  terra  penitus  Duci,  neque  suis 
ministriSy  nullam  debebat  consuetudinem ,  nec  alicui 
vivent],  nisi  sancto  Petro,  et  Besuensi  EcclesiaB.  Hoc 
audiens  Dux  et  uxor  ejus  statim  fecerunt  restituere  su- 
pradicto  Abbati  illos  v  solidos  suprascriptos  per  Ervejum 
Praeposituin.  Ille  quoque  non  habens  in  promptu  num- 
mes,  abstulit  pellas  suas  de  collo  suo,  reddit  eas  fidejus- 
sori,  scilicet  Joscelnio.  Ille  nempe  illas  reddidit  Abbati 
Stephano  ;  Abbas  quoque  secum  eas  detulit,  et  tandiu 
ipsas  pelles  habuit,  donec  vellet  nollet  Ervejus  Prœposiius 
illos  quinque  solidos  reddidit. 

Karta  de  Picangiis. 

Quœdam  Matrona^  Alburgis  cognomine,  Pagana,  Wal- 
terii  de  Minoîo  (1)  conjux  honestissima,  ab  boc  saeculo 
discessura,  B.  Petro,  et  Abbati  Stephano^ceeterisque  fra- 
trîbus  apud  Besuense  Monasterium  in  Dei  servitiopersis- 
tentibus  distribuit  terram  apud  villam,  quœ  Picantias 
vocatur,  vel  prata,  nemusque  cum  aqua,  veluti  ea  in  vita 
sua  possederat;  Waltero  et  Raimundo  filiis  suis^  pres- 
sente Sevaldo  fratre  suo,  et  coram  plurimis  testibus  gra-- 
tanter  concedentibus.  SignumLandrici  Monachi,  Theode- 
rici,  atque  Albrici  Mon.  Pétri  Grancejacensis  Canonici  (2). 
Oddonis  Iciacensis  Militis.  MC  Anno  ab  Incarnatione 
Domini,  Régnante  Philippo  Rege  in  Galliam,  et  Roberto 
Episcopo  existente  apud  Lingonas,  et  cum  eo  regentibus 
WilencOy  atque  Groscelmo  Lingonensem  Ecclesiam  Archi- 
diaconibus. 


(1)  Minot,  canton  d^Aigoay  (Gôte-d'Or). 
(i)  Grancey-le-Châteaa  (Gôte-d'Or). 
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Rarta  de  ViUarium. 

Notum  sit  omnibus,  qui  has  legerint,  vel  audierint  lit- 
teras,  quod  terram  Hugonis  cognomento  Barbe  quam 
dédit  sancto  Petro  in  villa  déserta  quae  vocatur  ViUa- 
rium,   hanc    Richardus   filius,    Miionis    sucessor,  et 
gêner  Hugonis  Magni,  qui  noster  effectus  est  Monachus, 
injuste  invasil,  et  per  duos  annos  eam  super  calumpniam 
Abbatis  Stephani,  ac  Monachorum  ejus  tenuit,  debinc 
resipuit^  et  terram  et  fructum  ez  toto,  sancto  Petro,  et 
Dom.  Âbbati  Stephano,  cum  satisfactione  reddidit.  Ipse 
quoque  Abbas  eum  videlicet  Richardum  tali  cunditione 
de  prsterito  delicto  ita  absolvit,  ut  si  ille,  aut  aliquis 
successor  ejus,  illud  repetere  vellet,  sub  anathema  male- 
dictionis  permaneret.  Signum  bujus  rei,  Stepbani  Abba- 
tis, Wilenci,  JofFredi,  Aimonis,  Ricardi.    Sig.  quoque 
Miionis  patris  ejus,  Hugonis  villici,  Oberti,  Girardi  de 
Virduno,  Hugonis  famuli,  Gisleberti  famuli,  Giraldi  filii, 
Gunterii^  et  aliorum  multorum. 

Karta  de  Bellojoco 

Notiûcamus  modernis  quibusqueetfuturis,  quod  Alwi- 
dis  nobilis  matrona  de  Bellojoco,  soror  Ermuini,  et  uxor 
Ermuini,  et  uxor  Ulrici  de  Trevia  castro  (1),  in  suo  obitu 
pro  remédie  animœ  suae,  suorumque  antecessorum,  dédit 
iideliter  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ  unum 
mansum  in  Bellojoco  cum  serve  nomine  Rolberto,  in  illo 
manso  habitante,  cum  uxore  ejus,  et  uno  filio  nomine 
Tebaldo,  et  una  filia,  quae  vocatur  Grimoeldis,  et  simul 
dédit  unam  vincam  novellam  scilicet  nuper  plantatam. 
Hoc  totum,  et  mansum,  et  vineam,  et  serves,  et  ancillas, 

(1)  Trevey  (?),  canton  de  Montboaoo  (Doubs). 
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sicuti  ipsa  de  proprio  jure  possidebat,  honorifice,  et  cum 
omni  libertate  dédit  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi 
Ecclesise,  ut  supra  dictum  est,  ipsa  et  fîlii  ejus  omnes.  Ne 
aliquis  infidelis  falsum  hoc  existimet^  adsignamus  testes. 
Sig.  Teoderici  pueri,  Oddonis  de  Belle  monte,  et  uxoris 
ejus,  Hugonis  Columba^,  Oddonis  de  Scia(l),  Milonis  de 
Bellojoco,  Fulconîs,  Hugonis,  Herberti  vuillici,  Giraldi 
coriarii.  De  Clericis,  Acilini  Sacerdotis,  Rainaldi  Diaconi, 
Tebaldi  de  Agiliaco.  De  nostris  Monacbis,  Widonis  Prio- 
ns, Wilenci,  Warnerii,  Landrici,  et  aliorum  multo- 
rum. 

Carta  de  Vetus^vineis, 

Notum  sit  omnibus  modo  vivenlibus^  post  nosque  futu^ 
ris,  quod  Oltrudis  iilia  Widonis  de  Vetus^vîneis,  neptis 
Waronis  Monacbi  dédit  omnem  hereditatem  suam  Deo, 
et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ  quam  possidebat  in 
supradictis  Vetus-vineis,  in  mansis,  in  terris,  in  pratis, 
in  sylvis,  et  Dom.  Oddilo  Monachus  noster,  qui  tune  rege« 
bat,  obedientiam  dédit  ei  pro  signe,  medietatem  emin® 
frumenti ,  et  aliam  mensuram  de  Miiio.  Ut  hsec 
donatio  firma  teneatur,  assignamus  testes.  Signum 
Widonis  Prioris,  Wilenci,  Johanni,  Joffredi,  Poncii,  Od- 
dilonis.  De  Laicis,  Rotberti  iv  villici  de  Vetus-vineis, 
Bemardi,  Rotgerii,  Pétri,  Hugonis  famuli,  Rainaldi. 

Carta  de  Luco* 

Audiant  omnes  tam  présentes  quamfuturi,  quod  Rai- 
mundus  de  Granciaco  Miles,  qui  apud  Salivam(2)  vubie- 
ratus  fuit,  antequam  obisset  coram  muitis  testibus,  pro 


(1)  Scey-Bor-Saône,  chef-lieu  de  canton  (Haute-Saône). 
(t)  Salive»,  canton  de  Grancey  (Côte»d'Or). 

te 
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sua  anima,  suorumque  antecessorum  dedii  sanclo  Petro 
et  Besuenai  Ecclesiae  duos  mansos^  unum  apud  Lucom 
cum  suis  appendiciis,  et  alium  apud  Rariacum  (1)  ;  et 
duosseryoSy  Waldricuni,et  Humbertum^et  duasaBciUas, 
Âiuvidem,  et  Ërmessendem.  Huic  rei  assignamus  testes. 
Signum  uxoris  ejus,  et  filii,  et  fratris  ejus,  Walteriî, 
Artaldi  Militis,  Poutii  Militis,  Ueinrici  de  Icio,  et  aliorum 
multorum. 

Carta  de  Secuniaco, 

Glarum  fiât  omnibus,  qui  lias  litteras  viderint,  vel 
audierint,  quod  Oddo  Miles  de  villa,  quœ  Icius  vocatur, 
veniens  ad  obitum  suum,  dederit  Deo,  et  sancto  Petro, 
et  Besuensi  Ecclesise ,  pro  sua  anima,  suorumque  ante- 
cessorum, unum  mansum  in  villa,  quœ  dicitur  Secunia- 
cus  (2)  cum  appendiciis  suis  tam  liberum,  et  tam  bonum 
quod  partem  in  se  retineat  de  pasiionibus,  et  de  tertiis, 
et  libertatem  per  omnes  fines  illius  villœ.  Huic  Dationi 
subscribimus  testes  :  Signum  Oddonis,  et  uxoris  ejus,  et 
et  filii  ipsius  Pontii  Militis,  qui  elemosynam  fecerunt. 
Signum  Sevaldi  Balbi,  Raûnondi,  Aymonis  Militis,  Pa- 
gani  Prœpositi,  Martini  Barbati,  et  aliorum  multorum. 


Karta  dé^Caviniaco,  et  Auxiliaco, 

Sciant  omnes  tam  pressentes,  quam  futuri,  quod  Wido, 
Miles,  de  Auxiliaco,  veniens  ad  obitum  suum,  dedit  Deo, 
et  S.  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiaa^  unum  mansum  cum 
omnibus  appendiciis  suis,  et  omni  libertate  apud  Cavinla- 
cum  (3).  Dédit  etiam  Viridarium  de  Ponto  cum  appendi- 


(1)  Rivières-les-FosseB  (?;,  cantoo  de  Prauthoy  (Haate-yane). 
(i)  Sacqueoay,  canton  de  Seloogey  (Côte-d*Or}. 
(3)  Chevigoy,  commaoe  de  Bèze,  coalon  de  Blirebeau  (GOte- 
d'Or). 
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ciis  SUIS;  cum  omni  libertate,  nec  non  et  terciam  partem 
molendini  de  Auxiliaco,  cum  piscibus,  si  ibi  capti  fuerint. 
Ut  haec  elemosyna  inconvulsa  permaneat,  subscribamus 
ei  testes  :  Signum  Widonis  filii  supradicti  defuncti,  qui 
elemosynam  loco  patrissui  super  altare  posuit,  sanctorum 
Àpostolorum  Pétri  et  Pauli.  Signum  fratris  ejus  Rainaldi, 
Hugonis  Militis  de  Bello  monte,  Joffredi  Militis,  Walonis 
MilitiS;  cognomento  Golumbi,  Gisleberti^  Warnerii,  H«i- 
gonis  fratris  ejus  et  aliorum  multorum.  De  Monachis 
Wamerii,  Wilenci,  Landrici. 

Karta  de  Romanisca. 

Dignum  duximus  mémorise  tradere,  quod  Hugo  cogno* 
mento  Rubeus,  et  uxor  ejus,  cognomento  Regina,  per 
mansum  Stephani  Âbbatis,  dedemnt  Deo,  et  sancto 
Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ  terram,  quse  dicitur  de  Ro- 
manisca(i)  ad  integrum  cum  omnibus  appendiciis  suis, 
in  quocumque  loco  jaceret  cum  servis,  et  ancillis,  nec 
non  et  Ecclesiam  de  Verona.  Tali  pacte,  si  supradicta 
matrona  vivens  vellet  ire  ad  Beauam  post  obitum  viri  sui, 
susciperent  eam  Monachi  cum  terra  procurandam.  Sin 
autem  nollet  usque  ad  mortem  post  obitum  suum,  red- 
peret  Ecclesia  terram  suam  cum  omni  libertate,  et  cum 
servis,  ei  ancillis,  sicuti  supra  taxatum  est.  Pro  bac 
quoque  elemosyna  dédit  Domnus  Abbas  Stephanus  et  viro 
et  mulieri  societatem  et  omne  bonum  quod  factum  fuerit 
in  Besuensi  Ecclesia  usque  ad  finem  mundi,pro  remedio 
animarum  suarum,  suorumque  antecessorum  fidelium. 
Ut  bœc  traditio  firma  permaneat,  asignamus  ei  testes. 
Signum  Ulrici  Militis,  qui  fuit  frater  Hugonis.  Widonis 
Militis  ûlii  ejus.  Richardi  Militis  de  Vercillis.  Widonis 
fratris  ipsius,  Widonis  Capellani.  Pétri  Presbyteri.  Ro- 

(1)  La  Romagne. 
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gerii  qui  fuit  filius  Hugonis.  Duraani  de  Maîasco.  Fanue- 
USy  et  aliorum  multorum.  De  Monachis  autem  Stephani 
AJsbatis,  Warnerii  Prioris,  Wilenci,  Widonis,  Capellani} 
Alhrici. 

Item  alia, 

Kotum  esse  volumus  prœsentibus,  et  futuris,  quod 
Girberga,  uzor  Marcelli  Sutoris,  dederit  semetipsam 
sancto  Petro  Âpostolo  cum  filiis  suis,  id  est,  Martino, 
Ermengarde,  Maria,  Richilde,  Âda.  Présente  Godefrido 
Priore,  Girardo,  Walterio,  Rotberto,  Drogone  Prœposito, 
Tebaldo,  Ingeirauno,  Stepbano,  Lamberto  Praeposito. 
Jobanne  âlio  Jobannis  Majoris,  Willelmo  sutore.  Marcello 
sutore. 

Carta  de  Cusiaco,  et  de  Chimissin, 

Sacra  scriptura  testatur,  quod  elemosyna  libérât  ani- 
mam  de  morte  œterna,  et  cunducit  eam  ad  vitam  perpe- 
tuam.  De  qua  re  non  inmemor  Hugo  Miles,  cognomenlo 
de  Chimissins,  ipse  venions  ad  obitum  suum  pro  sua 
anima  suorumque  antecessorum  ûdelium,  dédit  Dec,  et 
sancto  Petro,  et  Besuensi  Ëcclesiœ,  qualtuor  mansos,  duos 
apud  Rivuriacam  (1),  quse  est  villa  deserla  cum  omnibus 
appendiciis  suis.  Alium  apud  Cusiacum  (2)  cum  appendi- 
ciis  suis.  Alterum  apud  Chimissins  (3),  cum  quattuor 
jugeribus  terras,  et  unam  falcem  de  prato.  Et  hos  mansos 
libères  dédit  cum  omni  libertate  subscriptus  Hugo.  Ut 
hœc  elemosyna  inconvulsa  permaueat,  asignamus  ei 
testes.  Signum  Hugonis,  Widonis  filii  ejus,  Walonis, 


(1)  Rivières-lea-Foflses,  canton  de  PraQlhoy(Haaie-Manie}. 

(S)  Guaey,  même  canton. 

(t)  Peut-être  Choiliey,  même  canton. 
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Aymonis,  Hugonîs  nepotis  ipsius,  Awini  de  Beria,  Mahi'- 
fridi  Militis  de  Arco,  Walterii  de  Beria,  Nerduini  MiliUs, 
AndreaB  Presbyteri,  Richardi,  Constantini,  et  aliorum 
multoruin. 

Caria  de  Nogdantium  Ferro$um. 

Notum  sit  omnibus  viventibus,  post  nosque  fîituris, 
quod  Hugo  puer,  iilius  Wilenci  de  villa,  qu»  Roseius  dici- 
i\vr  (1),  et  avunculi  ejus,  Walo  Monachus  et  Walo  Mile», 
fratres  supradicli  Wilenci,  pro  anima  ipsius  Wilenci,  et 
pro  animabus  fratrum  suorum,  et  omnium  antecessorum 
suonim,  tam  pro  vivis,  quam  pro  defunctis,  tradiderunt 
Dec,  et  Besuensi  Ecclesiœ  duos  mansos.  Unum  apud 
Nogdamtium  ferrosum  (2),  scilicet  mansum  Arnulfl,  cum 
suis  appendiciis,  et  alium  in  villa,  quae  dicitur  Nerom8(3), 
juxta  Gradiacum  castrum,  cum  duobus  servis,  Letbaldo 
et  Widone  fratre  ejus,  et  cum  appendiciis  suis.  Ut  haec 
Carta  inconvulsa  permaneat,  adsignamus  testes.  Signum 
Widonis,  Walonis,  Widonis,  Willelmi  filii  ejus,  Hugonis, 
Raimodis  de  Longo-campo,  Hugonis  de  Nerone. 

Rarta  de  Burgundioii. 

Fiat  clarum  cunctis  viventibus  modo,  postque  venturis, 
quod  Henricus  Miles  de  Firmitate  (4)  decubans  in  lecto, 
veniensque  ad  suum  obitum,  consensu,  et  consilio  uxoris 
suae,  et  filiorum,  et  omnium  domesticorum  suorum,  dédit 
Deo,et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesia,  pro  sua  anima, 
morumque  antecessorum  fîdelium,  unum  mansum  apud 
Tillam,  qusB  dicitur  Burgundion  (5),  cum  ômnibul  appen- 

(1)  Rosey,  cADton  de  Scey-sur-Saône  (Haute-Saône)? 
{))  NoIdans-le-Ferrouz,  même  cantoD. 
[i)  NoîroD,  canton  de  Gray  (Haute-Saône). 

(4)  La  Ferté-sur-Amance,  cheMien  do  canton  (Haute-Marae). 

(5)  Boarguignon-les-Horey,  canton  de  Vitrey  (Haute-Saône). 
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dioiis  suis,  liberum  cam  omni  libertate,  et  très  servos 
manentes  in  ipso  manso,  scilicet  ArnuUum,  Heoricunif 
Gislebertum,  et  medietatem  de  filiis,  vel  filiabus  supn- 
dicti  Arnvlfiy  et  de  alia  parte  unam  ancillam.  Huic  Carts 
adsigoamus  testes,  Signum  Leogardis,  quse  donum  fecit, 
Hugonis  de  Gomulensi  Castro  (1),  Richardi  de  YircilUs^ 
Widonisfratris  ipsius.  De  clientibus,  Henrici,  Ulrici,)ulo- 
nis  filii  ejus.  Rotberti  viliici,  Bernardi,  Âmaldi  Qerici, 
Widonis  Presbyteri,  et  aliorum  multorum. 

Caria  de  S.  Sequano, 

In  nomiae  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  Saoctl  Fiat  no- 
tum  canctis  iidelibus,  quot  Alwidis,  uxor  Wilend  de 
yilla  qu»  Âltason  vocatur,  dédit  Deo,  et  sancto  Petro, 
et  Besuensi  Ecciesiœ,  duos  mansos  libères  cum  omni  liber- 
taie  pro  anima  viri  sui  Wilenci,  nec  non  et  pro  anima 
filii  sui  Rainaldi,  qui  juvenis  mortuus  est,  ei  pro  sua 
anima,  suorumque  fidelium  antecessorum.  Unum  in  villa, 
qu8B  sanctus  Sequanus  nuncupatur  (2),  cum  appendiciis 
suis,  et  alterum  apud  Viriniacum  cum  suis  appendi- 
ciis. Ut  hsec  Carta  firma,  et  inconvulsa  permaneat,  adsi- 
gnamus  ei  testes.  Signum  Alwidis,  qui  donum  dédit, 
Humberti  de  Bellomonte,  Widonis,  Eldeberti,  Hugonis. 
De  Monachis  Stephani  Abbatis,  Warnerii  Prioris,  Wi- 
lenci,  et  aliorum  Monachorum.  Si  quis  huic  donationi 
instigante  diabolo  contraire  voluerit,  aut  diminuere,  cum 
Datan  et  Abiron  anathema  sit. 

,       Carta  de  Viriaco. 

Habet  etiam  alium  mansum  sanctus  Pelrus,  et  Besucn- 
sis  Ecclesia  apud  Viriniacum  quem   dédit   pro  anima 

(1)  Coablanc,  Ganton  de  Praathoy  (Haule-aïame}. 
(3)  Siiiiit-Sdine>Biir-Vingeanne. 
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sua  Falco  Miles  de  Riveria  (1),  et  Wicardus  firater  ipsius, 
cum  omnibus  appendiciis  suis,  et  habet  usum  et  coramu- 
nitafem  per  omnem  potestatem  de  Montiniaco  (2),  in  syl- 
viS)  et  in  pratis,  et  in  pascuis,  et  ubique,  et  Petrum,  qui 
mansum  tenet,  quantum  eis  suppetit,  tradiderunt  supra- 
scripti  Milites.  Et  et  alius  mansus  in  supradicta  villa, 
scilicet,  Viriniaco;  quem  dédit  pro  remédie  animœ  suœ 
sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ,  Petrus  villicus,  et 
Tebertus  frater  ejus,  villicus  de  Montiniaco,  cum  suis 
appendiciis.  Et  sunt  ibi  in  supradicta  villa  alii  quattuor 
mansi  cum  appendiciis,  quos  tradiderunt  alii  benefactores 
pro  animabus  suis,  Deo,  et  sancto  Pefro,  et  Besuensi 
Ecclesiœ  cum  omni  libertate,  sicuti  Hismahel  de  Gran- 
ciaco  (3),  et  alii  fidèles  suo  testimonio  Christi. 

Carta  de  Cusiaco, 

Liqueat  cunctis  modo  viventibus,  et  fiituris  post  nos, 
qood  quidam  Miles  Rainerius  de  Villa,  quae  Cusiacus  dici- 
tur,  venions  ad  mortem,  pro  remédie  animœ  suœ  paren- 
tumque  suorum  cum  magna  devotione  tribuit  sancto 
Petro  et  Besuensi  Ecclesiœ  très  mansos,  sicuti  ipse  eos 
possidebat  in  ipsa  supradicta  villa  Cusiaco.  Duo  ex  bis 
debent  duo  seitaria  vini^  et  panem  et  carnem;  et  tercius 
quiaminor  est  medietatem  sextarii,  et  panem  et  carnem. 
Deditqueunam  aneillam  inibi  manentem  cum  tribus  filiis, 
quœ  Rolendis  nuncupatur;  sub  tali  testimonio.  Signum 
Oddonls  Senioris  Montis-Salionis,  Teodeboldi,  Odilonis 
fratris  ipsius  mortui,  cum  filiis  suis. 


(1)  Riviôrea-lee-FoflBes. 

(2)  MonUgny-sup-Yingeanne. 

(3)  Grancey-lo-Chàteau. 
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Carta  de  Fontanû, 

Notum  permaneat  omnibus  diligentîbus  hsc,  quod 
Miles  quidam  de  Monte- Salione,  nomine  Pontius  de  Bi- 
gorna in  die  suœ  dormitionis,  pro  sua  anima,  suorumque 
antecessorum  fidelium,  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besaeosi 
Ecclesiœ,  perpetualiter  habendo$  duos  mansos  tribnit: 
unum  in  villa,  quae  Fontinellas  nuncupatur  (1),  cum  suis 
appenditiis,  et  alterum  in  villa,  quœ  Gurcellas  vocatur, 
juxta  Fontem  vennam  (2),  et  unum  servum  cum  fîliis,  et 
filiabus  suis,  in  villa  Gampanise  (3).  Signum  Humberti 
filii  ejus,  cum  sua  matre,  Walonis  de  Galmis  (4),  Alelmi 
deIcioma(5). 

Item  alla. 

Fideliter  retineant  omnes,  qui  has  audierint  vel  lege- 
rint  litteras,  quod  Miles  quidam  de  Bellomonte,  Milo 
nomine  pro  remedio  animas  filii  sui  defuncti  Hugonis, 
adita  sua  suorumque  antecessorum,  sanctis  Apostolis 
Petro  et  Paulo,  et  Besuensi  Goenobio,  duos  mansos  tradi- 
dit  in  villa,  quœ  Fontmellas  nuncupatur,  cum  appendiciis 
suis,  ex  toto  liberaliter,  et  unum  servum  comparent  ter- 
rée, nomine  Widonem,  et  filium  ejus  Âlbertum  et  ûliam 
ejus  Alixem.  Signum  Milonis,  qui  donum  fecit,  Richardi 
fîlii  ejus,  iEvini,  Walonis,  Aimonis  de  Fontanas.  Wido- 
nis  filii  ejus,  Stepbani  Abbatis.  Wilenci,  Joflfredi,  Albrid. 
Acta  sunt  haec  tempore  Philippi  Régis. 


(1)  Fontenelle. 

[%)  Village  disparu. 

(3)  Champagne-sur- ViûgeaQDe 

(4)  Chaume. 

(5)  Izôœe. 


~  409  — 

Caria  de  Vachiriaco, 

Sciant  omnes  tam  présentes  quam  futuri,  quod  Hugo, 
cognomento  Troaudus,  et  frater  ejus  junior  Waldiuus, 
donaverunt  Deo^  et  sancto  Petro  et  Ëcclesiœ  medietatem 
villee,  quœ  Vachiriacus  (1)  vocatur,  pro  anima  patris  sui 
Rainaldiy  et  matris  8uae,  et  omnium  fidelium  antecesso- 
rum  suorum,  siculi  illi  teuebant^  et  antecessores  jllorum 
tenuerunt,  in  terris  cultis  et  incultis,  in  pratis,  et  in  syl- 
vis,  et  in  usus  aquarum  omnino  totum  cum  omni  liber- 
late  :  et  pro  signo  dédit  illis  duobus  fratribus  Wido  Mo- 
nachus  qui  Pauliacum  tenebat  undecim  solidos  nummo- 
rum.  Ut  haec  Carta  inconvulsa  permaneat,  adsignamus  ei 
testes  :  Signum  Oddonis  Militis  de  Bellomonte.  Sig.  uso- 
ns ejus,  Ailadis  vocafœ,  Widonis  Militis,  cognomento 
Margot,  Rodulfi  Militis  fratris  ejus,  Hugonis  villici  de 
Pauliaco,  Widonis  Monachi,  et  aliorum  multorum. 


Item  alla. 

Simili  modo  per  aliud  tempus  duo  milites  fratres,  sci- 
licet  Achardus,  et  Paganus  de  sancto  Juliano  delegave- 
i*unt  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ëcclesiœ,  pro 
remédie  animarum  suarum,  quicquid  de  prôprio  fundo 
habebant  in  111a  villa  déserta,  quse  Vachiriacus  nuncu- 
patur,  in  terris,  in  pratis,  et  in  sylvis,  et  in  decursus 
aquarum.  Signum  Warnerii,  Ulgerii,  Widonis,  Walterii, 
Humberti,  et  aliorum  multorum. 


fi)  Lieu  diapara,  situé  dans  le  voisinage  de  Pauilly,  Fontaine- 
Française  et  Saint-Seine. 
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Carta  de  Waacum  Curtis. 

Notum  sit  omnibus  tam  prœsentibus  quam  futuris, 
quod  Sewinus  Miles  de  Raico(i),  pro  anima  patris  sui  Wi- 
donis,  et  pro  anima  sua,  suonimque  fideliam  autecesso- 
rum,  dédit  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Eccleaiœ  in 
prœsentiaDomni  Stephani  Abbatis,  etMonachonim,UDum 
mansum  de  suo  proprio  fundo  cum  omnibus  appendidis 
suis,  in  villa,  quae  Wascum  curtis  (2)  dicitur,  de  sylvis, 
de  pratis,  cum  omni  libertate,  sub  tali  testimonio.  Signum 
Sewini,  et  uxoris  ejus,  Widonis,  qui  est  Dominus  Fontis- 
vennsB,  Oddonis  de  Bellomonte,  Hugonis  de  villa,  qva? 
Geniperias  dicitur  (3),  Beraldi  fratrisejus.  KalonisdeSîl- 
viniaco  (4),  et  aliorum  multorum. 


Caria  de  Firdriaco, 

Ratum  et  cognitum  permaneat  modo  viventibus,  post 
nosque  futuris,  quod  Sewinus  Miles,  et  ejus  uxor  deloco, 
que  Villesons  dicitur  (5),  sancto  Petro,  et  Besuensi  Eccle- 
siœ,  pro  remedio  animse  suae,  et  suorum  parentum  in 
elemosyna  duos  mansos  concessit  :  unum  in  villa,  quae 
nuncupatur  Firdriacus  (6)  cum  servo,  Bisontico  nomine, 
manente  ;  et  alium  in  villa,  quœ  Wascum  curtis  appella- 
tur,  cum  servo  ad  eundem  mansum  pertinente.  Sigoom 
Widonis  de  Raiaco,  Sewini,  Hermuini,  Teoderici,  de 
Trevia  ,  Fulconis  ,  Oddonis ,  Moranni  Archipresbyteri. 


(1)  Cautou  de  Dampierre-sur-Salon  (Haute-Sa^ne). 

(2)  Vauconcoart,  id. 

(a)  Genevrières,  canton  de  Fays-BiUot  (Haute-Maroe). 

(4)  Sttvigny,  id. 

(5)  Yellexon,  canton  de  Fresne^Sainl-ICamès  (Haute-SadDe^. 
'6)  Fcdry,  canton  de  Dampierre-sur-Salon  (Haule-SaAae). 
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Caria  de  Morengis. 

Summopere  curandum  est  omnibus,  quibus  Deus  dédit 
féliciter  frui  de  prœsenti  vita,  ut  sint  semper  solliciti  de 
perpétua.  Sed  de  hoc  bene  fuit  memor  in  vita  sua  quidam 
Miles,  Pontius  de  villa,  quœ  numcupatur  sanctus  Sequa- 
nus  juxta  Polliacum,  qui  pro  remedio  animœ  sui  filii,  sci- 
licet  Widonis,  sua  adita,  et  parentum  suorum,  tradidit 
Principibus  Apostolorum  Petro  et  Paulo,  et  Besuensi 
Ecclesiœ  servum  unum,  Tewinum,.et  terram  de  Moren- 
^s,  et  nemus  quod  vocatur  Noaino  ex  totum  sicut  possi- 
débat.  Signum  Poncii,  qui  hoc  dédit,  Nerduini  fratris 
ejus,  Widrici  de  Arco,  Oddonis  Bellimontis,  Aimonis, 
Hugonis  Columbœ^  Hugonis  villici  de  Palliaco,  Lamberti 
filii  ejus,  Johannis  filii  ejus. 

Carta  de  Vetua^vineis, 

Per  has  cognitum  fiât  litteras,  quod  Gertrudis^  uxor 
Henrici  de  Nova-villa  et  Warnerius  gêner  ejus  et  filia 
ejus  uxor  Warnerii,  cognomine  Kara,  pro  remedio  ani- 
mée supradicti  Henrici,  etsuarum,  suorumque  antecesso- 
rum,  obtulerunt  Deo,  et  sancto  Petro  Besuensis  Ecclesia*, 
super  Altare  inVetus-vineis  villa,  medietatem  mansi.cum 
sex  jugeribus  terrœ,  de  proprio  fundo;  et  simul  unum 
servum,  nomine  Tetbertum,  et  unam  ancillam,  istius 
sororem,  nomine  Oltrudem  :  Uterque  et  servus  et  ancilla, 
nati  sunt  de  Petro  Rustico  de  Vetus-vineis.  Signum  illo- 
rum  qui  fecerunt  donum,  Oddonis,  Richardi  fratris  ejus, 
Hugonis  de  Conulensi  Castro,  Rainaldi  Rainaldi  servi  ejus 
de  Vetus-vineis.  Sign.  Dom.  Stephani  Abbatis^  Wilenci 
Monachi,  Johannis  Cantoris,  et  aliorum  Monachorum. 
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Carta  de  Picangiis. 

Pro  certo  sciant  omnes  tam  futiiri,  quam  pneseates, 
quod  AJburgis  cognomiiie  Pagana,  uxor  Walterii  de 
Mignoio  (1),  veniens  ad  obitum  suuniy  pro  sua  anima 
dédit  Deo  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ,  partem 
suam,  scilicet  quicquid  babebat  vel  possidebat  in  vita  sua^ 
in  villa,  quae  Picangias  vocatur,  in  terris,  in  pratis,  in 
sylvis,  omnino  totum.  Hanc  elemosynam  conûrmaTerunt 
fiiii  supradictœ  matrona^,  Raimundus  videlicet,  et  Waife* 
rius,  nec  non  etSewaldus  avunculusilloruni,cognomento 
Balbus.  Ut  haec  Garta  inconvulsa  permaneat,  assignamus 
ei  testes.  Sign.  Oddonis  Militis  de  Itio,  Pontii  filii  ejus. 
Haimonis  Militis.  Heinrici,  qui  efat  minister  ipsius  do« 
minae.  Widonis  Sacerdotis.  Pétri  Canonici  de  Granciaco. 
De  MonachiSy  Sigii.  Dom.  Stephani  Abbatis,  Wilenci, 
Johannis,  Âlbrici  :  et  de  familia  sancti  Pétri  quam  plures 
adfuerunt,  Otbertus,  Hugo,  Gislebertus,  Johannes,  Ai- 
dulfus. 

Karta  de  quodam  piastre  domus  in  Besua  sito. 

Sciant  omnes  tam  présentes  quam  futuri  quod  D. 
Petrus,  Montis-Salionis  Dominus,  et  uxor  ejus  Eva, 
quandam  sedem  domus  vacuam,  quam  Plastrum  vocaot, 
quod  teoebat  ipse  et  antecessores  ejus  de  Abbatibiu 
Besuensibus,  et  de  Monacbis,  compunctus  corde  pro 
remedio  animœ  suse,  suorumque  antecessorum,  reddîdit 
illud  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiae,  et  Monachîs 
penitus  liberum  :  tali  modo  ut  si  aliquis  de  bœredibos 
suis  deinceps  aliquam  calumpniam  super  hoc  facere  to- 
luerit,  anathema  sit,  maranata  in  perpetuum.  Ut  bse 

(1)  Minot,  canton  d^Aignay  (Cdte-d*Or). 


—  413  - 

redditio  inconvulsa  permaneat,  Bubscribamus  ei  testes. 
Sig.  Pétri,  Hugonis  de  Varva,  Rodulii  Militis  de  Âquis, 
Hugonis  Clerici  de  Miribello,  de  familia  sancti  Pétri, 
Rotberti  Praepositi,  Otberti  cocci,  Hugonis^  Willelmi, 
Lamberti,  Tebaldi,  Johannis  cocci,  etaliorum  multorum. 
De  Monachis,  sign.  Dom.  Stephani  Âbbatis,  Warnerii 
PrioriSy  "Wilenci,  Johannis,  Philippi,  Widrici,  Roffredi  et 
aliorum. 


Carta  de  nemore,  Valle  Victoria  dicto. 

Hoc  ad  memoriam  reducatur^  quod  duofratres  fuerunt, 
Henricus  scilicet,  et  Bernardus  de  Fractomonte.  Hi  dice- 
bant  se  habere  quoddam  alodium  infra  terram  nostram  in 
Talle  Yictoris.  Supradictus  quoque  Henricus  veniens  ad 
paupertatem,  dédit  Domno  Hugoni  de  Beria,  omnem 
suBjn  hereditatem,  et  ipse  tutavit  eum  usque  ad  mortem  ; 
et  partem  supradicti  alodii  Henrici  dédit  supradictus 
Hugo  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiee  pro 
anima  fîlii  sui  delnncti  Warnerii  pueri.  Partem  quoque 
Bernardi  de  ipso  alodio  dédit  Euvinus  filius  Bernardi,  et 
mater  ejus  Poncia,  et  sororius  ejus  Milo,  et  Richardus 
frater  Euvini,  dederunt  et  confirmaverunt  utramque  do- 
nationem,  pro  anima  patris  sui  Bernardi,  et  pro  animabus 
suis,  suorumque  antecessorum  Domnus  Oddilo  Monacus 
noster  dédit  illis  pro  signo  quinque  solides  nummorum. 
Ut  bsec  Carta  inconvulsa  permaneat,  adnotamus  testes.: 
Signum  Stephani  Abbatis,  Widonis  Prioris,  Âlbrici, 
Oddilonis.  De  Laïcis,  Euvini,  Milonis,  Hugonis  famuH, 
Gisleberti,  Rotberti  de  Vetus-vineis,  Bernardi,  Rainaldî. 
Et  in  ipso  die  supradictus  Euvinus  junctis  manibus  effec- 
tus  est  homo  Domni  Stephani  Abbatis,  pro  quibusdam, 
quas  super  eum  habebat,  calumpniis. 
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Carta  de  hominïbus  S,  Petro  a  Pontio  datis. 

Garîfîcetur  cunctis  modo  viventibus,  post  nosqne  fiitu- 
ris,  quod  Ponlius  Miles,  filius  Heinrici  de  Firrattate, 
quffî  dicitur  Anrosiacus  (1),  pro  anima  patris  suî,  suo- 
rumque  antecessorum,  et  pro  sua  anima,  per  consilinm 
suorum  fidelium,  dédit  Deo,  et  S.  Petro  et  Besuensi 
Ecclesiœ  liberaliter,  et  perpetualiter  quinque  homines, 
très  mares  et  duas  fœminas,  scilicet  Gandradam  cum 
tribus  fîliis  suis,  quorum  haec  sunt  nomina.  Primus 
Petrus,  secundus  Albricus,  tertius  Teodoricus  :  altéra 
de  fœminis  vocatur  Helisabeth,  uxor  Pétri  desuper  nomi- 
nati.  Hoc  donum  fecit  supradictus  Pontius  in  festivitate 
sancti  Pétri,  et  propria  manu  donum  roboravit  super 
altare  per  librum  qui  vocatur  Régula  S.  Benedicti,  coram 
multis  testibus  ;  tali  pacto,  ut  si  umquam  aliquis  de 
parentibus  suis,  sive  aliquis  instigante  diabolo,  huicCarts 
contraire,  aut  calumpniare  voluerit,  anathema  sit.^Huic 
Cartaî  assignamus  testes.  Sig.  ipsius  Pôntii^  qui  hoc 
donum  fecit.  Sign.  Richardi  et  Widonis  fratris  ejus  de 
Vircillis.  Julonis  de  Granando.  Widonis  filii  Raioaldi 
Conulensis.  Willelmi  de  Fossato.  Oddilonis  de  Lissiaco. 
Hugonis  de  Torcennaco,  et  aliorum  nobilium,  qui  présen- 
tes fuerunt.  De  Monachis  vero,  sig.  Stepbani  Âbbatis, 
Wilenci,  Albrici  captivi,  Antonii  fratris  ipsius.  Poncii, 
et  multorum  aliorum. 

Carta  de  Feodo  Giraldi  de  Luco. 

Notum  sit  omnibus  modo  viventibus,  post  nosque  fù- 
turis^  quod  Giraldus  noster  villicus  de  Luco,  multodens 
discordatus  est  a  nostro  servitio,  propter  quasdam  inju- 

(1)  Anrosey,  caoton  de  La  Ferté-&ur*Amance  (Hante-Hanke). 
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rias,  qnas  fiuûebat  de  terris  nostris,  qu»  non  pertinebant 
ad  suum  fœdum.  De  qua  re  Dom.  Abbas  Stephanus  per 
conmlium  fratrumTolensterminare  exutraqoeparte  pacem 
et  concordiam,  suo  jussu  et  jusso  Giraldi  per  Monachos, 
et  per  Laîcos  fecit  inquirere  ad  purum  feodum  Giraldi  de 
villicatione.  Inquisitione  facta  inventi  sunt  quinquaginta 
duo  jugera  terrse,  et  quatuor  falees  de  prato.  Hsec  jugera 
terr®,  et  bas  falees  de  prato,  concessit  Dom.  Abbas  Ste- 
phanus, et  Monachi  nostri,  supradicto  Giraldo  :  decimum 
de  viciis  ad  suum  fœdum  ;  medietatem  quoque  illius 
annonse,  quse  vocatur  Ungranus,  de  qua  erat  contentio 
bter  illum  et  Monachos,  quam  ibi  ex  toto  dimisit,  sdlicet 
in  supradicto  placito  Dom.  Abbas,  et  Monaclû  concesse- 
runt  ei  illam  supradictam  medietatem  Ungrani  tempore 
vit£  suœ,  et  non  amplius,  propter  misericordiam,  et 
bonum  finem  :  et  in  uno  quoque  anno  examen  de  horreo 
Honacfaorumy  vel  unum  becharium,  hoc  est  medietatem 
eminsB  de  frum'ento  vel  de  sigilo.  Hoc  concessit  D.  Abbas 
Steph.  per  consilium  fratrum,  Giraldo,  ut  fidelis  perma- 
neret  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesise,  melius  quam 
antea  fuerat  ipse  et  frater  ejus  Olardus.  Hujus  rei  adsi- 
gnamus  testes.  Signum  Stephani  Abbatis,  Widonis 
Prions,  Wilenci,  Albrici,  Landrici,  Teoderici.  De  Laïcis, 
Giraldi,  Olardi  de  Luco,  Hugonis  villici,  Ëuvrardi, 
Giraldi  filii  Gunterii,  Giraldi,  Hugonis  famuli,  et  aliorum 
multorum. 

Karta  de  Molendino  apud  Fontanoê, 

Oper»  precium  duximus  adnotare  lilteris,  quod  AH- 
sendis  uxor  Aymonis  de  Fontanis,  veniens  ad  morlem 
dédit  pro  sua  anima  Deo  et  sancto  Petro,  et  Besuensi 
Ecclesise,  cum  omni  honore  et^omni  libertate  medietatem 
molendini  de  prato  Hairardi,  laude,  et  concessione  Aymonis 
viri  sui,  et  Widonis  filii  sui.  Ut  hsBC  donatio  fîrma,  et 
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inconvulsa  persistât,  adsigaamus  testes  :  SignumÂjmonîs 
de  Fontanis^  qui  hoc  donum  fedt,  Widonis  filii  ejus, 
Hugonis  CamicsBy  Wilenci  Militis,  Hugonis  de  Porta, 
Bertranni  Militis  de  Fontanis^  Herberti  villid^  et  Oddonis 
fratris  ejus,  Hyldemari  Presbyteri,  et  aliorum  multorum. 
Et  de  Monachis  nostris.  Sign.  Dom.  Stephani  Abbatis, 
Wilenciy  Girardi,  Johannis,  Albrici. 


Carta  de  Luco. 

Memoria  et  recognicio  sit  omnibus  modo  viventibus, 
postque  futuris,  quod  Giraldus  de  Luco  villicus  noster,  et 
Humbertus,  cognomento  Ingelricus  de  Cipeto,  quandam 
partem  dccimœ  de  terra,  quœ  dicitur  S.  Yincentii  de  Luco 
quam  per  aliquot  annos  maie  subripuerant,  et  sub  ana- 
themate,  et  furto  retinuerant,  agnoscentes  i^atum  suum, 
et  culpam  clamantes,  restituerunt  sancto  Petro,  et  Be- 
suensi  Ecclesiœ,  in  prassentia  Dora.  Stephani  Abbatis,  et 
Monacborum,  promittentes  nunquam  per  se,  neque  per 
aliquem  successorum  suorum,  tam  execrabilem  rapinam 
répétera. 


Carta  de  perthientibus  ad  Areionem* 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Cumprs^ 
cedentium  Patrum  statuta  a  posteris  cotidie  videamus 
dissolvi,  et  ea  quœ  in  mundo  fîrmius  stare  videbantur, 
aut  jam  ceciderint,  aut  casum  minitentur,  ne  dniA  verba, 
quœ  cum  formari  cœperint,  jam  non  sunt,  litterarum 
tenaci  mémorial  commendare  studuimus,  qualiter  inter 
Monachos  sancti  Leodegarii,  ex  diutinacontentione  pax  et 
concordia  firmata  sit.  Haec  vero  contentio  fiierat  dededmis 
duarum  Ecclesiarum  sancti  Pétri,  vi4elicet  Danblio,  et 
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Danbron  (1),  et  de  una  sylva,  quam  Fererarias  vocant,  et 
de  uno  campo, 

Placuit   itaque  Rotberto  venerabili  Lingonicœ  sedis 
Episcopo  Stephanum  Besuenaem  Abbatem  et  Hugonem 
Antisiodorensem  illius  loci,  videlicet  saneti  Leodegarii 
Âbbatem  (2),  Jerentonem  quoque  Divionensem  (3)  con- 
vocare,  ac  demum  prœdicta  contentio  boc  modo  terminata 
est.  Laudatum  est  atque  sanccitum  ab  Abbatibus  Stéphane 
Besuensi,  et  prœdicto  Hugone  Antisiodorensi,  et  Roberto 
tune  temporis  Priore  saneti  Leodeg^rii,  et  ab  utriusque 
partis  hominibus,  quod  parrochiani  S,  Leodegarii  ex  eo 
quod  in  ipsis  parrechiis,  videlicet  Danblin,  et  Danbrun, 
laboraverint,  medietatem  decimarum  secum  défèrent,  et 
medietatem  Ecdesiis  relinquent,  in  prœdicta  sylva,  quam 
Ferrarias  vocari  diximus,  communitatem  nostri  homines, 
et  illorum  babebant,  de  tribus  sylvis  saneti  Leodegarii, 
quarum   hœc  sunt   nomina;    Granzuvaure,    Chalmes, 
Droul,  faciet  Monachus,  qui  Arcioni  erit  domum  suam, 
et  ut  vulgariter  dicitur  Aasimentum  domus  suae.  In  prœ- 
dictam  sylvam  quam  Ferrarias  vocari  diximus,  si  labo- 
ratum  fuerit,  cujus  erit  fundus  terrœ,  ipsius  erit  et  tertia. 
Pasturam  in  nostris,  et  illorum  terris  communem  habe- 
bunt  utnimque  sine  dampno  tantum.  £t  si  damnum  factum 
fuerit,  si  sine  clamore  redditum  fuerit,  pax  erit.  Quod  si 
clamer  adDominum  pervenerit,  dampnum  restaurabit,  et 
legem  Domino  persolvet  ipse  qui  damnum  fecerit.  Cam- 
pum  illum  qui  est  intra  terram  villse,  quae  dicitur  Tresca- 
sas ,  sicut  fuerat   monstratus  et  aratus ,   dimisit  Dom. 
Abbas  Stephanus  Besuensis  S.  Leodegario  et  Dom.  Hugoni 
Autisiodorensi  Abbati. 

Facta  est  hsc  concordia  in  uno  campo  super  Cyria- 


(1)  DramboD. 

(i)  Hugued  de  Montagu^  80*  abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre, 
élu  en  liQO,  succéda  à  Hambaad,  évèque  d'Auxerre^  mort  en  1115. 
(3)  Jarenton^  abbé  de  SaLot-Bénigne  de  Dijon. 

S7 
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cum  (1)  ab  Âbbatibus  Siephano  Besuensi,  et  Hugone 
Âutisiodorensi.  Ex  Monachis  Besuensibus  aflfaerunt'War- 
nerius  Prior,  Lebaldus,  Alberius,  qui  Arcioni  morabatar, 
Landricus  frater  Hugonis  cognomento  Columbse.  De 
Monachis  Autisîodorensibus  aiTuerunt  Rotbertus  Prior 
de  sancto  Leodegario,  Itherius  secretarius,  Enielbertus, 
Artaldus  Prior  de  S.  Marcello.  Ex  Militibus,  Humbertus 
de  Lissei,  et  Oddilo  frater  ejus,  et  Hugo  Columba,  Wldo 
de  AguUim  (2),  Wido  de  Danbrun,  et  Humbertus  frater 
ejus,  et  Hugo  Prsepositus  de  S.  Leodegario.  Emelbertus 
Prœpositus  Autisiodorensis.  De  familia  sancti  Pétri,  Ârle- 
baldus  de  Balenava  Prœpositus,  Otbertus  Goccus,  Gisle- 
bertus  famulus.  De  familia  S.  Leodegarii,  Hugo  de  Bale- 
nava villicus,  et  Oddilo,  Paganus  Praeposîtus  de  Magnei  (3), 
et  Humbertus,  et  Hugo  fratres  ejus.  Petrus  de  Hoste- 
riolo  (4).  Acta  sunt  hsec  anno  ab  Incarnaiione  MCVUII. 
Indictione  ii.  Epacta  xvji.  Concurrente  ir.  Hlucdovico 
Rege  filio  Philippi  régnante  (5),  Anno  ii  Imperiiejus. 
Episcopali  Gathedrae  Lingonensium  prœsidente  Donmo 
Rotberto,  qui  hoc  placitum  tenuit,  et  banc  concordiam 
laudavit.  Diexxvni  mensis  Octobris. 

Considerans  etiam  Dom.  Stepbanus  Abbas  Karitatem 
refrigescere,  vcritatem  a  filiis  hominum  diminui,  nec 
solum  lai^itiones,  quse  olim  fiebant  Ecclesiis  Dei  maxima 
ex  parte  remanere,  verum  etiam  largita  auferri  ;  Romam 
peciit,  et  ad  eum  qui  tune  Apostolicœ  Cathedr»  sedebat 
Papam ,  Domnum  \idelicet  Paschalem  accessit,  et 
B.  Pétri  auctoritate,  nec  non  et  illius  qui  tune  locoipsius 
universalis,  atque  Catholicae  Ecclesiœ  curam  habebat, 
prœdicti  Papae  privilégie  inviolabili  confirmari  fecit,  qus- 

(1)  Girey-BÎDgeB,  canton  de  Poutailler  (Gôte-d^Or). 

(2)  Aguilly,  ancien  nom  de  Saint-ApolUnaire-les-Dijon. 

(3)  Magny-SaintrMédard,  canton  de  Mirebeau  (Côte-d'Or). 

(4)  Mitreul,  ancienne  paroidse,  ai^ùourd'hoi  hameau  de  la  com- 
mune de  BLuges,  canton  de  Pontaiiler  (Côle-d'Or). 

(5)  Louis  VI,  dit  le  Gros. 
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cumque  istud  Besuense  Gœnobium  possidebat^  sive  in 
faturum  concessione  Pontificum,  liberalitate  Principum, 
▼el  oblatione  fidelium  juste  atque  canonice  posset  adipisci. 
Potitus  autem  eo  quod  quœsierat,  ea  quse  rétro  sunt  obli- 
visceos,  et  in  anterioribus  se  extendens,  pericula,  et  labo- 
res  vitae  (hyemps  enim  erat)  parvi  pendens,  non  reminis- 
cebatur  pressuras  propter  gaudium  subsecutum.  Nos 
vero  exemplum  Priviiegii  illius  curavimus  subscribere 
infra. 

PrivUegium  Domni  Paschalis  Papœ» 

Paschalis  Episcopus  servus  servorum  Dei,  Dilecto  filio 
StepbanoBesuensi  Abbati,  ejusque  successoribus  regula- 
riter  promovendis  in  perpetuum. 

Religiosis  desideriis  dignum  est  facilem  prœbere  con* 
sensum,  ut  fîdelis  devotio  celerem  sortiatur  efTectum. 
Proinde  nos  Religioni  vestrœ  desiderla  confoventes,  ves- 
troBesuensi  Monasterioin  honore  Beatorum  Apostolorum 
Pelri  et  Pauli  œdificato,  eorundem  Apostolorum  ex  Apos- 
tolicae  sedis  benignitate  munimen  iupendlmus.  Consti- 
tuentes,  et  prsesentis  decreti  pagina  sancientes,  ut  Ëccle- 
sia  de  Albiniaco,  et  Ecclesia  sancti  Benigni,  et  Capella 
sancte  Mârle  quœ  castello  Montis  Salvionis  sita  est,  ad 
sapradictam  Albiniaci  Ecclesiam  pertinens,  Ecclesia  etiam 
Camlintensis,  et  Ecclesia  de  Majasch  cum  appenditiis  suis^ 
Capella  de  Fonvenz  vestro  semper  Cœnobio  ita  firme,  ita 
libère,  quieteque  permaneant,  sicut  a  fratre  nostro  Rot- 
berto  Lingonensi  Episcopo,  cum  tocius  Lingonensis  Cleri 
coniventia  traditœ  sunt. 

Idipsum  etiam  de  duabus  Praebendis  statuirous,  quas 
bone  memorie  Harduinus,  et  Hugo  Lingonenses  Episcopi 
firatribus  in  Ecclesia  sancti  Gengulfi  apud  Làngonas  Do- 
mino servientibus  tradiderunt. 

Idipsum  etiam  statuimus  super  Ecclesia  de  Sivoio  cum 
pertinentes   suis,  super    Capella   Sancti    Mauricii  seu 
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sancti  Dionysiiy  Capella  sancti  Valeriani,  et  Eode* 
sia  de  Raiol  (1),  et  parte  quarta  Ecclesie  sancti  Martini  de 
Monasterio»  seu  ceteris  rébus  quas  bone  mémorise  Hugo 
Bisontinus  Episcopus  vestro  Monasteriocontradidit.  Porro 
Ecclesia  sancti  Remigii,  qu»  est  in  Burgo  Besnœ,  et 
Ecclesia  de  Belenavo  cum  appendiciis  suis,  ita  in  posses- 
sione  vestra  libéras,  ita  ab  omnibus  consuetudinalîbus 
inmunes  semper  manere  censemus,  sicut  a  bonae  menx>- 
riœ  Âlberico  quondam  Lingonensi  Episcopo  seu  suc» 
cessore  ejus  Rainardo,  ejusdem  Ecclesiae  yenerabili 
Episcopo  libertate,  ac  inmunitate  donatœ  sunt. 

Praeterea  confirmamus  Yobis  Ecclesiam  SalYatoris  de 
Veteribus  Yineis,   Ecclesiam  sancti  Martini  de  Luco, 
Ecclesiam  sancti  Laurentii  de  Beria,  Ecclesiam  sancti 
Benigni  de  Boensis  villa,  Ecclesiam  sancti  Sequani,  que 
est  parrochialis,  Ecclesiam  sancti  Valerii  de  Talemaro, 
Ecclesiam  sancti  Leodegarii  de  Genziniaco,  Ecclesiam 
sancti  Martini  Belmontis.  Gapellam  quoque  sancti  Mar- 
cellini,  quam  bonae  memoriœ  Geilo  Lingonensis  Episco* 
pus  ad  luminaria  Altaris  Ecclesiœ  vestrœ  contulisse  dino- 
scitur,  cum  B.  Prudentii  Martyris  sub  eodem  Âltari  Reli- 
quias  coUocavit,  cum  appendiciis,  et  mancipiis  utriusque 
sexus,  sicut  ea  supradictus  Episcopus  Yirdunensi  Epi- 
scopo conmutavit.  Ecclesiam  quoque  sancti  Tpoliti  de 
Pontiliaco  cum  appendiciis  suis,  Ecclesiam  de  Casoto 
S.  Symphoriani,  Ecclesiam  sanctae  Marle  de  Fonvenz, 
a  Lamberto  Lingonensi  Episcopo  datam  cum  pertinentiis 
suis.  Ecclesiam  quoque  sancti  Gengulfi  superius  nomina- 
tam.  Infra  muros  Lingonice  civitatis.  Porro  villam  Besu» 
sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  Monasterio  adja- 
centem  cum  omnibus  pertinentiis  suis,  ab  omnium  bomi- 
num  vezationibus  liberam,  sicut  hodie  est,  Yobis  in  per- 
petuum  manere  sancimus*  Piscariam  quoque  a  Fontis 

(i)  Ray. 


loco  usque  ad  Princiacum  in  jure  ac  possessione  veatra 
semper  senrari  libère,  quieteque  aancimus. 

Praeterea  qusecumque  in  prœaentarum  nnnc  idem  Mo- 
nasterium  possidet  sive  in  futurum  concessione  Pontifi- 
cum,  liberalitate  Principum,  vel  oblatione  fidelium  Juste 
atqne  canonice  poterit  adipisci,  firraatibi,  tuisque  succès- 
soribus,  et  illibata  permaneant. 

Decemimus  ergo  ut  nulli  omnino  hominum  liceat 
idem  Ckenobium  temere  perturbare,  aut  ejuspossessiones 
auferre,  vel  ablatas  retinere,  minuere,  vel  temerariis 
Yexationibtts  fatigare,  sed  omnia  intégra  consenrentur 
eorum  pro  quorum  sustentatione  et  gubematione  con- 
cessa  sunt,  usibus  omniraodis  profutura,  salva  Lingonen- 
sis  Episcopi  canonica  retinentia.  Et  Episcopo  tamen  aut 
Episcopi  ministris  omnino  non  liceat  Monasteriumipsum, 
aut  ejus  loca  gravare,  nec  dmamenta  Ecclesiœ  qualibet 
occasione  diripere,  nec  exactiones  aliquas,  aut  consuetu- 
dines,  quœ  fratrum  quieti  noceant,  irrogare.  Interdicimus 
etiam  ne  quis  idem  Besuense  Cœnobium  in  cellam  re<U- 
gère  audeat,  quandiu  Monastici  ordinis  observantia  illic 
Domino  prsestante  viguerit. 

Si  quis  sane  in  crastinum  Archiepiscopus,  vel  Episco- 
pus,  Imperator,  aut  Rex,  Princeps,  aut  Dux,  Comes, 
Vicecomes.aut  judex,  vel  qualibet  Ecclesiastica,  secularis- 
que  persona,  hanc  nostree  Constitutionis  paginam  sciens 
contra  eam  temere  venire  temptaverit ,  secundo  terciove  con- 
monita,  si  non  satisfactione  congrua  emendaverit,  potes- 
tatiSy  honorisque  sui  dignitate  careat,  reumque  se  divine 
judicio  existere  de  perpetrata  iniquilate  cognoscat,  et  a 
sacratissimo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  Redem- 
ptoris  nostri  Jhesu  Christi,  aliéna  fiât,  atque  in  extrême 
examine  district»  ultioni  subjaceat. 

Gunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus,  fit  pax  Do- 
mini nostri  Jhestj  Ghristi,  quatinus  et  hic  fructum  bonap 
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actionis  percipiant^  et  apad  districium  judicem  promia 
eetemsB  pacis  inveniant.  Amen. 

Scriptum  per  manum  Rainerii  scriniarii  et  Notarii 
sacri  Palacii.  Datum  Lateraiii  per  manum  Johaimis  sancts 
Roman»  Ecclesiœ  Diaconi  Cardin.  Kal.  Jan.  Indict.  xm, 
Incarn.  Dominic®  anno  MCV.  Pontificatus  autem  Domni 
Paschalis  ii.  Papae  vi. 

EgOy  Paschalis  Episcopus  Catholicœ  Ecdesiœ 
subscripsi. 

Ëvolutis  igitur  annîs  duobus  contigit  eundem  Papam 
Paschalem,  Galliarum  partes  invisere.  Deveniens 
autem  usque  ad  nos,  Domno  Stephano  Abbate,  et  a 
nobis  aliis  cum  copioso  Cardinalium  tam  Ëpiscoporum 
quam  Presbyterorum,  ac  Clericorum  suorum  comitatii, 
nec  non  et  aliorura  Episcoporum^  Abbatum  diver- 
sorumque  graduum  Ecclesiastici  ordinis  in  hoc  Hona- 
sterio  Besuense  dévote  susceptus  est.  Ubi  usque  in 
tercium  diem  demoratus,  cum  situs  hujus  loci  multum, 
iratrumque  conventus  et  ordo  plurimum  ei  placuisset, 
omnia  laudans,  omnia  benedicens,  ad  ultimum  in  Cq>ita« 
lum  veniens  consedit,  ubi  sermonem  faciens,  ab  eo  loco 
incepit,  ubi  dicitur  :  Fratres,  quœcumque  scripta  sunt^ 
dd  noairam  doctrinam  scripia  sunt,  ut  per  patiefUiamf 
et  consolationem  scripturarum,  spem  haheamus.  Et 
quia  Monachis  loquebatur,  quibus  maxime  patientia  neces- 
sariaest,  eam  posuit  quasi  fondamentum.  Deinde  osteQ- 
dens  quod  pacientia  spem  operetur,  de  spe  disserens,  per- 
venit  ad  fidem.  Fidem  autem  nos  docens  tenere  non  fîctam  : 
deea  etiam  multa  nos  edocens  tandem  ad  karitatem,  qus 
Deus  est^  conscendit.  Dixit  et  de  ea,  immo  de  eo,  ut  tempus 
et  ratio  expetebat.  Cumque  sermonem  terminasset,rogaliis 
a  D.  Abbate,  et  ab  aliis  fratribus,  ut  pote  qui  locum  tenebat 
eJHs,  cui  data  est  potestas  ligandi,  et  solvendi  in  coelo,  et 
in  terra,  ut  nobis,  et  fratribus  nostris,  tam  vivis,  quam 
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defunctiSy  absolutionem  daret,  et  benedictionem  annuit  ; 
et  incipiens  l  Psalmum,  cum  Oratione  Dominica,  et 
collecta  uti  rogatus  fuerat,  nos  absolvit,  et  benedixit. 

Nec  illud  prœtermittendum,  quod  altare  sanctorum 
Pétri  et  Pauli,  ipse  in  honore  eorumdem  consecravit, 
ibique  Missam  soUempniter  celebravit;  et  eum  diem 
sicut  diem  natalis  Domini  quot  annis  celebrari  prœ- 
dpit. 

Nomina  vero  Gardinalium,  Episcoporum,  Âbbatum, 
Presbyterorum,  seu  Clericorum,  qui  cum  eo  adfuere, 
quantum  memoriae  occurrere  potuit,  subter  scripsimus. 
Richardus  Gard.  Episcopus  Albanensis,  Divizo  Gard, 
sancti  Martini,  Risus  Gard,  sancti  Laurentii.  Gregorius 
Gard,  sanctorum  Apostolorum,  Johannes  Diaconus  Gard, 
sanctae  Rom.  Ecclesiae  ;  Episcopus  Lingonensis,  Rotbertus 
ad  cujus  peticionem  haec  aucta  sunt,  Episcopus  Placen- 
tinus,  Episcopus  Vivariensis  (1),  Episcopus  Gamera- 
ceasis  (2),  Henricus  Abbas  Angeriacensis  (3),  Lambertus 
Pultariensis  Abbas  (4),  Henricus  Abbas  sancti  Sequani  (5), 
Wido  Abbas  sancti  Michaelis  (6),  et  alii  mulli.  Inférions 
vero  Ordinis  Glericorum,  seu  Laicorum,  fere  innumera 
multitude. 

Quoniam  vero  Dei  dispositionem  ab  seterno  cuncta 
sequuntur,  suisque  quando,  et  quomodo  vult,  miseretur, 
gratuita  pietate  nos  voluit  Apostolica  benedictione  rele- 
vari.  Acta  sunt  haec  anno  ab  Incarn.  Dom.  MGVII. 
ladict.  XY.  Epa.  xxv  die  xii  Eal.  Marcii. 


(1)  Léger,  43«  évoque  de  Viviers,  1106-1119. 

(3)  Eades,  dit  le  Bienheureux,  B6«  évèque  de  Cambrai,  1105- 

1113. 

(3)  Henri,  abbé  de  Saint-Jean-d'Angély,  1104-1131. 

(4)  Lambert,  11*  abbé  de  Pothières,  1104-1114. 

(5)  Henri,  abbé  de  Saint-Seiue,  désigné  plus  haut. 

(6)  Guy,  10«  abbé  de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  1096-1134. 


Carta  de  vinea  sacristœ  in  Besua. 

Euvangelicœ  auctoritatis  exemple  didicimus,  quod 
vus  fideliSy  et  pnidens  in  modicOy  à  DomiDO  Jhesu  sapra 
multa  constiluetur.  Studui  igitur  ego  Johannes,  terrain 
qusB  circa  basilicam  sanctœ  Mariœ,  jacet,  Ecclesiœ  aancto- 
rum  apostolorum  Pétri  et  Pauli  revocare,  quœ  jam  diu 
aliquo  modo  distracta  steterat,  sicut  infra  docebimus. 

Domuus  namque  Abbas  Oddo  dederat  eam  Warnerio, 
Patri  Ulgerii,  excolendam,  et  ad  plantandam  Tineam^  ut 
in  vita  sua  illam  teneret  ;  post  decessum  vero  EodesiaD 
redderetur.  Sed  eo  mortuo^  haud  ita  evenit.  Cum  enim 
filio  ejus  Ulgerio  prœdicto  pecunias  deberet  Eccleâa, 
concessit  ei  D.  Abbas  Stephanus  terram  illam,  eo  dkmIo 
quo  pater  ejus  babuerat.  Ego  vero  cupiens  talentum  mihi 
creditum  ampliare,  donavi  Ulgerio  cxx  solides,  id  est, 
sex  libraSy  et  ipsi  ac  filii  ejus  quicquid  in  terra  illa  cla- 
mabant  Deo  et  sancto  Petro  in  manu  Domni  Abbatts  Ste- 
phaai  reddiderunt.  Domnus  autem  Abbas  Stephanus 
donavit  et  concessit  eam  secretario  Monasterii,  per  manum 
meam,  in  perpetuum  liabendam  libère  absque  censu^  et 
omni  consuetudine,  quœ  de  aliis  vineis  persolWtur.  Con- 
cessit etiam  eam  consuetudinem  quam  Wamerus  et  Wi- 
gerius  habuerant,  scilicet,  ut  de  sylva  illa,  quam  Casta- 
netum  vocamus,  liceret  in  vinea  illa  fieri  perticas,  furcas, 
paxellos,  et  quicquid  in  ea  opus  fuerit.  Et  ut  hœc  Garta 
inconvulsa  permaneat,  adsignamus  etiam  testes.  Signum 
Domni  Stephani  Abbatis,  Warnerii  Prions,  Jobannis 
Secretarii.  Theoderici  Prœpositi,  Landrici,  Giraldi.  De 
Laids  vero  Otberti  cocci,  Martini  Clerici,  Ulgerii,  Amal- 
berti,  Giraldi,  Stephani  de  Beria.  Formati,  Pétri,  Hum- 
berti  et  Warnerii  filiorum  Ulgerii. 
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Caria  de  Mercennaco, 

Sanctorum  Patrum  exemplis  pis?  considerationis  ocu- 
lum  ad  imitationem  infîgentes,  nos  qui  regimen  sanctœ 
Ecclesiœ  suscepimus,  necessarium ,  immo  œquum  et 
salubre  esse  cognoscimus,  eam  fîdeliter  ordinare  et  in  ea 
qaicquid  boni  ordinate  disponimus,  ne  citius  destruatur, 
aut  pereat,  sapienter  providere. 

Notum  igitur  facimus  omnibus  tam  prœsentibus  qnam 
futuris  nostris  successoribus,  ego  Stepbanus  Âbbas  Be- 
suensis  Ecclesiœ,  cœterique  qui  mecum  sunt  ejusdem 
cœnobii  Provisores,  quandam  vineam,  quam  apud  Gibria- 
cum  Frater  Johannes  emerat,  nos  cum  vineis^  de  quibus 
yinum  ad  commune  deportalur  cellarium,  terminasse; 
sibi  etiam  cunctisque  post  eum  venturis,  quicquid  terrœ 
sive  vineanim,  atque  consuetudinumapudMercenniacum 
habebamusid  concessisse,  quatenus  ex  reditibus  earum, 
ea  quaa  sunt  in  nostre  Ecclesiœ  ministerio  apta  comparen- 
tur  :  et  însuper  altare  sancti  Martini  in  sinistra  parte 
situm  Monasterii,  exinde  jugiter  illuminetur.  Quod  sta- 
tutum  litteris  inprimentes,  auctoritate  qua  debemus, 
inviolatum  permanere  prœcipimus.  Signum  Domni  Ste- 
phani  Abbatis,  Warnerii  Prioris.  Wilenci,  Johannis,  et 
caeterorum  Monachorum. 

Item  alia. 

Sciant  omnes  praesentes,  et  futuri,  quod  Thebaldus^  qui 
nuncupatur  de  sancto  Prudentio,  quicquid  œdificii  habuit 
super  campum,  qui  cappellse  sanctae  Mariœ  adjacet  sci- 
licet  de  vinea,  reddidit  beato  Petro^  et  Stéphane  Abbati 
et  Secretario  Johanni  in  perpetum  possidendum,  et  pro 
tali  commercio,  dédit  ilH  Johannes  Secretarius  xxv  soli- 
dos,  et  unam  combam  quam  plantaverat  :  communicavit 
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ei  taliter,  ut  per  médium  excolat,  et  per  médium  fructam 
capiat.  Eo  tenore,  si  fidelis  cultor  extiterit,  habeat  eam 
cum  honore  tempore  vitœ  susb  absque  censu.  Post  ejus 
obitum  si  quis  legalis  hseres  ejus  supradictam  vineam 
habere  voluerit,  cum  Secretario  qui  Dominus  et  sodus 
inde  est  inprimis  eam  offerat.  Si  ipse  eam  sibi  retinuerit, 
bene,  sin  autem  noluerit,  per  consilium  Abbatis  et  Mona- 
chorum  vendat  eam  alicui  de  servis  sancti  Pelri  qui  eam 
lîdeliter  excolat,  et  censum  et  consuetudines  Secrelario 
reddat.  Huic  Cartae  assignamus  testes.  Signum  Stepbani 
Âbbatis,  Wilenciy  Johaunis  Secretarii,  qui  hoc  fecit, 
Girardi,  Albrici,  Thebaldi,  Hugonis  villici,  Haidulfi, 
Hugonis  famuli^  Berengarii,  Baldi,  et  aliorum  multorum 
de  familia  Ecclesiœ. 

De  ohitu  Rotberti  Epi$copi. 

Cum  per  multorum  annorum  curricula  Domnus  Rot- 
bertus  Ecclesiam  rexixet  Lingonensem,  gravissimo  cor- 
reptus  morbo  ad  extrema  propinquans,  apud  castellum, 
quod  Castellion  dicitur  (1),  Abbates  suos,  Stephaoum  Be- 
suensem,  Widonem  Molimensem;  item  Widonem  Terno- 
derensem,  ad  se  mandans,  humiliter  se  in  conspectumDei 
accusans,  et  veniam  peccatorum  exposcens,  a  DomnoWi- 
done  Molimense  Abbate(2)  Monachilemhabitum  suscepit; 
deinde  non  post  multum,  Viaticum  ipsum  corpus  Christi 
accipiens,  vitam  fini  vit .-  sepultusque  est  apud  Molimeose 
Monasterium  in  Capitule  decenter  ut  decuit.  Cujus  loco 
substituitur  Domnus  Jocerannus  Lingonensem  sedem 
gubernaturus  (3). 


(1  )  Cbàtillon-flur-Seine,  dont  la  edigoeurie  appartenait  aux  évéqnes 
de  Langres. 

*(î)  Guy  de  ChâLel-Ceusoir,  successeur  de  »aiut  Robert,  fonda- 
teur de  Tabbaye  de  Moléme,  1110-118i. 

(3)  Jocerand  administra  le  diocèse  de  Laogrea  de  lilSàlltt. 
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Karta  Ifugonis  Dxicis  de  Karri$  apud  Divionem. 

In  nomine  sanctœ  et  individuae  Trinitatis.  Quantam 
animi  devolionem  erga  sanctam  Dei  Ecclesîam  habere 
debeamus,  divina  sanctarum  scripiurarum  demonstrant 
testimoûia,  qiise  siquidem  eam  et  muneribus  precipiunt  ' 
fieii  bcupletem^  et  omnimoda  veneratione  testantur,  et 
commendant  efBci  gloriosam.  Hac  i^^itur  animadversione 
compunctus,  et  a  sancto  Spiritu  spiritualiter  instinctus, 
ego  Hugo  Dux  Burgundiœ  notum  facio  omnibus  tam  mo- 
dérais, qnam  futuris  iidelibus,  quod  redemptionem  car- 
rorum,  quam  in  porta  Divionensi  capere  consueveram, 
Deo,  et  sancto  Petro,  et  Abbati  Stephano^  omnibusque 
Besueosis  Ecclesiae  Monachis  donaverim ,  ut  amodo  qui- 
buscumque  annis  vel  temporibus  Divionem  venerint  ipsi 
denominatœ  Ecclesiae  Monachi,  tam  claustrales,  quam  in 
cellis  manentes,  banc  sibi  libertatem  a  me,  meisque  suc- 
cessoribus  obtineant,  ut  sine  omni  inpedimento,  et 
absque  alicujus  redemptionis  exactione ,  cum  suis  carris 
indubitanter  pertranseant.  Cujus  si  quidem  doni  largitio- 
nem  zelo  Dei  succensus,  hujus  gratia  rei  pro  animœ 
patris  mai  remedio,  Besuensi  Ecclesia;  contuli  :  ut  vide- 
licet  singulis  annis  apud  eandem  Ecclesiam  ipse  in  me- 
moriam  sit  omnium ,  et  sicut  mos  est  Catholicus,  anni- 
versarium  ei  a  liliis  Ecclesiae  celebretur  omnibus,  quatenus 
orationibus  fidelium  Dei  famulorum,  sibi  meisque  omni- 
bus antecessoribus  remissio  omnium  concedalur  pecca- 
torum.  Proinde  quoniam  multa  et  maxima  parentum 
nostrorum  instituta,  eos  qui  modo  sunt  in  silentio  et 
oblivione,  conspicio  prseterire,  autentico  placuit  boc  do- 
num  commendare  privilegio,  et  subscripto  approbatorum 
virorum  roborare  testimonio.  Sig.  Hugonis  Ducis,  Hein- 
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rid  fratris  Ducis  (1),  Walonis  Abbatis,  Hugonis  Dapiferi, 
Waleranni  Militis ,  Hugonis  Prœpositi,  Ewrardi  Pnepo- 
siti,  Dominici  juvenis.  Signum  Stephani  Abbatis  Besuen- 
sis,  Warnerii  Prions,  Albrici.  De  Laîcis,  Othberti, 
Ewrardi,  Giraldi,  Arnaldi  villici  Lingonensis  :  Acta  sunt 
hsec  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCXIII.  Indictione  ti. 
Epact.  I  régnante  Hlugdowico  Rege  Francorum,  Episco- 
pante  Joceranno  in  urbe  Lingouensium. 

Carta  de  Décima  Ca$oti. 

Operœ  precium  duximus  litteris  adnotare,  quod  Ri- 
chardus,  qui  nepos  Esemberti  de  Casoto  fuit,  omnem 
calumpniam  quam  habebat  super  decimam  de  supra 
taxata  villa  postposuit,  et  omnino  dimisit  in  praesentxa 
Stephani  Abbatis  et  Monach.  nec  non  et  Lakorum.  Qua- 
propter  ut  de  bac  re  ûrma  pax  teneretur  ex  utraque  parte, 
dédit  ei  supradictus  Stephanus  Abbas  quattuor  eminas 
de  annona  in  supradicto  Casoto  annualim  :  duas  de  tri- 
tico,  et  duas  de  ordeo  qualiscumque  ibi  erit  per  fedum 
tali  pacto  et  tali  ratione,  si  supradicta  villa  ad  illam  des- 
tructionem  pervenerit,  ut  ibi  capere  non  valeat  supra- 
dictam  mensuram,  scilicet  de  quatuor  eminis,  tandiu 
pacienter  exspectet,  donec  villa  melioretur,  et  quod  sibi 
competit,  iterum  recipere  possit.  Hoc  laudaverunt  fraier 
ejus  Sewinus  et  soror.  Huic  rei  adsignamus  testes  : 
Signum  Richardi^  qui  hoc  fecit.  Thetbaldi  Militis  de 
Casoto,  Pagani  prœpositi  de  Tilecastro.  De  familia  sancti 
Pétri,  Otberti,  Amaiberti,  Gisleberti,  Hugonis,  Girardi. 


[\)  Le  luôme  qui  conquit  le  Portugal  sur  les  Maures,  et  devint 
la  tige  des  rois  de  celte  contrée. 
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Item  alia. 

Sciant  omnes  tam  prsesentes,  quam  fîituri,  quod  filia 
Pontiiy  quse  cognominata  est  Besueta,  et  Oddo  Miles  filius 
ejuSy  quicquid  juris^vel  proclamationis  habebant  super 
pueros  Girardi,  qui  cognominatus  est  Aligrinus^  dede- 
runt  Deo,  et  saiicto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesise,  aeterna- 
liter  pro  remedio  suorumque  antecessorum,  ante  aram 
sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli,  et  in  prœsentia 
Stephani  Abbatis,  et  Monachorum.  Ut  hsec  carta  incon- 
vulsa  permaneaty  adsignamus  ei  testes  :  Signum  Oddonis 
Hilîtis,  et  matris  ejus,  qui  hoc  fecerunt^  Benzonis  Sacer- 
dotis  de  Tilecastro,  Humberti^  qui  cognominatur  Angel- 
ricusy  Viviani,  Hugonis  Yillici,  Johannis,  et  aliorum 
multorum. 

Carta  de  Ecclesiis,  datis  a  Dominis  MontU-'Sàliofiis, 

In  nomine  Patris,  et  Filii,  et  Spiritus  sancti.  Notifica- 

mui^  omnibus  fidelibus,  quorum  usque  ad  aures  Cartula 

ista  pervenerit,  quod  Domnus  Petrus  cum  nepoti  suo 

Domno  Oddoni  in  honore  et  dominio  Montis-Salionis  suc- 

eesdssel,  dona^.quae  ipse  Oddo  et  avunculus  ejus  Rai- 

naldus  contulerant  Deo,  et  Ecclesiœ  sancti  Pétri  Besuen- 

sis,  de  Ecclesiis  videlicet  calumpniari   cœpit.   Accidit 

intérim  Archiepiscopum  Jocerannum  Lugdunensem^  et 

Episcopum  Cabilonensem ,  et  Episcopum  Augustidunen- 

sem  Divionem  advenire.  Ibique  ratione  consilii,  immo 

rationabili  consilio  suo  commonitus  Domnus  ipse  Petrus, 

quicquid  in  rébus  praefatis  calumpniatus  fuerat  in  manu 

Domni  Joceranni  Archiepiscopi  Lugdunensis   reddidit. 

Archiepiscopus  autem  ipse  donum  illud  in  manu  Domni 

Stephani  Abbatis  posuit,  et  Ecdesiam  Besuensem  inde 
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revestivit  :  adsignamus  testes.  Sign.  Joceranni  Archie- 
piscopi  (1),  Stephani  Eduensis  Episcopi  (2).  Walterii 
Cabilonensis  Episcopi  (3).  Wilenci  Àrchi^aconi,  Domni 
Joceranni  Archidiaconi.  Stephani  Abbatis.  Gerentonis 
Abbatis  (4).  Stephani  Novi  Monasterii  Abbatis  (5).  War- 
nerii  Prioris,  Johannis,  Albrici.  De  Militibus,  Willelmi 
Fontis-vennae,  Hugonis  Dapiferi,  Pétri  qui  hoc  donum 
fecit,  Widrici,  Othberti  cocci,  Hugonis  famuli. 

Carta  de  Arcione, 

In  nomine  sanctse  ac  individuaè  Trinitatis.  Dignum 
duximuB  litteris  adnotare,  quod  Arlebaldus  Prœpositiis 
sancti  Pétri  de  Belenava  reddidit  Deo,  et  sancto  Petro 
et  Besuensi  Ecclesiae,  omne  fœdum,  quod  habebai  de 
Abbate,  et  de  Monachis  super  Mansos  de  Arcione,  sicut 
supradiximus  y  omnem  consuetudinem  et  quicquid  ca- 
iumpnii  vel  juris  habebat  super  supradictos,  super  altare 
in  dono  posuit,  pro  sua  anima,  suorumque  antecessorum, 
ipse  et  uxor  ejus,  etfilii  ejus  œlernaliter.  Et  propter  hoc, 
ut  haec  donatio  inconvulsa  permaneat,  dédit  illi  Albricus 
Monachus  qui  tune  temporis  Arcionem  gerebat,  duas 
eminas  frumenti,  et  unam  vaccam,  et  redemit  illi  de 
Ranaldo  de  Mirîbel  quinque  eminas  annonae,  quas  perdi- 
derat  apud  Cuseriacum^  cum  quadraginta  solidis.  Huic 
rei  adsignamus  testes  :  Sig.  Stephani  Abbat.  Wilend, 
Johannis,  JofTredi.  Et  de  familia  sancti  Pétri,  Othberti, 
Hugonis,  Gisleberti,  Nerduini,  Johannis,  et  aliorum  mui- 
torum. 

(1)  Jocerand,  64«  archevêque  de  Lyon,  lliO-1118. 

(2)  ÉlienDe  de  Baugey,  50«  évoque  d'Autua^  iili-1140. 

(3)  Gauthier,  36«  évoque  de  Chalon,  qu'il  gouverna  de  iOSO  à 
1120  ou  1121. 

(4)  Jarentou^  abbé  de  Saint-Bénigne. 

(5)  Etienne  Harding,  !•  successeur  de  saint  Robert,  fondateur  de 
l'abbaye  de  ateaaz,1110-llts. 
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Caria  de  Caviniaco. 

Clarescat  hoc  cunctis  modo  viventibus,  post  nosque 
futuris,  quod  Suffîsia  UTor  Pontii  de  villa,  quœ  sanctus 
Sequanus  nuncupatur,  et  Humbertus  gêner  ejus  de  Li- 
siaco,  pro  anima  supradicti  Pontii,  qui  Hierosolymitano 
itinere  mortuus  est,  pro  sua  requie,  suorumque  anteces- 
sorum  fîdelium,  dederunt  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Be- 
suensi  Ecclesise  unum  mansum,  cum  suis  terris,  et  suis 
appendiciis  in  nostra  villa,  quee  Caviniacus  dicitur,  et 
unum  servum  cum  medietate  suorum  infantum,  in  supra- 
dicta  villa  sancti  Sequani  Ulricum  nomine.  Ne  talis  me- 
moria  deleatur,  adsignamus  testes  :  Humberti  Militis  de 
lisiaco,  qui  donum  fecit,  cum  socru  sua,  Widrici  de 
sancto  Sequano,  Theoderici  de  Campo  curto.  De  Clericis 
Wilenci  Archidiaconi,  Humberti  Canonici,  Johannis  Pres- 
byteri.  De  Monachis,  Widonis  Prioris,  Wilenci,  Hein- 
rici,  Johannis,  Joffredi,  et  aliorum.  De  familia  nostra, 
Hugonis  famuli,  Âidulfî,  Ârnulfi  villici  de  Caviniaco,  Rot- 
berti  fîlii. 

Carta  de  hominibtis  Novœ  villœ. 

Notum  sit  omnibus  qui  modo  sunt  postque  futuri,  quod 
Deodatus  de  Nova-villa,  et  uxor  ejus  censum  de  capiti- 
bus  ejus  reddiderunt  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesise, 
et  Stéphane  Abbati,  ut  alii  servi  sancti  Pétri,  et  ancillee, 
vir  quattuor  nummos,  et  mulier  duos.  Hoc  adnotamus 
litteris,.ne  fîlii,  et  fîliae  eorum,  vel  posteritas,  si  negare 
voluerint,  hoc  umquam  negare  possint.  Nempem  litterœ 
de  hoc  scripta.^,  testimonium  veritatis  semper  habebunt. 
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Caria  de  FantineUis. 

Glariflcetur  cunctis  modo  viventibus  post  nosqaefùtn- 
risy  quod  Wido  Miles  de  Fontanis,  filius  Haymonis,  d^ 
cumbens  in  infirmitate  Teniens  ad  obitum  snom,  ipee  et 
manipulares  ejus,  et  Rotbertus  firater  ejus  puer  dederunt 
Deo,  et  sancto  Petro  et  Gœnobio  Besuensi,  maosum 
unum  in  villa  quœ  Fontanellaa  dicitur,  cum  appendidis 
suis,  qui  nuncupatur  mansus  Hugonis  Praepositi,  et  quat- 
tuor  serves,  Ck>nstantiumy  qui  vocatur  Miles  cum  filiis 
suis,  sub  tali  testimonio.  Signum  Ricbardi  de  Vircillis, 
Hugonis  Gamicœy  Wilenci  Militis  de  Fontanis,  Herberii 
viliici.  Hugonis  de  Gonvulensi  casiro  Domini^  Rotberti 
pueri,  qui  donum  fecit  et  laudavit  et  aliorum  multorum. 


Caria  de  Beria. 

Agnoscat  pleniter,  et  retineat  memoriier  fidelis  natio, 
tam  de  prœsentibus,  quam  de  futuris ,  quod  Humbertos 
cognomento  solitarius,  filius  Arlebaldi,  dédit  Deo,  et 
sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ  unum  mansum  pro 
sua  anima,  suorumque  antecessorum  fidelium  ia  Beria 
villa,  cum  omnibus  appendiciis  suis,  de  praiis,  et  de  ter- 
ris cultis,  et  incuUis,  omatum  omni  libertate.  Dédit 
etiam  supradictus  Humbertus  unum  servum  et  uoani 
ancillam,  fratrem,  et  sororem,  Humbertum  et  Rotro- 
dem,  pertinentibus  ad  supradictum  mansum  jure  per- 
petuo.  Huic  rei  adsignamus  testes.  Signum  Hugonis 
Militis  de  Chimissiaco,  Leterii,  et  filiorum  ejus,  Stephani, 
Richard],  Johannis  Presbyteri,  Andrese  Presbyteri,  et 
aliorum  multorum  de  Beria.  Si  quis  perversus  huic  ele 
mosynœ  contraire  voluerit,  aut  aliquid  demere  voluerit. 
anathema  sit. 
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Item  aiia. 


Est  in  eadem  villa  Beria  mansus,  quem  honorificè  et 
cum  omni  libertate  dédit  Deo,  et  sancto  Petro  Milo  Miles 
de  Bellomonte,  et  uxor  ejus  Adilina,  in  die  quando  pri- 
mum  Joffredus  filius  eomm  celebravit  missam,  sub  tali 
testixnonio.  Signum  Milonis.  Sig.  Joffredi  Honachi,  qui 
per  cultellum  suum  donum  recepit,  Odonis,  Stephani, 
Rotberti,  et  alionun  multorum. 


Caria  de  Majasco, 

Omnis  fîdelis  homo  pleniter  agnoscat,  quod  elemosyna 
fidèles  vives  ad  vitam  dirigit,  et  animas  defunctorum  a 
morte  libérât.  De  qua  re  non  immemor  Oddo  Miles  de 
Cipeto^qui  Caterius  cognominatur,  fîdeliter  pro  anima 
matris  suse,  quœ  Besueta  nuncupata  est,  patrisque  soi, 
suorumque  fidelium  antecessorum ,  dédit  Deo,  et  sancto 
PetrOy  et  Besuensi  Ecclesiœ  in  elemosyna  corvatam  apud 
Majascum  cum  omnibus  consuetudinibus,  quœ  illi  suc- 
cedebat  liberaliter  de  proprio  jure,  et  quinque  jugera 
terrœ,  nec  non  et  partem  suam  de  campo,  qui  supra  cas- 
tellum  jacety  qui  Yinea  nuncupatur.  Nos  quoque  Besuen- 
ses  Monachi  pro  signe  recompensavimus  illi,  suisque 
ûdelibus,  orationes,  et  benefacta  Ecclesiœ  tam  vivis, 
quam  defunctis  in  sempitemum.  Huic  Cartœ  adsignamus 
testes.  Sign.  Odonis  qui  elemosynam  fecit,  Willelmi 
Fontis  yennœ,  Humberti  de  Cipeto,  Benzonis  Sacerdotis 
de  Tilecastro,  Pagani  Prœpositi,  Willelmi  de  Fossato,  et 
de  nostra  familia  quamplurimorum. 
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Item  alla. 


Notom  sit  omnibus  tam  prœsentibusy  quam  futuris, 
quod  Oddo  Miles  de  Bellomonte  concessit,  et  ex  toto  do- 
navit  DeOy  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ,  (Iui^ 
quid  umquam  habuit,  vel  ipse,  vel  antecessores  sui, 
calumpnii  super  infantes  Lamberti,  qui  Grossus  denarias 
nuncupatus  est,  sive  just^,  sive  injuste.  Huic  noticiae 
adsi^amus  testes.  Signum  Oddonis  qui  hoc  fecit  ex  sua 
parte,  et  omnium  antecessorum  suorum.  Sig.  Sevnni  de 
Rejaco,  Oddiionis  Militis  de  Lissiaco,  Hugonis  Columbs 
de  Bellomonte;  Lamberti,  Otberti  filii  ejus,  Widrici.  De 
Monachisy  Warnerii  Prions,  Landrici,  Theoderici,  etalio 
rum  multorum. 

Carta  de  hominihu$  Burhereni, 

Sciant  omnes  per  noticiam  istarum  litterarum^  qpod 
homines  nativi  de  Burbureno  (1),  qui  terram  acceperunt 
sancti  Pétri  ad  plantandas  vineas,  de  manu  Stephani  hb- 
batis,  scilicet  Albricus,  Warnerius,  et  Nerduinus,  cum 
fratribus  suis,  tali  pacto  concessa  est  eis  pra^dicta  terra, 
ut  si  quis  ex  fîliis  eorum  acceperit  ancillam  sancti  Pétri 
in  uxorem,  et  in  servitio  Ecclesiae  remanere  voiuerit,  ipse 
habeat  œdiûcium  et  terram  supra  nominatam.  Et  qui  hoc 
non  fecerit,  post  mortem  ejus  recipiet  Ecclesia  et  aedifi- 
cium,  et  terram  in  suo  proprio  jure. 

Carta  de  Ecclesiis  pro  Humberto  Bruno  datis. 

In  nomine  sanct»  et  individu»  Trinitatis  Patris  et 
Filii  et  Spiritus  sancti.  Omnibus  qui  bas  legerint  vel 

(1)  Boarberain. 
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audierint  notulas,  certum  fîat,  quod  in  die  illa  quando 
corpus  Humberti  Bruni,  Fontis-vennee  Senioris,  apud 
Besuse  Monasterium  tr^ditum  fuit  sepulturaB,  consilio  et 
lande  Rotberti  Lingonensis  Episcopi^  et  fratrum,  et  Mili- 
tum,  et  clientum  supra  taxati  Humberti,  uxor  ejus  pro 
èjus  anima  in  illa  die  dédit  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Be- 
suensi  Ecclesiœ  Capellam  de  castre  Fontis  vennœ,  et 
illam  partem  quam  habebat  in  Ecclesia  S.  Yalentini  de 
Luvocurte,  habendum  et  possidendum  jure  perpétue. 
Nec  non  et  duos  cypbos  argenteos  :  tali  pacte,  ut  annua- 
tim  in  suo  anniversario,  ejus  memoria  et  antecessorum 
suorum  fideliter  celebraretur  in  conventu  Monachorum. 
Ut  hsec  Garta  inconvulsa  permaneat,  subscribamus  ei 
testes  idoneos.  Sig.  Rotberti  Episc.  Willelmi  Comitis 
Burgundiœ,  Rainaldi  filii  ejus,  Widonis  de  Raiaco,  Wi- 
donis  de  Burgundione  villa,  Hugonis  de  Bellomonte, 
Lebaldi  de  Domno  Petro,  Heinrici  de  Nova-villa,  Hein- 
rici  de  Firmitate,  Rotberti  Capellani,  et  aliorum  mul- 
torum.  De  Mon.  Sig.  Gausberti  Abbat.  Warnerii  Prœpo- 
siti,  Benedicti  Prions  Fontis-vennœ ,  Constantii.  Facta 
sunt  hœc  régnante  Philippe,  episcopante  Rotberto. 

Item  alia. 

Notum  sit  omnibus  tam  prsesentibus  quam.  futuris, 
quod  Oddo  filius  Hugonis,  qui  frater  fuit  Abbatis  Oddo- 
nis,  propter  quandam  vineam  quam  sibi  cuncessit  habere 
Domnus  Abbas  Stephanus  post  obitum  patris  sui,  scilicet 
supradicti  Hugonis,  seipsum  spopondit  permanere  in 
servicio,  et  in  fîdelitate  sancti  Pétri,  et  Monachorum 
sicuti  liber.  Et  tali  modo,  si  ipse  absque  proprio  herede 
moriatur,  qui  non  sit  de  ancilla  sancti  Pétri,  ipsa  supra- 
dicta  vinea,  et  quicquid  ibi  œdificatum  fiierit,  veniat  in 
jure  et  in  proprietate  sancti  Pelri,  et  Monachorum,  pro 
anima  ejus  :  sin  autem  ancillam  sancti  Pétri  acceperit, 
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infantes  ejus  vineam  possideant,  quamdiu  servieiint  :  et 
per  istam  pactionem ,  si  circa  nos  morte  prœoccupatus 
fuerit,  quasi  nostmm  Gommissum  obtinebimus. 


Caria  de  Veona. 

Ad  memoriam  reducatur  modo  viventibus,  post  nosque 
victuris,  quod  Thebaldus  Capellanus  de  Verziaco  (1)  pao 
tum  fecit^  et  confirmaTit  cum  Stéphane  Besuensi  Âbbate 
super  duo  jugera  de  terra  sancti  Pétri,  qus  est  in  Veona, 
quœ  ad  plantandum  quœsivit  tali  ratione,  ut  annuatim 
tempore  vitaa  su»  duodecim  nummos  Besuensi  Ecdesiae 
pro  signe  persolvat.  Post  obitum  vero  ejus  supradicta 
Ecclesia  terram  suam  cum  omni  œdiffido  liberam  et  aedi- 
ûcatam  recipiat.  Huic  rationi  subscripsimus  testes.  Si- 
gnum  Stephani  Âbbatis,  Guilenci,  Âlbrici,  JofTredi 
Divionensis  Prions,  Rotberti  Presbyteri  de  Gibriaco, 
Humberli  Clerici  de  Divione,  nec  non  et  aliorum  naul- 
torum. 

Caria  de  ierra  Lamberii  apud  Novam-viUam, 

Descriptio  terrœ  Lamberti  de  Poliaco,  quœ  est  apud 
Novam  villam  (2),  super  fontem,  diurnalem  et  dimidium 
in  villenas  :  dues  in  Campanolas  :  mi  in  cumba  de  villa 
Marcelli  ab  ea  parte,  ubi  fuit  Gapella  sancti  Langisi  : 
ini  ad  campum  juxta  pratum,  qui  apellatur  Campus 
natori».  Et  in  miliario  duos  in  campo  d'Elchallo,  et  iu 
campo  Delfimauz,  m.  De  prato  ad  un  falces,  et  dimi- 
diam. 


(1)  Vergy,  canton  de  Gevrey  (Côte-d'Or). 
{%)  LaviUeDeuve-flur-VingeaoDC ,  canton  de  FontaiDe-Française 
(Côle-d'Or). 
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Caria  de  Vxore  Ewardi. 

Clarificetur  cunctis  modo  viventibus,  post  hosque  futu- 
ris,  quod  Humbertus  puer,  filius  Humberti  de  Cipeto^ 
pro  anima  patris  sui  suorumque  antecessorum,  dédit  Deo 
et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesise  Helisabeth  fîliam 
Waraerii  de  Burburano,  sponsam  Ewrardi,  filii  Gis- 
ieberti  de  Fonte.  Ne  aliquis  infidelis  hoc  mendatium 
existimet^  adsignamus  testes  :  Sig.  Humberti  qui  donum 
fecit,  Pagani  Prœpositi  de  Tilecastro,  Walterii,  Hugonis 
fratris  ejus  de  Tilecastro,  Otberti  de  Picangis,  Tebaldi  de 
Casato,  Humberti,  Engelrici,  Albrici  de  Burburano.  De 
familia  sancti  Pétri,  Ewrardi,  Gunterii,  Giraldi,  Albuini, 
Giraldiy  Otberti,  Hugonis  famuli. 


Caria  de  Majasco, 

Religiosorum  fides  ac  devotio  vivorum  eo  maxime  sem- 
per  fuit  laudabilis,  quo  non  solum  Ecclesiis  Bel  acquisita 
retinere,  verum  etiam  alia  undecumque  studuerunt  ad- 
quirere.  Quorum  formam  prout  potui  imitatus,  ego  Ste- 
phan.  Ecoles.  Besuensislicet indignusAbbas,  et  Ecclesiam 
juxta  castrum  quod  dicitur  Confluentum  (1)  construere 
cupiens,  qusesivi  ab  Iterio,  qui  tune  Dominus  ipsius  castri 
fuerat,  quatinus  Deo,  et  Ecclesise  sancti  Pétri  Besuensis 
concederet  quodcumque  usuarium  habebat  in  pratis,  in 
sylvis,  in  aquis,  seu  in  campis;  qui  peticionem  nostram 
intelligens  de  fonte  pietatis  descendere,  annuit  quod  pete- 
bam,  ipse  cum  matre  sua  et  fratribus,  ac  sororibus  suis. 
Annuit  hoc  ipsum  Wamerius  de  Fulcherolis,  quantum 


(1)  Conblanc,  canton  de  Praulhoy  (Haute-Mante). 
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ad  se  pertinebat.  Item  Poncius  de  Gastello,  quod  Firmi- 
tas  dicitur,  ubicumque  ad  se  pertinebat^  eodem  modo  Dec 
et  Ecclesiœ  Besuensi  concessit. 


Karta  de  Lentiliacon 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Religiosa 
fidelium  rébus  sanctse  Ecclesiae  invigilans  industria,  sic 
suœ  possessioni  oportet  ut  provideat,  ut  quicquid  tenet, 
inconcusse  teneatur,  et  quœcumque  ex  propriis  labori- 
bus,  vel  ex  piorum  oblationibus  adipiscitur,  cuncta  se 
perhenniter  obtinere  in  futurum  gratuletur.  Quam  plures 
etenim  hujus  temporis  homines  crudeles,  et  ssevissimi 
sponsam  Christi,  videlicet  Ëcclesiam,  non  solum  non 
curant  augmentare,  verum  etiam  eam  omnimodis  mo- 
liuntur  de  propriis  annulIare.Proinde  notum  sit  omnibus 
et  prœsentis,  et  futuri  saeculi  fidelibus,  domnum  Joffre- 
dum  Dominum  Bellimontis,  cum  Gertrudi  sua  conjuge, 
suoque  fîlio  Hugone,  pro  anime  iilii  sui  Fulchonis,  ante- 
cessorumque  suorum  remedio,  in  loco  elemosynœ,  Deo, 
et  S.  Petro,  fratribusque  Besuensis  Cœnobii,  unanimiter 
cuncessisse  quicquid  apud  Lentiliacum  in  terris,  in  aquis, 
in  sylvis  possidebat,  id  est,  quicquid  prorsus  in  reditibus 
vel  appendiciis  aliquibus  proprio  jure  ibidem  obtinebat. 
Quod  donum  a  se  suisque  heredibus  collaudatum ,  ne 
procursu  temporis  vel  aliquo  oblivionis  dissolvatur  dis- 
pondio,  oportunum  esse  cognoscitur  solidari  privilégie, 
virorumque  qui  adfuerunt,  roborari  testimonio.  Sig.  Jof- 
fredi  qui  donum  fecit,  Hugonis  filii  ejus,  Widonis  qui 
Fontis-vennse  est  Dominus,  Willelmi  avunculi  ejus,  Hu- 
gonis de  Poliaco,  Seuvini  de  Raiaco,  Odilonis  de  Lixiaco, 
Humberti  de  Faberniaco  (1),  Mayfredi  de  Ârco,  Audo- 

(1)  Fauveroey,  canton  de  Genlia  (Gôte-d*Or). 
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nis  de  Fontinellis.  De  familia  Domni  Joffredi  afîierunt 
Wido  PrœposituSy  Warnerius  cognomeuto  Pirdix,  et 
Hugo  frater  ejus,  Gislebertus  de  Alteriaco  Prsepositus^ 
et  Rodulfus  de  Alteriaco,  Gislebertus  de  Poliaco,  War- 
nerius de  Solario  (1),  et  alii  quam  plures.  Aucta  sunt 
hsec  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCXIIII.  Indict.  vii. 
Epacta  XII.  Hlucdowico  Rege  régnante  in  Francia  :  Joce- 
ranno  Episcopo  prœsidente  in  Lingonis,  et  Sfephano 
Abbate  in  Besua. 


Item  Carta  de  eodem  postea  fada  propter  conieniio- 
nem  de  illa  prima  donatione  hàbitam, 

Omnipotentis  edoctus  consilio,  simulque  illud  conside- 
rans,  quod  pro  omnibus,  quae  in  bac  vita  geruntur,  aut 
puniatur  quisque,  aut  remuneretur  a  Christo,  deliberavi 
ego  JofTredus  cum  uxore  mea  Gertrudi,  et  Hugone  filio 
meo,  vitœ  meœ  tempus  et  dies  quoniam  mali  sunt,  redi- 
mère. 

Concède  igitur  cum  uxore  mea  et  filio  Ecclesiœ  sancti 
Pétri  Besuensis,  quidquid  apud  Lentiliacum  habeo  in 
ipsa  villa,  et  in  campis^  et  in  pratis,  et  in  aliis  appenditiis, 
ita  ex  toto  liberrimum,  sicut  umquam  liberius  ab  ante- 
cessoribus  meis,  seu  a  me  possessum  est.  De  sylva  illa 
quse  vocatur  Broulz  medietatem  a  parte  villœ  Lentiliaci, 
omnino  ab  omni  consuetudine  liberrimam  possideat.  In 
alia  medietate  mea,  Monachi  et  bomines,  ac  mulieres  qui 
apud  Lentiliacum  manebant  libère,  et  consuetudinaliter 
sibiy  et  bestiis  suis  procursum  habeant.  Ingressus  usque 
in  eam  partem  sylvœ,  quœ  mea  est,  erit  ab  ea  parte,  quae 
angulus  lirratus  dicitur  :  et  eo  tenore,  ut  si  in  eundo 
dampnum  nesciens  factum  fuerit,  simpliciter  reddatur; 


(1)  SauUes?  canton  de  Fays-Billot  (Haute-Marne). 
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si  vero  scienter,  aut  exspectando,  dampnum  cum  lege 
restituetur.  Quod  si  guerra  inihi,  aut  heredibos  meis 
supervenerit^  a  castello  Fontis-vennœ^aut  ab  Aqnato  (1), 
aut  a  Chargeiaco  (2),  iûgressus  usque  in  meam  partem 
sylvœ,  erit  mihi  et  meis  per  antiquas,  et  originales  yias. 
Et  iterum  eo  tenore ,  ut  si  dampnum  in  eundo  factum 
fuerit  nescienter,  simpliciter  reddatur,  si  vero  scienter, 
dampnum  cum  lege  restituetur.  Huic  donationi  adsigna- 
mus  testes,  Jocerannum  Episcopum  Lingonensem,  Ste- 
phanum  Abbatem  Besuensem,  Wamerium  Priorem, 
Lebaldum,  Theodericum  Prœpositum,  Albricum.  De 
Clericis,  Josbertum  Decanum,  Laxnbertum.  De  Militibus^ 
Jofïredum  cum  uxore  sua  Gertrude,  et  Hugone  filio  suc. 
Humbertumde  Lisseio  cum  Odilone  fratre  suo,  Wido- 
nem  villicum  de  Gradeio,  Rocilinum.  Rotbertum  de  Furt, 
Bichardum  de  Poiens.  Virricum  de  Altreio,  Gysle- 
bertum.  Rodulfum  Humbertum  villicum  sancti  Pétri, 
Widonem  fratrem  ejus,  Hugonem  de  Pauliaco. 

Caria  de  Ecclesia  S,  Martini. 

Pressentis  œvi  futurique  deinceps  bominibus  clarifice- 
tur,  quod  Domnus  Girardus  Ecclesise  Lingonensis  Archi- 
diaconus,  dédit  Ecclesiœ  Besuensi  pro  quiète  suse  animsa, 
suorumque  antecessorum,  quicquid  babebat  iu  Ecclesia 
sancti  Martini  castri,  quod  dicitur  Bellimons;  scilicet 
medietatem  EcclesiaB  et  Presbyteratum,  laudante  idipsum 
Donno  Episcopo  Rotberto,  et  omni  Capitule  Lingonensi. 
Nos  vero  contuentes  pêne  cuncta  a  memoriis  bominum 
dilabi,  Cartis  boc  placuit  inseri,  ut  si  quis  deinceps  huic 
donationi  contraire  voluerit,  harum  auctoritate  litterarum 
retineatur.  Hujus  autem  testes  rei  quam  plurimi  extitere, 

(1)  Achey,  canton  de  Dampierre-sur-Salon  (Hauto-Saône). 
(S)  Ghargey,  canton  d'Antrey  (Haute-SaOne). 
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ex  qaibas  nobis  quoBdam  ptacuit  hic  nominatim  sub- 
texere.  Domnus  Rotbertus  Episcopus.  Abbas  Stephanus. 
Warnerius  Gonstantius,  et  de  Militibas,  Rainaldus  dé 
Monte-Salionis,  et  frater  ejus  Petnis.  Domnus  vero  Ste- 
phanus Abbas,  cum  Gibuino  sacerdote,  et  fratre  ejus, 
filiis  Berengarii,  ex  eadem  re  bujusmodi  pactum  fîrma- 
verunt.  Terciam  partem  decimœ  de  omnibus  annonis  sibi 
retinuit,  excepto  Canabo.  De  oblationibus  vero  quatuor 
festivitatum,  Nativitatis,  Purificationis  sanctœ  MAHiiE, 
Paschae^  et  omnium  Sanctorum  quartam  partem,  et  can- 
delarom,  et  oblationum  pro  defunctis. 

Ut  vero  pax  utrimque  teneretur,  Gibuinus  Presbyter 
dédit  (idejussores  Warnerium  Perdicem^  et  Warnerium 
de  Solario,  taliter  ut  si  isti  defecerint,  alii  ab  eo  resti- 
taantur.  Hoc  etiam  statutum  est,  ut  si  Domnus  Abbas, 
seu  quislibet  ex  Monachis  Besuensibus,  venerit  in  domo 
Presbyteri,  libenter  suscipiat,  et  serviat  ei.  lUud  etiam 
additum  est,  quod  si  Presbyter  quid  ex  nostra  portione 
interceperit,  si  Domno  Abbati  vel  Monacho,  seu  Ministro 
rem  requirenti  reddiderit,  in  pace  erit  :  sin  alias,  semel 
et  iterum  per  fîdejussores  ammonitus,  nisi  reddiderit, 
postea  summam,  et  legem  persolvet. 


Karta  de  Vactis. 

Cunctorum  noticiœ  patere  volumus,  quod  Alefridus 
Uiles  de  Vactis  (1)  veniens  ad  obitum,  dédit  sancto  Pe- 
tro,  et  Besuensi  Ecclesise  omnem  hereditatem,  quam  pos- 
sidebatde  proprio  fùndo,  scilicet  mansum  proprium  cum 
domo,  et  sedem  molendini  cum  prato,  omnemque  posses- 
sionem  alodii  sui,  ut  supra  diximus,  in  agris,  in  sylvis, 
in  pratis  ubicumque.  Et  ut  hœc  Garta  inconvulsa  perma- 

(1)  Yaite,  canton  de  Dampierre-sor-Salon  (Haute-Saône)*. 
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neat,  adsignamus  testes.  Signum  Andreee  Presbyt^ri  de 
Beria.  Sign.  Walterii  Presbyteri  de  Ecellis,  Sign.  Ste- 
phani  Prsepositi  de  Beria.  Sign.  Hugonis  de  Chimissiaco. 
Sign.  Humbertiy  qui  fuit  nepos  ejus.  Sign.  Walterii  de 
Vagtis,  qui  fuit  filius  Laifini.  De  Monachis  nostris,  Si- 
gnum  Warnerii.  Sign.  Haymonis.  Sign.  Ogdilonis,  et 
aliorum  multorum. 

Karta  de  Beria» 

Pateat  cunctis  modo  viventibus^  postmodumque  futu- 
ris,  quod  Domnus  Hugo  Miles  et  Dorninus  de  Beria,  in 
die  qua  peram  assumpsit  ad  Hierosoiymitanum  iter 
faciendum,  scilicet  in  die  Ramis  palmarum,  veniens  in 
Besuensi  Capitulo,  misit  se  ad  pedes  Monachorum  orans 
et  petens  ut  sui  misererentur,  et  in  suis  orationibus  me- 
moriam  illius  babere  dignarentur.  In  ipsa  die,  et  in  ipso 
praesenti  Capitule  coram  testibus  dédit  Deo,  et  sancto 
Petro,  et  Besuensi  Ecclesiae,  duos  mansos  optiraos  pro 
se,  et  pro  anima  sua,  et  pro  anîmabus  antecessorum  suo- 
rum  fidelium,  unum  in  villa,  quœ  Beria  dicitur,  cum 
omnibus  appendiciis  suis,  scilicet  mansum  Ogerii,  quem 
tenet  Walterius  filius  ejus  vetulus,  frater  Stephani  Pwe- 
positi,  qui  vocatur  Albus.  Alium  in  villa,  quœ  dicitur 
Luecurtis  (1),  cum  omnibus  appendiciis  suis,  quem 
nominavit  mansum  Olberti  de  Arbore.  Ne  aliquis  per- 
versus  hoc  frivolum  existimet,  adsignamus  testes.  Si- 
gnum  Hugonis,  qui  donum  fecit.  Sign.  Nerduini,  qui 
habet  filiam  ejus.  Sign.  Hugonis  Columbas  de  Bello- 
monte.  Sign.  Milonis  de  eodem  castro.  Sign.  omnium 
Monachorum,  qui  ibi  prœsentes  afïuerunt. 

(1)  LaYoncouTt. 


-^  443  — 

Item  alla. 

Per  has  ergo  litteras  agnoscant  omnes  tam  présentes 
quam  futuri^  quod  Nerduinus  Miles  de  villa,  quae  Pinus 
dicitur(l)^et  uxor  ejus  Hermengardis,  quœ  fîlia  Hugonis 
de  Beria  fuit»  donaverunt Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi 
Ecclesiœ,  unum  mansum  in  Beria  villa,  scilicet  mansum 
Gunterii,  cum  omnibus  appendiciis  suis  in  pratis,  et  in 
terris,  et  unum  servum  nomine  Stephanum,  quem  supra- 
dictus  Hugo  antea  concesserat,  et  unam  ancillam,  quse 
Osanna  vocatur,  necnon  et  sororem  ejus.  Hoc  totum  tra- 
dideruut  Deo,  et  sancto  Petro,  ut  supra  diximus,  Ner- 
duimus,  et  uxor  ejus,  pro  anima  Walonis  pueri,  et  pro 
anima  patris  sui  supra  taxati  Hugonis,  necnon  et  pro 
remedio  animarum  omnium  antecessorum  suorum  fîde- 
lium,  tam  pro  vivis^.  quam  pro  defunctis.  Huic  rei  adsi- 
gnamus  testes.  Signum  Nerduini,  qui  elemosynam  fecit. 
Sign.  Milonis  de  Bellomonte.  Sign.  Richardi  fîlii  ejus. 
Sign.  Hilberti  Militis  de  Salice  (2).  Sign.  Walonis  fratris 
ejus.  Sign.  Hugonis  Militis  de  Chimissiaco.  Sign  An- 
dresB  Presbyteri.  De  nostra  familia  quam  plurimi.  Hoc 
donum,  et  hœc^elemosyna  tradita  est  per  manus  Nerduini, 
et  uxoris  ejus,  per  frustum  lapidis,  super  altare  Aposto- 
lorum  Pétri  et  Pauli,  cum  omni  honore,  et  omni  libertate 
seternaliter  possidendum. 

Karta  Domni  Pétri. 

Ecclesiae  Dei  fidelium  donatione  coUata,  ob  id  sine 
dubio  litteralibus  traduntur  monimentis,  ne  temporum 
ioDgo  succedentium  volvente  curriculo  a  memoria  morta- 


(1)  Pin-les-lfagny^  canton  de  Marnay  (Haute-Saône}, 
(t)  Saolx-le-Dnc,  canton  d'Ia-eur-Tille. 
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lium  aholeantur.  Quapropier  non  inutile  fore  venturis 
arbitramur,  si  nuperEcclesiae  noBtrœ  concessa  tenadbus 
apicum  scriptis  commendemus.  Qu»  ita  sese  habent. 
Petrus  Dominus  castri  Montis-Salionensis^  agnomine 
Malus  respectus,  Deo^  et  sanctis  ÂpostolisPetro  et  Paulo, 
Besuensique  Ecclesiœ  concessit,  laudantibus  conjuge,  et 
filiis,  alodium,  quod  quondam  apud  Lentiliacum  dederat, 
liberrime  in  posterum  possidendum.  Addidit  quoqne  io 
Capitule,  Abbate  assidente  cum  Monachis,  servum  nomine 
Walterium,  et  ancillam  dictam  Alvide,  in  villa,  qu£ 
Trescase  appellatur,  habitantes.  De  quibus  ne  qua  in 
supervenientibus  temporibus  nascatur  controversia,  ido- 
neos  assignamus  testes.  Signum  ejusdem  Pétri,  et  uxoris 
ejus.  Sign.  Odtonis,  et  Rainaldi  filiorum  ejus.  Sign.  Ro- 
dulfi  Militis.  Sign.  Gaudini  Militis.  Sign.  Walterii  Pne- 
positi.  Signum  Humberti  filii  Olgerii.  Signum  Girardi 
Abbatis  (1).  Sign.  Wilenci  Prions,  et  tocius  Con- 
ventus. 

Karta  Hugonis  Herlù 

In  nomine  Domini.  Sciant  omnes  tam  présentes, 
quam  futuri,  quod  Hugo  Miles  de  Renavis,  cognomento 
Herlus,  gratis,  et  cum  magno  affectu  dédit  Dec,  et  sancto 
Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ  alodium  suum  totum  cum 
omni  libertate^  quod  habebat,  et  possidebat  in  villa,  qns 
dicitur  Ausiliacus,  pro  anima  sua,  et  pro  animabus 
antecessorum  suorum,  in  campis,  in  pratis,  in  mansis,  in 
sylvis,  in  aquis.  Et  ut  elemosyna  ista  et  donum  firmum 
persistât,  adsignamus  ei  testes  idoneos.  Sig.  Hugonis  de 
Bellomonte.  Sig.  Walonis,  et  Haimonis  Columbe.  Sig. 
Ricardi.  Sig.  Milonis  de  Poiens.  Sig.  Urrici  de  Rsna- 
vis.  Sig.  Rodulphi  fratris  ejus.  Sig.  Rodulfi  filii  Urrici. 

(1)  Girard ,  16*  abbé  de  Bèze,  Bnccéda  à  Etienne  de  Renel.  Il 
gcayerna  le  monastère  de  11S5  à  1187. 
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Sig.  Widonis,  co^omento  Chiminal.  De  Monachis.  Sig. 
Girardi  Abb.  Sig.  Teoderi.  Signum  Widonis  de  Renavis. 
Sig.  Lebaldi.  Sig.  Remigii  Presbyieri,  et  aliorum  multo- 
rum. 

In  tempore  illo  Rodulfus  filius  Urrici^  de  supradicto 
alodio  coDcessit  sancto  Petro^  et  Besuensi  Ecclesise,  unum 
mansam^  quod  ei  contulit  avia  sua  post  obitum  suum» 
ubicumque  obisset. 

Karta  de  Secuniaco. 

Sciant  omnes  tam  prœsentes,  quam  futuri,  qnod  Gal- 
terius  Miles  de  C3iortoson)  veniens  ad  obitum  suum^  Deo, 
et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ  pro  anima  sua,  suo- 
rumque  antecessorum,  dédit  unum  mansum  liberum  cum 
omni  libertate,  apud  villam,  quœ  vocatur  Secuniacus, 
cum  nemore  et  terris,  et  omnibus  appendiciis,  quae  ad 
ipsum  mansum  pertinent.  Omnia  quœ  ibi  videbatur 
habere,  ipse  et  Galterius  nepos  ejus,  in  terris,  et  in  sylvis, 
tradiderunt  S.  Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ,  jure  perpetuo; 
et  unam  ancillam,  quœ  vocatur  Doda.  Et  ut  nullus  falsa- 
tor  possit  contraire  huic  belemosynœ,  adsignamus  ei 
testes.  Sig.  Milonis  Mflitis.  Sig.  Walonis,  et  Hilberti 
filiorum  ejus,  qui  donum  fecerunt  cum  matre  illorum. 
Signum  Galterii  nepotis  ejus,  qui  similiter  donum  fecit. 
Et  de  MiUtibus  de  Beria,  Sig.  Walonis.  Sign.  Hilberti.  Sig. 
Pagani  fratris  illorum.  Sig.  Mainfredi  de  Archo.  Sig. 
Andreœ  Presbyteri  de  Beria. 

Karta  de  Liaseiaco, 

Notum  fiât  fidelibus,  quod  Odilo  de  Lisseiaco  Ecclesiœ 
Dei,  et  sancti  Pétri  et  Besuensis  contulit  in  elemosyna 
quicquid  habebat  apud  Lisseiacum  ubique,  tam  in  terra, 
quam  in  aquis,  in  pratis,  in  pascuis,  in  sylvis,  ita  honori- 
fice,  sicut  ipse  tenebat  ea.  Sed  et  ipsi  Monachi  Besuenses 
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coDcesserunt  ei  Odiloni  ea  quœ  ipsi  habebant  apud  Bru- 
ceiacum  (1)  eo  tenore,  ut  ipso  ex  hac  vita  exeunte,  cmn 
omnibus  quœ  ibi  sedificavisset,  Ecclesia  Besuensi  rema- 
neret.  Obtulit  autem  super  altare  sancti  Pétri,  per  textum 
Evangelii  deauratum,  et  hoc  ipsum^  sicut  diximus,  deBrn- 
ceiaco  coram  testibus  tam  Monachis,  quam  Laîcis.  Qucmm 
quaedam  nomina  hœc  sunt  :  Sig.  Odilonis  qui  hoc  donum 
fecit.  Sig.  Mauricii  Miliiis  de  Probato.  Sig.  Otberti.  Sig. 
Hugonis.  Sig.  Giberti.  Sig.  Euvardi.  Sig.  Domni  Stephani 
Abbatis.  Sign.  Wilenci,  Lebaldi,  Albrici. 

Similem  donationem  fecit  Hugo  senior,  frater  Odilonis 
de  insula  BoUina,  de  sua  parte  de  Lissiaco,  ipse  et  filins 
ejus  Wido  puer,  et  uxor  ejus,  et  ûlia  ejus  Âia,  ad  inte- 
grum  cum  omni  libertate  tenendum  et  possidendum  B. 
Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ  in  perpetuum  pro  sua  anima, 
suorumque  antecessorum  fidelium.  Sig.  Hugonis,  Wido- 
nis  filii  ejus.  Sig.  Humberti  de  Lissiaco.  Sig.  Odilonis 
fratris  ejus.  Sig.  Gisleberti  Sacerdotis  de  Malliaco  (2). 
Sig.  Humberti  Provisoris  vel  ministralis,  et  alionim 
multorum. 

Karta  rie  Majasco, 

Sapientum  virorum  consuetudinem  esse  cognoscimus, 
prœsentia  litteris  adsignata  futuris  aetern aliter  reservare 
temporibus.  Scribere  igitur  dignum  duximus,  quod  Rot- 
berlus  deRinei  (3),  calumpniam  quam  faciebat  de  terra, 
quœ  apud  Majascum  sita  est,  in  finem  et  pacem  posuit 
pro  duobus  equis,  quos  ab  Abbate  Stéphane,  et  fratribus 
Besuensis  Ecclesiaa  accepit.  Quapropter  quicquid  in  pra- 
dicta  terra  juste  vel  injuste  habere  se  dicebat,  Deo,  et 


(!)  Brochon. 

(S)  Mailly-rÉgUse,  canton  d*Auxonne  (C^tenl'Or). 

(8)  Rigny,  caotoo  d'Autrey  (Haute-Saôue). 
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sancto  PetrOy  et  fratribus  prœdictis  libère  concessit  in 
aetemum  possidere.  Quod  ut  firmius  permaneat,  testes 
qui  adfuerunt  çubsequens  scriptura  demonstrat.  Sig. 
Rotberti  Militis  de  Fontanis,  et  uxoris  ejus  Avilinse.  Sig. 
Richardi  Militis  de  Vircillis.  Sig.  Oddonis  Viridi.  Sig. 
Haymonis  de  Monte-Salione.  Sig.  Bertranni  Militis  de 
Fontanis.  Sig.  Wilenci  Militis  de  Fontanis.  De  familia 
sancti  Pétri.  Sig.  Otberti.  Sig.  Hugonis.  S.  alterius  Hu- 
gonis.  Sig.  Aygulii,  et  aliorum  multorum. 


Karta  de  Luat. 

In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti.  Dominus 
dicit  in  Evangelio  :  Date  eUmosynam^  et  ecce  omnia 
munda  sunt  vohis.  De  qua  re  non  surdus  auditor  fuit 
Miles  quidam^  Otbertus  scilicet  de  Tilecastro,  Senior  de 
Cypeto,  ut  de  suis  propriis  liberius  elemosynam  faceret, 
seipsum  in  primis  elemosynam  fecit.  Qui  veniens  ad  con- 
versionem  ad  Besuense  Monasterium,  dédit  Deo,  et  sancto 
Petro,  et  Besuensi  Ecclesiae,  unum  mansum  in  villula, 
quœ  Tocatur  Luat,  cum  adjacentiis  suis,  cum  terris^  et 
pratiSy  sic  libère  et  sic  honorifice,  ut  iste  mansus,  qui 
vocatur  mansus  Letaldi,  habeat  procursum,  et  consuetu- 
dines  per  omnia  nemora  quœ  sunt  de  Cypelo  citra  Tylam 
et  ultra,  et  servum  unum  Bricionem,  cum  omni  suppel- 
lectili  sua,  qui  erat  ministralis  de  terris  suis  :  et  unum 
naulum  optimum  quem  habebat,  et  quicquid  calûmpnii 
habebat  super  terram  sancti  Pétri,  et  super  homines  post- 
posuit.  Ut  haec  Karta  inconvulsa  permaneat,  supponamus 
ai  testes  idoneos.  Sig.  Humberti  de  Cipeto  filii  ejus. 
Sig.  Aymonis  fîlii  ejus.  Sig.  Widonis  Clerici  filii  ejus. 
Sig.  Johannis  prepositi.  Sig.  Walterii  prepositi  ejus.  Sig. 
Injulrici.  Sig.  Humberti  filii  ejus  de  Tilocastro.  Sig.  Al- 
donis  Senioris.  Sig.   Oldilerii  Militis.  Sig.  Widonis  de 
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Fossato  Militis,  et  aliomm  multomm.  De  If  onadiis,  Sig. 
Xosberti  Abbatis.  Sig.  Benedicti.  Sig.  Gonstantil  Sig. 
Rotberti  Praepositi.  De  femilia  sancti  Pétri,  Sig.  Jobaimis 
Yillici.  Sig.  Hmnberti  Ck>cci.  Sig.  Giraldi  Oerici. 

Habet  sanctas  Petms  et  nostra  Besuensis  Ecclesia  phh 
rimam  terram  in  ipsa  villula,  qnae  vocatur  Luat,  infra  et 
per  confînia  ipsias.  Terram  scilicet  Isemberti  de  Ca- 
soto  cam  adjacentiis  suis.  Terram  Walterii  de  BeOo- 
monte  Pincemae  cum  adjacentiis  sois.  Terram  Landrid 
cum  adjacentiis  suis. 

EPITAPHIUM 

Omnibus  ostendit  Monachi  pis  cura  Johannis  : 
Qualis  in  Ecdesia  fuit  a  puerilibus  annis, 
Abbatis  Stepbani  studium  qnsrens  imitari. 
Plus  studuit  reliquis  ea  qus  bona  sunt  operari  : 
Abbas  Ëcclesiam  venerabiliter  renovayit, 
Desertasque  domos  veluti  patet  sdificavit. 
Hic  partem  cupiens  ipsius  babere  laboris, 
Libris  scribendis  operam  dédit  omnibus  boris. 
Stephanus  Ecclesis  possessa  sus  duplicavit, 
Dum  reditus,  fundos,  et  prœdia  multiplicavit. 
Hic  rerum  Guatos  sibi  crédita  dum  bene  senrat, 
Multiplici  studio  libros  studiosus  acervat, 
Stepbanus  Ecclesi»  tbesauros  amplificaTÎt, 
Omnia  septa  fere  melius  mutando  locavit. 
Hic  rerum  Custos  dum  curis  invigilavit, 
Plus  in  ea  reliquis  Custodibus  asdificayit. 
Stepbanus  Ëcclesiam  ditem  de  paupere  fecit, 
Quam  melius  statuendo,  superflua  quœque  rejeciU 
Cujus  et  iste  sequens  factum  non  degeneravit. 
Dum  res  Ecclesiss  pro  posse  suo  decoravit. 
Stepbanus  Ëcclesiam  caput  extendit  super  amnem. 
Novimus  auxilium  simul  impendisse  Jobannem. 
Quisque  modo  famulando  suo  dat  plurimai  perque 
Fine  sui  cursus  bravio  sit  dignus  uterque. 
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Ecclesiœ  Domini  dilexit  uterque  decorem» 
Dum  pro  posse  sui  famulatus  prsDstat  honorem. 
Fidas  uterque  cliens  Domini  sepelire  talentum 
Noluiti  ex  uno  dum  quœrit  reddere  centum. 
Vita  Patris  Stephani  pastoribus  est  imitanda  : 
Yita  Johannis  erit  non  inmerito  memoranda. 
Hic  erit  exemplo  Prœlatis,  iste  sequendus, 
Quisquis  in  officie  auus  est  successor  habendus. 
Nos  igitur  qui  tôt  tanti  bona  Patris  habemus, 
Quique  Johannis  opus  tôt  florida  scripta  videmus. 
Expansis  Régi  manibus  qui  régnât  ubique, 
Conférât,  oremus,  meritum  pietatis  utrique, 
Ut  qui  justiâcat  majores  atque  pusillos, 
Gunnumeret  patriœ  ccdlestis  civibus  illos. 

Hic  stmt  libri  praetitulati^  quos  Johannes  fecit  de^ 
scribi  :  videlicet  magnam  partem  Josephi  :  Augustinum 
etiam  super  quinquaginta  Psalmos  ultimes,  a  Domine 
exaudif  usque  Omnis  spiritus  laudet  Dominum.  Exa- 
meron  Ambrosii;  Ambrosium  de  Oflficiis,  et  de  Sacra- 
mentis,  et  de  morte  Satyri  fratris  sui;  Ambrosium  de 
Virginitate,  et  Historiam  Wandalorum  r  Ystoriam  Oro- 
sii;  Ystoriam  Justini  :  Historiam  de  Iherusalem.  Home- 
liam  Origenis.  Confessiones  Augustini.  CoUectaneum 
noTum.  Musicam  Widonis.  Duos  Antipbonarios  optimos 
de  Musica.  Gradalem,  et  Noctumalem.  Vitam  sanctœ 
Pîdis  :  et  Pastoralem  sancti  Gregorii.  Gregorium  de  Mi- 
raculis.  Vitam  S.  Galli,  et  alias  multas  vitas,  et  passiones 
Sahctorum.  Vitam  S.  Leonis,  et  Iheronymum  super  So- 
phoniam,  Aggseum,  lohêlem,  et  Malachiam.  Decem  col- 
laliones  Patrum,  et  alias  septem.  Vitas  Patrum  B.  Ihero- 
nymi.  lâbrum  Scintillarum.  Quœstiones  Bedae  in  libres 
Regum.  Istum  etiam  librum  de  diversis  rébus,  et  Kartis 
composuit. 


S9 
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Caria  de  Preopapa. 

Sciant  omnes  tam  présentes,  quam  futuri,  quod  Milo 
quidam  Miles  de  Monte-Salionis,  quognomento  Paganus, 
veniens  ad  obitum  suum^  cum  magno  afifectu  suscipiens 
habitum  Monacbi ,  pro  remedio  animae  suœ,  ipse  et  As- 
cberius  Miles^  nepos  ipsius,  tradiderunt  Deo  ^  et  sancto 
Petro,  et  Besuensi  Ecclesiœ,  in  villa,  qu»  nuncnpatar 
Preopapa  (4),  très  falces  de  prato,  et  quartam  apud  vil- 
lam  quœ  dicitur  Perciacus  (2),  et  unum  mansum  cum 
sex  jugeribus  terrœ,  et  de  sylva  quœ  pertinet  ad  villam 
superius  nominatam  Preopapa,  dederunt  Monachis  de 
Albiniaco  praîcursum ,  et  consuetudinem  de  pastione,  et 
si  ibi  miserint  porcos  suos,  et  omnia  quae  necessaria  illis 
erunt  de  illa  sylva  a  domos  faciendas  et  ad  omnia  habita- 
cula  sua,  et  ad  omnia  ustensilia  sua,  quae  de  ligne  fieri 
possunt  ;  tradiderunt  illis  jure  perpetuo  cum  omni  ho- 
nore. Ille  quoque  Rusticus,  qui  in  supradicto  manso 
habitaverit,  babeat  similiter  cum  honore  onmes  consue- 
tudines  de  villa  supradicta,  de  sylvis,  de  aquis,  de  pratis, 
de  pascuiSy  et  nulli  unquam  serviat,  nisi  sancto  Petro  et 
Monachis.  Et  dederunt  adhuc  in  hac  elemosyna  unum 
plastrum  juxta  capellam  de  Monte-Salione«  Si  quis  falsa- 
tor  huic  elemosynse  contraire  voluerit,  anathema  sit.  Ut 
hsec  Karta  inconvulsa  permaneat,  subponamus  ei  testes  : 
Sign.  Âscherii  qui  hoc  donum  fecit.  Sign.  Lamberti  de 
Domarim.  Sign.  Hugonis  Militis  de  Torciniaco.  Sign. 
Oddonis  Viridis.  Sig.  Aymonis  Militis.  Sig.  Rotberti  Pres- 
byteri.  Sig.  Dominici.  De  Monachis.  Sign.  Constantii. 
Sig.  Johannis.  Sig.  Ulgerii. 

(1)  Piépape,  canton  de  Longeau  (Haute-Marne). 

{%)  Percey-le-Paulel,  canton  de  Longeau  (Haute-lianie). 
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Karta  de  sylva  Vetus^vinearum  ^  et  MansUis,  quod 

appellatur  Domos. 

Quoniam  iavidia  diaboli  mors  intravit  in  orbem  terra- 
rum»  eo  ipso  adnitente,  ut  nemo  ad  vitam  possit  redire^ 
vix  est  qui  faciat  bonum,  vix  est  usque  ad  unum.  Neces- 
sarium  remur,  ut  si  quis  aliquid  Ecclesise  contulerit,  lit- 
téral! memoria  futurorum  fidelium  nolicise  transmittere, 
Qua&dam  mulier  et  ortu  et  actu  satis  in  sœculo  clara,  filia 
Heinrici  de  Nova  villa,  nomine  Elisabeth ,  cognomento 
autem  Karitas  dicta,  dum  ad  obitum  propinquaret^  Eccle- 
siœ  sanctorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauli  contulit  in 
elemosyna  pro  remissione  peccatorum  suorum,  et  ante- 
cessorum  suorum,  quidquid  habebat  in  sylva  Veterum 
viDearum,  et  ejus  mansilis,  quod  apellant  Domos.  Dédit 
etiam  servum  nomine  Johannem,  et  ancillam  nomine 
Emmam,  ita  omnino  libère  et  honoriiice  habendum,  ut 
melius  scivit,  et  potuit.  Laudantlbus  iîliis  suis,  Widone 
et  Philippe.  Testibus  vero  Alinardo  Clerico,  Oddone  de 
Bellomonte,  Seuvino  de  Raiaco,  Gerardo  Crispe,  Hugone 
de  Voslun,  Theoderico  Ministre,  Pagano  Capellano.  De 
Monachis,  Gerardo  Priore,  Ulgerio  Calvo,  Albrico  cap- 
tive, Gerardo^  filio  ejusdem  muelieris. 

Kartha  de  Lixiaco. 

Perspicientes  hujussseculi  casus,  et  mutationes,  operœ 
precium  duximus  ea  quœ  nostris  temporibus  Ecclesiœ 
Besuensi  collata  sunt,  memoria)  commendare  perhenni. 
Notum  itaque  fîat,  quod  Humbertus  de  Lissei,  quidquid 
in  eadem  villa  habebat,  seu  habuerat  ipse  et  antecessores 
ejus,  Deo,  et  S.  Petro  Besuensi,  ita  omnino  liberrime  con- 
tulit, ut  deinceps  neque  in  cymiterio,  neque  in  ipsa  villa 
cuiquam  homini,  neque  suo,  neque  alterius,  liceat  ei,  seu 


—  482  — 

heredibus  ejus,  aut  alicui  loco  ejus  personae,  injuriam, 
vexationem,  seu  exactionem  inferre  ;  et  ut  praetulimos, 
in  tota  villa  illa  non  solum  hominem,  sed  nec  quidqaam 
omnino  violenter  capere.  Data  ab  Humberto  praefato,  cum 
uzore  et  filiis  suis,  coram  testibus  annotatis  infira  :  Al- 
brico  fratre  ejus,  Theoderico  Monacho,  Balduino,  Leci- 
lino,  Pontio  Militibus,  eo  die  quo  Ecclesia  consecrata  esta 
Domno  Joceranno  Lingonensi  Episcopo  :  anno  ab  Incar- 
nat. Verbi  Dei  MCXVIIII.  Indict.  xn.  Epact.  vn.  con- 
currente n  Kal.  Juniiy  die  Dominico. 

Eodem  temporc  et  eadem  ebdomada  feria  un  quidam 
Miles,  Humbertus  de  Gynciaco,  dédit  sancto  Petro  pro 
anima  filii  sui  Widonis,  et  antecessorum  suorum  xn 
denarios,  de  Ecclesia  cujusdam  villœ,  quae  dicitur  Men- 
tusca  (1),  et  unum  mansum  apud  Cynciacum  villam  (% 
ad  portum  cum  pontinatico,  et  piscaria,  quœ  omniaobtn- 
lit  ad  altare,  imponenslibrum  super  illud  coram  testibus, 
Letbaldo,  Wilenco,  cœterisque  quam  plurimis  Monachis, 
et  Widone  fratre  ejus,  Walterio  de  Beria,  cum  aliis 
multis. 

Karta  de  Ecclesiis  Cypeto,  et  Taaneto. 

Non  minimum  successoribus  nostris  credimus  profil- 
turum,  si  juxta  nostrorum  majorum  consuetudinem  dos 
quoque  de  rébus  huic  Ecclesise  coUatis  memoriam,  etsi 
non  luculenta,  vera  tamen  narratione,  posteris  relinqoa- 
mus.  Notum  sit  igitur  quod  Domnus  Jocerannus  Lingo- 
nensis  Episcopus  Ecclesiam  de  Cipeto  donaverit  EcclesisB 
sancti  Pétri  Besuensis,  per  manum  Domini  Stephani 
Âbbatis  y  in  Capitule  sanctee  Marle  Fontis  -  venus 
casteUi  coram  Archidiaconis  suis,  et  laudantibus,  Wi- 


(1)  Mautoche  (Haute-Saône). 

(2)  Ceasey-les-Essertenne  (Haute-Saône). 
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lenco  Archidiac.  et  Ayrardo  Archid.  Humberto  Canon. 
Sig.  Stephani  Abbatis,  Ulgerii,  Rodulfi  Monachis. 

Dédit  etiam  Ecclesiam  de  Tasneto  prœdictœ  Besuensi 
Ecclesiœ^  insylva  quœ  vocatur  Volort  (4),  coram  Warne* 
rio  Archid.  laudante  eo,  et  donante  quidquid  in  ea 
habebat.  Ck)rain  pluribus,  Rotberto  Praeposito,  et  aliis. 


Karia  Joceranni  Episcopi  de  Meniusca. 

Ego  Jocerannus  nutu  Dei  Lingonensis  Episcopus,  cum 
pro  possibilitate  mea,  una  cum  fidelibus^  et  filiis  nostris, 
de  negociis  et  commodis  Lingonensis  Ecclesiae  fideliter 
agendo  disponeremus,  venit  ad  nos  Besuensis  monasteiii 
venerabilis  Abbas  Dom.  Stephanus,  humiliter  et  dévote 
postulans  quatenus  déserta  cujusdam  solitudinis  in  ter- 
ritorio  Attoarensium  juxta  flumen  Ararim  posita,  nos- 
trae  tantum  Episcopali  dominationi  proprie  pertinentia, 
Deo,  et  fratribus  Besuensis  Monasterii  donaremus,  et 
supradictœ  possessionis  heredes  illos  constitueremus. 
Cujus  justse  etrationabilipeticioni  citissime  consentientes^ 
et  laude  et  consilio  fidelium  nostrorum  Lingonensis  Eccle- 
siœ  Archidiaconorum,  quicquid  in  villa,  quœ  vocatur 
Mentusca,  Episcopali  jure  possidere  debemus;  Ecclesiam 
quoque  ipsam  cum  omnibus  appendiciis  suis,  supradicto 
Abbati,  etsuccessoribus  ejus  in  posterum,  salvis  Ecclesiae 
Lingonensis  consuetudinibus,  libère  donamus,  et  Episco- 
pali auctoritate  donala  confirmamus.  Signum  Guilenci 
Archid.  Sign.  Garnerii  Archid.  Sign.  Ayrardi  Archid. 
Sign.  Widonis  Archid.  Hujus  rei  testes  sunt  Domnus 
Gualo  Canonicus  Regularium,  Joczaudus  Decanus  Cabi- 
lon.  Guilencus  Mon.  Albericus  Mon.  Rodulfus.  Acta 
sunt  hœc  anno  ab  Incarn.  Dom.  MCXVIIIL  Indict.  xii. 

(1)  Forêt  de  Velours  (Côte-d'Or). 
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Epacta  VII ,  concurrente  ii  Âpostolic»  sedis  Ealixto 
anno  primo  Pontifîcatum  r^ente.  Lucdowico  Franco- 
rum  Rege,  Joceranno  lingonensis  Ecclesise  Episcopatum 
l^emante,  Duranno  Notario  dictante. 

Item  de  Mentusca. 

Audiat  omnishomo,  quod  Gualo  de  Ruphiaco  Castro  (1), 
filius  Ulgerii  de  Coloniis,  et  Gualo  soro'rius  ejus,  cum 
Haimone  fratre  suo^  donaverunt  Deo,  et  sancto  Petro 
Besuensis  Ecclesiae  quicquid  habebant,  seu  tenebant  in 
Ecclesia  de  Mentusche  villa,  videlicet  cymiterium  et  Pres- 
byteratum  ipsius  Ecclesiae  cum  omnibus  ad  ipsum  Pres- 
byteratum  pertinentibus  in  mansis,  et  pratîs,  et  terris, 
sed  etiam  terciam  partem  de  décima  ejusdem  villae,  et 
usuarias  consuetudines  in  omnibus  terris,  et  pratis,  et 
sylvis,  et  aquis  ipsius  potestatis.  Signum  Stephani  Abba- 
tis.  Sig.  Wilenci.  Sig.  Johannis  Monachorum.  Sig.  Wa- 
lonis,  qui  hoc  donum  fecit.  Signum  Walonis.  Sig.  Hay- 
monis  fratris  ejus.  Item  Sig.  "Walonis  de  Vilar.  Sig. 
Henrici.  Sig.  Roberti  Prœpositi.  Et  de  famiiia  nostra. 
Sig.  Thebaldi  hospitiarii.  Sig.  Humberti  pistoris,  et  alio- 
rum  plurimorum. 

De  foro  Béllimontis  falso. 

Ex  divini  paginis  didicimus  Testamenti^  condempna- 
tionis  seternae  maledicto  debere  eum  subici,  qui  Eccle- 
siam  Dei  persequi,  et  contra  ministros  ejus  nititur  alter- 
cari.  Pacem  enim  quam  Angélus  in  Redemptoris  cednit 
Nàtivitate  hominibus  bonœ  voluntatis,  impium  est  extur- 
bare. 

Ego  igitur  Hugo  Béllimontis   Dominus,  pœnitentia 

(1)  Ruffey. 
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ductus  quod  mea  Besuensis  Gœnobii  Fratres  tociens 
vexaverit  inperitia,  animum  apposui,  jam  ab  eomm  ioju* 
riis  cessare,  et  eis  amodo  perhenni  dulcedine  concor- 
dare.  Âd  sopiendam  ei^o  fori,  quod  eis  abstuleram, 
calumpniam,  ante  Lingonensem  Episcopuoi)  oui  clamor 
ab  Abbate  praedicti  loci  factus  super  hoc  fuerat,  veni,  et 
quia  pro  eo,  qui  siquidem  Âbbatias  sui  Episcopatus  tueri 
ac  defendere  deberet^  justiciari^  'rationemque  facere  no- 
laeram,  rectum  feci,  et  de  c^etero  me  emendaturum  pro- 
misi.  Quadam  itaque  sollempni  die  cum  aput  Besuam 
dedicareturEcclesia  beati  Remigii,  ac  pro  tantse  celebri- 
tatis  devotione  imiumerabiles  undecumque  confluxissent 
populiy  in  Monasterio  beatorum  Àpostolorum  Pétri  et 
Pauli  fratribus  adstantibus  cum  prœdiclo  Pontifice  quam- 
plurimis  nobilibus,  Clericis,  ac  Militibus  adstiti,  et  quod 
eis  forum  amplius  non  auferrem^  nec  in  Castro  meo^  nec 
in  tota  terra  mea,  neque  in  toto  posse  meo  forum  vénale 
constituerem^  nec  homines  meœ  terrse  a  mercato  Be- 
suensi  prohiberem,  promisi,  fîliumque  meum  Hugonem 
promiltere,  et  jurare  feci.  Ego  ipse  Hugo  dexterse  manus 
niesD  juramento  firmavi,  et  insuper  ne  successorum  ali- 
qua  redeat  in  futurum  calumpnia,  Deo,  et  sancto  Petro, 
et  Fratribus  Besuensis  EccJesice  quicquid  est,  vel  erat, 
quod  meum  jus  juste  aut  injuste  possederat  de  hoc  mer- 
cato, totum  super  altare  posui,  et  ipsum  mercatum  dono 
donavi.  • 

Ne  autem  alicujus  longsevitatis  hoc  dispereat  oblivione, 
virorum  subscriptorum  testimonio  placuit  hanc  cartam 
roborare.  Signum  Guilenci  Episcopi  (1).  Sig.  Gocelmi 
Archidiaconi.  Sig.  Fulconis  Ârchidiaconi.  Sig.  Garneri 
Ruû  Archidiaconi.  Sig.  Poncii  de  Rivel.  Sig.  Gerardi 
Abbatis.  Sig.  Wilenci  Prioris.  Sig.  Rodulfî  Sacristaî.  Sig. 


(1)  Gailenc  de  Grancej,  56®  évêque  de  Langrea,  il25-ii86» 
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Josberti  Prae^positi.  Sig.  Albrici  de  Ârcione.  Sig.  Lebaidi 
de  Oanibreris  (1).  Sig.  Rainaldi  de  Granceio.  Sig.  Milo- 
nis  de  Poens.  Sig.  Odelrici  de  Renayis.  Sig.  Guidonis 
Ranivel.  Sig.  Oberti.  Sig.  Hugonis  Dapiferi.  Sig.  Gon- 
stanciiy  Giroardi,  et  filii  ejus. 

Carta  de  reddiiibus  annuis  CaniorU. 

Fidèles  quique  aut  oracionibus  aut  donarlis,  se  in?i- 
cem  debens  sustentare^  ut  et  hi  qui  quietam  agunt 
vitam,  eos  qui  circa  multa  occupantur  precibus  juvent, 
et  illi  cum  karitate  ad  utilitatem  ipsorum  necessaria  ad- 
ministrent. Necesse  est  enim,  ut  sic  transitoria  peragant, 
quatinus  pro  bis  prœmia  seterna  consequi  valeant. 

Igitur  Domnus  Abbas  Grerardus  audiens,  quod  ex  qno 
venerabilis  Jobannes  Gantor  ex  bac  vita  migrayit,  moni- 
menta  librorum  nemo  condidisset,  instituit  ut  omni  anno 
Cantori  de  unaquaque  obediencia  emina  frumenti  dare- 
tur,  nolenSj  quamvis  majora  vellet,  aliquem  gravare,  quo 
libencius  diciores  et  pauperiores  praeberent  assensum,  et 
futuris  non  esset  bonerosum.  Omnes  vero  obediencianim 
Prœpositi  huic  decreto,  quod  eis  in  remissionem  pecca- 
torum  injungebatur,  assenserunt,  et  libenter  se  hoc  actn- 
ros  promiserunt.  Sanccitum  est  boc  a  prœdicto  Âbbate 
omnibus  laudantibus ,  die  festivitatis  Apostolorum  Pétri 
et  Pauli,  atque  statutum,  ut  a  Kàlendis  Octobribus  usque 
in  Kalendas  Novembris  idem  donum  unusquisque  Can- 
tori solutum  babeat.  Signum  Wilenhi  Prioris.  Sig.  War- 
nerii  Praecentoris.  Sig.  Rodulû  Sacristœ.  Sig.  Albrici  de 
Arcione.  Signum  Josberti  Praepositi.  Sig.  Bartholomsei 
Subcentoris,  et  omnium  Monachorum. 


(1)  Geneyrières. 
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De  Haymone  et  filiis  ejus. 

Pnesentibus,  futurisque  fratribus  nostris  clarificetur, 
quod  Domnus  Abbas  Gerardus,  omnisque  Gonventus, 
Haymonem,  et  ejus  filios  post  obiium  illius  Thelonea- 
rios  fori  esse  constituit,  quàmdiu  illud  ministerium  fide- 
liter  et  sine  fraude  servaverint.  Si  vero  inde  aliquis 
eorum  fraudator  deprehendatur,  perpétue  careat  prse- 
dicto  ministerio.  Signum  Wilenhi  Prioris.  Sig^.  Rodulfi 
Sacrist».  Sig.  Warnerii  Pracentoris.  Sig.  Tigeriî  Celle- 
rarii.  Sig.  Josberti  Praepositi.  Sig.  Otberti  famuli.  Sig. 
Willelmi.  Sig.  Hugonis  de  Ulmis  (1). 


Carta  de  Beria, 

Omnium  cognicioni  clarum  esse  volumus,  quod  Ewi- 
nus  dominus  de  Beria,  in  die  deposicionis  matris  sua3 
dédit  ipse,  et  uxor  ejus  Annilina,  Deo,  et  sancto  Petro, 
ac  Besuensi  Ecclesise  unum  mansum  in  villa  Beriœ,  et 
quinque  jugera  alodii^  nec  non  eciam  unam  ancillam 
quae  vocatur  Gocia,  cum  tribus  ûliis  suis;  quorum  hsec 
sunt  nomina  :  Ogdierius,  Girardus,  Hugo.  Alteram  quo- 
que  ancillam,  vocabulo  Hodiernam,  et  medietatem  cujus- 
dam  prati  :  siquidem  alia  pars  a  priscis  temporibus  nostra 
esse  dinoscitur.  Ut  vero  insolubilem  firmitatem  prœsens 
Carta  contineat,  adsignamus  ei  testes  :  Signum  Haymo- 
nis  borgni.  Sig.  Heberti  auxissi.  Sign.  Widonis  de  Per- 
ciaco.  Sig.  Roberti.  Sig.  Humberti  gastuUi  filii  Regnardi. 
Sig.  Lamberti  falsardi.  Sig.  Gunterii  fratris  Hodierne 
supradicte  mulieris.  Sig.  Warnerii  Clerici,  et  Bartholo- 
mm  fratris  ejus.  De  Monachis^  Sig.  Gerardi  Âbbatis. 

(1)  Humesy  cantoD  de  Loogres  (Haute-Maroe). 
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Sig.  Wilenci  Prioris.  Sig.  Rodulfi  sacriste,  Wamerii 
precentoriS;  Josbert  iprœpositi.  Hanc  elemosynaxnin  foro 
Besuae  laudavit  et  conceesit  Wido  firater  Ewini,  coram 
Mainfredo  de  Ârcho. 

Item  de  quodam  plastro  9U0  in  hoc  Besue%isi  t?illa. 

Fiat  notum  filiis  Ecclesiœ^  quod  AyYinus  Miles,  de 
Beria  dominus^  quoddam  plastrum  quod  possidebat  in 
^illa  Besua  siveper  jus,  sive  injuste,  dédit  sancto  Petro, 
et  Beeueusi  Ecclesia^  perpetualiter,  et  uxor  ejus,  et  Wi- 
lermus  puer.  Ut  heec  elemosyna  firma  permaneat,  assy- 
gnamus  ei  testes.  Signum  Girardi  Âbbatis.  Wilenchi| 
Rodulfi.  De  Laîcis,  Sig.  Ay^îni,  Widonis  de  Chimisiia, 
Roberti  Castul.  S.  llbérti  Militis  de  Salice(l).  S.Lamberti 
falsarii, et  filii  ejus. S. Rainardi prepositide  Beria.  S.  Hum- 
berti  filii  ejus.  S.  Gunterii,  Ricardi  caprarii.  S.  Heinrîci 
filii  ejus,  S.  Heinrici  de  fracto  monte  et  aliorum  multo- 
rum. 

Caria  Domni  GMonU  Columhœ. 

Omne  quod  est  natum  teadit  ad  interitum,  secundum 
Salomonem,  nedum  verba,  quae  cum  prolata  sint,  jam 
non  sunt.  Idcirco  hic  assignamus  Galonem  Bellimontis 
cognomine,  dictum  Golumbam,  habitum  sanctœ  religio- 
nis  suscipientem,  sancto  Petro  Besuensi  Ecclesiae  dédisse 
in  villa  Lentiliaco  medietatem  decimarum  ad  se  perti- 
nentium,  de  propriis  scilicet  bubus  Monachorum,  et 
mansum  cum  terra,  et  pratis  pertinentibus  ad  ipsum,  in 
villa  sancti  Benigni  Divionensis  Gasneto(2),  atque  medieta- 


(1)  Saulx-le-Duc. 

(S)  Chaignay^  canton  d'Is-sur-Tille  (Gôte-d*Or),  appartenait  à 
l'abbaye  de  Saint-Bénigne  de  Dijon. 
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iem  Molendini  apud  villam  Percejum(l),  simtdque  me- 
dietatem  plastri  siti  in  bac  villa  Besuensi. 

Addidit  etiam  mansum  apud  Lisseium  corn  terrai  quae 
Montis-Salionis  dicitur,  pertinenti  ad  ipsum,  ibidemque 
in  pratis,  paniciariis  dictis,  quicquid  eximi  potest  a 
nemore  in  pratum.  Laudante  hoc  et  concedente  Domino 
Montis-Salionis  Oddone,  Domno  Girardo  Âbbate,  testi- 
bus  assistentibus  Alberto  Tullensi ,  et  Guidone  de  Vir<- 
cilliis.  Hanc  donationem  a  prsedicto  Galone  faciam  Hugo 
ûlius,  Haimo  frater,  et  uxor  ejus  propriis  manibus 
librum  super  altare  ponentes^  laudaverunt,  quam  robo- 
ramus  testimonio  proborum  virorum  :  Domni  Girardi 
Abbatis,  Guilenci  Prions,  Alberti  Tullensis,  Bartholo- 
maei,  et  reliquorum  Monachorum.  Laïcorum^  Milonis  de 
Poiens,  Hugonis  de  Roife,  Humberti  SalomoniSy  Hum- 
berti  Divitis,  Roberti  PrsBpositi,  et  aliorum  multorum. 

Caria  Hugonis  de  Torcennaco. 

Mémorisa  posterorum  litteris  imprimimus",  quod  Hugo 
Miles  de  Torcennaco,  habitumReligionis  suscipiens,  dédit 
sancto  Petro,  et  Besuensi  Ëcclesise  quoddam  mansum 
apud  Rosecium  (2),  partemque  suam  uemoris  Monta- 
niaci,  laudantibus  filiis  suis,  testibus  Roberto  Gapellano 
Hontis-Salionis,  et  Widone  Milite  de  Ortis  (3),  fratreque 
ejus  Hugone  Rufo,  cum  aliis  multis. 

Noscant  omnes,  qui  bos  legerint  apices,  quod  Oddo 
Miles  de  Picbangiis  cognomine,  dictus  Saxo,  Monachus 
ad  finem  factus,  quicquid  in  molendino  apud  villam 
Lucum  calumpniabatur,  sancto  Petro  concessit,  ipsum- 
que  molendinum  iratribus  suis  laudantibus,  Besuensi 


(1)  Percey  (Haute-Marne). 

(2)  Rosoy,  canton  de  Fays-BlUot  (Haute-Marne). 

(3)  Horles,  canton  de  Varennes  (Haute-Marne). 
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EcclesisB  perpetuo  habendum  dévote  tradidit.  Et  ne  hoc 
in  posterum  quisquam  in  posterum  irritare  prsesumat, 
subponimus  signa  testium  qui  présentes  adfuerunt.  Si- 
gnum  Grerardi  Abbatis,  Rodulfi  SacristsB,  Hugonis  de 
Bellojocoy  Lebaldi  de  Genevreris.  De  Laicis,  Sig.  Hugo- 
nis, Walterii,  Milonis,  Humberti  fratrum  prœdicti  Oddo- 
nis.  Sig.  Roberti  Prœpoâti,  Humberti  Divitis,  Otberti 
cocci,  Giraldi  villici. 

Caria  Domni  A^cherii  Montis^Salionis. 

Idcirco  elemosynae  fidelium  liiteris  adnotantur,  ut  hi 
qui  post  futuri  sunt,  legendo  quod  non  viderunt,  agnos- 
cant,  et  si  bine  aliqua  forte  calumpnia  pravorum  homi- 
num  orta  fuerit,  auctoritate  priorum  resistere  valeant. 
Notificandum  ergo  posterîs  censemus,  quod  Ascherius 
quidam  Miles  Montis-Salionis,  ad  obitum  veniens  dédit 
Deo,  et  sancto  Petro  Besuensi,  in  terra,  quœ  Graias  dici- 
tur,  mansum  quoddam  ita  libère  ut  ipse  babebat,  cum 
hominibus  scilicet  et  pratis,  cseterisque  appendiciis  suis, 
duos  eciam  fratres,  villœ  Albiniaci  incolas ,  Albricum, 
Stepbanum,  neptemque  eorum  Avilinam.  Testes  hujus 
eleroosynSB  sunt  Grerardus  Abbas,  Guilencius  Prior^  Ko- 
dulfus  Sacrisia,  Heinricus,  Garnerius  Prsecentor,  et 
Gunterius.  De  Militibus,  Hugo  et  Oddo  fratres  prœdicti 
Ascherii^  Paganus  de  Buiris(l),  aliique  quam  plurimi. 


Carta  Domni  Willelmi  FontiS'-veyinœ, 

Quia  prsesens  vita  ad  malum  procliva  est,  oportet  ut 
elemosynis  vel  bonis  operibus  quisque  mala  admissa  a 
conspectu  Domini  abscondat,  quoniam  Apostolus  tempus 

(1)  Bure-les-Templiers,  canton  de  Becey  (Côte-d'Or). 
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redimi  prsecipit,  eo  quod  dies  xnalî  sint.  Quod  Guillelmus 
Fontis-vennœ  gratia  Dei  adimplens,  piscatoriam  quan- 
dam  cum  manso  appendenti  ad  ipsam,  piscatoremque 
Âlbricum  nomine,  cum  uxore  et  Gliîs/  Besuensi  Ecclesi» 
in  villa  Camlintensi  tribuit,  cum  adhucin  sœculari  milicia 
positus  esset.  Postquam  vero  divino  respectu  Monachus 
effectus  est,  delegavit  in  villa  quœ  Gortesours  (1)  vocatur, 
Deo^  ac  sancto  Petro  Besuensi,  duos  mansos  cum  appen- 
diciis  suis,  duosque  homines  Stephanum,  et  Teodericum, 
habitatores  eorum,  cum  uxoribus,  et  filiis^  omnibusque  ad 
se  pertinentibus ,  atque  omnes  usuarios  fructus,  quos 
tertias  nominant,  duarum  villarum  de  Cortesour,  et  de 
Lare  (2);  excepto  quod  duo  fratres  Nerduinus,  et  AmaU 
ricus^  villici  Domni  Girardi,  filii  ejusdem  Guillelmi,  pro 
manso  Majorali  lx  jugera  retinuerunt.  Hsec,  ut  prsedictum 
est,  Besuensi  Ecclesise  concesserunt  Guillelmus,  et  Girar- 
dns  ûlius  ejus,  laudantibus  Guidone  Domino  Fontis- 
vennae,  cum  fllio  suo  Teoderico,  et  Guidone  Domino  Jovis 
vUl»  (3). 

Prseterea  in  die  sepulturse  prsedicti  Guillelmi,  Girardus 
et  Guido  Domini  Montaniaci  (4)  reliquerunt  injustam  con- 
suetudinem,  quam  erga  bomines  nostros  de  Pauliaco 
habebant,  decreveruntque  ut  si  aliquis  eorum  de  aliquo 
homine  sancti  Pétri  justiciam  pro  aliquo  forfacto  appeteret, 
alter  nullomodo  taie  ab  eodem'exigcret.  Nam  antea  uterque 
ab  uno  ex  uno  forfacto  duplex  rectum  exigebat.  De  bis 
omnibus  testes  adhibemus,  Domnum  Girardum  Abba- 
tem,  Guilencum  Priorem,  Rodulfum  Sacristam,  Garne- 
rium  Prœcentorem,  Widricum  Priorem  Fontis-vennœ, 
Albertum  TuUensem.  Item  Hugonem,  Dominum  Belli- 
montis,  filiumque  ejus  Hugonem,  Haymonem  de  Tile- 


(1)  GoarteBouU,  canton  de  Champlitte  (Haute-Saône). 

(2)  Larrey,  id.  id.       *        id. 

(3)  Jonvelle,  canton  de  Jassey  (Haule^Saâne). 

(4)  Montigny-Bur-Vingeanne. 
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Castro,  Hugonem  de  BellojocOy  Milonem  de  Poiens,  Oddo- 
nem  juveaem  de  Domna  Petra,  Widricum  de  Monz  (1), 
Ulgerium  de  Burgo  Walterii,  Oddilonem  Praapositum 
GamlentenaiSy  Otbertum  Coccum,  Hugonem  Dapiferam, 
firatresque  prœmemoratos  Nerduinum  et  Amalrinum. 


Caria  Milonis  cognomento  Pautenerii. 

Secundum  Prophetam  monentem  :  Dissolve  coUiga- 
iiones  impietatia,  aolve  fa^ciculos  deprimentes ,  Milo 
Tilecastri  Miles  dictus,  agnomine  Gyrovagus,  Humberti 
Vetulse  ûliam,  uxorem  scilicet  Oddonis  Maleth,  Olii  Evrar- 
di  Divionensis,  Oddilinam  vocatam  a  servitute,  et  famulatu 
suo,  et  progenitorum  suorum  absolvit,  et  super  altare 
sancti  Pétri  Besuensis  liberam  proclamans  posuit,  audien- 
tibuSy  videntibus,  et  laudantibus  suis  fratribus  Humberto, 
etWillelmo  Delfosse(2),  et ûliis  suis.  Hanc  donationem  con- 
firmamus  subscriptis  testibus  :  Girardo  Abbate  Besuensi, 
Guilenco  Priore,  Roberto  Prseposito,  Otberto  Cocco, 
Girardo  filio  Aidulfi,  Drogone  lilio  Girberli^  Hugone  de 
UlmiSy  Lamberto  Falsart,  Aldone,  et  Oddone  fratribus  de 
Fontanis,  aliisque  multis. 


De  Dominico  Malner. 

Memoriali  digno  bis  litteris  adnotamus,  Rodulfum 
Militem  S.  Micbaelis,  quicquid  super  Dominicum  Male- 
nigrum,  quem  sicutti  servum  ab  antecessoribus  juste  Tel 
injuste  habuerat  ac  possederat,  sancto  Petro  Besuensi 
donasse,  et  super  altare  posuisse,  testibus  assistentibos 
multis,  Girardo  Âbb.  Heinrico,  Lebaldo,  Ricardo,  Hugone 

(1)  MouUIes-Franoy,  canton  de  Ghamplîtle  (Haute-Saône). 
(S)  Du  Fossé. 
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Monachis.  Laîcorum  vero  affuenint  Milites^  Wido  Ravi- 
nes, maritus  sororis  datons,  Ev^inusde  Ëxcelso  (l)y'Walte- 
rius  Maisualez  ûranciaci,  Oddo  de  Furno  (2)  :  familiœ 
nostrœ,  Humbertus  Saloraon,  Guilelmus,  Petrus  Pau- 
liaci,  Petrus  etiam  et  Robertus  Monte-Salionis. 


De  Orcevalis. 

Sciant  omnes  tam  prsesentes,  quam  futuri  quod  Ner- 
duinus  dominus  Aspermontis,  et  Hugo  filius  ejus  Miles, 
et  Galo  de  "Willer  (3),  et  Haymo  filius  ejus  pro  animabus 
suis,  et  antecessorum  suorum,  tradiderunt  Deo,  et  sancto 
Petro,  ac  Besuensi  Ecclesiae,  in  loco  qui  Orcevallis  dici- 
tur  (4),  XL  jugera  terrœ.Huicdonoassignamus  testes  :  Sig. 
Hugonis  Francigenœ.  Sig.  Rodulû  de  Renavis,  Hugonis 
C!onitensis,  Ewini  Spinelli. 

De  uxore  Theoderici  Carpentarii» 

Firmiter  retineat  quisquis  bas  legerit  litteras,  quod 
Mainfredus  de  Ârco  uxorem  Téoderici  cum  liberis  suis, 
Deo,  sancloque  Pelro  Besuensi  pro  anima  sua  concessit, 
ipsique  Mainfredo  Domnus  Âbbas  Stepbanus  ob  banc 
causam,  immo  magis  gratia  amiciciae,  xx  tune  solides 
dédit.  Sed  quoniam  mens  humana  saepe  a  bono  deviat, 
idem  Mainfredus  post  obitum  Teoderici  cum  coram 
Domno  G.  Abbate  de  bac  re  quasi  non  gratis  vel  libère 
filios  ejus  dedisset,  queritando  placitaret,  convictus 
racione,  eos  se  libère  concessisse  recognovit,  atque  ean- 
dem   elemosynam    confirmans,  denuo  liberrixne  buic 


(1)  Occey,  canton  da  Praathoy  (Hante-Manie). 
(S)  Feurg,  canton  d*Autrey  (Haute-Saône). 

(3)  Yiiliers-les-Aprey^  canton  de  Longeau  (Haute-Marne). 

(4)  Orcevaux,  canton  de  Longeau  (Haute-Mame). 
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Ecclesiœ  perpetao  contulit,  et  uxori  suœ  ac  filiis  laudari 
fedt.  Abbas  vero  G.  ob  pacem  vel  memoriam  hujiispacU, 
dédit  ei  decem  solidos,  et  Homberto  de  Baleneva  duos. 
Huic  Gartœ  testes  idoneos,  qui  afuerunty  subponimus  : 
Signum  Girardi  Abbatis,  Guilenhi  Prions^  Heinrici, 
Albriciy  Lebaldi.  Signum  Hugonis  Bellimontis,  Evini,  et 
Hugonis  filii  ejus,  Guidonis  Praepositî  S.  Jaliani,  Hum- 
berti  yillici  de  Baleneva,  Valeth,  Oberti  cocci,  Giraudi 
villici. 

De  villa  quœ  dicitur  Trescase. 

PraBsencium  ac  futuromm  mémorise  clarescat,  qnoà 
Hugo  yillicus  de  Baleneva,  et  iilii  ejus  Humbertus, 
Joannes,  Petrus,  terram  sancti  Pétri  apud  Trescasas, 
quam  per  multos  amios  calumpniati  fuerant^  reddidenint 
in  pace  sancto  Petro  et  Besuensi  Ecclesiae,  atque  se  pec- 
casse  quod  eam  invaserant^  cognoscentes,  absolucionem 
delicti  sui  a  Domnp  Girardo  Abbate,  et  omnibus  fratribus, 
in  Capitule  pecierunt,  et  acceperunt.  De  boc  facto  assi- 
gnamus  testes,  Girardum  Abbatem,  Guilencbum  Priorem, 
Albricum  Alcionis(l),  et  reliquos  CSapituli.  Mainfredum 
etiam  de  Arco,  Guidonem  Prspositum  S.  Juliani,  Yaleth 
de  Baleneva,  et  Otbertum. 

De  viUa  8,  Sequani. 

Quoniam  facta  prœcedentia  per  litterarum  adnotatio- 
nem  cognovimus,  placuit  et  nobis  scribendo  posteris 
relinquere,  ut  inviolabile  in  œtemum  permaneat,  quod 
Joffredus  Bellimontis  Dominus  cum  Gertrude  uxore  sua, 
pro  salute  animarum  suarum,  sancto  Petro,  et  Abbati 
Gyrardo  et  Monachis  Besuensibus  villam  quandam,  qus 

(1)  Pour  Àrei<mi9, 
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vocatur  sanctus  Sequanus  in  Baasoha(l),  sicut  ipsi  eam 
libère  tenebant,  concesserunt  ;  laudante  Hugone  filio,  et 
nepote  JofTredo,  agnomine  Martello,  omnibusque  qui  hoc 
donum  in  postremo  perturbare  videbantur. 

Contigit  autem  instigante  diabolo,  ut  sucçessor  Mar- 
tellus  post  mortem  prœdictonim  antecessorum  suorum, 
violare  non  erubesceret,  quod  prius  laudaverat,  videlicet 
ut  justiciam  et  lalrocinium  iu  praedicta  villa  clamaret. 
Postea  vero  animante  Domino  qui  Ecclesiam  suam  elemo- 
synis  fidelium  privari  non  patitur,  et  Donne  Girardo 
Âbbate  hoc  ei  ammonente^  ad  seipsum  reversus,  devotus 
Capitulum  fratrum  adiit,  fraternitatem  accepit,  et  pro 
requie  anîmse  suae,  et  antecessorum  suorum,  gratis  quic- 
quid  in  villa  clamabat,  vel  quœcumque  habebat,  libère 
concessit,  excepte  manso  Odilonis,  et  fratris  ejus  Galonis, 
serTorum  suorum.  Sig.  Girardi  Abb.  Sig.  Lebaldi.  Sig. 
Ricardi  Monachi  :  de  Militibus,  Martelli,  Welfonis^ 
Elluini,  Haimonis  filii  Vindrici,  Savarini,  Odilonis,  Wi- 
berti.  De  familia  sancti  Pétri,  Sig.  Otberli  cocci.  Signum 
Widonis.  S.  Humberti  Divitis,  Humberti  Salomonis. 

Ârbitramur  rectum  fore  fidelium  memoriœ  tradere 
census  Ecclesiœ,  ne  quando  per  incuriam  nostram  a  pravis 
hominibus  minuantur.  Ideoque  assignamus  hic  quendam 
Militem,  Haymonem  nomine,  fîlium  videlicet  Galonis  de 
Yiler,  clamanfem  in  atrio  S.  Martini  de  Montusca  justi- 
ciam» et  latrocinium.  Nam  ob  hujuscemodi  causam  prœ- 
dam  abduxit,  et  alia  multa  mala  Ecclesise  Besuensi 
irrogavit.  Gui,  cum  in  bac  pertinacia  diu  permaneret, 
placitum  terminavit  Âbbas  Girardus  in  eadem  villa.  Con- 
venerunt  igitur  utrique  die  terminato,  consul  tus  a  matre 
quœ  secum  placitatura  venerat,  et  a  reliquis  amicis  suis, 
querimoniam  quam  super  familiam  Monachorum  nostro- 

())  Saint-Seioe-en-Bftcbe,  canton  de  Saint-Jean-de-Losne  (CAte- 
d'Or). 

30 
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rum  ibi  degenciumTaciebat,  in  pace  Abbati  proclamavit  : 
insuper  de  duobus  bominibus,  quos  Monachus  foris 
atrium  babitare  faceret.  Ita  tamen  ut  si  aliquod  scelus  8 
suis  vel  ab  aliis  hominibus  illuc  committeretur,  isdem  ad 
Abbatem  Besuensem  clamationem  faceret,  et  pro  nllo 
patatro  scelere^  si  etiam  homicidium  aut  adulterium  esset, 
quorum  lex  major  esse  dinoscitur  aliis  sceleribus,  ultra 
quinos  solidos  lege  rectitudinis  inde  quippiam  haberet 


In  nomine  sanctœ,  et  individuœ  TrinitcUis, 

Universi  fidei  Gbristianœ  domestici  sanctam  Dei  Eccle- 
siam  animi  devotione  gloriosam,  et  muneribusin  quantum 
possufit  largissimis,  facere  debent  locupletem.  Qaa  si 
quidem  animadversione  compunctus^  et  a  sancto  Spiritu 
spiritaliter  instinctus^  ego  Hugo  de  Bellomonte  cum  Cliis 
meis  Hugone,  et  JofTredo,  pro  remédie  animae  mese,  ante- 
cessorumque  meorum,  Deo,  et  sancto  Petro  Besuensi, 
Abbatique  Gerardo,  Monacbisque  Besuensibus  in  Parro- 
cbia  sancti  Martini  Deo  servire  volentibus,  donc  coocessi 
quicquid  Domnus  Remigius  ejusdem  loci  Presbyter,in 
Ecclesiis,  in  agris,  in  pratis,  in  sylvis,  in  domibus,  ^ 
universis  humanœ  vitae  usibus,  tenebat;  et  insuper 
quicquid  vadimoniorum  quœ  prœdictis  Monacbis,  aut 
jam  dederit,  aut  in  futurum  dare  voluerit,  possidebat. 

Placuit  etiam  huic  dono  adnectere,  quod  homines,  qui 
apud  sanctum  Martinum  hospitati  erunt,  et  circa  Mona^ 
cbos  babitabunty  in  terris  castri  Belmontensis,  omne 
usuarium  libère  habeant  in  sylvis,  in  pratis,  in  pascuis, 
et  in  omnibus,  quibus  vivunt  homines  usibus  ;  ita  scilicet 
quod  si  homines  dampnum  nescienter  fecerint,  dampnum 
sine  lege  reddant  ;  Monachi  vero  quoquomodo  aut  ipsi, 
aut  sui  famuli  scienter,  vel  nescienter  dampnum  fecerint, 
dampnum  sine  lege  prorsus  restituant.  Piscariam  etiam 
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îpsis  donavi  a  Belmonte  desuper,  ubi,  vel  quando,  vel 
quomodo  eis  placuerit  piscari  :  subtus  vero  Belmontem 
pede  tenus  piscari  tantum  concessi.  Quod  donum  ne  qua 
tegatur  oblivionis  nebula,  plaçait  litteris  commendare, 
approbatorumque  qui  adfuerunt  virorum  testimonio  robo- 
rare.  Sig.  Girardi  AbbaUs.  Sig.  Ricardi  de  Vircillis.  Sig. 
Lebaldi  de  Genevreris,  Josberti  Praepositi,  Heinrici  Capel- 
lani,  Humberli  negotiatoris.  Petrus  Rufus,  Johannes 
famulus,  Christianus,  Hugo  Bellimonlis  Dominus,  Hugo 
filius  ejus,  Remigius  Presbyter,  Milo  de  Poiens,  Hugo  de 
Aces,  Ewrardus  de  Rolens,  Fredericus  de  Campaneio, 
Wido  de  Renavis.  Rodulfus  filius  Odolrici,  Erbertus  Capi- 
cium.  Acta  suht  haec  anno  ab  Incarnacione  Domini 
MCXXXIV.  Indictione  xu.  Epact.  xxm  Concur.  vn. 


De  atrio  S,  Martini. 

Omnium  hominum  est,  qui  nominis  censentur  voca- 
bulo  Ghristiani,  in  lege  Domini  die  ac  nocte  jugiter  medi- 
tari.  Lez  enim  Domini  inreprehensibilis^  cum  convertat 
animas^  et  testimonium  sit  fidèle,  sapientiam  prœstat  par- 
vulis.  Ego  igitur  Haymo  de  Tiricastro  (1)  parvulus  scien- 
tla,  multorumque  malorum  que  egeram  boneratus  Insi- 
pientia,  cum  ante  meum  obitum  longa  depressus  fuissem 
segritudine,  ad  meipsum  rediens,  et  insuper  cogitans  quod 
anle  Deum  nullum  ferrem  manipulum  justitiœ,  pro 
remedio  animse  me»,  parentumque  meorum,  Deo,  et 
sancto  PetrOy  et  Monachis  Besuensis  cœnobii,  atrium 
sancti  Martini  de  Luco  cdncessi,  et  quidquid  ibidem  juste 
vel  injuste  possederam  totum  eis  dimisi.  Testes  adfuerunt 
Ricardus  Capellanus^  Petrus  Capellanus  ejusdem  Ricardi, 


(1)  Pour  Tiiecastro. 
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Hugo  de  Conulenty  Johannes  Clericus,  Thebaldus  de 
Chasoto,  Wido  Talavat. 

Ego  Agnes  uxor  Domni  Haymonis  de  Tiricastel,  cuin 
ipse  Haymo  maritus  meus  in  paradlso  sancti  Florentii  (1) 
fuisse!  tumulatus,  assistenlibus  Clericis,  parentibus,  et 
amicis,  cum  insimul  in  claustrum  regressi  fuissemus,  et 
cum  de  elemosyna  ejus  tractaremus,  visum nobis  estasse 
bonum,  ut  donum  quod  Donnus  Haymo  fecerat  Ecclesias 
Besuensi  de  atrio  sancti  Martini  de  Luco,  cum  liberis 
meis  facerem,  et  quoram  eis  bonis^  ac  pluribus  viris  qui 
adfuerunt,  illud  confîrmarem.  Dedi  igitur  et  confurmavi 
donum  quod  fecerat^  atrium  videlicet  sancti  Martini  de 
Luco  Monachis  Besuensibus,  quietum,  et  cum  omni  liber- 
tate  et  pace  pro  anima  mariti  mei  in  aeternum  possiden- 
dum.  Quod  ne  deleatur,  aut  oblivioni  tradatur  temporum 
intervallo,  virorum  subscriptorum  roboramus  testimonio. 
Petrus  Âbbas  sancti  Stephanî  Divionensis,  Tbebaldus 
Decanus,  Ricardus  Presbyter,  Dominicus  Prior  sancti 
Florentii,  Bonet  de  Mare,  Johannes  Clericus,  Petrus 
Capellanus,  Haymo  de  Nimire,Wido  de  Saut,  Nocberus, 
Wido  Talavat,  Thebaldus  deCasoto,  Waslerus,  RoUannus, 
Wido,  Marescalcus,  Malveslot,  Te^aldus  Excotex,  Ro- 
bertus  filius  ejus.  Hoc  factum  est  et  recognitum,  quod 
donum  quod  fecerant  de  atrio,  non  ideo  fecerant,  quod 
atrium  suum  esset,  sed  ideo  quia  in  atrio,  quod  sancti 
Pétri  erat  rapiebant,  et  ablactiones  faciebant,  et  ea  quae 
jure  vel  rectitudine  in  ipso  atrio  non  habebant,  ii^juria^ 
et  violentia  rapiebant. 

(1)  C'est-à-dire  le  parvis  de  Téglise  paroissiale  de  Til-Cbâtel, 
dédiée  à  saint  Flore Dt. 
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De  Montigniaco. 

Gum  transeant  cuncia,  et  ea  quœ  in  hoc  mtindo  fiunt, 
nunquam  in  eodem  statu  sint  diu  permanentia,  litteris 
adnotamus,  quod  Rodulfus,  et  Milo  frater  ejus,  qui  suo 
agnomine  dicti  sunt  Bigornenses,  pro  animabus  fra- 
trum  suorum  Guîdonis,  et  Rogeri,  et  pro  animabus  patris, 
et  matris  suas,  antecessorumque  suorum  remedio,  Deo, 
et  sancto  Petro,  et  Monachis  BesuensisEcclesiœ  dederunt 
daos  mansos  apud  Montiniacum,  unum  mansum  qui 
dicitur  mansus  Oddonis  Eurvini,  et  alterum,  qui  dicitur 
mansus  Widonis  Malee  filise.  Hoc  donum  apud  Besuam 
fecerunt  in  Parasceven,  id  est,  in  die  Passionis  Domini, 
tenentes  ambo  ]ibrum,  per  quem  hanc  donationem  in 
prœsentia  Donni  Abbatis  Girardi  super  altare  posuerunt. 
Sign.  ipsius  Abbatis  Girardi.  Sig.  Widrici  Prions  Fontis- 
vennœ.  Sig.  Albrici  de  Arcione.  Sig.  Alberti  de  Tullo. 
Sig.  Girberti  de  Alteriaco.  Sig.  Johannis  Presbyteri  de 
Besua. 

De  Domna^Petra. 

Pater  quod  genus  humanum  ad  finem  semper  defluat^ 
cum  profecto  honor  et  potentia  hominis  labatur,  decorque 
juventutis  cito  marcens  evanescat.  Quapropter  necesse  est, 
ut  homo  elemosynarum  remédia  quœrat,  quoniam  elemo- 
syna  faciem  Domini  plaçât,  et  misericordiam  impetrat. 
Ne  vero  dona  fidelium  oblivioni  tradantur,  litteris  ea 
intimare  debemus.  Igitur  tempore  quo  a  Domno  Wilenco 
Lingonensi  Episcopo  Ecclesia  sancti  Martini  sancto  Petro 
Bé^uensi  data  est,  Presby  teratum  etiam  Ecclesiœ  de  Donna 
Petra  (1)  idem  Episcopus  nobis  concesserat  ;  sed  hune 

(!)  Dampierre-flur-Vingeanne. 
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Humbertus  de  Lissey,  et  fîlii  ejus^  qui  tune  in  eorum 
dominio  erat,  calumpniabantury  vique  illum  retinebant. 
Theoderico  autem  filio  prsedicti  Humberti  vita  décadente, 
fratres  ipsius  Teoderici,  Wido  scilicet  cum  tribus  aliis, 
pâtre  eorum  laudante^  ipsum  Presbyteratum,  et  atrium 
Ecclesiœ  sancto  Petro  Besuensi  libère  tradiderunt,  jus- 
ticias  tantum  atrii  retiaentes.  Ita  sane  ut  si  bomo  sancti 
Pétri  in  eodem  atrio  aliquod  forfactum  fecerit,  clamatio 
ad  Âbbatem  Besuensem  fiai,  rectumque  faciens  non 
amplius,  quam  quod  vivens  lex  ejus  fuerit,  solvat. 

Dederunt  etiam  quattuor  falces  prati  in  suo  broulo 
sancti  Sequani,  et  hominem  Albricum  nomine  cum  uxore 
et  filiis^  suisque  tenimentis,  sororemque  ejus  uxorem 
cujusdam  Elluini.  Addiderunt  et  terciam  partem  tercia- 
rum  de  Blaniaco,  et  alodum,  et  omnia,  qusa  illic  habebant 
exceptomanso  cujusdam  Walterii,  cum  appendiciis  suis. 
Hanc  ergo  elemosynam  fratres  supradicti  defuncti  Wido, 
et  Humbertus  pro  remédie  animœ  ejus  S.  Petro  et 
Besuensi  Ecclesiœ  per  impositionem  libri  super  altare 
confirmaverunt ,  testibus  coram  adstaniibus,  quos  hic 
assîgnabimus.  Sig.  Gerardi  Abb.  Sig.  Rodulfi  Prions, 
Heinrici,  Alberti,  Ricardi,  Ansirici,  Bartbolomœi,  Ri- 
cardi.  De  Militibus,  Sig.  Hugonis  Bellimontis,  et  fîliorum 
ejus  Hugonis,  et  Joffredi,  Ottonis  de  Miribel,  Hugonis 
Asperimontis,  Euvini  de  Aces,  Milonis  de  Poiens,  Haimo- 
nis  Columbœ,  Urrici  de  Renavis,  et  fîlii  ejus  Milonis. 

De  Mentusca, 

Constat  multimoda  varietate  mundi  negotia  prseter- 
gredi,  ideoque  necesse  est  quœ  memoriœ  digna  sunt 
scriptis  adnotari.  Notificamus  ergo  posteris,  quod  Galope 
Rofei  (1)  pro  anima  uxoris  suse,  Annilina  nomine,  et  ani- 

(!)  Ruffey. 


n 
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mabns  antecessorum  suorum,  dédit  sancto  Petro,  et 
Besuensi  Ecclesiœ  minutas  décimas  Tillse,  quse  Mentusca 
didtury  omnesque  décimas  de  villa  Cincei,  libère  uti 
posséderai.  Accidit  autem  ut  postea  subripiente  avaritia 
donum  quod  fecerat,  calumpniaretiur.  De  qua  re  Mona- 
chus,  qui  praeerat  Mentusche  cum  eo  locutionem  habuit, 
in  qua  idem  Galo  se  errasse  cognoscens,  dévote  praedictam 
elemosynam  Ecclesise  Besuensi  in  pace  habendam  con- 
cessit.  Sig.  Ricardi  Monachi  de  Mentuscha,  Âlelmi  socii 
ejus.  Sign.  Ulgerii  Monachi,  filii  Galonis,  qui  donum 
fecit.  Sign.  Ricardi  Prsepositi.  Item  Sign.  Hugonis,  et 
Willermi  filii  preedicti  Galonis.  Sig.  Notberti  Capellani. 
S.  Ricardi  Conversi  Molimensis  (1).  Sign.  Widonis,  et 
Ermenfrediy  et  aliorum  multorum. 

De  Cusiaco, 

Fidelium  elemosynas  recensere  dignum  est,  qui  juxta 
quod  Dominus  prsecipit,  in  cœlo  sibi  thesaurizare  student. 
Omnibus  ergo  scire  volentibus  clarum  fiât,  quod  Milo  de 
Fontanis,  Haymone  fratre  suo  defuncto,  pro  ejus  anima 
dédit  ipse  et  mater  sua,  Petronilla  nomine,  sancto  Petro 
Besuensis  Ecclesiœ  mansum  unum  apud  Cusiacum  cum 
appendiciis  suis,  hominemque  nomine  Benignum  cum 
uxore  ac  familia.  Habebamus  autem  ex  eisdem  apud 
Fontanellas  tria  jugera  terroe,  cum  quibus  alia  tria  libère 
sicut  possederant,  nobis  dederunt  ;  et  eciam  minister  illius 
terrae  ministracioncm  suam  Ecclesise  Besuensi  reliquit. 
Dederunt  quoque  apud  Fontanas  v  solides  singulis  annis 
in  vigilia  Omnium  Sanctorum  ad  refectionem  fratrum. 
HaBc  supradictus  Milo  cum  matre  sua  Petronilla  dévote 
sancto  Petro  Besuensi  contulit,  Euvino  cum  caeteris  fra- 
tribus,  et  Gibuino  sororio  ejus,  cum  uxore  laudautibus. 

(1)  Abbaye  de  Moléme,  située  dans  la  commune  de  ce  nom, 
canton  de  Laignes  (G6te-d'0r). 
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Sig.  Girardi  Abbatis.  S.  Ilodulfî  Prions.  S.  Widrici 
Prions  Fontis-vennœ,  Ricardi  Praepositi,  Bartholomsi, 
Ricardiy  Poncii,  Widrici  Presbyteri.  De  Laîcis,  Sig. 
Teoderici.  S.  Widrici,  et  Humberti  fratnim.  S.  Lebaldi, 
et  Hugonis. 

De  Colongiis, 

In  nomine  summee  et  individu»  Trinitatis.  Ego  Gothe- 
fredus  Dei  gratia  Lingonensium  bumilis  Episcopus  (1),  om- 
nibus sanctse  matris  Ecclesiœ  filiis  in  perpetuum.  Notum 
facimus,  tam  praesentium  eetati  quam  futurœ  posteritati, 
Domnum  Gerardum  Besuensem,  ejusdemque  loci  Mona« 
cbos,  decimara  partem  alodii ,  quam  babebant  in  Colungiis, 
et  omnem  parrocbiam  et  ad  ipsam  pertinentia,  per 
manum  nostram  sanctimonialibus  de  Colungiis  dédisse, 
et  concessisse.  Ita  tamen  quod  singulis  annis  ab  ipsis 
sanctimonialibus  Abbas  Besuensis  Ecclesiae  sex  libras  de 
cera  usque  ad  octavas  Naialis  Domini  pro  alodio,  et  par- 
rocbia  baberet.  Concessit  etiam  idem  consenciente  suc 
Capitule  sanctimonialibus  de  Cohmgiis  decimam  ejusdem 
loci,  quam  quidam  homines  sibi  usurpaverant.  Pro  qua 
décima  mulieres  ibidem  Deo  devotœ  reddant  eis  octo 
minas  bladi  per  médium  annuatim. 

De  Lisseiaco, 

Litterarum  mémorise  tradere  censemus,  quod  Rober- 
tus  Billeiaci  (2),  lerusalem  ire  disponens,  omnem  terram 
alodii,  quam  habebat  Lisseiaco,  dédit  sancto  Petro,  ac 
Besuensi  Ecclesiœ,  hominemque  Bernardum  nomine, 
cum  uxore  et  filiis  :  eo  pacto^  ut  si  gratia  Dei  rediret 


(1)  GeoflEpoy,  58»  évoque  de  Langres,  li40-iiS8. 

(2)  Billey,  canton  d*Auxomie  (Côle-d*Or). 
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Iherosolymis,  et  de  se  ipso  vel  de  fratre  suo,  seu  de  aliquo 
filîorum  ac  nepotum  suorum,  Mouachum  facere  vellet, 
libenter  susciperetur.  Hoc  etiam  Petro  fratri  suo  fecit  lau- 
dare  coram  Comité  Guillelmo  (1)»  multisque  Militibus,  Mal- 
leiaco  (2).  Quapropter  Domnus  Âbbas  Gerardus  dédit  ei 
Lzx  solidos.  Huic  Gartœ  idoneos  testes  adsignamus,  Guii- 
lelmum  Gomitem,  Martellum  de  Malleiaco,  Widonem 
TroselluiDy  Haymonem  Columbam.  Sig.  Gerardi  Âbbatîs, 
Sig.  Richardi  Praepositi^  Alberti^  Pontii,  Girberli. 


De  Perciaco  magno. 

Gratia  sacri  Flaminis  tactus  Guido  de  Perciaco,  semi- 
nare  studuit  in  benedictione,  ut  meteret  benedictionem. 
Dédit  namque  in  vif  a  sua,  Deo,  et  sancto  Petro  Besuensi, 
cuncta  alodia  sua,  quœ  apud  Perciacum  majorem  (3),  ac 
minorem(4),  et  apud  Noidant[5),  et  eciam  ubicumque  ha* 
bebat  tam  in  mansis,  quam  in  pratis,  et  campis,  et  terris  ac 
sylvis,  cum  quodam  molendino  ea  interposito.  Rogavit 
eciam  ut  si  quando  Monachus  efHci  vellet,  in  eodem  Mona- 
sterio  reciperetur  ;  quod  actore  Deo  ad  finem  consequi 
meruit.  Huic  cartœ  subscribimus  idoneos  testes,  qui  prse- 
dictam  elemosynam  coram  Âltare  sancti  Pétri  laudando 
confirmaverunt  :  Eguinum  de  Beria,  Guidonem  Talevar^ 
cum  uxoribus  eorum,  sororibus  supradicti  Guidonis  de 
Perciaco,  Paganum  Busun,  Erluinum,  Johannem  Qe- 
ricum,  Hugonem  Falsarium.  Sig.  Gerardi  Abb.  Rodulfi 
Sacristœ,  Ricardi  Prœpositi. 


(1)  Goillaume  IV,  comte  de  Màcoo,  de  Vienne  et  d'Auionne, 
mourut  en  1156. 

(2)  Mailly,  canton  d'Auxonne  (Côte-d*Or). 

(9)  Perce y-le-Grand,  canton  de  ChamplUle  (Haute-Saône). 

(4)  Percey-le^Petity  C4nton  de  Prauthoy  (Haute-Marne). 

(5)  Noidant-Cbatenoy,  canton  de  Longeaa  (Haute-Marne}. 
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Carta  Brutini  Pretibyteri. 

Omnibus  filiis  Ecclesiœ  perpatescat,  quod  Domniis 
Âbbas  Gerardus  tali  pacto  Presbyteratum  Ecclesiœ  sancti 
Remigii  Teoderico  Presbytero,  cognomento  Brutino, 
dédit,  ut  quamdiu  res  Ecclesiae  fideliter  ad  profectum 
Monachorum  tractaret,  eandem  Ecclesiam  voluntate  fra- 
trum  haberet  Sin  Tero  bona  fratrum  adimere,  aut  eos 
inhonorare  probaretur,  nisi  ad  eorum  voluntatem  emen- 
daret,  ipsam  Ecclesiam  amitteret.  Testes  bujus  rei 
designamus,  Humbertum  Divitem,  et  Garnerium  fratrem 
ejus,  Gerandum  et  Bernonem,  Symonem  et  Galterium 
sororios  ejusdem  Presbiteri.  Johannem  quoque  fratrem 
ejus^  qui  eciam  ipso  die  matriculariam  Ecclesiœ  reliqait. 
Hii  omnes  in  Capitule  cum  fîdei  sacramento  in  manu 
Dom.  Gerardi  Abbatis  in  re  prœdicta  se  fidèles  erga,  Mena- 
chos,  dampna  eorum  restituendo,  fore  promiserunt. 


De  sancto  Benigno. 

Notificamus  bis  litteris,  quod  Haymo  Presbyter  idilae 
sancti  Benigni  (1),  cum  magis  quam  jus  erat,  aut  prœde- 
cessores  ejus  acceperant  in  decimis  ejusdem  villœ  vellet 
accipere,  cum  Garnerio,  qui  tune  eidem  loco  prœ^at, 
coram  Domno  Gerardo  Abbate  venit,  statutumque  est, 
ut  quartam  partem  solummodo  de  decimis  frumenti,  et 
avenœ  acciperet.  Porro  média  pars  Baptisterii,  mediaque 
pars  sperarum  (2)  eidem  pro  Presbytère  concessa  est, 
quatinus  Monacho  fidelis  existeret.  Hœc  idem  Presbyter 
laudavit,  et  spopondit  nil  ultra  quam  sui  juris  esset,  acd- 


(1)  Saint-Broing-iofl-MoiDea*.-  ^  ^'^  *'«>^ 
(t)  C'est-à-dire  le  casoel. 
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père  :  Domno  Gerardo  Âbbate,  Garnerio  Priore  sancti 
Benigni,  Ricardo  Prœposito,  et  Poncio^  cœterisque 
nonnullis  prsesentibus. 

De  Furt. 

Qu8B  a  fidelibus  Ecclesiœ  Ghristi  donantur,  litteris 
tradi  necesse  constat,  ne  quod  devotio  Deo  parât,  avariciœ 
cupido  subtrahat.  Pateat  itaque  quod  Robertus  de  villa, 
quœ  Furt  (1)  vocatur,  ad  Monachatum  veniens,  dédit 
sancto  Petro  Besuensi  pratum,  quod  iu  eadem  villa  posse* 
derat,  eo  pacte,  ut  x  solidis,  quibus  in  vadimonio  erat^ 
redimeretur.  Dédit  quoque  quartam  partem  Molendini, 
mediamque  pasturam  ejusdem  villœ,  et  duos  mansos  cum 
appendiciis  suis  juxta  fontem  villae  Lentilliaci.  Hoc  donum 
uxor  ejus  laudavit  cum  filio  suo  Hugone,  et  filia  Boillot 
vocata,  testibus  Matthaeo  Monacho  Lentilliaci,  Ricardo, 
Roberto.  De  Laîcis,  Bemone,  Humberto  Divite,  Rodulfo, 
Guillelmo  famulo.  Âccidit  autem  ut  Hugo  de  Furt,  prœ- 
dicti  Roberti  fîlius,  banc  elemosynam,  quam  laudaverat 
calumpniaretur;  proqua  re  cum  a  Monacbo  qui  Lentilliaci 
prœerat,  argueretur,  tandem  ratione  constrictus  super 
altare  sancti  Pétri  hoc  idem  donum  per  impositionem 
libri  optulit,  nec  umquam  deinceps  calumpniari  vel 
adimi  spopondit.  Signum  Mathaei  Lentilliaci.  Signum 
Ricardi,  Poncii,  Bartholomœi,  Girardi.  De  Laîcis,  Sig. 
Humberti  Divitis^  Bernonîs,  Pétri  Pauliaci,  Johannis 
Cocci, 

De  servis  manumissis. 

Omnibus  in  Christo  fidelibus  manifestum  iri  voluimus, 
quod  Severinus  de  Faverneiaco,  et  Guiardus  frater  ejus, 

(1)  Feorg,  canton  d'Àutrey  (Haute-Saône)* 
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Domno  Girardo  Besuensis  Ecclesise  Abbati,  Petnim  de 
sancto  Apollinari ,  ac  fratrem  ejus ,  omnesque  eorum 
heredes,  simulque  Sacerdotis  Belenavise  filios,  et  nepotes 
illius,  quos  omnes  diu  calumpniati  fuerant,  liberos  et 
solutos  manumiserunt,  uno  excepto  ex  prœfati  sacerdotis 
filiis,  qui  eis  serviebat,  quem  ad  serviendum  sibi  retinue- 
runt.  Hanc  vero  preedictam  manumissionem  tam  pro 
salute  sua,  quam  pro  animarum  parentum  suorum  reme- 
dio,  et  etiam  pro  eo  quod  eorum  frater  nomine  Petrus  in 
Ecclesia  supradicta  jam  erat  factus  Monachus,  focere 
decreverunt.  Hujus  rei  testes  sunt  de  parte  illorum,  Hum- 
bertus  de  Vuchi  (1),  Stephanus  Favemeiaci  Praepositus, 
Meifridus  de  Arcu.  De  parte  vero  Abbatis,  Narduînusde 
Aspero-monte ,  et  Pondus  de  Sylvennejaco  Monachi, 
Humbertus  de  Gillens,  qui  eo  tempore  Arcioni  manebat, 
Humbertus  quoque  Belenaviae  villicus,  etVaslo  de  eadem 
villa.  Hoc  autem  factum  est  in  campis  illius  villse,  qu» 
Arcus  (2)  dicitur,  ante  Canonicorum  horreum,  in  loco  qui 
vulgo  Corbiton  (3)  nuncupatur,  die  quadam  Dominica  in 
qua  festum  sanctse  Crucis  celebratur. 

De  Callenten$i  villa» 

In  nomineDomini,  Amen.Quoniam  majorum  nostrorum, 
ac  sanctorumaliorumautoritasCirografa  beneficiorum  nos- 
trorum  Ecclesiasticoruni;  redituumque  institutorum  pri- 
vilégia scripta  in  usibus  nostris  ad  prœteritorum  memoriam 
revocandam  habere  nos  instituit,  suorumque  institutorum 
quamplurima  nobis  exempla  reliquerit,  omnia  iieneficia 
a  nobilibus  tidelibus  nostris^  vel  innobilibus  Clericis,  vel 
Laîcis,  pro  Christi  nomine  nobis  coUata  mémorise  sancte 


(1)  Uchey-les-Genlis  (Côle-d'Or).^ 

(3)  Arc-sur-Tille^  canton  de  Dijon  (Côte-d'Or). 

(3)  Corbetou,  commfine  d*  Arc-sur -Tille. 
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scriptis  comendare  consuevimus^  ut  ostensis  beneflcio- 
rum  nostrorum  frequentissime  cedulis,  benefactorum  nos- 
trorum  animarum  in  orationibus  frequens  memoria 
habeatur  :  iliaque  bénéficia  memoriter  teneantur,  ne  pro 
deleta  eorum  memoria  inportunus  error  sequatur.  Nos 
ergo  inter  alia  pleraque  bénéficia  nostra,  unum  spéciale, 
et  magnum  beneficium  a  Burgundîorum  Gonsule  Renaldo 
nobis  illatum,  operœ  precium  sub  silèntio  oculere  non 
existimavimuSy  tum  quia  tanta  res  intitulatione  est  digna, 
tum  quia  a  tanta,  et  tam  digna  persona  est  acta. 

Omnibus  itaque  Catholicis  notificare  bœc  prœsenti 
scriptura  satagimus^quod  Renaldus  Cornes  (1)  potissimus, 
Dec,  et  sancto  Petro  ejus  Âpostolo ,  Besuensis  Basilicœ 
Patrono,  sanctoque  Dei  Martyri  Gbristophoro,  Gamllen* 
tensis  Gellse  nostrse  advocato  instinctu  divine  nuUa  coac* 
tus  offensa,  sed  voluntate  pia,  et  bona ,  libère ,  et  abso- 
lute  donavit  quicquid  de  feodo  suo  unusquisque  de  eadem 
villa  tam  nobilis,  quam  ignobilis,  Clericus,  vel  Laîcus, 
pro  se,  vel  prsedecessorum  suorum  animarum  requie, 
prsedictœ  cellœ  nostrae  Fratribus  dederat ,  vel  daturus 
fuerat,  diim  tatummodo  ex  hoc  totum  feodum  suum  ipse 
non  omittat,  assumpta  hujus  rei  occasione,  ex  hoc  quod 
Oddo  Praepositus  suus  tyrannide  sua,  septem  marchas 
argenti  hominibus  de  Nova-villa  abstulerat,  quas  ipse 
Domno  Girardo  Abbati,  statim  ut  injuriam  preBsensit, 
rediturum  se  firmiter  edixit.  Hujus  etiam  redditionis 
fîdejussores  Domnum  Hugonem  de  Bellijoco;  et  Dom. 
Girardum  de  Strabona  (2),  nec  non  Othone  de  Dur- 
necto  (3),  et  Humbertum  de  Trimolario  prœdicto  Abbati 
dédit.  Que  toto  bénéficie  diffinito ,  Ecclesiam  sancti 
Dei  et  Martyris  Christophori ,  se  comitantibus  multis, 


(1)  Renaad  III,  comte  de  Bourgogne,  1127-1148. 

(2)  Eatrabonne,  en  Franche -Comté. 

(3)  Duruay,  id. 
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festinus  intrarit,  ac  ibi  ante  altare  filexo  poplite  coram 
omnibus  adstantibus,  de  injuria  supradicta,  manu  efiam 
sua  super  ipsum  altare  imposita,  Deo,  ac  S.  Christo- 
phoro,  et  Abbati  Girardo  fecit  rectum.  Et  hoc  fociendo, 
quod  nullum  jus^  nullamque  calumpniam  ejusdem  inju- 
riée in  supradicta  hominibus  faciendœ,  habuisset^  reco- 
gnovit. 

Hoc  autem  factum  est  die  quadam  Dominica  diliculo, 
cum  etiam  divina  Missa  in  supradicta  Ecclesia  célébra- 
retur.  Qua  die  etiam  ad  colloquium  contra  Episcopum 
Lingonensem  proficiscebatur.  Hujus  rei  testes  sunt  qua- 
tuor supradicti  argenti  fidei  jussores  :  Hugo  videlicet  de 
Bellijocoy  Girardus  de  Strabona,  Otho  de  Dumecto,  et 
Humbertus  de  Trimolario,  et  Odo  suus  Prsepositus,  et 
Guillermus  Sylvestris,  Odo  Albus,  et  Hugo  (rater  ejus. 
Isti  de  parie  Gonsulis.  De  parie  Abbatis,  Guirricus  Prior 
de  Fonte- vennœ,  Gothifridus  Prior  Camllentensis,  Pon- 
cius  de  Silvenneiaco.  In  Ghristo  Jhesu  Domino  nostro. 


epithàphium  hugonis  de  BELLOMONTE 

Qui  décréta  decreverunt, 
Ex  decretis  hoc  sanxerunt, 
Quod  scriptura  notaretur, 
Quicquid  jam  defîniretur, 
Aut  sigillis  insignirent 
Quicquid  omnes  stabilirent, 
Ne  periret  vetustate, 
Vel  dierum  quantitate, 
Hoc  majores  statuerunt. 
Et  statutum  reliquenint. 
Taies  usus  antiquorum 
Cura  serrât  modernorum; 
Sua  namque  per  scripturas 
Instituta  vel  figuras; 
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Semper  soient  desiguare, 
Vel  signando  demonstrare. 
Sed  cum  talis  vigens  usus 
Âput  omnes  sit  diffosus, 
Nos  sequentes  usuale, 
Donum  quoddam  spéciale, 
Donum  dico  donum  taie, 
Magnum  vel  memoiiale 
Dignum  satis  annotari 
Scriptis,  et  astipulari 
Diligenter  studeamus, 
Ut  perfecte  describamus, 
Ergo  cunctis  innotescat, 
Nec  ab  uilis  evanescat. 
Noscat  omnis  literatus 
Simul  et  illiteratus, 
Quod  Hugo  de  Bellomonte 
Donavit  de  sua  sponte, 
Corde  bonas  voluntatis, 
Et  affectu  pietatis, 
Deo  simul,  et  fratribus 
In  Christo  confidelibus 
Besuensis  Ecclesiœ, 
Pro  defunctorum  requie, 
Pro  se,  et  Jofredo  filio, 
Pro  parentum  remédie 
Tarn  pro  cunctis  fidelibus, 
Quam  pro  suis  hsredibus, 
Inter  prima  coloniam, 
Vel  si  mavis  co»Teiam, 
Simul  et  quandam  terrulam, 
Dictam  vulgo  Rupeculam, 
Bis  binis  prati  falcibus 
Âccumulata  grandibus. 
H»c  supradictis  fratribus 
Donavit  Besueosibus 
Qui  deservirent  sedule 
Sancti  Martini  Cellul». 
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HsBc  sont  in  temtorio 
Bellimontis  sub  pnedio. 
Hsc  pnster  per  injnnain 
Suamque  Tiolenctam 
Quendam  facta  calnmpnia 
Maie  fugarat  patria. 
Et  sine  rectitadine» 
Carbonem  dictam  nomine, 
Qui  joxta  dictam  celiulam 
Construxerat  domunculam, 
Seryire  volens  Fra tribus 
Inibi  fomulantibas, 
Quem  mox  libenim  credidit. 
Et  absolutam  reddidit. 
Âd  haec  totam  justiciam 
Saam  dédit  per  gratiam, 
De  Boiens,  rébus  omnibus 
Simul  dictis  et  actibus. 
Post  hsc  sibi  coUibuit, 
Quod  salvimentum  tribuit 
De  Cavennei  prœdio, 
Uuod  tenebat  in  proprio. 
Postremo  querimoniam 
De  Blegne  yel  calampniam 
Justam,  vel  non  exposuit, 
Ita  quod  nil  retinuit. 
Rursus  unam  filiolam, 
Quam  demi  nutrit  parvolam, 
De  concubina  genuit, 
Quod  sancta  lex  prohibuit. 
Hanc  quidam  sibi  garcio 
Legali  matrimonio 
Quœrebat  semper  jungere, 
Tali  decreto  fœdere 
Quod  Hugonis  prœsidio, 
De  Besuano  prœdio 
Sibi  foret  redditio, 
PrsBfecturœ  vel  racio, 
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De  qiia  fecit  calumpniam 
Nec  justam  querimoniam. 
Sed  quicquid  sic  disposait, 
Garcio  non  obtinuit. 
Hugo  namque  supplicibus 
Monachorum  clamoribus. 
Et  dare  natura  renuit, 
Et  opem  ferre  noluit. 
Hœc  prœdicta  donaria 
Facta  sunt  in  Ecclesia 
Besuensis  Gœnobii 
Super  gradua  altarii, 
Per  textum  Evangelicum. 
Nota  res  est  in  publicum. 
Quod  Pater  fecit,  filius 
Hugo  gessit  libencius. 


De  Bellanava. 

Catholica  mater  Ecclesia  gaudens  de  suQrum  profecti- 
bus  filiorum  et  mœrens  pro  defectibuR,  quos  patitur  a 
privignis  insurgentibus,  loco  filiorum  Davidica  voce  pro- 
clamaty  dicens  :  Retrïbuehant  michi  mala  pro  bonis.  Et 
per  Isaiam  :  FUios  enutrivi,  et  exaltavi  :  ipsi  autem 
contempnenies  spreverunt  me.  De  quibus  profecto  exsti- 
tit  quidam  Robertus,  natus  ex  servis  et  ancillis  hujus 
Besuensis  Ecclesiae,  et  exaltatus  ab  ea  ministerio  prsepo- 
siturae,  saepe  numéro  ipsam  exaltatricem  plagis,  placitis, 
rapinisy  incendiis  devastavit.  Postmodum  itaque  respectu 
clementicL  Dei  de  tantis  malis  pœnitens,  et  nulle  alio 
modo  se  posse  salvari  credens,  ministerium  ipsum,  id  est 
prœposituram ,  cum  omnibus  pertinentibus  ad  ipsam, 
reliquid  Ecclesise  Besuensi,  et  concessit  in  prsesentîa 
Domni  Stephani  Abbatis ,  et  aliorum  multorum,  quorum 
hœc  sunt  nomina  :  Rodulfus,  et  Tigerius  Monachi,  Obér- 
ai 
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tus  Gocufi.  Hugo  Dapifer,  Berao.  Die  vero  depositionis 
uxoris  suse,  idem  donum  îterando  confinnavit  in  Capitule 
nostro.  Hanc  donationem  multis  diebus  in  pace,  et  quiète 
et  sine  calumpnia  teuuit  Ecclesia,  donec  quadam  die 
Humbertus  de  Baleheva  adiens  Âbbatem  Girardum,pro- 
clamavit  eundem  Robertum  ejusdem  praepositurte  se, 
suosque  fratres  heredes  statuisse. 

Unde  Robertus  nimium  exacerbatus,  et  istud  inriliter 
abnegans  protestatus  est  se  quondam  in  captione  positum 
fuisse,  et  si  in  illa  captione  moreretur,  jus  suae  praeposi- 
turae  eis  dédisse.  Quid  plura?  DueUum  Inde  firmavenmt, 
sed  statuto  die  pugnœ  Roberto  convenienter  adstante, 
Humbertus  et  sui  non  advenerunt,  neque  contra  manda- 
verunt.  Sic  ista  sopita  calumpnia,  post  dies  aliquot  sapra- 
dictus  Robertus  Monachatum  expeciit,  accepit,  eandem- 
que  concessionem  et  donum  quod  fecerat,  et  iteraverat 
reiterans,  totius  capituli  nostri  testimonio  roborari  fecit. 
Eo  autem  viam  universœ  camis  ingresso,  insurrexerunt 
contra  nos  obloquentes  pro  ipsa  prsefectura,  videlicet 
fratres  de  Baleneva,  Humbertus,  Petrus,  et  Johannes: 
Praepositus  etiam  de  sancto  Juliano,  cum  nepotibus, 
quorum  causa  incuriaDucis  Hugonisper  manum  ipsius, 
et  uxoris  ejus,  et  optimatum  curiae  ita  terminata  est. 
Nam  victi  ratione  et  donorum  largitione,  quicquid  juste, 
vel  injuste,  vel  parentela,  vel  dono  alicujus  in  prœfectura 
proclamabant,  totum  abnegaverunt  et  devoTenhit,  fide 
data,  contra  omne  genus  suum  et  contra  omnea  bomines 
guarantiam  portaturos.  Hoc  adsignamus  vidisse,  et  au- 
disse  Hugonem  Ducem  Burgundise  (1),  et  uxorem  ejos, 
Widricum  Besuensem  Abbatem  (2),  Petrum  Âbbatem 
Divionensem  (3),  Guidonem  Priorem,  Nerduinum  de 


\i)  Hugues  II,  dit  le  Pacifique,  duc  de  Bourgogne,  1101-1142. 

(2)  Widric,  17«  abbé  de  Bôze. 

(8)  Pierre  III,  abbé  de  Saint-Bénigae  de  Dijou. 
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Asperomonte,  Pontium  de  Silviniaco,  Humbertum  de 
Virzeiaco(l),  Monachos  Besueuses. 

Urriçus  vero  de  Renavis,  et  filii  sui,  nancta  occasione 
quod  Haimo  frater  Roberti  defuncti  Hliam  ipsius  Urrici 
uxorem  duxerat,  contra  nos  insurrexerunt  calumpnîantes 
eandem  praepositurani,  sed  resipiscentes  ipsam  cum  om- 
nibus pertinentibus  suis  agnegantes  abjuraverunt.  Ipse 
quoque  Urricus  et  filii  sui,  Rodulfus,  Milo,  Wido,  et 
Hugo,  et  filia,  pro  qua  clamabant,  annuerunt,  et  lauda- 
verunt  Ecclesiae  Besuensi  quiète  et  liberrirne  in  perpe* 
tuum  possidendam.  Quod  roboramus  testimonio  probo- 
rum  virorum  ;  Donmi  Guidrici  Abbatis,  Rodulfi  Prioris^ 
Âlberti  TuUensis,  Nerduini  de  Asperomonte^  Poncii  de 
Silviniaco  et  reliquorum  :  Militum  vero,  Euvini  Daleels, 
Haymonis  Golumbse^  Milonis  de  Poiens,  Mainfredi. 

Caria  Joffredi  Bellimoniis  juvenis, 

Guncti  fidèles  in  corpore  sanctee  Ecclesise  compaginati, 
qui  yen  capitis  Christi,  membra  se  esse  cognoscunt,  per- 
pendant  qualiter  invalida  menbra  sua  refovere  debeant, 
juxta  quod  ait  Apostolus  :  Si  compatitur  unum  men^ 
hrum,  compatiuntur  ornnia  ntemhra,  Sancta  enim 
Ecclesia  more  sagenœ  miss»  in  mare,  sinu  suae  pietatis 
cunctos  advenientes  colligit^  alios  solide  cibo  reficiens, 
aliis  lac  potum  dulcedinis  infundens,  nonnuUos  vero  de 
naufragio  mortis  liberans.  Hoc  igitur  naufragium  insti- 
gante  Diabolo  JofTredus  Miles,  Hugonis  Domini  Belli- 
montis  fîlius,  incurrens,  in  exercicio  militari  morte  de- 
prehensus,  litus  orationum  fidelium  evasurus  expeciit, 
et  elemosynis  sua  maie  facta  redimere  studuit.  Qusq  ele- 
mosyna  quanta  memoria  sit  digna,  in  subsequentibus 

(1)  Vergy  (Côte-d'Or). 
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demonstrabimus.  Proianti  îgitur  criminis  execratione, 
mortuum  corpus  illius  anno  et  amplius  sepultura  camit, 
donec  Deo  disponente,  qui  neminem  tuH  perire,  Ycaern- 
bilis  GothefreduSy  qui  tunc  Lingonensis  Ecdesiae  prseerat 
Epiaoopus  (1),  Romam  iret. 

Expletis  vero  prospère  cunctis,  pro  quibus  ierat,  cum 
et  Apostolica  auctoritate  et  licentia  rediens,  eundem  Jof- 
fredum  a  suœ  excommunicationis  nodo  absolvit^  et  pro  eo 
hostiam  salutarem  o£ferens,  ÎDhumaUi  ejus  membra  ho- 
norifice  tumulavit.  Aderat  tunc  Besuas  cum  Episcopo 
Consul  Burgundiae  Renaldus,  cum  multa  Militum  ca- 
terva,  qui  eo  die  coram  cunctis  juravit  tenere  pacem 
Ecclesiae,  et  omnes  eam  deprœdantes  manu  bellicosa 
expugnare.  Ante  quorum  preesentiam  devotus  Hugo, 
pater  Joifredi  defuncti  cum  Hugone  fîlio  suo  adveniens, 
D.  Widrico  Abbati  et  Besuensi  Ecclesiœ  promisit  pacem 
tenere,  et  contra  omnes  qui  de  rébus  Monasterii  aliquid 
usurparent,  quasi  propriam  terram  depopularentur,  auxi- 
lium  ferre.  Post  baec  autem  uterque  Hugo  pater  cum 
Hugone  fîlio,  elemosynam,  quam  prius  pro  Joffredo  fece- 
rat,  per  manum  Godefredi  Episcopi  coram  multis  testibus 
confîrmavit. 

Dédit  igitur  Deo,  et  sancto  Petro,  et  Besuensi  Ecde- 
siœ,  pro  anima  filii  sui,  et  pro  animabus  antecessonun 
suorum,  adstante,  et  laudante  Hugone  fîlio  suo  corveiam 
propriam,  quam  Remigius  Presbyter  in  vadimonio  ab 
ipsis  habebat,  et  quamdam  terram,  quam  dicunt  Rupe- 
culam,,  a  via  qaae  ducit  Luillœ  (2),  usque  ad  villam 
quœ  vadit  Fleix(3),  et  quatuor  falces  prati  juxtam  Gel- 
lulam  nostram  sancti  Martini,  et  bominem  nomine  Car- 
bonem,  quem  ob  multas  injurias  de  patria  fugaverat. 

Praeterea  dédit  justiciam  et  Corveias  quas  proclama* 

(1}  Geoffroy,  58«évôqnede  Langres,  lKO-1168* 

(ij  LeuUiey,  caDton  d'Aatrey  (Haule-Saôoe}. 

(3)  Fley^  hameau  de  Dampierre-sar-VingeauDe  (C6le-d*0r}. 
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bat,  liberrimey  et  absque  consuetudine  in  villa  nostra  quœ 
Boens  dicitur.  Dédit  et  salvimentum  Gavaneiaci  Tillœ 
nostrœ,  et  calumpniam  quam  faciebat  in  terra  nostra 
apud  villam,  quae  Blaineis  nancupatur,  sive  justam  sive 
i^justam  libère  concessit. 

Hanc  autem  donationem  roborari  volumus  proborum 
virorum  testimonio  ;  quorum  ista  sunt  nomina  :  Sig.  Hu- 
gonis  qui  hanc  elemosynam  fecit,  et  Hugonis  filîi  ejus. 
Sig.  Euvini  de  Âcels  (1),  et  Hugonis  lilii  ejus.  Die  vero 
sepultur»  ipsius  Joffredi,  quando  hœc  elemosyna  iterum 
confirmata  est  per  manum  Episcopi,  fuerunt  et  alii  quam 
plures,  quorum  ista  sunt  nomina.  Sig.  Godefredi  Epis- 
copi.  Rainaldi  Gomitis.  Sig.  Widonis  Âbbatis.  Sig.  Hay- 
monis  Columbse.  Sig.  Mainfredi  Darc.  Sig.  Ricbardi  de 
Fretis(2).  Sig.  Milonis  de  Poiens.  Sig.  Hugonis  Chaine. 
Sig.  Urrici  de  Renavis,  et  fîliorum  ejus.  De  Monacbis, 
Sig.  Widrici  Abbatis.  Sig.  Pontii.  Sig.  Nerduini  de 
Asperomonte.  Sig.  Warnerii.  Sig.  Âlberti.  Signum  Ma- 
thœi.  Sig.  Rodulfi  Gartee  istius  dilatons,  et  aliorum  mul- 
torum. 

De  medietate  dedmarum  in  Majasco. 

Gum  quaedam  patrum  nostrorum  instituta  erroribus 
succedentium  oblivioni  perpetuœ  tradita  videantur,  adju- 
dicamus  de  prsesentibus  instituas  magnopere  fore  curan- 
dum,  ut  ea  série  litterarum  semper  memorata  teneantur. 
Nos  igitur  quantum  est  possibilitatis  nostrse ,  styli  officio 
commendamusy  quod  Bartholomeeus  fîlius  Rodulû  Vil- 
lici  de  Majasco,  pâtre  ac  matre  ejus  nescientibus,  Eccle- 
siae  Besuensis  a  Domno  Girardo  Abbate,  laudante  Gon- 
ventu,  Monachus  effectus  est.    Illis  vero  temporibus 

(i)  Arceiot,  commune  d^Arcean,  canton  de  Mirebean  (Gôte-d'Or). 
(2)  FretteB,  canton  de  Fays-Billot  (Haute-Marae). 


prsedicti  Bartholomœi  pater  in  villa,  qusB  dkntur 
de  minimis  decimis  medietatem  a  Guidone  Gapellano 
pro  XV  solidis  in  vademonio  habebat,  tali  scilicet  condi- 
tioner nisi  vivente  eo  redimeret,  Guidone  defancto^  ipise 
Rodulfus,  et  filii  ejus  super  eam  hereditarent.  lUam 
siquidem  decimarum  medietatem,  de  qua  superins  ser- 
monem  fecimus,  donavit  Rodulfus  pro  filio  Bartholomœo 
beatis  Apostolis  Petro  et  Paulo^  et  sanctse  Besuensi  Ec- 
clesiae,  in  prœsentia  Domni  Girardi  Âbbatis,  uxore  sua 
cum  filiis  laudantibus.  Quo  facto  petiit  uxor  ejus  a 
Domno  Girardo  Abbate,  ut  quod  de  decimis  illis  soa  pars 
in  Canabo  sibi  conferebat,  ea  vivente  retinere  concederet, 
cujus  peticioni  Domn.  Abbas  Girardus  coram  cunctis  qui 
aderant,  favit. 

Karta  de  duobus  fratrihus  de  Beria^  scilicet  RoberiOj 

et  Walterio, 

Prsesentibus  litteris  noti6camus,  quod  Domn.  Hugo  de 
Beria  Stephanum  cum  suis  heredibus  sancto  Petro,  et 
Besuensi  Ecclesîae  dederit.  Post  cujus  mortem  Hugo  de 
Magne  (1)  cum  Aldone  fratre  suo,  qui  de  filîa  ipdus 
Hugonis  de  Beria  orti  fuerant,  cœperunt  prœdicti  Ste- 
phani  filios  proclamare,  nolentes  adquiescere,  nec  ku- 
dare,  quod  avus  eorum  Hugo  eos  dedisset.  Quapropler 
cognitum  examen  quod  sibi  judicatumfuerat,  manu  tule- 
runt,  Quod  Donm.  Hugo  avus  eorum  totum  quod  in 
pâtre  suo,  et  in  heredibus  suis  habebat,  Deo,  et  sancto 
Petro  dedisset.  Preedictus  vero  Hugo,  qui  calumpniaba- 
tur  eos,  videns  querimoniam  suam  adnullatam,  iiguste 
eos  proclamasse,  concessit  Deo,  et  sancto  Petro,  ponens 
per  librum  super  Altare  in  Besuensi  Ecclesia.  Présentes 
qui  adfuerunt  hujus  rei  testes  idonei  sunt,  Haymo,  Odo 

(1)  Magny-Saint-Médard  (Cdte-d'Or). 
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Malenutritos,  Haymo  Strabus.  Et  de  nostris^Vidricus  Ab- 
bas,  Nerduiniis  de  Asperomonte,  Poncius  de  Silvinne(l)y 
Ubricus  de  Renavis.  De  Laîcis  Berno,  Petms  de  Paulus, 
Humbertus  dives.  Cum  hoc  laudassent  apud  Besuam 
praedictus  Hugo  cum  Aldone  fratre  suo,  statuerunt  diem, 
quo  haec  matri  suse  et  uxore  facerent  laudare  ;  quo  die 
affuit  Pontius  deSilyinneMonachusapud  Magne,  etlauda- 
vitcoram  eo  mater  Hugonis,  et  uxor,  et  unicus  ejus  juxta 
Capellam  ligneam,  prœsentibus  Hugone,  et  Aldone,  et 
Haymone  Columba,  Odone  Malenutrito,  Hugone  Golumba, 
et  Ulrico  de  Angele  (2). 

De  Nemore  quod  Rotardus  dicitur, 

Notum  sit  omnibus,  quod  Pontius  de  sancto  ISequano, 
et  Humbertus  f rater  suus  pro  pace,  et  fine  quam  fecerunt 
cum  Gisleberto  d'Avenne  de  morte  fratris  sui  Willelmi, 
qui  apud  vîllam  sancti  Sequani  fuit  occisus,  et  avunculis 
ipsiusWidone^  et  Renaldo,  dederunt  Deo,  et  sancto  Petro, 
quicquid  habebant  in  nemore ,  qui  dicitur  Rotardus. 

Item  pro  bac  eadem  pace  et  fine  Hugo  Belmontis  do- 
minus  quinque  solides  censuales  apud  Montaniacum  in 
manso  de  Siligne,  sanctae  Màrle  de  Fon^enz,  ubi  corpus 
defuncti  jacebat,  dari  constituit,  tertia  die  post  natale 
sancti  Bartholomœi,  quo  anniversaria  dies  ejus  agitur. 
Quod  etiam  testimonio  proborum  virorum  roborari  volu- 
mus.  Sig.  Abbatis  de  Tusleio  (3).  Sig.  Abbatis  de  Kari- 
tate  (4),  Rotgero  de   Abens  Monachi  Bellœ  vallis  (5), 

(1)  SaTigny^  cantou  de  Pays-Billot  (Haute-Marne). 

(t)  Angélfy  canton  de  Lisle-Bur-Serain  (Yonne). 

(8}  Theuley,  abbaye  de  Bernardins^  fondée  en  1130  au  diocèse 
de  Langres, 

(4)  La  Charité,  abbaye  de  Bernardins,  fondée  en  1138  près  6ran- 
velle^  au  diocèse  de*  Besançon. 

(6)  Bellevaux^  abbaye  de  Bernardins^  fondée  en  1119  au  même 
diocèse. 
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Odonis  de  Fomo.  De  Monachis  nostris,  Sig.  Richardi  Prœ* 
posiiiy  Poncii,  Nerduini.  De  Militibus,  Haymonis  Co- 
lambei  Hugonis  Ghanne. 


De  sancto  Martino,  et  L%ssi<ico. 

Clemens  pater  familias  conditor  noster  non  solum  eos, 
qui  a  puericia  fideliter  in  vinea  sua,  sancta  scilicet  Ec- 
clesia,  laborant,  mercede  non  privât,  verum  etiam  eos, 
qui  sero  venientes,  hoc  est,  jam  senio  gravati  in  eadem 
dévote  vivere  student,  denario  beatitudinis  œternse  rému- 
nérât. Divino  itaque  respecta  Hurabertus  de  Bigorna,  in 
senectute  mundo  renuncians,  Besuense  Monasteiium 
devota  mente  petiit,  ac  eidem  Cœnobio  quatuor  iialces 
prati,  très  aputsanctum  Martinum  Bellimontis,  et  unam 
aput  Lisseiacum  contulit.  Dédit  etiam  mansum  apud  yil- 
lam  Gasotum,  et  campum  trium  jugerum  inter  Âlbinia- 
cum,  et  castrum  Montis-Sialionis.  Hanc  elemosynam 
ipse  Humbertus,  et  fratres  ejus  Rodulfus,et  Milo,  et 
Poncius  nepos  eorum,  sancto  Petro  Besuensi  super  altare 
librum  ponentes^  dederuat.  Signum  Widrici  Âbbatis^ 
Gunterii  Capellani.  Ricardi  Prœpositi  Willelmi  famuli, 
Pétri  Pauliaci,  Widonis,  et  Pétri  Gocci. 

De  Genciniaco, 

Fidelium  mémorise  tradimus,  quod  Urricus  de  Rana- 
vis  pro  anima  filii  sui  Hugonis,  dédit  sancto  Petro  Be- 
suensi mansum  apud  Osiliacum,  singulis  annis  nummos 
duodecim  duoque  menbra,  sive  duas  gallinas  in  Natale 
Domini  jure  persolventem.  Addidit,  et  medietatem  quam 
possederat  corveise  nostrse  Genciniaci;  quatinus  ipsa 
corveia  Besuensi  Ecclesiœ  maneat.  Sig.  Rodulû,  Milonis, 
et  Widonis  fîliorum  prœdicti  Urrici,  Sig.  Widonis  Rufi 
nepotis  ipsius  Urrici. 
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De  Podiens. 

Praesens  vita,  ut  Beatus  ait  Papa  Gregorius,  via  est^ 
qua  ad  patriam  pergimus.  Qui  ergo  ad  patriam  vitae  per- 
Teiiire  desiderat,  dum  in  via  est,  ante  mortem  legatio- 
nem  bonorum  operum  aut  elemosynarum  ad  Dominum 
prsemittere  studeat.  Assignamus  itaque  Oddonem  inma- 
tura  morte  hac  de  vita  sublatum,  pro  cujus  anima  pater 
ejus  Milo  de  Podiens  (1),  Ecclesiœ  Besuensi  dédit  cam- 
pum  decem  jugerum,  uxore  cum  fîliis,  et  propinquis  ejus 
laudantibus.  Signum  Widrici  Abbatis^  Signum  Matthsei 
Alberti,  Signum  Bartholomsei  et  Richardi  fratrum.  De 
Militibus,  Signum  Hugonis  Domini  Bellimontis. 


De  Poilliaco. 

In  nomine  sanctœ  et  individuœ  Trinitatis,  Amen.  Ëc- 
clesia  Dei,  quse  ex  piorum  largitatibus  ampliari  gratula- 
tur,  eosque  gaudet  adipisci,  propter  oblivionis  incommo- 
dum  devitandum  débet  semper  reminisci.  Nam  quia 
morte  prohibente  unusquisque  Pastor  non  potest  in  seter- 
num  permanere,  quicquid  agit,  vel  cognoscit  ad  commo- 
dum  suae  esse  Ecclesiœ,  litteris,  et  scripto  suis  débet 
successoribus  demonstrare.  Ego  igitur  Stephanus  Abbas 
notifico  omnibus  tam  prœsentis,  quam  futuri  sœculi 
fidelibus,  Domnum  Simonem  de  Beijoco,  et  Domnum 
Hugonem  fratrem  ejus,  antequam  fuissent  uxorati,  filiam 
Geraldi  divitis,  quam  parentes,  et  amici  Petro  filio  Lam- 
berti  de  Pauliaco  in  matrimonium  dare  disponebant, 
sancto  Petro  et  michi,  qui  prœesse  videbar,  et  Monachis 
Besuensis  Ecclesiœ  liberam,  et  sicut  sancti  Pétri  femi- 

(1)  Poyans,  canton  d^Antrey  (Haute-SaAne). 
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nam  absque  omni  retractatione  autentica  concesâone 
coram  multis  concessisse.  Quod  lie  alicujus  malivoii  in- 
vidia  vel  inprobitate  possit  in  calumpniam  suscitari, 
justum  mihi  visum  esi  hanc  Cartam  subscriptonim  qui 
udfuerunl  virorum  testimonio  debere  roborari.  Sign.  Si- 
monis.  Sig.  Hugonis  fratris  ejus.  Sig,  Poncii  de  Silvi- 
nîaco,  Sig.  Fulchonis  de  Vore.  Sig.  Rainaldi  Presbyteri. 
Sig.  Bernardi  fratris  ejus.  Sig.  Geraldi  Divitis.  Sig.  Gaul- 
teri  fîlii  ejus.  Sig.  Stephani  Abbatis.  Sig.  Gerardi  Prions 
de  Fonsvenz.  Sig.  Guilenci.  Sig.  Alberti  TuUensis  Prio- 
ns sancti  Valeriani.  Sig.  Lamberti  de  Pauliaco.  Sig. 
Johannis  fratris  ejus.  Sig.  Gisleberii  fiamuli. 


De  eodem. 

Sciendum  vero  est^  quod  post  mortem  Lamberti  Pan- 
liaci,  quœsivit  Audo  fratri  suc  Petro  partem  de  domo 
quae  erat  in  mercato.  Gui  respondens  Petrus  dixit,  se  ei 
de  hac  re  nullo  modo  respondere,  quia  Lambertus  pater 
suus  sine  parte  cœterorum  fîliorum  suorum  et  filiarum, 
dédit  ipsi,  quando  uxorem  duxit.  Hoc  Audo  se  ignorare 
respondit.  Venerunt  itaque  ambo  ad  judicium,  et  judi- 
catum  est  in  Curia  Ewrardi  (1)  Abbatis ,  ut  si  isdem 
Petrus  de  hac  re  légales  testes  haberet,  in  pace  esse 
deberet.  Die  autem  placiti  vento,  affuit  etiam  Petrus  cum 
testibus  suis,  Roberto  scilicet  Prœposito,  et  Hugone 
Dapifero,  cum  matre  ejus,  hoc  affirmantibus^et  ita  domo 
libéra,  atque  in  pace  Petro  reddita,  Audo  fidejussores 
pacis  tenendae  dédit  supradictos.  Isti  sunt,  qui  ad  judi- 
cium  fuerunt  Josbertus  Praepositus,  Lebaldus,  Albricus, 
Albertus.  Hœc  domus  Petro  dampnum  intulit,  scilicet 
XXX  libras. 


(1)  Lisez  Girardù  —  Gérard,  saccesseur  d'Etienne  de  Renel,  fat 
le  16«  abbé  de  Bèze,  qa*il  gouverna  de  l)i6àllS7. 
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De  sancto  Martino. 

Quoniam  rerum  mutatione  plura,  qu8B  melius  stare 
videbantur  destructa,  et  quasi  non  fuissent,  videantur 
esse  abolita,  litteris  commendare  ratum  fore  ducimus  ea 
quihus  Ecclesia  Christi  in  exterioribus  augetur,  quo 
earum  auctoritate  defendatur,  vel  futuris  clariûcetur.  Et 
ideo  annotamusy  quod  quidam  miles  Belmontensis^  no- 
mine  Richardus,  cognomento  Truta,  babuit  filium,  no- 
mine  Haymonem^  quem  in  Ecclesia  Besuensi  Monachum 
ûeri  deliberavit.  Qui  accessit  ad  Domnum  Girardum,  qui 
tune  Ecclesiam  Besuensem  regebat,  et  ad  Fratres  ipsius 
Monasterii,  filium  ipsum  coram  multis  testibus  Abbati  et 
fratribus  tradidit,  et  pro  eo  Ecclesiam  ipsam  ex  propriis 
amplifîcari  decrevit.  Dédit  ergo  huic  Ecclesiae  apud  sanc^ 
tum  Martinum  in  confînio  Belmontensi  medietatem  cor- 
veisB,  quam  hereditatio  jure  possidebat  :  et  pratum  de 
Roseros,  quod  similiter  habebat.  Consuetudinem  etiam, 
quam  in  nostris  hominibus  habebat  apud  Artasiam  (1), 
manentibus^  scilicet  corveiam,  et  cœtera  quœ  habebat , 
concessit.  Nec  multo  post  medietatem  corveiœ  de  sancto 
MartinOy  quam  retinuit^  vendere  sibi  placuit.  Qui  cum 
ex  hoc  supradictum  Abbatem  Girardum  prius  convenis- 
set,  émit  ab  eo  isdem  Abbas  ipsam  medietatem,  laudante 
hoc  uxore  sua,  et  filiis  in  Capitulo  Besuensi. 

Postea  vero  quidam  frater  ejus,  nomine  Teodericus, 
Jérusalem  iturus  omnia  quae  a  fratre  suo  nobis  data  fue- 
rant  vel  yendita,  cœpit  calumpniari,  consentiente  fratre 
suo  Richardo,  ut  postea  res  innotuit.  Abbas  vero  Girar- 
dus  triginta  solidos  eis  dédit,  et  super  sanctum  Altare  in 
Gapella  sancti  Bartholomœi  coram  multis  testibus,  ad- 

(1)  Vars^  canton  d^Aatrey  (Haute-Saône). 
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stante,  et  laudanie  uxore  sua,  et  filiis,  uterque  superpo* 
suit.  Evolutis  vero  aliquantis  annorum  cumculis,  et  de 
medio  exempto  bonœ  memoris  Girardo,  et  succedente  in 
loco  ejus  venerabili  Widrico  Richardus,  de  quo  agimus, 
Abbati  Widrico,  quasi  rudi,  et  nescienti,  et  Monachis 
apud  sanctum  Martinum  manentibus,  totum  abdicavit,  et 
contradixit.  Gui  Abbas  Widricus  quasi  Pastor  bonus  lupo 
rapienti,  obstitit,  placitumque  cum  eo  terminavit.  Qui 
cum  uterque  ad  diem  Tenisset,  Abbas  supradictus  sa- 
pîenti  consilio  fultus,  testes  idoneos,  qui  hoc  viderunt,  et 
audierunt ,  secum  adduxit.  Quibus  cum  non  posset  con- 
traire^ cognovit  injuste,  et  necessitate  urgente  se  hoc  ca- 
lumpniasse.  Promisit  etiam  nunquam  amplius  molestiam 
inferre,  sed  fîdelem  se  in  hoc  et  in  aliis  quibus  posset, 
existere.  Quœ  res  ne  amplius  inquietetur,  proborum 
virorum  testimonio  roboramus.  Sig.  Hugonis  Belmontis 
Domini,  Widonis  de  Sauz.  Sign.  Nocherii.  Sign.  Eivini 
Daces  (1),  et  Hugonis  fîlii  ejus,  Milonis  de  Poiens,  et  Hu- 
gonis fratris  ejus.  Sign.  Pontii  Crassi.  Widonis  Ravinel, 
Widonis  Rufi,  et  Wiardi  :  et  de  clientibus,  Humberti  de 
Soleri,  et  Warnerii  fratris,  Alberti  Ghristiani,  Wamerii 
Crassi,  Dominici  ministri. 


Carta  Hugonis  Bellimontis  Domini. 

Ad  omnipotentis  Dei  laudem  providentes  futurorum 
utilitatem,  monimentis  tradimus  litterarum ,  ne  aliqua 
oblivionis  obfuscetur  nebula ,  vel  malorum  aliquando 
perturbetur  audatia.  Prsesentibus  igitur  cunctis  fidelibus 
notificamus,  quod  Domnus  Hugo  Beliimontis  Dominus 
divino  ignc  succensus,  et  de  sainte  animae  suae  soUicitus, 
dederit  Deo,  et  sancto  Petro,  et  huic  Besuensi  Ecclesiae 

(1)  Pour  d'Acels  (Arcelot). 
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MolendinuiDy  quod  Petrus  Rufas  tenebat,  ante  Ecclesiam 
sancti  Martini  situm,  cum  Molendinario,  et  ejus  domo, 
et  pratOy  et  omnibus  aippendiciis  suis,  laudante  filio  buo 
Hugone,  qui  tune  prœdicto  castro  dominabatur,  et  uxore 
sua  Mathilde,  per  manum  Domini  Grotefiredi  Lingonensis 
Ecclesiœ  Pontificis,  die  qua  prsedictam  Ecclesiam  conse- 
cravit.  Hujus  donationis  testes  idoneos  adsignamus.  Sig. 
Gotefredi  Episcopi.  Sig.  Euvini  Dacels^  et  filiorum  ejus 
Hugonis,  et  Hugonis  cognomento  Werra,  et  Milonis. 
Sig.  Milonis  de  Poiens,  et  Hugonis  fratris.  Sign.  Hugo- 
nis Chaine  et  lilii  ejus.  Et  de  clientibus,  Humberti  de 
Soleriy  et  Warnerii  fratris  ejus,  Christiani,  et  Alberti,  et 
aliorum  multorum. 

Post  non  multum  temporis  cum  supema  Providentia 
incitasset  fidèles  ad  confutandam  Paganorum  periidiamy 
conpunctus  Hugo,  fîlius  supradicti  Hugonis,  cum  in  expe- 
dicione  Hierosolyminana  proficisci  deberet,  incerfus  quid 
de  se  rei  eventus  daret,  devotus  Capitule  iratrum,  vale 
dicturus  eis,  adiit,  de  malis  a  se  Ecclesiœ  Besuensi  irro- 
gatis  veniam  postulavit,  fratrumque  orationibus  se  com- 
mendans,  eleemosynam  fecit.  Habebat  namque  in  villa 
sancti  Pétri  quse  Pauliacus  dicitur,  medietatem  justicia- 
rum,  et  terram,  et  homines  ipsam  tenentes.  Quœ  cuncta 
eis  concessit,  prœsente  et  laudante  pâtre  suo  Hugone. 
Testes  hujus  rei  sunt  qui  adfuerunt  in  Capitule,  cum  eo 
pêne  omnis  Besuensium  hominum  et  Monachorum  multi- 
tude, et  de  Militibus  Hugo  pater  ejus,  Josbertus,  Gloseius, 
Wido  Dessartinis  (1),  Viardus  de  Renavis,  Wido  Rufus, 
Hugo  Chaine,  Wido  Ravinellus,  et  alii  multi. 

Âdjungimus  etiam  quod  alius  quidam  Miles  Fredericus 
nomine  de  Campaniis,  Hierusalem  iturus,  in  eodem 
Capitule  concessit  sancto  Petro,  et  fratribus  Besuensîs 
Gœnobii  molendinum  cum  appendiciis  suis  apud  Blai- 

(1)  Essertenne  (Haute-Saône). 
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niset  (1),  et  terram,  et  cuncta,  quœ  habebai  in  eadem 
villa,  adstantibus,  et  laudantibus  Hugone  Domino  Belmon- 
tensi,  et  Hugone  Gaine  fratre  suo,  et  cseteris  supradictis. 

Caria  qua  Dom.  Episcopus  Lingonensis  dédit  nohis 
quasdam  Ecclesias^  et  Capellas  apud  sanctum  Mar- 
tinum  aupra  Vigunnam  et  BeUomontem. 

Rerum  mundanarum  varietas»  quam  multimodasequi- 
tur  defectîOy  sapientem  ducit  ad  consilium^  nt  ad  cautekm 
proTidentise,  ne  si  quid  boni  feceiît,  pereat,  mentis  oculom 
extendat  in  futurum.  Quicquid  enim  in  humanis  agitur, 
aut  transcursu  temporis,  aut  oblivionis  nebula  dcius 
abolelur,  nisi  sit,  quod  in  exemplis  Patrum,  et  in  nsu 
sanctœ  cognoscimus  Ecclesiœ  elemosynas,  et  bona,  qus 
sancti  viri  operantur  opéra  litteris  propter  memoriam  stu- 
deamus  annotare.  Qua  propter  ego  Gothefiredus,  Dei 
gratia  LingonensiumEpiscopus,  notum  facio  omnibus  tam 
praesentis,  quam  futuri  sseculi  fidelibus,  venerabilem  fra- 
trem  noslrum  Widricum,  Besuensem  Abbatem  (2),  pne- 
sentiam  nostram  adiisse,  et  devotœ  supplicationis  precibus 
postulasse,  ut  Ecclesîas,  quas  tenuit  Domnus  Remigius 
Belmontensis  Castri  Presbyter;  quas  siquidem  bons 
mémorise  antecessor  noster  Domnus  Wilencus  Lingo- 
nensis Ecclesiœ  Prsesul,  Domno  Girardo  Âbbati  Besuen- 
sium  antea  dederat;  ut  firmior  esset  donatio,  iterato 
donarem,  et  auctoritate  nostra  roborarem,  ac  propter 
devitandas  malorum  hominum  calumpnias,  quas  Eccle- 
siastica  semper  nititur  devitare  prudentia,  sigillo  nostro 
sigillarem. 

Dono  igitur,  salvo  jure  Lingon.  Ecclesiœ,  Deo  et  sancto 
Petro,  et  venerabili  fratri  nostro  Widrico  Abbati,  Mona- 

(1)  Blagny-sur-Vingeanne,  canton  de  Mirebeaa  (G6te-d*0r}. 
(i)  Widric,  17«abbé  de  Bèze,  Buccesseur  de  Gérard,  1142. 
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chiaque  Besuensis  Gœnobu>  Ecclesias,  quas»  sicat  dictum 
est  Remîgius  Presbyter  teouit.  Ecclesiam  videlicet  sancti 
Martini^  cum  Capella  S.  Bartholomaei,  et  Eccleaiani  de 
Auxiliaco,  et  Eccleaias  de  Campaniis,  S.  videlicet  Juliaci, 
et  S.  Hilariiy  et  Ecclesiam  de  Domna  Petra^  auctoritate 
confirmans  Pontifîcali,  ne  quis  amplius  Abbatem,  vel 
fratres  Besuensis  Cœnobii  de  tenore  harum  Ecclesiarum 
exturbety  aut  audeat  inquietare,  aut  alicujus  coutroversise 
fraudibus  usurpare.  Quod  si  quis  prœsumserit,  proprio 
reatu  exigente^  sententia  anathematis  se  cognoscat  sub- 
jacere. 

De  Nerane, 

Ecclesiœ  Dei  filiis  etsi  simplicitas  auctoritate  divina 
teneri  prascipitur,  serpentina  tamen  calliditas  eodem  prae« 
cepto  adbibeiida  cognoscitur  ;  quatinus  et  innocentes  ad 
xnalum  non  festinemus,  et  ea  quœ  videntur  utilia  exercere 
studeamus.  Cum  etenim  mundus  secundum  Prophetam 
ollam  succensam,  id  est,  humanam  conscientiam ^  ad 
faciem  extendat  Aquilonis^  et  moderni  quam  pluribus  pro 
capiditate  mali  viciorum  inmergantur  procellis,  justum 
est,  ut  Ek^desiastica  providentia,  et  sua  innocenter  teneat, 
et  sapienter  quod  tenuerit,  in  futurum  non  amittat. 
Proinde  ad  excitandam  futurorum  memoriam,  et  obstru* 
endam  oblivionis  nebulam,  scripto  commendamus  Dom- 
num  Widonem  dé  Lyseio,  cum  veniret  ad  obitum,  pro 
animœ  suae,  antecessorumque  remedio,  Deo  et  Monachis 
Besuensibus,  in  elemosynam  dédisse  quicquid  apud 
Neronem  habebat,  et  quicquid  jure  hereditario,  vel  quo- 
libet alio  modo  debere  esse  suum  inibi  reclamabat.  Quœ 
siquidem  elemosyna  super  altare  S.  Pétri  per  manum 
uxoris  suie  Chartei,  et  filii  sui  Wilenhi  posita  est,  assis- 
tentibus  fratribus  ipsius  Widonis  Poncio ,  et  Willelmo, 
qui  et  ipsi  hoc  donum  fecerunt,  audientibus,  et  viden- 
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tibus  quampluribus  approbatis  TiriB,  Monachi8,-Glericis, 
et  Laîcis  subscriptis,  qui  adfuerant.  Dédit  etiam  taoc 
qnerimoniam  et  reclamationem  prati  qnod  tenebat  Albri- 
cns.  Signum  Widonis  prioris,  Alberti  subprioris,  Alberti 
Tullensis,  RicardiMonachi. 

Titulus  de  Guidone  Molendinario. 

Beatitudinem ,  quam  universalis  Ecclesia  titulas  de 
Guidone  de  oratione  intellegit  Dominica,  Adveniatregnom 
tuum^  omni  nisu  mentis  et  corporis  assequi  debemns  ;  ut 
cum  sanctis  postmodum,  qui  cum  eo  regnabunt,  gandere 
valeamus.  Qua  animadversione  ducta  ego  Csecitia,  uxor 
Eyrardi  de  Rollens,  cum  ûlio  meo  Willelmo,  qnendam 
servientem  meum  Widonem ,  Deo,  et  sancto  Petro,  et 
Monacbis  Besuensis  Ecclesise^  pro  remédie  anims  mee 
et  anime  mariti  mei,  antecessonimque  salute  dedi  :  et 
hoc  donum  tenens  librum  Evangelii  cum  praedicto  filio 
meo  super  altare  posui  :  et  filiam  meam  Helisabeth,  hanc 
ipsam  donationem  laudarc  feci.  Quod  ne  irrilum  fiai,  Tel 
oblivionis  nebula  depereat,  testes  qui  adfuerunt  assignari 
bénigne  concessi.  Sign.  Guidonis  Prions.  Sig.  Alberti 
TuUensis.  Signum  Widonis.  Signum  Lamberti  de  Raeio. 
Signum  Bartholomsei  de  Arcu.  Signum  Pétri  Cellerarii 
de  coquina.  Signum  Humberti  Divitis.  Sig.  Giraldi.  Sig. 
Chalueth  fabri.  Sig.  Humberti  Secundinarii.  Sig.  Ste- 
pbani  nepotis  Abbatis  Widrici.  Sig.  Pétri  Ministri  de 
Bassei. 

De  Aldrico  serve. 

Ecclesia  Dei  variis  et  crebris  tribulationum  procellis, 
sicut  maris  insula  sœpius  percutitur,  vento  turbinis  fiante, 
id  esty  inimici  suasione  pestifera,  fidelium  qui  nocte  ac  die 
servitio  Dei  videnturmancipati,  quietem  perturbante.  Qu- 
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propter  ipsis  sollerter  invigilandum  est,  ut  quac  habent, 
et  possident,  paciiîce  queant  retinere,  ne  malorum  aliquo- 
rum  versucia  perdant  quod  debent  conservare. 

Memoriale  igitur  et  seternale  esse  volumus,  scripto 
commendantes  qualiter  calumnia;  quam  Domnus  Guillel- 
mus  de  Tricastel,  de  Aldrico  homine  sancti  Pétri  faciebat, 
fuerit  terminata.  Ipse  Guillelmus  dicebat  praedictum 
Aldricum  apud  Veronam  mansisse,  et  pecuniam  fratris 
8ui  qui  mortuus  fuerat,  ipsum  Aldricum  habuisse. 
Aldricus  dicebat  e  contrario,  se  nunquam  in  terra  Domni 
Guillelmi  mansum  accepisse,  nec  pecuniam  defuncti 
fratris  habuisse.  Mediantibus  igitur  bonis  qui  adfuerunt 
vins,  Aldricus  Domno  Guillelmo  quatuor  libras,  et  decem 
solidos  dédit  ;  et  ipse  Guillelmus  quicquid  clamabat  super 
eum,  dimisit  :  et  ita  calunniam  suam  et  hominem  in  pace 
dereliquit.  Quod  ut  inconvulsum  permaneat,  et  oblivionîs 
nebula  non  deleatur,  virorum  qui  adfuerunt  testimonio 
roborare,  et  eorum  nomina  opus  est  singillatim  nominare. 
Sig.  Widrici  Abbatis,  Alberti  Tullensis.  Sig.  Widonis 
Capellani.  Sig.  Humberti  Divitis.  Sig.  Warnerii.  Sig, 
Pétri  de  Pauliaco.  Sig.  Audonis.  Sig.  Johannis.  Sig.  Hay- 
monis.  Signum  Bardulfi,  Walterii  de  PIchangi,  Waslen 
Malvasloth,  Lamberti  de Marcelliaco(l). Serianth,  Milonis 
Falsart,  Warnerii  de  Veronna,  Warnerii  de  Solunge  (2). 
Hsec  facta  sunt  apud  Besuam.  Postea  vero  apud  Tricaslel 
ipsius  uxor  domni  Guillelmi  laudavit,  et  bénigne  concessit 
pacem^  quam  de  Aldrico  fecerat  Guillelmus  raaritus  ejus. 
Testes  adfuerunt  ipse  Guillelmus,  Ulricus  Capellanus  de 
Claro  monte,  Richardus  Presbyter,  Warneras  nepos  ejus, 
Johannes  Glericus.  Nocherus  Miles,  Willelmus  de  Casoto, 
Bardulfus,  Walterus,  Wido  Checevath,  Paganus,  Willel- 
mus filius  Miribelli,  Warvadus,  Hugo,  Wido,  Villici  de 
Luco. 

(!)  Marcilly,  canton  d'U-sur-Tille  (Côle-d'Or). 
(€)  Selongey  (Côle-d'Or). 


—  498  — 


Carta  de  Nemore  Rothart 

Ecclesiasticœ  dispensaiionis  prudentia,  etsi  pro  pra- 
cepto  Domini  serpentina  calliditate  debeat  augmeatari, 
columbina  tamen  simplicitate  jubetur  temperari,  ut  sic 
a  nobis  teneatur,  ne  plus  justo  temperata  inprudenter 
dîssolvatur.  Gui  considerationi  invigilahs  Ego  Widrictts 
Abbas,  Notum  facîo  meis  omnibus  in  perpetuum  succes- 
soribus^  quomodo  Besuensis  Ecclesia,  cui  prœesse  videor, 
de  vexationibus,  et  doloribus,  quos  diu  sustinuerat  pro 
calumpnia ,  quse  erat  de  Nemore  Rotart,  tandem  fuerit 
liberata.  Quidam  enim  Belmontenses,  qui  Praeposîtales 
dicuntur,  in  prsedicto  Nemore-  partem  hereditario  jure 
proclamabant,  et  infestatione  non  modica,  malîs  quam 
pluribus  illatis,  nobis  insurgebant.  Gujus  doloris  vehe« 
mentia  cum  multo  tempore  percrebesceret,  Dec,  ut  cre- 
dimuSy  volente,  accidit,  quod  quidam  ex  ipsis,  nomine 
Brutinus,  quadam  die  cum  in  fabrica  fabri  cultellani 
emoleret,  et  eum  ad  terram  incaute  deponeret,  ipso  cul- 
tello  Yulneratus  cecidit,  et  absque  viatico^  et  Confessione 
quantocius  exspiravit.  Cum  igitur  tali  morte  defuncto 
parentes  et  amici  condolerent,  et  excommunicatum  fuisse 
cognoscerent,  cœperunt  inquirere,  quomodo  in  terra  cimi- 
4«rii  adhibito  Christianitatis  offîcio  potuisset  tumulari, 
quod  non  posse  fîeri  visum  est,  nisi  a  malis  absolulus 
essety  quœ  propter  nemoris  calumpniam  Ecclesiae  fecerat, 
pro  quibus  excommimicatus  apparebat.   Clarino  igitur 
fratre  ejus  agente,  qui  sapientior  erat,  cum  Widrioo  alio 
fratre  actum  est,  quod  uxor  ipsius  Brutini,  quam  Bal- 
dulfum  vocant,  et  pueri  ejus  Petrus,  et  Willelmus,  et 
omnis  familia  calumpniam  prœdicti  nemoris  dimiserunt, 
et  eminam  milii,  quœ  tune  cara  erat  pro  tempore,  a  nobis 
suscipientes,  Deo,  et  sancto  Petro  et  Monachis  Be&ueusîs 
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EcclesiiB  pro  absolutione  illius  concesserunt  :  testibus 
appositis,  Haymone  Monacho,  Clarino,  Widrico,  Chris- 
tiano,  Humberto  Lioir,  qui  videntes,  et  audientes  aflue- 
rant.  Proinde  periculosam  mortem  illius  adducentes  sibi 
in  exemplum  fraires  et  consanguinei,  Glarino  agente,  qui 
mêlions,  sicut  dictum  est,  fuerat  scieniiee^  omnes  in  hoc 
convenerunty  ut  prsedictœ  Ecclesiœ  pacem  facerent,  et  ne 
ante  Deum  rei  pro  calumpnia  nemoris  apparerent,  omnes 
concorditer  ipsum  nemus  Deo,  et  sancto  Petro  dimiserunt  ; 
ÎDSuper  benedictionem  temporalem  a  Monacbis  susce- 
penint  ;  Widricus  xl  solides,  et  eminam  milii,  Clarinus, 
et  Willelmus  frater  ejus  xl  solides.  Hugo  Prsepositus, 
pro  eo  quod  nemus  ipsum  Deo,  et  sancto  Petro  guilpivit, 
filium  suum  in  Ecclesia  nostra  âeri  Monachum  obti- 
nuit.  Dimissa  sic  nemoris  calumpnia  omnes  pacem  bonam, 
et  concordiam  fecerunt,  et  super  altare  sancti  Pétri  quic« 
quid  in  praedicto  nemore,  et  appendidis  ejus,  seu  juste 
▼el  injuste  proclamabant,  totum  Deo,  et  sancto  Petro 
dederunt,  guilpiverunt,  et  insuper  juraverunt  quod  am- 
plius  non  répétèrent.  Et  si  calumpnia  exinde  veniret 
aliqua,  fideli  enarratione,  guarantiam  portantes  legitimam, 
nobis  contra  onmes  calumpniatores  enarrarent.  Quse  pax 
ne  temporum  intervalle,  vel  oblivionis  depereat  incom- 
mode, legitimorum,  qui  affuerunt,  roboranda  est  testi- 
monio.  Haymo  Columba,  Willelmus  de  S.  Sequano, 
Petrus,  Aldo  frater  ejus  de  Pauliaco,  Malet,  Humbertus, 
Wamerius,  Christianus,  Humbertus  de  Solio  (1),  Cla- 
rinus,  Widricus,  Guillelmus,  Sibilla  uxor  Hugonis  lau- 
dayit  pacem  et  donum  nemoris,  quod  fecit  maritus  suus 
Hugo,  et  pueri  ejus.  Mile  et  alii.  Malvaslet  cum  more- 
retur  prœdictum  nemus  guilpivit  présente  Abbate, 
Poncio  Gapellano  Fineta,  Gisleberto  filio  ejus  et  Chris* 

(I)  Le  Seuil,  aucien  hameau  dépendant  d'Ia-sur-Tille. 
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tiaùo.  Hugo  de  Aqoato  iterum  cum  moreretur  hoc  uemus 
guilpivity  prœsente  uxore  sua.  Testes  afiuerunt,  Chfîs'» 
iianus,  Maivaslet,  Amalricus,  Garnerias  Silveslris. 


Caria  de  8.  Sequano  in  Beesca, 

Quantae  pietatis  desiderio  debeamus  setema  meditari^ 
labenlis  znundi  casus  indicat,  qui  cotidianis  defectibiis 
videtur  annullari.  Prœsens  eteoim  vita,  quœ  in  suia 
stipendiis  aerumpnosa  conspicitur^  quicquid  confert, 
infirmum  est  et  fragile,  et  quod  sui  amatorem  tandem 
reddat  miserrimum  evidenter  conprobatur.  In  eujus 
siquidem  dispendiis^  quia  multiplex  pro  inbedllitate 
Garnis  patimur  detrimentum,  ipsa  mors,  per  quam  onmis 
caro  destituitur,  doloris  et  timoris  nobis  est  arg^unentum, 
Pro  respectu  hujusmodi,  nolens  amplius  adquieacere 
carni  et  sanguini,  sed  Majestatem  cœli  propiciam  prome- 
reri  ego  Martellus  de  Malleio  (1),  volensque  de  peccatis 
agere  pœûitentiam ,  quee  per  meae  juventutis  commiâ 
laciviam,  animo  proposui  sepulchrum  Domini  Xherusalem 
invisere,  ac  Besuensem  Ecclesiam,  quœ  mea  est  parro- 
chia,  prout  patris,  antecessorumque  meorum  testatur 
sepultura,  largiori  bonorum  meorum  erogatione,  conâlio 
caritatis  placuit  augmentare.  Deo  itaque,  et  sancto  Petro, 
fratribusq.  Besuensis  cœnobii,  in  prseseacia  Domni 
Abbatis  Gerardi,  concedente,  et  laudante  Comité  Guil- 
lelmo  (2),  cui  in  custodia,  et  protectione  terram  meam 
dimisiy  donavi  duas  in  Sagonna  piscarias,  unam  quam 
ante  dederam,  aliam  quam  dedi  cum  hoc  iter  arripui. 
Dedi  autem  hoc  tenore,  ut  si  opus  fuerit,  piscator  ser- 


(i)  Mailly-le-Ghàtel,  canton  d^Auionne  (Côle<^*Or). 
(2)  Guillaume  IV,  comte  de  Màcon,  de  Vienne  et  d*Auxoiice, 
mort  en  1156. 


Tîentèm  bâbeat,  qui  ad  gubernandam  navem  eum  acl|uirety 
ti  eà  quas  in  arie  vel  ofBck)  piscandi  annt  neeessarià,  èi 
ftmulando  subministret.  Hominem  enitn,  qui  solusnitilur 
operariy  eum  parum  aut  nichil  proficiat,  opportet  adju- 
vari. 

Dedl  eciam  pratum  unum^  quod  dieitur,  Bracbium 
Lamberti.  Dedique  nemus,  quod  juxta  Sagonnam  Wevra 
appellatur,  et  omnia  memora ,  quie  Iiabeo  circa  vîHam, 
quae  Beesca  (1)  Tocatur,  dedi  Monachis  ibidem  manentibus 
ex  illîs  omne  quodcumque  fùerit  necessarium  Mona- 
chis et  hominibus  ipsorum  in  asimentum. 

Dedi  etiam  décimas  de  Flagei  (2),  et  parocbiaticum,  et 
omnem  usum,  et  consuetudinem  in  nemoribus,  et  in 
sylvis  ipsius  villsQ  cum  omni  liberfate.  Ad  banc  dona- 
cionem  addidi  decimam  quartœ  partis  de  portu.  Dedi 
etiam  paagium  S.  Sequani,  quod  meum  erat,  conees- 
sique,  et  donavi  Monachis  Besuensibus^  ut  porcos  sues 
ifidominicales  in  nemora  mea  ubicumq.  habuero  miftant, 
et  sine  pastionatico  per  omnia  libère  currant.  Monachi 
Tero,  qui  apud  Beescam  manebunt  similiter  faciant,  per 
omnia  nemora  mea  porcos  suos  indominicabiles  sine 
pastionatico  mittant,  et  centum  desuper  si  adtrahere 
porcos  voluerint.  Qui  siquidem  Beescenses  Monacbi,  quia 
pro  remedio  antecessorum  meorum  ibi  sunt  mancipati, 
nolo  quod  aiiqua  veiacione  mala  per  meos  homines  vide- 
anfur  tafigari.  Quapropter  concessi^  et  in  loco  elemosynœ 
mihi  constitui,  ut  villam  illam,  Beescam  videlicet,  in  qua 
habitant,  cum  omni  libertate  habitent  ipsi  Monacbi,  et 
pnecepi  ut  homines  roei,  qui  terras  habent  in  villa,  illas 


(1)  Bâche  et  Saint-Seine  meutionné  plusloln^  et  qui  était  plut 
près  de  la  Saône,  furent  bientôt  rapprochés,  et  leur  réunion  forma 
le  village  de  Saint-Seine-en-Bftche,  aujourd'hui  canton  de  Saint- 
Jean-de  Losne  (Côte-d'Or). 

(2)  Flagej-les-Auzonne,  canton  d^Auzonne  (Côte-d'or). 
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ctaudant,  et  sepes  oportunas  apponant,  ne  animalîa  ^illc 
quod  iiitas  fueiit  devastare  preevaleant.  Quod  si  cbudere 
nolaerint,  et  aliquod  dampnum  evenerit,  homo  villaB  in 
câttsam  non  trahatur»  et  nemini  inde  respondeat,  nec 
dampnum,  neclegem  inde  persolvat.  El  si  homo  pra^cts 
villas  dampnum  per  clausuram  maie  &ctam  susceperit, 
Gomiti  Guillelmo  ostendat  clamorem,  et  ipse  Cornes  ple- 
nariam  super  hoe^iaciat  justiciam.  Et  ut  haec  donatio 
autentico  roboretur  privilégie,  subscriptorum  yirorum 
firmamus  testimonio.  Sig.  Martelli,  qui  hoc  donum  fedt. 
Sign.  Wilelmi  Comitis.  Sign.  Girardi  Abbatis*  Sîgn. 
Constantii  deDerneyiÂbbatis.  Sign.  Poncii  deSilinm  (1). 
Sign«  Gileberti  Prions  Beescœ.  Sign.  Parisii  Canonid 
de  Masenot.  Sign.  Roberti  Militis  de  Bille ,  Wido  Tro- 

sellus»  Walo  de  terre  Divion pro  sua  suoromque 

elerna  salute ûlii  sut  Guillelmi  nuper  defimcti  et 

honorifîce  Besuse  sepulti,  dédit  liberrime  Dec,  et  Eccle- 
si«8  Besuensi  hœc  subtus  annotata  perpétue  jure  possi- 
denda^  volentibus  atque  laudantibus  uxore  cum  filiis,  nec 
non  et  fratribus.  Richarde  scilicet  et  Girardo.  Mansam 
unum  videlicet  apud  Balenavam,  eo  tenore,  ut  habitafor 
ipsius  usus  consuetudinales  habeat,  sicut  priua,  in  aquis, 
in  terris,  in  pascuis,  et  in  sylvis  ejusdem  Humberti  et 
successorum  ipsius.  Dimisit  quoque  nummos  quatuor 
quos  Monachus  Arcionensis  ei  debebatannuatim  pro  ripa 
molendini  sui  in  festi vitale  sancli  Martini.  Dédit  etiam 
quatuor  jugera  terrœ»  quœ  habentur  prope  arborem 
ulmumi  quae  de  Mulmis  dicilur.  Âddidil  his  et  Êilcem 
prati  prope  pontem  Ârcionensem  siti.  Cujus  donationis 
testes  idoneos  etiam  subscribere  curavimus.  Quorum  no* 
mina  sunt  hœc.  De  Monachis  Abbos  Jeffredus,  Poncius 
Prier,  Guide  Sacrisla.  Barlolomseus  fraler  ejusdem  Hum- 


(t)  Lisez  Siivinne, 
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berti,  Robertus  Verna.  Milites,  Hugo  de  Asperomonte, 
Aymo  Columba,  Aymo  de  Minure,  Ayrao  Bornus.  Bur- 
genseSy  Petrus  de  Pauliaco,  Maletus,  Johannes  coquua, 
et  alii  quam  plures. 


Caria  de  Fontinellis, 

Mansuris  est  inprimendum  litteris,  quod  Hugo  Miles 
de  Fontanis  pro  anima  fratris  sui  Haymonis  nuper  inter- 
feeti,  et  apud  Besuam  honorifice  sepulti,  laudante  sorore 
cum  nepotibuS)  et  cœteris,  ad  quos  res  pertinere  videba- 
tur,  dédit  Deo,  et  EcclesisB  Besuensi  apud  Fontenellas 
mansum  unum  cum  falce  prati,  et  tertiam  partem  medie- 
tatis  minutas  decimœ.  Hoc  autem  fieri  fecerunt,  Milo 
Miles  Dominus  de  Fossato ,  cum  fratre  Roberto  (ad  quos 
maxime  attinebat)  in  die  sepulturse  ipsius  Besuœ,  multis 
praesentibusy  quorum  nomina  partim  subnotantur.  Abbas 
Joffredus  (1),  Hautio  Prior,  Yido  Sacrista,  Bartolomaeus, 
Gybuinus  Monachi.  Milo  de  Fossato,  et  Robertus  frater 
ejus,  Milites. 


(1)  Geoffroy,  S0«  abbé  de  Bëze,  fat  témoin  en  1161  d^an  accord 
entre  Tabbaye  de  Saint-Etienne  de  DU  on  et  Ewin  da  Fossé  au 
tujet  des  possessions  de  la  maiscm  du  Fays-les-Autrey,  qui  dépen- 
dait de  cette  abbaye.  {Bitt.  de  PAbb.  de  Si-Btienne,  pr.  n«  170.) 
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Ailadis,  uxor  Oddonis  militis,  409. 

Ailbertui,  95. 

Aimo,  Aymo,  Haimo,  Haymo. 

—  abbas  S.  Beuigui,  206,207. 

—  Borgni,  457. 

—  Bomus  burgensis,  508. 

—  clericus,  820. 

—  comes,  174. 

—  Colomba,   444,  459,  470,  478, 
483^  485,  487,  488,  499,  508. 

—  de  Bellenava,  488. 


Aimo  de  Gokmiis,  454. 

—  de  CjfMto,  447. 

—  de  Divioue,  396. 

—  de   FoDtanis,   888,  408,  415. 
416,  432,  471,  508. 

—  de  Mionre  on  Nimire,  468, 583. 
-^  de  Monte  Salione,  447. 

—  de  Tile  Castro,  461,  467,  468. 
--  de  Vêtus  Vineis,  852. 

—  de  Viller.  miles,  463,  465. 

—  filins  Gisfeberti,  359. 

—  Glabrio,  398. 

—  bomo,  316. 

—  levita,  803. 

—  miles,  402,  412,  450,  465. 

—  mooachus,  442,  499. 

—  pater  Manasses,  812. 

—  —    Widonis,  812. 

—  presbyter,  474. 

—  servus,  368. 

—  strabus,  487. 

—  testis,  294,  311,  328,  849,  875, 
885,  898,  400,  411,  486,  497. 

—  thelooerarins,  457. 
Airfonnns  presbyter,  96. 
Airardas  caDcellairins,  292. 
•—  dux,  54. 

Alstulfns.  Voir  Astalfus. 
AJembaldas  serras,  276. 
Alamani,  Alamanni,  Allemands,  22, 

27,  73,  83. 
Alani,  80. 
Alardns  bomo,  285. 
Ala  rions,  rex  Gotboram,17, 19,85. 
Albéric,  abbé  de  Saint-Bénigiie, 

122. 
Albericns,    Alberius,   Albricas, 

abbas  S.  Benigni  Divionensis,  122, 

125. 

—  Burbnrinensis,  434,  437. 

—  captivas,  392,  414. 

—  cornes,  33. 

—  de  Arcione,  456,  464,  469. 

—  de  Lissiaco,  452. 

—  diaconus,  288. 

—  episcopus  LiDgonensis,  91,  92, 
93,  95,  258,  254,  257,  M9-264, 
278,  314,  420. 

—  bomo,  470. 

—  miles,  176. 

—  monacbos,  389,  390,  891,  399, 
404,  412,  413,  415,  416,  418, 
428,  430,  4S6,  440,  446,  451, 
453,   464,   490. 

—  notarius,251. 

—  piscator,  461. 

—  servus,  835, 348, 865,  414, 460, 

—  testis,  354,  398,  899,  404,  498. 
412,  418,  451. 
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Albarious,  ^llicas^  d97. 
Alberias.  Voir  Albericns. 
Albertus,  GhrUtianas,  491^  498. 

—  cornes  Metteittifl,  195. 

—  de  Tallo,  469. 

—  mooachns.  305.  353,  470.  485. 
489,  490. 

—  Berras,  329,  408. 

—  Bubçrior,  496. 

—  testis,  346^  473. 

—  Taliensis,  459,  461,  483,  490, 
496,  497. 

Albinns  Osar,  3. 
Albordis  matrooa,  357. 
Albrieas.  Voir  Albericag. 
Albniniis,  rez  Loogobardomm,  24, 
25. 

—  homo,  262. 

—  testis,  437. 

Albnrga,  Âlbargi8,B6lmontis,  858. 

—  domina,  382. 

—  matroDa,  399. 

—  Pagana.  nxor  Walterii,  412. 
Albus  Galtenis,  358,  359. 

—  Hugo,  478. 
»  Milo,  360. 

—  Odilo,  478. 

—  Ogerias,  442. 

—  Rodttlfug,  civis  Diviooensis,  288. 
Aicaudas,  advocaios  S.  Benigni, 

108. 
Alcherius  serms,  325. 
Aida,  uxor  Wamerii  militis,  172. 
Aldebertus,  79. 
Aldo, 170. 

—  deFonlanis,  462. 

—  de  Magne,  486. 

—  de  Pauliaco,  499. 

—  filins  Milonis  militis,  365. 

—  frater  Garnerii  militis,  170. 

—  homo,  251. 

—  Hamberti,  368. 

—  prepositns,  800,  805,  320,  831. 

—  Rusticellas,  362. 

—  senrus,  369. 

—  testis,  298,  315,  316,  320,  321, 
340.  345,  346,  352,  357,  369. 

—  Tile  Castri,  277,  447. 
Aldoerins  lector,  252. 
Aidricas,  267. 

—  servns,  496,  497. 

Alef ridas,  miles  de  Vactis,  441. 
Alelmus  de  Icioma,  408. 

—  monachas,  471. 

—  testis,  347.  370,  390. 
Alerioas  testis,  328. 

Aleth,  mère  de  saint  Bernard,  197. 
Alezander  de  M onteacnto,  ab* 
bas  S.  Benigni,  213-215. 


Algriûms  servas,  861 . 
Alinardns.  Voir  Halioardns. 
Alisendis,  ozor  Aymonis  de  Fon- 

tanis,  415. 
AllIgriDus  Gerardns,  senrns,  429. 
Alix  ancilla,  408. 
Alio  sacerdos,  126. 

—  homo,  241. 

Almaricus  archidiaconns,  894. 
Alçaide,  concubine  de  Pépin  d'Hé- 

ristal,  246. 
AUradis,  nobili8fœmioa,351,361. 
Âlwidis  ancilla,  402,  444. 
~  matrona,  400. 

—  nxorWilenci,  406. 
Amadeus  cornes,  91. 

—  Flaviniaceosis  abbas,  165. 

—  servus,  331. 
Amalbardua,  82. 
Amalbertus,  Emelbertns,  Eniel- 

bertus,  monachus,  418. 

—  testis^  418,  424,  428. 
Amalenus  serons,  273. 

—  testis,  252. 

Almagarius  dnx>  50,  53,  54,  59, 
232,  233,  234,  236,  237,  239- 
245,  256,  257,  258,  314. 

Amalildia,  nxor  Ingel^erii,  272. 

Amalricus,  lilius  Alarici  régis,  20. 

—  rex,  22. 

—  testis,  261,  344,  369,  500. 

—  viUicus,  461. 
Aman  dus  dux^  55. 
Amatus  patricius.  26. 
Ambrosius,  Mediolani  episcopns, 

25. 
Amelms  testis,  290, 292. 
Amoloaldus,  240. 
Amolon,  archevêque  de  Lyon,  96. 
Anastasius  abbas,  152. 

—  imperator,  19,  45,  69. 

—  papa,  25. 
AncegaudQS  vir,  98. 
Anchisus  Adalgisus  dux,  52. 

—  major  domus,  57. 
ADdovera  regina,  25. 
Andréas  de  Montmoreto,  infir- 

marius  S.  Benigni,  217. 

—  presbyter,  405,.432,  442,443, 
445. 

—  subprior  de  Lareyo,  218. 
Angalbertus  tesUs,  252. 
Angericns  episcopus,  259. 
Angla,  uxor  Theotardi,  249,  278. 
Anglia  venerabilis,  279. 
Anianns  episcopus,  36. 
Anigildas.  Voir  Athanagildos. 
Anua  ancilla,  370. 
Annilina,  domina  de  Beria,  457. 
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Annilina  de  Rofei,  470. 
Ansaldns  servas,  821. 
Ânscultus  presbyter,  314. 
Anselmus,  cornes  Palatii,  74. 
Ansericus,  Ansiiicus,  de  Lisciaco, 
360,  391. 

—  homo,  319. 

—  miles,  326. 

—  monachas,  470. 

—  testis,  320. 

Ansoaldus,  legatos  Cbilperici,  33. 
Ansuinus  presbyter,  268,  279. 
Antoninus  Caracalla,  imperator,  5. 
Antonius  monachus,  414. 
Anxirica8,nepos  Odoni&Lisseacen- 

sis,  390. 
Apollinaire,  abbé  de  St-Béoigne, 

31.  39,81. 
ApoUinaris,  abbas  S.  Beoigni,  31^ 

81. 

—  abbas  FlaviniaceDsis,  81. 
Aquifo  abbas,  filius  Odonis  vice 

comitis  Belnensis,  166. 
Aquilina,  nxor  Âmalgarii  dacis> 

232^  233,  240,  243,  244,  245. 
Aragisas,  dax  BeneveDti,  75. 
ArbertuB.  Voir  Herbertus. 
Archadius,  OliusTheodosii  impera- 

toris,  29. 
Archemb aidas  servus,  825. 
Archinoaldus.Voir  Erchinoaldus. 
Archirannus  testis,  299. 
Ardoin,  compétiteur  k  la  cooronne 

d'Italie,  154. 
Arduinus.  Voir  Harduinos. 
Arembertus  homo,  54^  380. 

—  miles,  332. 

—  testis,  294. 

Aremburgis,  nobilis  femina,  ma- 
ter Letbadi,  Matisconeosis  episco- 
pi,  175. 

Arengerins  testis,  340. 
Arcbadlns,  filius  Tbeodosii  im- 
peratoris,  29. 

—  imperator,  35. 
Argrimas,  episcopus  Lingonensis, 

98,    103,    107,    114-118,   120, 
142.282,284. 

—  éveque  de  Langres,  103. 
Aribastus  testis,  252. 
Aribertus.  Voir  Haribertus. 
Aricus  presbyter,  119. 
Aridins,  consiliarius  Guadebaudi, 

18. 
•—  Lugdunensis  episcopus,  38,  89. 

—  abbas  S.  Benigni,  79 ,  80,  81, 
172. 

Arigunda  ^  oxor  Gblotarii  régis , 
22. 


ArlebaldQf .  Voir  HerldnUn. 
Arluinns  testis,  811. 
Annannas  (Beroardns),  321. 
Amaldus  archidiacomiiy  S88. 
•^  clericus,  406. 

—  servos,  383,  340. 

—  testis,  270. 

—  Yillicus,  428. 
Arnebertas  dux,  50, 289. 
Arnoldus  testis,  268. 
Amulfaa,  Aroulphos.  113, 114. 

—  clerîcuB  TuUeosis  dioceaiSy  IM. 

—  coosul  de  Risoel,  881. 

—  dominos,  160,  381. 

—  poDtifex  MeiteoBis,  49. 

—  prior,  159,  161,  i6t,  169. 

—  rex  lUliœ,  113,  114. 

—  serras,  405,  406. 

—  testis,  330. 

—  Tillicus,  481. 
Artaldus  miles,  402. 

—  prior,  41 8. 
AmlfiiB  testis.  311. 
Ascherius  miles,  460,  460. 
Astoricns,  episcopus  LingoneBOSy 

63,  64,  66. 

Astulfus,  rex  Langobndonim,  6B, 

71. 

Athanagilde,  roi  des  Gotbs,  26. 
Athanagildas,  rex  GothomiD,  25, 

26. 

AthanaricQS,  rex  Gothonm,  24, 

33. 
Athanasius  episcopus,  22. 
Atila  comitissa,  uxor  Milonis  conri- 

tis,  119. 
Attila  rex,  39. 

—  quidam,  112. 

Aubedo,  legatarius  Qodo^ei  régis, 
60. 

—  major  domuS;  62. 
Aadairicns,  fibos  Amalgarii  dacii, 

233. 
Audebellns,  major  domas,  62. 
Audinas  corepiscopns,  259. 
Ando  de  Fontiaellis,  439. 

—  de  Pauliaco,  490,  497. 
Augustodunenses  epiacopi,  259, 

271,  429. 

Aarelianns  yel  Anrelios  impera- 
tor, 7. 

•—  consiliarius  régis  Franoorai, 
17. 

—  arcbiepiscopus  Logdiioeiisis,  271. 
Anrélien,  archevëqae  de  Lyon, 

271. 
Aurelius  imperator,  7. 
Auricolanus  patricios,  24. 
Anstricbildis  regioa,  28. 
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ÀDsCrioIiildif  •  BobHaiie  regioa,  i4 . 
Aniharias^  dux  sive  rex  Lango- 

bardoram,  35^  89,  59. 
Àvziasi  Heberlos,  457. 
Aviiina  ancilla^  460. 

—  axor  Roberti  de  Fontaoia;  447. 
Avitas  abbaSj  21. 

—  imperator,  43. 
Awinu».  Voir  Ëaviaos. 
Aydulfus.  Voir  AidolfnB. 
Ayaulfas.  Voir  Aigalftas. 
AylardnS;  261. 
Ayma  aocilla,  275. 
Ayrardns  archidiacooua,  453« 
Ayrmannm  mooacbns^  279. 
Ayaonus  testis,  251. 
Ayvinas.  Voir  Euvinus. 
Aielinas>  epicospua  LaudoneDsis^ 

180. 
Azo,  abbaa  DerYonsia,  130. 


Bago  clericna,  68. 

Baioaril,  les  Bavarois,  76^  83. 

Ba]oeensi8  prssul^  200. 

—  decaouB  eccleai»,  201. 

—  prioratns  S.  Vigoris,  201. 
Balaoteriaa,  illoitria  vir,  251. 

—  vice  cornes^  252. 

Baldo,  prenoaitos  S.  Benigai,  93. 
Balbua  Ladovicas,  rez,  104, 108, 
109. 

—  Milo,  365. 

Baldricus  teatis,  251,  266,  267. 
Baldainas,  96. 

—  miles,  452. 
Baldns  testia,  426. 
Baltechildes  regioa,  61. 
Barba,  Hugo,  400. 
Bardulfua  ie8ti8,497. 
Barnabaa,  epiacopaa  grecoa,  152. 
Barontus  dux,  54. 
Bartholomaus  sobcentor,  456. 

—  de  Arcn.  466. 

—  flliaa  Villici  de  Mijaaco,  485, 
486. 

—  fraler  Humberli,  502. 

—  frater  Warnerii,  457. 

—  milea  de  Villa  Comiiia,  206. 

—  mooacbus,  459,  470,  472,  475, 
489,  503. 

Basihus,  Ceaar»  epiacopaa,  25. 
Baaffremoat  (Pierre  de),  comte 

de  Charny,  217. 
BaYO  teatia,  260. 
BeatiiB  teatia,  251. 


Boavjev  çrnnooia  de),  abbé  de 

St-GermaiQ  d*Aaxerre,  220. 
Bellnas  teatia,  870. 
Bèliohildia  regina,  43,  44. 
Bellsarias  patriciaa,  23,  46. 
BalUoensis  epiacopaa,  271. 

—  Belley  (Ain). 

Belnensis  ceila  S.  Stepbaai.  166. 
181. 

—  prior,207. 

Benediotaa,  abbaa  monaiteriiSanc- 
ti  Severi  orbia  Cla8ai8,152. 

—  clericus,  150. 

—  monachaa,  294,  846,  360,  868, 
365,  366,  371,  448. 

—  papa,  48,  57,  63,  190. 

—  prœpoaitua,  300,333. 

—  prior,  804,  805,  435. 
Benignus  epiacopaa,  152. 

—  de  GbemiUi,  camerarioa  S.  Be- 
nigoi,  220. 

—  aervos,  471. 

Benio  aacerdoa,  429,  438. 
Beraldns  archidiaconas,  161, 171, 
290,292,  295,307,310. 

—  caDcellarios,  310,  311. 

—  Soeasionia    civitatia    epiacopaa, 
181,  310. 

—  frater  Hogonis,  410. 

—  mooacbaa,  279. 

—  teatia,  361,  362,  364,  370. 

—  ypodiaconas,  290,  292. 

Bercangns,  abbaa  Besaenaia,  248* 

Berengariua,  Berengerioa,  cleri- 
*    eus,  157. 

—  de  Buatello,  296. 

—  bonorabilia  bomo,  119. 

—  pater  Giboini,  441 . 
^  teatia,  426. 

Bérenger,  béréaiarqae,  179. 
Borengenns.   Voir  Bereogariaa. 
Beretlita ,  fllia  Garoli  Magni,  85. 
Bemardus,  advocatus  Beaueaaia 
flaooasterii,  252. 

—  arcbiclaveriaa,  283. 

—  archiepiacopua  Viennenaia,  260. 

—  ArmaoDua  teatia,  321. 

—  Belmootis,  348. 

—  de  Fraclo  Monte,  413. 

—  fllioa  Ozilini,  354. 

—  Ûliua  Teduini,  296. 

—  frater  Hi^mari^  328,  380. 

—  frater  RainaJdi,  490. 

—  Francua,  335. 

—  bomo,  335. 

—  magiater,  389. 

—  aervoa,  303. 

—  teatia,  315,  816,  32J,  323,  331, 
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3S6,  848,   361,  I6S.  368.  869, 
870,  401,  406,  413. 
Berno  clericos,  858. 

474.  ^ 

—  tcstis,  34î,  898,  475,  482,  487. 

—  villicus,  857. 
Bernoart  Yir,  105. 
Bernoin,  archevèqae  de  Vienae, 

271.  ' 

Bernorogitus  tegtis,  260. 
Bemniims,  archiepiscopas  Vien- 

neosis,  S71. 
Beroardus,  frater  Tedaiiii,996. 
Berta  regioa,  mor  Pepini,  69. 
Bertha,  Ûlia  Caroli  Magni,  85. 
Berthe,  comtesse,  104. 
Bertardns  testis,  260. 
Bertila,  uxor  Éirmaini  militis, 

803. 
Bertilo,  abbas  S.  Benigni,  95, 101, 

105,111. 

—  corepiscopos  et  abbas,  95,  104, 
106, 107. 

Bertoaldas,  episcopus  Lingoneo- 
sis,  42. 

—  major  domoB  Theoderiei  régis, 
37. 

Bertoldns,  Leacoram  episcopus, 

151. 
Bertrada  regioa,  76. 
Bethericns,  rex  Spanie,  88. 
Bertrannus ,   Betrannos,  missns 

dominicos,  103. 

—  miles  de  Fontanii,  892, 416,447. 

—  testis. 

Bessey  (Charles  de),  abbé  de  St- 
Bénigoe,  220,  228. 

Besnense  cŒoobium,   272,  273, 

312,  314,  321,  328,  332,' 352, 

358,  386,   408,  421,  425,  432, 
455,  481,  488,    493. 

—  monaslerinm,  150,  232,  254, 
277,  278,  282,  320,  321,  329, 
330,  346,  349,  350,  353,  419, 
421,  435,  435,  447,  453,  488, 
491. 

Besuenses  abbates.Voir  Bercaneus, 
Ferreolus,  Gausbertas,  Girardus, 
Guldo,  Milo,  Odo,  Seraphim, 
StephanuB,  Siranous,  Tentbertas, 
Ulgerius,  Walcaadus,  Warinus, 
Wido,  Widricus. 

—  monachi,  445,  464,  466,  467, 
468,  475,  483,  495,  498. 

Besuensls  abbatia,  135. 
Besuensis  congregatio. 

—  ecclesia,  238,  276,  277,  284- 
289,  297,  385,  387  n  389,  891- 


895,   898,    401-408,   406- 41S. 
427,    429,   431^37,    440,   441 
446-448,  450-452,  454,  457-459, 
461,  463-465,  468.  469. 
Besaeta,  mater  Odoms  militii,  433. 

—  filia  PoDcii,  429. 
Betrannas.  V.  Bertraimiis. 
Betta  comitissa,  106. 

—  uxor  Hermnini  militîB,  151. 
Bettericas,  rex  Spanie,  is. 
Bette,  Bettbo,  episcopos  Lingooeii- 

Sis,  250,  252,  253,  260,  314. 

—  prspositiis  S.  Stephani  Ditio- 
neasis,  112. 

—  testis,  260. 
Bicettas  Milo,  386. 
Bigot  Odiio,  miles,  205. 

—  Richardos,  205. 
Bilina  ancilla,  358. 
Bilisarins.  Voir  BeliBarios. 
Birico  levita,  260. 
Bisonticensis ,  Bianotiiieiicia  ir- 

chiepiscopi,  79,  199. 
BisonticQs  servus,  410. 
Blvinus,  112. 

Boboleims,  Bolenns,  abbts  S. 
Benigni,  39,  40,  41,  63,  64,  «5, 
66. 

Boillot,  fllia    Robert!   de   Face, 

475. 
Boleneus.  V.  Bobolenus,  39. 
Bonet  de  Mare,  468. 
BoneTassas  nobilis,  40. 
Bonifacius  papa,  84,  46,  49, 60. 

—  Ill,  pana,  51. 

Borel  (Oddo),   dnx  Bnrgnndis, 

378. 

Borgni  (Aimo),  457. 

Boso,  rex  Burgondia,   115,  281. 

—  cornes,  119. 

—  quidam,  125. 

BoioD,  fils  da  dac  Richard,  281. 

Brantio  presbjter,  283. 

Brenot  (Pierre),  abbé  de  Saint-Bé- 
nigne, 216. 

Bre8ches  (René  de),  abbé  de  Saint- 
Béoigne,  227. 

Bricio  servus,  447. 

Brittenes,  Brittoni,  54,  75,94. 

Broissant  (Joannes),  camermns  S. 
Benigni,  217. 

Bnina.  Voir  Brnnechildis. 

Brmiechildis  regîna,  25, 2S,  33, 
37,  88,  39,  43,  44,  45,  46,  48, 
49. 

Brnnebant,  48. 
Bruno,  archiclavus,  318. 

—  archidiaconus,  292,  295,  310. 

—  Gamboni,  328. 
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Bmno,  6i»lsco]NisLingMeB«Syin- 

131,  nh,  185,  1S8,  161,  162, 
166-174,  182,  286,  287,  289, 
290,  291,  292,  293,  295,  296, 
297,  298,  305,  306,  314,  819. 

—  Leaconim  episcopu,  189,  191. 

—  poer,  290. 

Branon,  éfèque  de  Langres,  108, 
202,  285. 

Bmnus  (Hnmbertiu),  senior  Fontis 

VeDoe,  435. 
Bratinas  (Theodorica8)>pre8byter, 

474. 

—  498. 

Bruntini  diaconu,  98. 
Brnnolfas,   avuncalns   Ahberti, 

fratris  Dagoberti,  50,  239. 
Bnoellinas  dax,  22,  28. 
Bnlgari,  les  Bulgares,  66. 
Bulle,  82. 
Bvrchardai,  lAigdaneiisis  archie- 

piscopus,  129,  286. 

—  cornes,  194. 

—  episcopus,  297. 
Bargoardn8,advocaftofl  BesoeDsis, 

250. 
Bargvndia  comités,  124,  162, 

163,  170,  176,  193,    194,  212. 
^  duces,  113, 115,  116,  118,  122- 
124,  134,   135,  163,  164,  169, 
180,  202. 

—  reges,  9, 17,  18,  35, 188. 
Bargnndioni,  26. 
Bargundionnm  gens,  les  Bar- 

gondes,  32. 
Bosan  Paganns,  478. 


Gabilonense  S.  Marcelli  monas- 
teriam  (Ghalon-sar-Saône),  31, 

35. 

Gabilonenses  episcopi,  199,259, 

271,    429,  430. 

Gabiloneiuiii  (ceUa  S.  Mari»), 

199. 

—  canoniciis,  453. 

Gadalo  miles,  177. 

GsBcilia,  ozor  Evrardi  de  RoUens, 

496. 
Gagrenl,  Kagani  (Bons),  77. 
Gaine,  Chaîne,  Channa  Hugo,  485, 

488,  493,  494. 
Gaiétan,  cardinal,  105. 
Gallot    (Joannes),  camerarins    S. 

Benigni,  226. 


Galtioenf  if  abbas.  Couches  (9a6D0- 

et-Loire)^  259. 
Gale  de  Silviniaco,  395. 
GamaldoU  (Toscane),  Gamalddes 

(ordre  des),  153. 
Gamboni,  Bruno,  328. 
Gameracensii  episcopus,  428. 
Capella  S.  Langisi,  436. 
Gapito  (dux  Hugo),  115,  281. 
Gapiciam  Herberius,  467. 
Gaprarins  Richardus,  458. 
Gapnanni  abhas,  152. 
Garibertai.  Voir  Haiibertns. 
Garinni  Cssar,  15. 
Garlomanni,  Rarlomannus,  fllios 

Caroli,  majoria  domus,  67,  68. 

—  filius  Ludovici  re^s,  99, 109. 

—  filins  Pipini  régis,  68.  69. 

—  filius  Lucdovici,  régis  (lermanis, 
266. 

—  rex  70,  105,  108. 
Gamoteniii  ecclesia,  179. 
Caroaldni.  dux  Taurinensis,  rex 

Langobardorum,  59,  60. 
Garolns,  Karlns,   Karolus,   Tu- 
dites,  msjor  donuis,  42,  64,  66, 
67. 

—  qui  Magnas  dictus  est,  68. 

—  rex,  70-77,  81,  82.  84-87. 

—  magnus  rex,  78,  80. 

—  imperator,  88^  89, 90. 

—  filius  LudoTici  imperatoris,  89. 

—  rex  Francie,  90. 

—  imperator,  16. 

—  Calvus,  rex,  98,  101, 102,  108, 
104,  107. 

—  imperator,  98,  99,  104,  108, 
110,  138,  265,  270. 

—  Crassus,  rex,  80. 

—  imperator,  110, 111. 

—  simplex,  rex,  109,  110,  114, 
115,  116,  119,  122,  123,  126, 
281. 

—  rex  et  imperator,  160. 

—  filius  Caroli  Magni,  78,  85,  86. 

—  filius  Ludovic!,  régis  Germanie, 
99,  266. 

—  filius  Ludoyici  lY,  régis,  127. 

—  dux  Lotharingie,  filius  Ludovici 
régis,  135. 

—  homo,  285. 

Garas  imperator,  cum  Carino  et 

Numeriano,  15. 
Gassien  (Jean),  158. 
Gastul  Robertus,  458. 
Gatalaunenses    episcopi,   127, 

128. 

Geleatinns  papa,  35. 
Celsius  patricius,  24,  25. 
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Chadoindiii,  dox  referaiidarias^ 

54. 
Gbairaardns  àra,  54. 
ChAloni-fur-Mame,  abbaye  de 

Saint-Pierre,  ilO. 
Chalueth  faber^  496. 
Ghamo,  du  Longobardoram,  17. 
Chariberiaa.  Voir  Hanbertoi. 
Charité  (la),  abbaye  (Donba),  487. 

Voir  Karitas. 
Charitai  EUsabeth^  891. 
GharleaMariel,  64,  67. 
Charlemagne,  59, 81, 86. 
Gharlet-la-GhauTe ,  empeieor, 

98,99,  100,101,108. 

Charles-le-Groit  80, 114. 

Gharlei4e-Simple,  loi  de  Franee, 
109,114,281. 

Charmei  (  Claadiog  de } ,  abbas 
S.  Beninii,  St0-St9. 

Charoaldui.  Voir  Garoaldna. 

€hartaa,  uor  Vidonia  de  Lyaeio, 
495. 

Ghatteriua  Odo,  391. 

Chlldebert  II,  65. 

Ghildebertaa,  filios  Sigiberti  ré- 
gis. î8,  i9. 

—  filioa  Tbeodeberti  regia,  84. 

—  rez,  filioa  Tbeoderici  régis,  87, 
65,  248. 

—  rex,  85,  66.  67. 
^  rez  Barguodis,  40. 

—  rex  Parisii,  20,  22^  28, 24. 
Cldldéric  III,  66. 

Childericus,  filioa  Ghiotarii  régis, 
22. 

—  rez,  67. 

—  rezFrancoram,  17,65,282,289, 
246. 

-->  filius  Glodovei  U,  rez  Anstrie 

et  Germanie,  61,  64. 
Ghilpéric  I«r  64. 

—  Il,  64. 

Ghilpericui,  frater  Gondebaodi 
régis,  17. 

—  filios  Chlotarii  régis,  22. 
— >  filios  Cbariberti,  51. 

—  rez  Francorom,  28,  24,  25,  27, 
28,  33,  84,  40,  46,  65,  282. 

Ghiminat  (Goido),  445. 
Ghintasindas.  rez  Spanie,  57. 
Chiodeiinda  filia^  22. 
Ghlodosinda,  fiiia  Ctotarii  régis, 

24. 
Ghlotarini.  Voir  Glotarios. 
GhoBon  papa,  58. 
Ghonradui  imperator,  186,  188. 
Chranitteleiiiis  duz,  54. 


23. 
Ghriiopolis  (Besaiiç<»),82. 
Chriiopolitanni  aicbiepiscopoa, 

89,  190,  192,  194. 
Gluriitianua  eliens,  86S,  499. 

—  teatia,  467,  492,  493,  499. 

—  (AlbertQB),  492,  493. 
Ghrodebertna  major  domu,  142. 
Chrodganivs,  prefectns  Fori  Ja- 

lii. 
GhroUrius,  dox  Biiada,  raz  lut- 

gobardoniffl,  60. 
Ghrothildii  regîna,  17, 18, 21. 
Ghuni.  Voir  Hoai. 
Chunibertas,  epiacopvs  CMoiiie, 

52. 

Ghanigandia  imperatrix,  181. 
Girui  bereticoa,  53. 
Clarinni  testi£  499. 
Glaase  (Monastère  de),  pièe  Ba- 

Yenne,  153. 
Glaisia  (S.  Severi  moBifteiîBBB), 

152. 

Clemens  papa,  190. 

->  nobilis  vir,  157. 

Clip,  Clyp,  rez  Loagobirdanua.  25, 

2C,  84. 

Glodoaldns,  filios  Clodomeiia  ré- 
gis, 21. 

GlodomeriB,  rex  Aorelianî ,  20, 
21. 

Clodo^euf  I,  rex  Francomm,  7, 

9,  17,  18. 19,  20,  67. 

—  (Clovis  11),  rez,  filios  Dagobarti, 
52,  56,  57^  58,  60,  61,  239. 

—  filios  Cbilperici  régis,  25,  28. 
Clotaire,  roi,  41,  61,  148.  Voir 

ClotarioB. 
Clotarius,  Clotfaarioa,  Ghlothviiia, 
Hiotharioa,  rez  Soesaionia,  20, 21 , 
22,  23,  24. 

—  rez,  35,  36, 37,  36,  42,  4t,  47, 
48,  49,  55,  59,  60,  66,  230,241, 
242,  245,  246. 

•^  fiUoa  Gbilperici  regb,  84,  46, 
232,  257. 

—  filioa  Gontranai  régis,  24. 

—  filioa  Glodovei,  rez  Neoatrie  et 
Borgondift.  61, 14. 

—  filios  Hlodowiei  imperatoria,  SS7. 

Ciotharias.  Voir  dotarias. 
GiOTil.  roi,  56,  61,  65. 
Goiomiia  {kim),  444,  469,  470, 

473,   488,  485,  487,  488,   409, 
503. 

—  (Galo),  892, 896,  403,  458. 

—  (HogO),390,  896,  401,411,418, 
434,  442,  444,  487. 
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GolQmbaDiif  (S.)y  ablMS  Laxafien- 
sis,  44.  45,  46,  47,  232,  233, 
234,  243. 

Conrad,  comte  d'Altorf  et 
d'Aoxerre,  109. 

Conrad-le-Jeano,  comte  de  Pa- 
ris, 109. 

Conrad,  père  de  Fabbé  Bogues, 
108. 

Constance,  reioe  de  France,  132. 

Conttaneia  regioa,  180. 

GonatancittS  Ceaar,  21. 

-^  (Chlore),  César,  15. 

—  Gamerias,  440. 
Gonitana  César,  21. 

—  imperator,  57. 
Gonttantinns  homo,  96. 

—  imperator,  7,  16,  17,  54,  55, 
57,  67,  86. 

—  imperator,  filias  Constantini,  52, 
56. 

—  imperator,  (rater  Heraclii,  52. 

—  papa,  68,  70. 

—  testis,  803,  495. 
Gonstantlai  de  Diolaco,  392. 

—  de  Deroeyi  abbatis,  502. 

—  mODachas,  435,  448,  450. 

—  presbyter,  814.  326. 

—  serYUS,  367,  432. 

—  testis,  456. 

Gorbeton  (Pierre  de),  abbé  de  St- 

Bénigne,  212. 
Gorbns,  filins  Theoderici  régis, 

37. 
Corinthe  (archevêque  de),  152. 
Gomelias  I,  papa,  10. 
GoDchoi,   Cafticensis    (Sa6ne-et- 

Loire),  abbaye,  259. 
Gras  su  8,  Garaerios,  492. 

—  Poncios,  492. 
Crispas  Gerardus^  395,  451. 
Crotechildis,  fiba  Clodomeris  ré- 
gis, 21. 


Dado  testîB,  357. 

Daginas,  241. 

Dagobertus  I,  rez,  48-57,  237, 

23S   239. 
—  11^  rez  Austrasie,  60,  61,  66. 
Damasns  ||apa,  23. 
Damien  (Pierre),  153. 
Dani,   20,  82,  88,  89,  94,  108, 

114,  115,123,280. 
Danninns  servus,  333. 
Dannoia  ancilla,  303. 
Dares  testis,  252. 


David  presbyter,  78. 

—  prepositos  S.  Benigni,  79. 

—  serrus,  306,  367. 
Decins  imperator,  10. 
Deodata  aocilla,  802. 
Deodatas,  112,  294. 

—  de  Nova  Villa,  431. 
Denrense  monasteriam  (Montier- 

en-Der),  130. 
Oesiderius,  duz  Ghilperici  régis, 
28. 

—  rez  Lan^obardomm,  70,  72,  76. 
Denjaistri  Genrdus,  331. 
Dijon,  116. 

—  abbaye  de  Saint-EtieDDe,  125. 

—  couvent  des  Carmes,  212. 

—  chapelle  Saint- Vincent,  115. 

—  chapelle  anz  Riches,  213. 

—  église  SaintpJean,  217. 

—  église  Saint-Michel,  174. 

—  éelise  Saint-Phitibert,  207. 

—  voir  Divio. 

Dinteville  (Claude  de),  seigneur 
d*Ëchannay,  219. 

—  (Jacques  de),  chambellan  du  roi, 
220. 

—  (Louis  de),  abbé  de  Saint-Bé- 
nigne, 219,  220. 

Diocletianns  imperator,  7, 15, 16. 
Dioscorns  hereticos,  37. 
DWes  Galterius,  490. 

—  Garnerius,  474. 

—  Geraldus,  490. 

—  Humbertus,  459,  460,  465,  474, 
475,  487,  496,  497. 

OiTionensis   S.  Benigni  abbates, 

8,  10,  81,  89-43,  61-66,  78-82, 
91,92,  94-96,  98,101,103-107, 
110-115, 118-122, 125-J43,  147- 
149,  162,  164,  165,  167,  168, 
171,  173,  174-179,  184,  194, 
196-197, 199-207, 210-212,  215- 
222,  228,  229,  448,  482. 

—  S.  Benigni,  abbatia,  89,289. 

—  —  basilica,  59. 

—  —  claustrum,  62,63. 

—  —  cœnobium,155,157. 

—  —  ecclesia,  91. 

_  S.  Joannis,  abbatiola,  116,  117, 
124. 

—  S.  Joannis  ecclesia,  142, 204. 

—  S.  PhUiberti  ecclesia,  217,  204. 

—  S.  Stepbani  ecclesia,  121,  129, 
195. 

—  S.  Stepbani  prspositus,  112. 

—  S.  Vincentii  capella,  120,  121, 
123. 

—  S.  Vincentii  ecclesia,  115. 

—  cornes,  287. 

34 
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Divionensis  pra&positus,  365. 

—  prier,  436. 
Divionenses  cives,  149, 169, 172. 

—  milites,  172,  267. 
Divizo  cardioalis,  423. 
Doda,  uxor  Joceri,  350. 

—  anciUa,  445. 
Dodo  cornes.  65,  246. 

—  servas,  334. 

—  nobilis,  79,  82. 
DodoalduB,  episcopos  Lingoneasis, 

41,  50. 
Domboifl  (Goderridu8),camerariafl, 

220.  .,     .  . 

OomegileBUB,  legatus  ChUpenci, 

83. 

Dominicus,  ûlius  Lamberti,  299. 

—  servus,  367. 

—  juveais,  428. 

—  teslis,  450. 

—  Maleniger  (Malner),  scnrus,  462. 

—  priorS.  FlorenUi,  468. 

—  —  S.  Lcodegarii,  169. 

—  minister,  492. 

Donatus,  filios  WaMaleni  ducis, 
Bisontin»  sedis  arcbiepiscopua, 
233,  240,  241. 

Bonus  papa,  56. 

Drogo,  ûlius  Caroli  Magni,  86. 

—  filias  Gerberti,  462. 

—  Metensisarchiepiscopus,  94. 

—  pnepositus,  404. 

—  aervus,  370. 

Durannus  nolarins,  386,  454. 
-->  de  Maiasco,  404. 


E 


Eadgiva,  Anglorum  regii  filia,  126. 
Ebbo.  96. 

Eborinus,  comea  stabuli,  38. 
EbroinuB  major  domus,  65,  246. 
Econius,  poQtifexMannemieasiB. 
Edui,  182. 

Ega,  tator  Gblodovei  régis,  56,  57. 
Egetius  patricias,  53. 
Eglchardus,  seu  Eggicbardus,  74. 
Eidius,  pathciiis  Romanorum,  17. 
Eginard,  historien,  69-78,  85, 89. 
Egremarus  et  Eva,  nxor  ejus,79. 
Eguinus.  Voir  Buvinus. 
EiTinus.  Voir  Envinua. 
Eldeardis  ancilla,  263. 
Elddbertus  testis,  406. 
EldeiarnuB,  165. 
Elinandus,  321. 
EUrannuB,  frater  Sewaldi,  843. 


Elisabeth,  EUsabez,  Hetisibel,  an- 
cilla, 414,  437. 

—  Charitaa,  391 . 

—  de  Nova  Villa,  451. 

—  de  Rollens,  496. 

—  uxor  Oztlini,  353,  354. 
Elisabez.  Voir  Elisabeth. 
EUuinis  ancilla,  470. 
Elluinus  miles,  465. 
Embrun  (A.rcbevèqae  d'^,  259. 
Emelbertus.  Voir  AmalberUis. 
Emerulfus  major  domas. 
Eaima,  Hemma,  ancilla,  451 . 

—  regiDa,axor  Rodulphi  régis»  126. 

—  testis,  347. 

—  uxor  Hildemodi,  870. 
Emmaricus  arcbidiaconus,  283. 

—  testis,  357. 
Engelricus  testis,  487. 
Emelbertus.  Voir  AmalberUis. 
Epplenus  nobiiis,  107. 

—  miles  Divionis  castri,  267. 

—  testis,  251. 
Eraclius.  Voir  HeracUus. 
Eraungardis,  neptisGibuiiki^SS3. 
Erchinoaldus,  Arcbi&oaldus»  Her- 

chinoaliius,  major  domus»   5S, 

59. 
Erbertus.  Voir  Herbertus. 
Eremburgis,  uxor  Lamberti,  999. 
Eribertus.  Voir  Herebertos. 
Eric,  évèque  de  Langres,  28S. 
Ericus,  iËricus,  dux  Forojalii. 

—  episcopus    Langoneosis ,    126, 
285. 

ErimaruB  (iuidam,128. 
Erlebadus.  Voir  Herlebaldiis. 
Erlegaudus.  Voir  Uerlegaudns. 
Erluinus.  Voir  Herluiaus. 
Ermanlenus  dux,  59. 
ErmembertuB ,      Ermenbartos , 
illastris  vir,  50,  66. 

—  servus,  358. 
Ermenasia  ancilla,  275. 
Ermengarde  de  Beaumoot,  327. 
Ermengardls.  Voir  Hermeii^arde. 
Ermenfredus  testis,  471. 
Ermengarius  servus,  808. 
Erminaora.  Voir  nermenoan. 
Ermenricus  dax,  58. 
Erm erbertus  testis,  248. 
Ermessendis  ancilla,  402. 
Erminigildus,  filius  rcgis  Leobil- 

di,  33. 

—  rex  Visigotbonim,  29. 
Ermuinus,  frater  Poncii,  domini 

Bellijoci,  375,  877,  400. 

—  testis,  389. 
Ernuicia  ancilla,  808. 
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Eronns.  Voir  Heronus. 
Enrejas  pnepositas^  299. 
Brvicas  testu,  260. 
Esembertai  de  Caaoto»  428. 
Etherins,  iËlherius^  abbaB  S.  Be* 
nigni,  42. 

—  episcopas  LagdaoeDsis,  8. 
Etienne  IIL  pape,  66. 
Etienne  de  Reoel,  abbé  de  Bèxe^ 

490. 

—  de  la  Feoillette,  abbé  de  Saiat- 
Bénigne^  215. 

—  évèque  de  GhaloD,  271. 

—  1«^  comte  de  BoarffogDO,  885. 

—  de  Baugey,évèqaed^AutaD,4S0. 

—  Harding,  abbé  de  Ctteaiix,  430. 
Eacheriae,  episcopas  Lagdanensia, 

37. 
Eudee  de  Beaamont^  821,  822^ 
323,  824. 

—  1er  duc  de  Bourgogne,  876. 

—  iV,        —         —  212. 

—  frère  de  Robert-le-Fort,  109. 

—  évèqae  de  Bajeox,  200. 

—  évèque  de  Cambrai,  423. 

—  roi  de  France,  111,  118, 114. 
En  do,  dox  Âquitanie,  66,  67. 
Eudozia,  mater  Tbeodoaii  princi- 

pis,  35. 
EndoziuB,  episcopns  Arrianorum, 

28. 
Eagenias  papa,  54. 
Eurcharius  testis,  248. 
Earnlfus  quidam,  264. 
Eurrini,  Odo,  469. 
Eusebius,  episcopas,  22. 

—  Nicomediensis,  21. 

—  papa,  17. 

—  Verceiiensis,  24. 
Enstadius,  abbas  S.  Benigni  Di- 

vionensis,  10, 142. 
Eastasiua,  abbas  S.  Eligii  Novio- 

mensis,  388. 
Eastrasiis.  Voir  Austrasiis. 
Eatherins,  abbas  S.  Benigni,  42. 
Enticen,  Eutichesis  hère  liens,  37, 

56. 

Eaticianns  papa,  14. 
Eavardns  testis,  446. 
Envinns,  Awinns,  Ayvinas.  Mn- 

nos,  Eguinus,  Èvinus,  Ëwinus, 

Bellimonlis,  464. 

—  de  Aces  on  Acellis,  470,  488, 
485,  492,  493. 

_  de  Beria,  405,  457,  458,  478. 

—  de  Excelso,  miles,  468. 
>.  de  Fontanis,  571. 

—  fllius  Be mardi,  418. 
-.  aiios  Milonis,  896. 


Euvinns  Spinelli,  468. 
EuTrardne  testis,  415. 
Eva,  conjux  Egremari,  79. 

—  domina,  267. 

—  domina  Montis  Salioms,  412. 

—  nobilis  femina,  276. 

—  soror  Bigmari,  829,  830. 
Evisaida  ancil!a,  358. 
Evorinns  testis,  268. 
ETrardns,  Ewrardus,  118,  128. 

—  archiepiscopus  Tre  verornm,  1 79  > 

—  de  Rollens,  467,  496. 

—  Divionensis,  462. 

—  miles,  160. 

-^  prepositns,  428. 

—  Recalvester,  371. 

—  servus,  437. 

—  testis,  428,  487. 
Ewardus  servus  diaconns,  855. 

—  de  Ponto,  336. 

—  testis,  857. 

—  servus,  863. 
Ewin  da  Fossé,  503. 
Ewinns.  Voir  Euvinus. 
Ewrardas.  Voir  Ëvrardns. 
Ewrainui,  frater  Tetonis,  886. 
Ezcotex  Robertns,  468. 
Ezelina,  Ezilina,  domina,  885. 

—  mater  Helisabet,  353. 

—  uxor  Nerduini  militis,  315. 
Ezeline  de  Beaumont,  821,  823« 


Faciès,  fœmina,  890. 
Falco,  83. 

—  de  Riviera,  407. 

Falerans  (Gauthier  de),  abbé  de 

Saint- Bénigne  de  Dijon,  219. 
Falsarins,  Falsardi,  Hugo,  478. 

—  Lambertns,  458,  462,  496. 

—  Milo.  497. 
Fanuelis  testis,  404. 
Faova.Cabilonensis  episcopns,  259. 
Farulius,  germanus  Adafroo,  82. 

—  testis,  243. 

Fastrada,  Fasterada,  uxor  Karoli 

Magni,  85,  87. 
Faustus,  vir  nobilissimns  Angns- 

tudinensis,  5,  6. 
Fays-les-Autrey ,   prieuré,  508. 
Fécamp,   abbaye,  131, 150, 154, 

158, 177, 178.  Voir  Piscamnense 

cœnobium. 
Feliz  papa,  44,  46. 
Fera,  uxor  Stephani  milifcig,  849. 
Ferlagiug,  251. 
1  Ferreolna,  abbas  Besnensis,  248. 
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Feuillette  (Etienne  de  h),  abbé 

de  Saint-Bénigne,  215. 
Firminni  comes,  26. 
Fifcamneme    (Fécamp)    coeno- 

bium,  moQastermm,    150,   156, 

157,  177,  178. 
Flacoatui,  Flaocatas,  major  do- 

muB,  58,  59. 
Flauminus  testis,  252. 
Fiaumiras  testia,  252. 
Flavia,  uxor  AValdaleni  ducis,  233. 
FlavianuB  episcopos,  88. 
Florianus  imperator,  15. 
Flothbertua,  112. 
Flavigniensis,  Flaviniacen8is,ab- 

batia,  166. 
FlaTignlacensef  abbates,  81, 166. 
Flaviniaoense  monaateham,  262. 
Flavigny,  abbaye,  127,  207,  218, 

262.  voir  Flaviniacenaia. 
Focas.  Voir  Phocas. 
Folradna  teatis,  850. 
Formaldus  teetia,  340,  364,  865, 

868,  369,  370. 

—  de  Icio,  370. 
Formatus  tealia,  424. 
Formose,  pape,  115. 
Foulque»  de  Beaumont,  327,  342, 

377. 
Frameriua,  filins  Lamberti,  299. 
Franci,  47,  51,  52,  53,  67,  69, 

70,  72,  73,   74,  77,  78,  84,  98, 

110. 

—  orientalea,  83,  85. 

—  Primori,  86. 

Franoigona,  Hngo,  463. 
Francio,  dux  Cantabrie,  43. 
Franciscus  de  Bellojoco^  abbaa 
S.  Germani  AntisaiodorenaiB,  227. 
Franco  dominas,  381. 
FraDCorom  imperium,  88. 

—  regnum,   83,  85,  89,  93,  164, 
201. 

Francua  Bernardns,  335. 
Fratburga,  soror  Odierii,  324. 
Fratburgis  ancilla,  343. 
Fredegunda  regina,  25,  28,  33, 
34. 

Fredradtts  tesiis,  268. 
Fridericus  testia,  259. 

—  de  Campaneio,  467,  493. 
Frifii,  Friaoram  gens,  59,  68. 
FrodinuB,  abbaa  S.  Benigni,  104. 
Frodo,  80. 

—  testia,  303. 
Frodoaldas  tealia,  243. 
Fructuari  (Monastère  de),  en  Ita- 
lie, 133,154,  156,  178. 

Fructuarienais  locoa^  monute- 


rtnm,  cosnobiom,  151, 154, 155, 

157,  159. 
Fugoaldns  teatia,  243. 
FuÎDertui  de  Bnatello,  296. 

—  monacbos,  117. 

—  abbas  S.  Benigni,  120. 
Fulchardns,  prspoaitoa  ecdeaic 

Lingonic»,  105. 
Fulcherins,   abbaa  S.  BeaigDi, 
126,  127. 

—  prier  S.  Leodegarii,  169. 

—  aervua,  329. 

Fttlcho,  Fulco,  milea,  feuior  de 
Beltomonte,  827,  334,  335, 342, 

377. 

—  filioa  ioffredi,  396,  488. 

—  teatia,  347,  358,  363,  401,  410. 

—  arcbidiaconna,  455. 

—  de  Vore,  490. 
Fulchricua,  92. 
Fttlcradni,  112. 
Fnlcuinus  teatia,  260. 
Fnculfus  diaconoa,  283. 
Fuldradus  serroa,  850. 
Fulgerina  serras,  303. 
Fnacardus  pre8byter,l05. 
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Gaohilisinda,  uzor  Cbilperid  re- 

gia,  25. 
Gadsuinda  regina,  mater  Bnuie- 

cbildia.  26. 
Gairunans  teatia,  252. 
Gaiui  papa,  15. 
Galcandu8,Gaulcandna.  VoirWal- 

candas. 
Galerianua    Maximianua   Gmar, 

15,16. 

Gallui  imperator,  11. 
Galli,  32. 

Gale,  Gualo,  Valo,  VTalo,  IVallo, 
abbaa,  113,  428. 

—  canonicoa,  458. 

—  comea,  171. 

—  Colomba,  392,  396,  408,  458. 

—  deBeria,  445. 

—  de  Galmia^  388,  408. 

—  de  ScuTitiaco.  363. 

—  de  Roifei  ou  de  Rophiaco  Castro, 

454,  470,  471. 

—  de  Vilar  on  Willer ,  454,  461, 
465. 

—  Divionensia^  502. 

—  filins  comitia  Manaaaèa,  118. 

—  filins  Milonis,  445. 

—  frater  Uilberli,  443. 

—  milea,  347,  362,  405. 
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Galo,  monachnsy  405. 

—  nepoB  Hugonis,  404. 

—  paer,  448. 

—  senior  Beri»,  342. 

—  lervoB,  465. 

—  tôstis,  361,  390,  408,  444. 
Galterius,   Galterus,    Yalterius. 

WalleriuB,  469. 

—  abbas  S.  Benigni,  î06,  219. 

—  Àlbos,  358,  359. 

—  decaous,  374. 

—  de  BellomoDte,  448. 

—  de  Beria,  452. 

—  de  BoM,  presbyter,  211. 

—  de  CbortosoD,  445. 

—  de  Minoio,  399,  412. 

—  de  Pichangi,  497. 

—  de  Yagtis,  442. 

—  Dives,  490. 

—  Diyionensis  nobilis  eim,  172. 

—  episcopus   CabUonensiSy    199, 
430. 

—  epiacopns  Ednensis,  Ednorum. 
164,  166,  182,  297. 

—  fiUos  Stepbani  militis,  349. 

—  fraler  Walonis  comitis,  170. 

—  Malaaalez,  miles  Granciaci,  463. 
— -  miles,  326,  827,  358,  402. 

—  presbyler,  211,  442. 

—  scriptor,  251. 

—  servttS,  442,  444,  470,  486. 

—  sororitts  Theoderici  presbyteri, 
474. 

—  testis,  298,  328,  330,  362,  863. 
369,  871,  404,  409,  460. 

—  Ticecomes,  377. 
Gandrada  aocilla,  414. 
Garinas  testis,  252. 
Garneiias,  Guarnerias,  Varnerins^ 

Waraarius,  Warnerius,  96,  112- 

—  arcbidiacoQos,  384,  386,  389» 
394,  458,  455. 

—  Besuensis,  424. 

—  Barburinensis,  434,  437. 

—  clerJCQS,  457. 

_  Gonalancius,  440. 

—  CrassQS.  492. 

—  de  Falcberolis,  437. 

—  de  SoluDffe,  497. 

—  de  Solano  ou  Solio,  439,  441, 
492,493.  ' 

—  de  Verona,  497. 

—  DiYes,  474. 

—  dominas,  881. 

—  episcopnsLingonensis,  103,120, 
121,124,  125,  184,  285. 

—  filios  Henrici  de  Fracto  Monte, 
418 

—  fllius  Ulgem,  424. 


Garnerins,  gêner  Gertradis  de 
Nova  Villa,  411. 

—  major  domus,  48,  237. 

—  miles,  171,  172. 

—  monachas,  403,  442. 

—  nobilis,  109. 

—  nepos  Richardi,  497. 

—  Pirdii,  439,  441. 

—  prœcentor,  456,  457,  458,  460, 
461. 

—  prœposilns,  435. 

—  prior  Besuensis,  404,  406,  413, 

^18,  424,  425,  428,   430,  434, 
440.  j         7         f        , 

—  prior  S.  Benigni,  474,  475. 

—  serves,  325. 

—  silvestris,  500. 

—  testis,  343,  347,  357,  361,  392, 
894,  398,  401,  403,  409,  485, 
497.  '         ' 

Garnler,  prévOt  de  Saint-Elienne 

de  Diion,  174. 
Gastnlli  Hombertns.  457. 
Gaucelin,  ôvèque  de  Mâcon,  297. 
Gandefridiis.  Voir  Godefridus. 
Gaudinns  miles,  444. 
Gandins  servus,  349. 
Gaalcaadns.  Voir  Walcaadns. 
Ganlterins.  Voir  Galterias. 

Gaasbertns ,  abbas  Besnensis,  374 , 
877,  435. 

Gauthier,  évéque  d'Antnn,  297. 

—  évèqoe  de  Chalon,  430. 
Gantsonius  colonns,  275. 
Gazfredo  Malliacensis  (  Mailly-le- 

Çbâtel),  134. 
Geilo,  Geylo,  episcopos  Lingonen- 
sis,15,  108,109,111,  113,  121, 
,269-272,  277,  283,  420. 

Geilon,  évèqne  de  Langres,  80, 
103,108,269. 

Gelasius  papa,  45. 

Gemmeticense  (Jamiége8,en  Nor- 
mandie) monasterium,  150. 

Genesins  monacbas,  279. 

Gengnlfni,  advocatusBezn«,245. 

Geoffroy,  abbé  de  Bèse,  503. 

—  évéque  de  Langres,  195,  472, 

Geraldas,  Giraldus,  Gyraldos,  ar- 
cbidiaconus,  175. 

—  clericQS,  387,  448. 

—  correarius,  401. 

—  Dives,  490. 

—  episcopus  Matisconensis,  271. 

—  fraler  Gnnterii,  415. 

—  monachns,  424. 

—  presbyter,  96. 

—  ruaticof,  897. 
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Geraldns,  servus^  368,  369. 

—  testiB,    385,    4U,   4Î8,  487, 
496. 

—  villicng,  414,  415,  416,  460. 
Gerandns,  sororior    Theoderici, 

474. 
Gérard  de  RonsBillon,  106. 

—  abbé  de  Bèze,  490. 
Gerardus,    Girardus,   Gyrardas, 

abbas  Besaensis,  445,  455-466, 
469,    470,    47%-473,   482,  485, 
486,  490-492,  494,  500,  502. 
-^  abbas  S.  Beaigni,  210. 

—  archidiaconus,  313,    857,  374, 
440. 

~  AUgriniis,  seryus,  429. 

—  archipresbyter,  384. 

—  cornes,  298,  307-311,  543. 

—  —    Metlensis,  161. 

—  Crispus,  595,  451. 

—  dux  Lotharingi»,  195. 

—  diacoDus,  310. 

—  de  Stralwana,  477,  478. 

—  Divionensis,  502. 

—  de  Verdnno,  400. 

—  Deujustrui,  331. 

—  dominus  Montaniaci,  461. 

—  ûlius  Aidalfi,  462. 

—  f rater  Humberti,  367. 

—  Fontis  Venn»,  294,  295,  877, 
881. 

—  homo^  301,  314. 

—  Liviri,  866. 
~  miles,  297. 

—  monachas,  898,  416,  475. 

—  prspositas,  855. 

—  prior,  451,  490. 

—  servus,  836,  390, 451,  457. 

—  testis,  842,  852,  400,  420,  428, 
446,  447. 

Oeraad,  évëque  de  Mftcon,  271. 
Gerberga,  Girberga,  ancilla,  349. 

—  ducissa,  mater  Ottoois  Wiilelmi 
comitis,  163. 

—  uxor  Ludovic!  IV.  régis,  127. 

—  uxor  Mareelli,  404. 

—  uxor  Ulrici  presbyteri,  351. 
Gerento,  abbas  S.  Benigni,  430. 

—  testis,  250. 

Oermanus  presbyter,  394,  895. 
Oermani ,  Germanorom  gens,  85. 
Geroldus,  prefectus  Bajorie. 
Gersuinda,  concubioa  Caroli  Ma- 

gni,  85. 
Gertrnda,  Gertrudis,  Geretmdis, 

uxor  domini  Fontis  Venti,  294, 

295,  309,  312,  345. 

—  uxor  Odonis  miUtis,  821, 823. 

—  filia  Aimonis,  852. 

~  ÛKa  Raimodis  matron»,  867. 


Gertrada,  nxor  Benrici  de  Km 

Villa,  411. 

—  domina  deBelIomoate,  438,  439, 
440,  464. 

Gertrade  deBeanmont,  821,323. 
Gerrio  testis.  250,  252. 
Geylo.  Voir  Geilo. 
Gibertas,  Gybertiis,  notariii8,247. 

—  testis,  446. 

Gibuin  de  Beaumont,  323. 
Gibuinas,  Gyboinas,  301,  302. 

—  Catalaanensis  epiacopis,    127, 
128. 

—  de  BeUomonte,  823-326, 333-383, 
337,  345. 

—  bomo,  297. 

—  miles,  315,  332. 

—  monacbns,  503. 

—  sacerdos.  441. 

—  sororios  Milonii  de  Fontanis,  471. 

—  testis,  294,  390,  857. 
Glberga,  comitissa  Fontis  Yen». 

833. 
Gibbosns  Bozardos  (Odo),  859. 
Gilebertus,  abbas  S.  Benigni^  200. 
•—  prior  Beesc«,  502. 
Gilo.  prior  Benignianus,  307. 
Giralaas.  Voir  Geraldas. 
Girard,  comte  de  Fouvent,  293. 

—  abbé  de  Bèze,  444. 
GiAirdus.  V.  Gerardos. 
Girandns  vilUcos,  464. 
Girbaldos  cornes.  113,  119. 
Girberga.  V.  Generga. 

Girbertns,  462. 

—  de  Alteriaco,  469. 

—  8criptor,162. 

—  testis,  394,  473. 

Gisla,  filia  Caroli  Magni,  85. 

—  nxor  Chonradi  imperatoris,  188. 
Giroardas  testis,  456. 
Gislebertns,  Gyslebertas,  107. 

—  cornes,  119,  124. 

—  —     Borgondie,  124. 

—  dux  Bargundie,  135. 

—  de  Avenue,  487. 

—  de  Poliaco,  439. 

—  famulus,  413,  418,  490. 

—  filius  Poncei,  499. 

—  —    Walterii,  858,  359. 

—  paler  Widonis,  343. 
~  prxpositus,  439. 

—  sacerdos,  446. 

—  senior  Rescic,  342. 

—  servus,  412,  437. 

—  testis,  330,  367,  375,  377,  400. 
403,  412,  428,  440. 

Gislerius  acolytns,  283. 

—  bomo,  349. 


—  619  — 


Gifllerins^  miles,  364. 

Gisnlfas,  dnx  Langobardornin,  63. 

Glabrio  (Aimo),  373. 

GlansB  (Poccius),  377. 

Glodomer,  fiiius  Gantranni  régis, 
24. 

Gloseius  miles,  493. 

Gocelmns,  Goscelmos,  Goslenus, 
Gotselmas,  Goizelmns^  Gotieli- 
nus,  Gozelfflos,  Gozelinas,  Joscel- 
mas,  Josselmus,  acolytns,  233. 

—  archidiaconus^  884^  386,  393, 
399,  455. 

—  canonicas,  119, 174. 

—  episcopus  Lingonensis,122,124, 

125,  285,  297. 

—  fidejossor,  399. 
>-  laicus,  314. 

—  testis,  290,  292. 
Gocia  aocilla,  457. 
Godefredus,  Godefridas,  Gaade- 

fridttS ,  Gode  f redus  ^  Goffredos , 
GotefreduB,  Gotefridus,  Golhe- 
fredus,  Gotbifredos,  Goihifridas, 
Gozfredos,  264. 

—  archidiaconus      Mediolanensis , 
152. 

—  abbas  S.  Benigni,  113. 

—  —    monastehi  S.  JoaDois,  383. 

—  caocellariiis,  385. 

-^  DomboiSyCamerarios  S.  Benigni, 
220. 

—  episcopus  Cabilloni]m,180. 

—  —       Lingonum,  118,  472, 
484,  485.  493,  494. 

—  frater  Willelmi  abbatis,  155. 

—  prior,  404,  478. 

—  rex  Danorum,  88. 

—  ..   Normannorum,  83. 

—  testis,  335,  343. 
Godegisilus,   frater  Gandebandi 

régis,  18,  19. 
GodeUadafl  abbas,  260. 
Godinus,  Goinus,  6udiDas,ex  pri- 

matibas  Burgoadis,  64. 

—  abbas  S.  Benigni,  39,  40. 
Godolberga  ancilla,  275. 
Godomar,  frater  Gandebandi  régis, 

21. 
Godradas,  abbas  S.  Benigni,  120, 

121. 
Goffredos.  Voir  Godetridns. 
Goinas.  Voir  Godions. 
GomatradiB  regina,  48,  51,239. 
Gono  testis,  250. 
Gontardus  miles,  348. 
Gonterius.Voir  Guntarins. 
Gonthardas,   episcopus  Valenli- 

nensis,  199. 


GoBtraa,  roi  de  Bourgogne,  40, 

64. 
Googo,  msgor  domns  Sigeberli  re< 

gis,  25. 
Gorze  ou  Mozella.  Voir  Gorziensis. 
Gorziensis    (Gorze,  diocèse   de 

Metz)  abbatia,  159. 
Gosbertns  testis,  335. 
•—  archipresbyter,  886. 
Goscelmua.  Voir  Gocelmus. 
Goslenus.  Voir  Gocelmus. 
Gosselin,  évèque  de  Langres,  285. 
Gotbertus,  nuoilis  miles,  161, 175. 
Gotefredus.  Voir  Godefridus. 
Gothefredas.  Voir  Godefridus. 
Gotefridas.  Voir  Godefridus. 
Gotescalcus,  fiiius  Retrudis,  nobilis 

femin»,  128. 
Gothi,  25,  26,  27,  30,35,43,  53, 

57. 
Gothifrldns.  Voir  Godefridus. 
Gotselmus,  Gotzelmus.  Voir  Go- 
celmus. 
Gotzelinus.  Voir  Gocelmns. 
Gozelmus.  Voir  Gocelmus. 
Goyla,  nobilis  fœmina,  40. 
Gozfredas.  Voir  Godefridus. 
Gozelinus.  Voir  Gocelinus. 
Gozvinas,  abbas  S.  Benigni,  121. 
Gratianus  imperator,  24, 26,  27, 

28. 
Grœcl,  89. 

Grôgoire-le-Grand,  pape,  48. 

—  \1I,  pape,  197. 
GregoriuB,  apocrisarius,  48. 

—  cardinalis,  423. 

—  papa,  15,  28,  49,  70,  71,  137, 
232. 

—  Turonensis  episcopus,  pontifex, 
8,10,  11,  137,143. 

Grimaldns  Tillicus,  850. 

—  testis,  350. 
Grimeius  testis,  321. 
Grimoaldus,    Grimoldus,   fiiius 

Pinpini,  61,  66. 

—  fllius  ducis  Aragisi,  75. 
Grimoeldis  ancilla,  400. 
Grimoldas.  Voir  Grimoaldus,  75. 
Grossus    (Lambertus),    denarius 

servus,  433. 
Gaalo.  Voir.  Galo. 
Gaarnerius.  V.  Gamerius. 
Gadinus.  Voir  Godinus. 
Guérin,  abbé  de  Bèze,  285. 
Gnlardus,  Viardus  de  Faverniaco, 

475. 
— -  de  Renavis. 
Guide,  Vido,  Wido,  abbas  Besnen* 

sis,  373,  485. 
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Gaido^  abbai  MolismeDsis,  426. 

—  —     S.  Benigni,  104. 

—  —    TorDodorensis,  383^ 

423,  426. 

—  archidiaconas^  292,  823,  835, 
453. 

—  archiepiscopns  Remorom,  179. 

—  arcbipresbyter,  826^  350. 

—  BigorneDsis,  469. 

—  ca|>ellanu8,  486,  497. 

—  Chiminat,  445. 

—  dericus,  447. 

—  cornes,  113. 

^    —     Matisconensis,  377. 

—  CoQQlensis,  414. 

—  decanus.  300,  305,  306,  315, 
320,  828,  337,  340,  346,  849, 
353. 

-*  de  Agullim,  418. 

—  de  Avenoe,  483. 

—  de  Beria,  458. 

—  de  Bellomonte,  384,  344,  403. 

—  de  Burgundione,  435. 
-—  de  Chimissin,  458. 

— •  de  Ciociaco,  452. 

—  de  Danbrun,  418. 

—  de  Eftsartinis,  493. 

—  de  Fontanis,  415,  416,  432. 

—  de  Fossato,  369,  448. 

—  de  Insula  Bollini,  miles,  392. 

—  de  Lissiaco,  Lissei,  360, 470, 495. 

—  de  Ortis^  459. 

—  de  Perciaco,  457,  473. 

—  de  NoYa  Villa,  451. 

—  de  Radiaco,  390,  410,  435. 

—  de  Renavis,  445,  467,  483,488. 

—  de  Saut,  468,  492. 

—  de  Vercellis,  406,  414,  459. 

—  de  Vêlas  Vineis,  401. 

-*  dominos  FontisVenDs,  410, 438, 
461. 

—  Jovi8yilliB,461. 

—  MoDtaDîaci,  461. 

—  Wangionis  Rivi,  1 94,202,  377. 

—  filios  Âimonis,  408. 

—  —  iEremberli  militis,  328. 

—  —  Gisleberti,  843. 

—  — -  Hildelerii,  862. 

—  —  Humberti  Fontls  Venn», 
888. 

—  filios  HagODis,  868. 

—  —    PoDcii  militis,  411. 

—  —  Oltonis  Willelmi  comitis, 
163,  170,  181. 

—  fliius  Stephani  Willelmi  comitis, 
349. 

—  fralcr  Aimonis,  352. 

—  —     Oltonis,  872. 

—  —    Tetbaldi,  871. 


Gttido,  laicQB,  314, 319. 

—  Magmi8Monti8SaUomfl,364. 

—  Mala  filia,  469. 

—  Margot  miles,  409. 

—  miles,  858,  369,  397,  $9%,  402, 
403. 

—  molendinarins,  496. 

—  fflooacbus,  409. 

—  nobilis,  176. 

—  pater  Sewini  militîi,  410. 

—  prepositus,  439. 

—  —         S.  Juliani,  464. 

—  presbyter,  290,  292,  294,  40«. 

—  prior,  388,  394,  396,  401,  413, 
415,  481,  482,  496. 

—  prior  Belnensis,  207. 

—  —    Cluniaci,  382. 

—  Ravines,  Ravinel,  Ravinell», 
456,  463,  498. 

—  Rafus.  379,  488,  492,  493. 

—  sacerdos,  412. 

—  Sacrisla,  503. 

—  servos,  358.  405,  408- 

—  Talavar,  Talavat,  468,  471. 

—  teslis,  307,310,316,  320,  821, 
323,  327,  380,  335,  341,  845, 
347,  352,  869-373,  S98,  4P4, 
406,  409,  465,  468,  471,  488, 
496. 

—  Trosellus,  478,  602. 

—  Yillicas,  440. 

Gnidricus,  Goirricos,  Yidricos, 
Widricos,  Wirricoa,  106. 

—  abbaa  Besuensis,  482-485,  487- 
489.  492,  494;  495,  497-499. 

~  abbas  S.  Apn  TalleoBis,  161. 

—  arcbipresbyter,  384. 

—  clericus,  894. 

—  de  Altreio,  440. 

—  de  Arco,  411. 

—  de  Monz. 

—  de  S.  Sequano,  431. 

—  filins  Hugonis,  392. 

—  monachus,  413. 

—  praepositua,  388, 390,  394,  895. 

—  —       de  Monte  Salione,  394. 

—  presbyter,  472. 

—  prior,  478. 

—  prior  Fontis  Venn»,  461,  469, 
472. 

—  testis,  342,  847,  351,  363,370, 
396,  404,  430,  434,  472,  499. 

Guignard  (Pb.),  bibliothécaire  de 
Dijon,  62. 

Gvilenc,  évèque  de  Langret,  361, 

455. 
Gnilanchus.  Voir  Goilencos. 
Gniiencinf .  Voir  Guilencns. 
Gnilencus,  Guilenchos,   Gnllen- 


—  521  ^ 


eias,   Gailenhiu,  Vileneas,  Wi- 
leochos,  Wilencus,  Wilenlius,  ar- 
chidiacoiittS.  355.  386.  394,  399, 
480,  481,  453. 
Gnileocas  de  Altason,  406. 

—  de  BeUomoQte,  358. 

—  de  FonUais,  432. 

—  de  Lyseio,  495. 

—  de  Roseis,  405. 

—  de  S.  Sequano,  3i7. 

—  episcopasLlDgoneQsis,  455, 469, 

—  homo,  870. 

—  levila,  97. 

—  miles,  8:26,  392. 

—  moDachas,  403,  406,  411-416, 
425,  426,  430,  431,  436,  446, 
452^  453,  490. 

—  pnor,  392,  444,  455-462,  464. 

—  sacerdos,  388. 

—  testis,  323,  342,  870,  388,  891, 
892,  394,  398,  401,  403,  468. 

Gnillanme,  abbâ  de  Saiat-Bôntgne 
de  Dijon,  103,  130,  131,  132, 
133,  1^6,  139,  140,  lU,  154, 
156,177,178,  285. 

—  I*^  comte  de  Bourgogne,  342. 

877. 

—  IV,  comte  de  Mâcon,  473,  500. 
"  de  Giac,  abbé  de  Saint- Bénigne, 

«12. 

Gaillelmeta,  materStepbani,226. 

Gaikielmus.  Gaillermns,  Viller- 
mus,  Willelmns,  abbas  S.  Beaigni 
et  Beauensis,  131, 134-138, 147- 
155,  157-159,  162,  164,  165, 
167,  168,  171.  173-175.  1771 
178,  184,  212,  237,  289,  291, 
«92,  294,  296,  300,  803,  304, 
306,  316,  317,  327. 

—  cornes,  296,  342,  377,  378,  473, 
500,  502, 

—  cornes  Burgandiat,  162,  379, 
435.  ' 

—  cornes  Nivernensis,  181. 

—  —      Nortmannarnm,  175. 

—  decanas  ecclesis  Bajocensis,  20  L . 

—  de  AguiUy,  prior  de  ArneU), 
819. 

—  de  Avenne,  487. 

—  Fonlis  Vennae,  389,  430,  433, 
438,  400,  461. 

—  de  Fo3Bato,4l4,  433,  462. 

—  de  Lisseio,  495. 

—  de  Rollens,  496. 

—  de  Rofei,  471. 

—  de  S.  Seqnano,  499. 

—  de  Tricastel,  497. 

—  DivioneosiB,  50i. 


GaillelmuB,  dax  Nortmaimoram, 

175. 

—  famulus,  475,  488. 

—  fllias  Widonis,  405. 

—  fraler  Clarini,  499. 

^  RignaudiD,  prior  S.  Beoigni^220. 

—  pater,  eremita,  153. 

—  servas,  390. 

—  Silveslris,  478. 

—  Butor,  404. 

—  testis,  310,  451,463. 
Gttiliermus.  Voir  Gaillelmus. 
Gttirricas.  Voir  Guidricus. 
Guodebaudus,   rex    Bargandi», 

9,17.18,33. 

—  filius  Guntranni  régis,  24. 
Gandeberga,  uzor  Caroaidi,  régis 

Langobardorum,  59,  60. 

Gaodioca,  uzor  Ghlotharii  régis, 
21.  ' 

Gundoaldas,  28. 

Gandochms,  rex  Burgundionamy 

33. 

Gaadainus  testis,  252. 

—  servus,  275. 
Gundalfas  servus,  276. 
Guntardus,  adfocatus  S.  Benigni, 

113.270. 

—  frater  Helgerii,  830,  831. 

—  testis,  270. 

GuDtarius,  Gunterius,  Guntharios, 

854,  415. 
^  capellanas,  488. 

—  filius  Gbloiarii  régis.  22. 

—  —    Clodoiniris  régis,  21. 

—  raonachns,  460. 

—  servus,  3<4,  457. 

—  testis,  400.  437,  458. 

Gunterius.  Voir  Goaterios. 
Guntharius.  Voir  Guntarius. 
Gaatranaus  rex,  17,  23,  24,  25, 

27,  28,  29,  30,  34,  35,  42,  61, 

138,  148. 

—  films  Cblotarii  régis,  22. 
Ganzo  teslis.  371. 
Guttiaus  quidam,  274. 
Guy,  comte,  154. 

—  abbé  de  Moutier-Saint- Jean,  207. 

—  archevêque  de  Vienne,  205. 

—  de  Bologne,  cardmal,  212. 

—  abbé  de  Saint-Michel  de  Ton- 
nerre, 423. 

—  de  Cbâtei-Censoir,  abbé  de  Mo- 
tème,  426. 

Gybertus.  Voir  Gibertus. 

GybuinuB.  Voir  Gibainus. 

Gyraldns,  episcopus  Matisconensis, 
271. 
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Gyro^aguB  de  Tile  Castro  (Milo). 

Gyrardas.  Voir  Gerardos. 
Gyslebertas.  VoirGislebericu. 


Haganas  Longas,  331. 
Haidulfoa  testis,  426. 
Haimo  Voir  Aimo. 
Haistalfug.  Voir  Àistnlfus. 
Halani,  80. 

Halinard,  abbé  de  Saint -Bénigne, 
168. 

Halinardns,  AUnardas,  abbas  S. 

Benigni,  1,  111,  178,179,194, 

221. 
•*  poatea  archiepiscopoB  LogdoDen- 

Sis,  182, 187,  190, 191, 192, 317. 
~  clericas,  451. 

—  prior  de  Salini»,  193. 

—  se r vas,  868. 
Hamedeus.  Voir  Amadeas. 
Harbertus.  Voir  Herbertas. 
Hardoin,  Oardouio,  évèque  de  Lan- 

grès,  194, 197,  837. 
Hardainai,  Arduinos,  191,  837, 
855,  873. 

—  episcopQS  Lingonensis,  419. 

—  homo,  865. 

—  rex  Italie,  155, 156. 
Haribartuf,   Aribertoa,  Cariber- 

tos,  filius  Chlotarii  régis,  22,  26. 

—  rex,  23,  24. 

—  frater  Dagoberti  régis,  49,  50, 
51,  53. 

Harona-al-Raiohid,   calife  de 

Bagdad,  84. 
Hathanaricas.  Voir  Athan^icas. 
Hautto  prior,  503. 
Haymo.  Voir  Aimo. 
Havco  aervQS,  263. 
Rebertna  Auxissi,  457. 
Hector,  archiepiscopus  Vesancio* 

nensis,  296,  297. 
Heduoram  episcopus,  166. 

—  iîives,  182. 
HelDricus.  Voir  Heoricus. 
Heldegarda  ancilU^  358 
Heldemannas  clericas,  323. 

—  monachus,  333. 
Heldemnus  tesiis,  846. 
Heldiernis,  120. 

Helena,  mater  Coastantini  impera- 

toris,  18. 
Helgardis  aocilla,  872. 
Helgandua  testis,  270. 
~  presbyter,  288. 


Helgeriiis  bomo,  330,  381. 

—  frater  Gaolardi  militls,  348. 
Holias  testis,  270. 

—  leviia,  277. 
fielie  vassus,  91. 
Helisabet.  Voir  Elisabeth. 
Helvetiomm  gens,  225. 
Helvidis,  mater  Girardi,  815. 
He  Win  dit  matrona,  858,  859. 
Hemma.  Voir  Emma. 
Hemricas.  Voir  Heoricus. 
Hendricns,  Voir  Henrîciis. 
Henri,  abbé  de  Saint-Jean-d'Ai- 

gély,  428. 

—  abbé  de  Saint-Seine,  428. 

—  duc  de  Bourgogne,  290. 

—  de  Bourgogne,  428. 

—  I«,  empereur,  154. 

—  H,  roi  dMUUe,  154. 

—  III,  empereur,  158. 

—  IV,  empereur,  885. 

Henricns,  Heinricus,  Hemrioii, 
Hendncus,  Heyoricos,  HinricBi, 
abbas  Angeracensis,  423. 

S.  Benigni,  206,  210. 

S.  Sequani,  883,  423. 

—  capellaous,  467. 

—  César,  181.  186,  188. 

—  clericuB  nobilis,  175. 

—  de  Anrisiacj,  412. 

—  de  Burgundia,  429. 

—  de  Firmitate,  485. 

—  de  Fracto  Monte,  418,  458. 

—  de  Icio,  402,  407. 

—  de  Nova  Villa,  411,  435. 

—  dominus,  306,  307. 

—  dux  Burgundia,  184,  168,  ISt, 
169,  296. 

—  dux,  filius  Rotberti  régis,  180. 

—  filius  Aduinis,  861. 

—  —    Olgeru  militis,  841. 

—  —    Ricardi,  458. 

^  frater  GooUrdi  militis,  848. 
— ;    —    Hegmari,  880. 

—  —    Hugonis  régis,  185. 

—  —    Ulrici,  369. 
-^  homo,  305. 

—  imperator,  186,  188,  189,  887, 
885.  389. 

^  miles,  168,  829,  405. 
--  miuister,  412. 

—  monachus,  169,  431,  460,  468, 
464,  470. 

—  rex,  817,328-826,  328,  855. 

—  servus,  405, 

—  testis,  347,  371,  373,898,454. 
Heraclins,  Eraclias,deSaloM,81 

—  imperator,  50-53,  56. 

—  minister  impeiatoris,  €. 
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Haraolonins  inpentor,  8f . 
Harbertai^  Arbertot,  ^Erbertug, 

ErbertoB^  Harbertos,  Capiciom, 

467. 
^  cornes  VeriiiaodeoBit,  HZ, 

—  lerTas,  834,  344,  861,  869. 

—  testis,  251,  350. 

—  Yillicus,  401,  416,  430. 
Herchinoaldas.  Voir  Erebinoal- 

dos. 
Hereberctas,  Eribertos,  rez  Lan- 

gobardorum,  65,  66,  70. 
Hercnlini  âiâximianiis,  imperaior, 

15. 

Herembertus  miles^  346. 
Heremburgis  fœuma,  802,  803. 
HerUldus  testis,  843. 
Hericos,  doz  Forojalu,  78. 
Herlebaldus,   Arlebaldos,  Erle- 
badas  servoa,  268. 

—  frater  Odonu,  860. 

—  miles  Mootis  Salionis,  878. 

—  praepofitos,  418,  430. 

—  pater  Hamberti  solitarii,  482. 

—  testls,  816,  845,  363,  871. 
HarlebertuB,  abbas  S.  Beoigni  et 

corepiscopus,  91,  92,  94,  95. 

—  abbas  S.  Stepbani  Divionenaif, 
960. 

Herlegandna,  abbai  S.  Benigni, 

81,82,90,118. 

—  diacoDus,  91. 
Herluinns,  Erluinas,  testis,  377, 

413. 
Harlna  (Hogo),  miles,  444. 
Harmena  oiooacba.  241. 
Harmemberga ,  nlia  Betherici, 

regu  Hispanie,  39. 
Hemieodricaa  dux,  54. 
Hermenaardis,  ErmeDgarda,  Er- 

miogardis,  nxor  Nerduini,  448. 

—  de  BeUomoote,  335. 

—  matrona,  342,  344. 

—  ftlia  Mareelli  satoris,  404. 
Harmenoara,  Ermeocara,  eoigax 

Ermemberti,  50,  63,  66. 
Hermenus  dax,  54. 
Harmintmdis,  coDjuz  OttoniWil- 

lelmi  comitis,  163. 

Hamminat  miles,  808,  851, 877, 
885,  410. 

Haronoi,  Bronas,  Lingonam  pr«- 

sal,  62, 63. 
Hérnlpha,  éirèqae  de  Langres,  79. 
HervaiuB  testis,  828. 
Haiireimns  testis,  877. 
Haynricus.  Voir  Henricaa. 
Hiemlus,  Baiorie  prefectos,  78. 
Higelbartns  miles,  170. 


Hiomania  homo,  829. 
Hilarint  papa,  43. 

—  Pictavornm  epiacopos,  22,  24. 
Hilbartas  de  Salice,  448. 

—  llberlus,  senator  et  cornes  pro- 
Yiaciai,  16. 

—  miles  de  Salice,  458. 
Hildebaldas,  abbas   S.  Benigni, 

103. 
Hildebaud,  évfiqoede  M4con,259. 
Hildeberga  fœmioa,  891,  851. 
Hildebernus,  103. 

Hildebartus,  filins  Hildegardis, 
801. 

Hildebrannos,  abbas  S.  Benigoi, 
80,  81,  113. 

—  frater  Humberti,  864. 
Hildogarda  regina,  uzor  Caroli 

MagDJ,  76.  85,  88. 

—  ancilla,  298. 

—  Hildegardis  fœmina,  298,  801, 
302. 

Hilde  garde  ouHilmeDgarde,  femme 

de  Charlemagne,  86. 
Hildegardis,  nzor  Hogonis  de 

Parvi,  166. 
Hildegarnas  cornes,  250,  252. 
Hildelerius  homo.  864. 
Hildemarus,  Hylaemarus,pre8bT- 

ler,  416. 

Hildemodns,  conju  Emm»  ma- 

trODffi,  870,  372. 
•—  canooicuB,  119. 
HildesendU  sanctimonialis,  351. 
HilderJag  bomo,  862. 
Hildigarni  testis,  257. 
Hildigisas  presbyter.  260. 
Hildrttdis,  filia  Caroli  Ma^ni,  85. 
Hillibaldas,  Matisconensu  epis- 

copus,  259. 
Hilperïcns  testis,  260. 
Hiitannus  testis,  260. 
Hiiimdis,  filia  Caroli  Magnl,  85. 
Himlltrude,   femme  de  Gbarle- 

magne,  86. 

Hingala,  uxor  Ottonis  vioecomitis, 

164. 
Hingo,  abbas  S.  Benigni,  111, 112, 

118. 
HinricQS.  Voir  Henricos. 
Hismahel.  Voirlsmabel. 
Hiipalensis  episcopos,  29. 
Hispanla,  1Q8. 
Histiburgia,  nxor  Hamberti  mi- 

litis,  318. 
Hligariui,  260. 
Hiodowiciis.  Voir  Ludovicus^ 
Hlotharius.  Voir  Lotbarios. 
Hlucdowicuf.  Voir  LudoTicos. 
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HliidoYloa«.  Voir  Ludovicns. 
Hodierna  ancilla,  457. 
Hongrois^  285. 
Eonorius  César,  imperator^29,83. 

—  I>apa,  51. 
HormisdaB  papa,  i5,45. 

Hniodtridis .  Voir  Rotradis. 

HubertQg,  Hagbertus^  113. 

—  testis,  252. 
Hngo  Albus,  478. 

—  abbas  Autissiodoren8i8,417, 418. 

—  —  S.  fienigni,  43^  196,  208- 
210,  214. 

—  abbas,  fllias  Roberli,  comitis  Ad- 
degavensis,  108,  109. 

—  arcbidiacoous,  384,  394. 

•^  archiepiscopus  BisuntiDensis^Chri- 
BOpoliUniiB,  79,  189,  190,  192, 
194,  199,  376,  885,  388,  389, 
420. 

—  Barbe,  400. 

—  Caioe,  Chaine,  Channa^  485«  488, 
493,  494. 

—  canonicns,  853,  874. 

—  capellanus,  810. 

—  Capito,  dux  inferioris  Bargon- 
diœ,  115,  281. 

—  Garruce,  392,  416. 

—  clericus,  336,  396,  418. 

—  Colomba,  390,  396,  401,  411, 
418,  434,  442,  444,  487. 

—  cornes,  119,  298,  310. 

—  —    Attoariorum,  128. 

—  —  BelmoQtis,  820,  321,322, 
825,  328,  344,  858. 

—  —    Burgundi»,  212. 

—  —    DivioneDsi8,127. 
— •  GooilAnsis,  463.  . 

—  dapifer,  428,430,  456,462, 482, 
490. 

—  de  Aces,  AceU,  467,  485,  492, 
493. 

— >  de  Arco,  abbas,  208-210,  214. 

—  de  Aquato,  500. 

—  de  Asperomonte,  468,  470. 

~  de  Oeliijoco,  460, 462,  477, 489. 
400. 

—  de  Bellomonte,  435,  438,  439, 
440,  444,  454,  461,  464-467, 
470,  478,  479,  481,  483,  485, 
487,  489,  492-494. 

—  de  Beria,  413,  486,  442,  443. 

—  de  Batgiaco,  canonicas,  374, 

—  de  Cbimissin,  miles,  404,  432, 
442,  443. 

—  de  Cooulent,  de  Convulensi  Cas- 
tro, 398,  406,  432,  463,  468. 

—  de  EzcQYiiiaco,  miles,  392. 

—  de  Fontanis,  891,  50». 


Hugo  deFurt^475. 

—  de  Geoiperiis,  410. 

—  de  Magoeio,  418,  486. 

—  de  MootecQDicnio,  abbas  6.  Be- 
Digoi,  217. 

—  de  Neroae,  405. 

—  de  Poiens,  492,  498.     • 

—  de  Poliaco,  438,  440: 

—  de  PorU,  416. 

—  de  Ray,  prior  S.  Apollinaris,  218. 

—  de  Renavis,  483,  488. 

—  deRofei,  459,  471. 

—  de  Torcenaiaco,  895,  41 4^  459, 
459. 

—  de  Ulmis,  457, 462. 

—  de  Vado,  servus,  862. 

—  de  Varvâ,  413. 

—  de  Vosluo,  451. 

—  dominus  de  Arcu,  442,  448. 

—  de  Beria,  110. 

~  daz  Burgundis,  f rater  Rodolfi 
régis,  124. 

—  I,  dus  Burgundic,  377,  427. 
~  II,  daz  BurgQOdie,  482. 

—  duz  Francis,  135. 

—  episcopus  Aatisiodorensts,  179, 
180^  181. 

—  episcopus  Lingonensis,  179, 
191,  3i7,  324,  325,  826,  855, 
419. 

—  famulQS,  394,  400,  412,  415, 
426,  480,  431. 

—  Falsarius,  473. 

—  fllius  Aldouis,  321. 

—  —  comitis  BelmontCBsiB,  821, 
824. 

—  filios  Galonis  Colomba,  450. 

—  —  Hogonis  Lanfredi  Caitis, 
31. 

—  filius  Joffredi.  396. 

—  —  Raroli  Magni,  86. 

—  —  Milonis,  408. 

—  —  Raimolnis  matrons,  867. 
->  —  Richardi  militis,  828. 

—  —  Stepbani  militis,  347. 

—  —  Walterii,  358. 

—  f  râler  Ascherii,  460. 

—  —  Giboini,  883. 

—  "  HamberUmititi8,841,34l. 

—  —  Oddonis,  872. 

—  —  Oddonis  abbatis,  485. 

—  —  Oddonis  llontis 
327 

-*  fraterOldieriî,  824. 

—  —    Ricardi  comitis,  172. 

—  Fraocigena,  %68. 

—  Herlos,  miles,  444. 

—  Lanfredi  Curt  18,861. 
-  Magnus,  390,  400. 
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Hvgo  Magnus.  dox,  126, 185. 

—  Magnas^  filios  Rotberti  dacis, 
128. 

—  mile»,  308,  368. 

—  moDachuB,  841,  353,  354,  462. 
~  Monlû  SaiiOQis,  363,  365,  387, 

389. 

—  Perdix,  439. 

—  prspositas,  326,  328,  340,  350, 
360,  364,  366,  432. 

—  presbyter,  314. 

—  puer,  405. 

—  qaidam,  112,  314. 

—  rex.  134,  135,287,  3H. 
^  Robens,  408. 

—  Rofas,  859,  364. 

—  senior,  446. 

—  scrvus,  457. 

—  testis,  810,  316,  821,  323,  887, 
342,  347,  351,  353,  363,  867, 
868,  873,  391,  401,  403,  405, 
406,  412,  413,  428,  430,  437, 
460,  472. 

—  Tniaudua,  409. 

—  villicos,  400,409, 411,415,  418, 
426,  429,  464. 

—  Werra,  493. 

Hugonet  (Philibert),  cardinal  évè- 
que  de  MÂcon,  abbé  de  Saint- 
Bénigne,  219. 

Hognes,  abbé  de  Saint-Martin  de 
T^rars,  109. 

—  Capel,  roi  de  France,  173. 

—  de  Beaumont,  127,  324. 

—  de  Bourgogne,  385. 

—  de  Breteuil,  évèque  de  Langres, 
n9,  817.  326. 

—  de  Cbalon,  comte  de  Bourgogne, 
212. 

—  de  Flavigny,  131, 182, 197. 

—  de  Montagn,  abbé  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  417. 

—  de  Montfancon,  archevêque  de 
Besançon,  876. 

—  le  Grand ,  duc  de  France,  282. 

—  le  Noir,  duc  de  Bourgogne,  281 . 

—  I*»,  duc  de  Bourgogne,  377. 

Hamberti  (Aldo),  368. 

Hambertns,  Hymbertus,  archidia- 
coons^  175,  313. 

—  archipresbyter,  388,  389. 

—  Branus,  senior  Fontis  Venn«, 
435. 

—  canonicoa,  431,  453. 

—  ci  vis  nobilis  Divionensis,  166, 
172. 

~  clericns,  306,  436. 

—  Coccus,  448. 

—  de  Bellenaya,  464,  482,  502. 


Hnmbertiis  de  Bellomonte,  406. 

—  de  Bigorna,  395,  488. 

—  de  Campants,  831. 

—  de  Chimissiaco,  442. 

—  de  Ginciaco,  452. 

—  de  Cipeto,  433,  437,  447. 

—  de  Danbrun,  418. 

—  de  Fabemiaco,  438. 

—  de  Fonsvcnlo,  274,  295,  879, 
888,  435. 

—  de  Fontanis,  462. 

—  de  Fosse,  462. 

—  de  Giliens,  475. 

—  de  Lis8ei,Lisseio,  418,431,440. 
451,452.  >       »       ^       3 

—  de  Magneio,  418. 

—  de  Parvi,  166. 

—  de  Picangiis,  460. 

—  de  Saulbiez,  abbas  S.  Beni&ni. 
218   219 

—  de'Soleri,  Solio,  491,  493,  499. 

—  de  S.  Sequano,  487. 

—  de  Tilo  Castro,  447. 

—  de  Tnmolario,  471 . 

—  de  Vergiaco,  488. 

—  de  Vuchi,  475. 

—  Dives,  456,  460,  465,  474,  475, 
487,  496,  497. 

—  dominus  Caslri  Sarmaci»,  165. 

—  exactor  canponnm,  366. 

—  filins  Gerardi  comitis,  811 ,  845. 

—  —  Olberti,  368. 

—  —  Poncei,  408. 

—  —  RainardJ,  458. 

—  —  Ulgcrii,  434,  444. 

—  GastuUi,  457. 

—  bomo,  350. 

—  Ingelricus,  416,  429. 

—  laicus,  314,  819. 

—  Loir,  499. 

—  Maleth,  462. 

—  miles,  313,  840,  367. 

—  negocialor,  467. 

—  pater  Hugonis  RuO,  364. 

—  —    Theoderioi,  312. 

—  pistor,  454. 

—  provisor,  446. 

—  puer,  290. 

—  Rofus,  369,  379,  888. 

—  Salomon,  459,  4<)5. 

—  secundinarius,  496. 

—  solitaritts,  432. 

—  serTUS,  276, 324,  351,  866, 402. 

—  testis,  260.  294,300,  323,328, 
330,  840,  371,  409,  437. 

—  vetub,  462. 

—  Tillicns,  464,  476. 
Hanaldas,    Hunaudus,   Unaidns 

abbas  S.  Eugendi  Jurensis,  382. 
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Hqd  aidas,  abbas  TamodonoMB. 
149. 

—  duz  Aqaitaoie,  71. 

—  mooachuB,  \  69,  289. 
•—  servus,  347. 

—  Tassu8,  91. 

Huni,  Choni,  Î4,  Î6,  27,  76,  77, 

78,  86. 
Hnngri.  286,  287. 
Hunieldis  aocilla,  26S. 
Hyldemarus.  Voir  Hildemaras. 
Hymbertus.  Voir  Hambertos. 
Hyreneus.  Voir  Ireneos. 


Ida,  coDJiix  SeJQvoldi,  362. 
IlbertQS.  Voir  Hilbertus. 
Ism&liei,  Hismabel  de  Granciaco, 

407. 
Inga,  axor  Odonis,  Beloensis  vice- 

comitis,  166. 
Ingelgerins  homo,  272. 
Ingelrannns,  IngcranDas,  abbas 

S.  Benigni,  95,  96,  98,  104. 

—  gerrus,  324. 

—  testis,  401. 

logelricua  fHamberta8),416,429. 

Ingo,  abbas  S.  Beoigni,  105. 

Ingoberga,  uzor  Hariberti  régis, 
25. 

Ingaiida,axor  Chlotarii  régis,  22. 

Ingundia,  uzor  Ermxnegildis,  ré- 
gis Visigotborom,  28. 

Injulricua  lestis,  447. 

Innoceatina  papa,  25. 

Ireneus,  archiepiscopas  Lugda- 
nensis,  3. 

Isaao,  arcbidiacoous,  283. 

—  episcopus  LiDgonensis,  15,  97, 
98,  99,  101-107,  119,  138, 142, 
174,  265,268,  269. 

—  episcopus  Vaientinensis,  271. 

—  homo,  272. 

—  paler  Otgerii,  273. 
-—  testis,  268. 

Isaac,  évèqae  de  Langres,  202. 

—  évèque  de  Valence,  271. 
Isaccaa,  267. 
laembardas  vassas,  91. 
Isembertns  testis,  342. 
— -  de  Gasoto,  448. 

laidonta,  Spalensis  episcopos,  43. 
lao  ardus,  120. 
Itberins  secretarius,  418. 


Jacob,  Tollenais  ariûi  einscopoi, 

159. 

Jacob  corepiscopns,  259. 
Jacobns  quidam,  207. 
Jarento,  Jerento,  abbaa  S.  Beai- 

goi,  196,   197,  199,   200,  201, 

202,  203,  204,  205,  417. 
Jarento  n,  abbé  de  Saint-Bénigae, 

196,   197,   198,    199-205,  212, 

417,  430. 
Jerento.  Voir  Jarento. 

Jaucoart-ViUarnoaz  (iean  de), 
220. 

Jean  Allegraîa,  archeTèqne  de 
Besançon,  206. 

—  archevêque  de  Gorinthe,  152. 

—  de  Fécamp,  154. 

—  XIX,  pape,  133. 

Jeanne  de  France,  duchesse  de 
Bourgogne,  212. 

Jeannelinns,  Joannelios,  abbas 
Fiscannensis,  postes  Divionensis, 
158, 177,  197. 

Joannes,  lohannea,  abbas  Reo- 
maensis,  142. 

—  abbas  8.  Apollinaris,  1S2. 

—  —  GapaanoB,  152. 

—  —  Fructoariensis,  154,  157. 

—  —  S.  Benigni,  197,  206,211, 
212. 

—  Besnensis,  424. 

—  Broissant,  camerarina  S.  Beni- 
gni,  217. 

—  Callot,  camerariua  S.  Benigai, 

226. 

—  cantor,  411,  456. 

—  cardioalis  diaconua,  423,  423. 

—  clericos,  468,  478,  497. 

—  Coccus,  352,  413,  475,  503. 

—  conversos,  215,  216. 

—  de  Bellenava,  482. 

—  de  Landona,  216. 

—  de  Marcha,  abbas  S.  Beaigni, 

217. 

—  de  Paoliaco,  490.  - 

"  de  Visen,  coosiliarins  dncis  Bah 

gundie,  216. 
,—  famolos,  467. 

—  filiusHagonis,  411. 

_  —  Odonis,  yicecomitisBelaea- 
sis,  166. 

—  frater  Theodorid  preabyterii 
474. 

—  Gratiaans,  papa,  187. 

—  levita,  303. 

—  monachus,  213,  412,  413,  416, 
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425,  490,  431,  448,   449,   450, 
454. 
Joaiineslloreaiil,inArmaria8S.  Be- 
nigai,  226. 

—  papa,  15,  47,  48,  52,  57,  62, 
63,  64,  190. 

—  prepositas,  447. 

—  presDjter,  469. 

—  prior  Besuensis,  882,  8^8. 

—  sacerdos,  888,  481,  482. 

—  secretarius,  424,  425,  426. 

—  lervQS,  451. 

—  testis,  887,  840,  847,  851,  360, 
894,  401,  404,  412,  429,  430, 
497. 

—  Tilliens,  448. 
Joanneta  de  Visen,  216. 
Job,  évèque  de  Tool,  160. 
Jocerand,  évèaoe  de  Ltngres,  426. 

—  arcbe? èqae  de  Lyun,  480 . 
Jocerannus,  episcopas  Lingonen- 

Sifl,  426,  428,  439,  440, 452,  453, 
454. 

—  archiepiicopos  Lagdaneosif ,  429, 
430. 

—  archidiacoDof,  480. 
locems  homo,  350. 
Jociandos,  canoniciifl  GabUonen- 

sis,  453. 
Joirredus,294. 
"'  abbas  BesueDsis,  502,  503. 

—  de  BeilomoDte,  377,  890,  438, 
439,  440,  465,  466,  470,  479, 
488,  484. 

—  ftliuB  Hildebergs,  381. 

—  —    Moranni,  371. 

—  miles,  896,  403. 

—  mooacbos,  431, 433. 

—  pater  Stepbani  abbatia,  380. 

—  prior,  436. 

—  testis,  323,  835,  894,  400,  401, 
408,  430. 

Johanpes.  Voir  Joannes. 
Jonas,  biographe  de  Saint-Colom- 

ban,  44. 
lordanins  bomo,  351. 
Josbertua  Dibilinos,  aervus,  3G6. 

—  Beaaeoâis  abbas,  879,  380,  448. 

—  decaoas,  440. 

—  miles,  493. 

—  prcpositos,  456,  457,  458,  467, 
490. 

Joscelmns.  Voir  Gocelmua. 
Josmnndas  clericus,  267. 
Josaelmas.  Voir  Gocelmas. 
JoUaldna,  Jozaldus,  178,  298. 
Jovianus  imperator,  23. 
ladaicale  (Jadicaile,  vatgairemeDt 
Judicael),  55. 


Judlcael,  dac  des  Bretons,  55. 
Judlt,  Qxor  Ludovici  imperatoris. 
Judith  de  Normaodie,  comtesse  de 

Bourgogne,  299. 
Jnllanus  imperator,  22,  23. 
Julo  testis,  406. 

—  deGranaodo,  414. 
Jumiéges  (Seine-Ioférienrel.  Voir 

Gemmeticensis. 
Jnstina  imperatrix,  28. 
Juatinianns  imçerator,  26,66, 67. 

—  nepos  Justini  imperatoris,  46. 

—  minor,  fllios  Coostanlini  impera- 
toris. 57,  58,  60. 

Jnstinns  imperator,  22,  45. 
^  Cssar,  26. 

—  mioor,  imperator,  47. 


Kalizta  II,  papa,  454. 

Kalo,  fllios  Exiline,385. 

—  de  Silviniaco,  410. 

Kara,  oxor  Wamerii,  411. 

Karitas,  487. 

Karlonaannus.  VoirCarlomannos. 

Karlus.  Voir  Garolus. 


Labnrdas  homo,  262. 

Lagon  oiacensls     (  monasteriiim 

Saocts  Maris),  353. 
Laibonus  servus,  388. 
Laibnlfas  homo,  262. 
Laiflous  testis,  252. 

—  de  Vactis,  442. 

Lambert,  abbé  de  Pothières,  125. 

—  évèqiiede  Langres,  103, 174. 
~  évèque  de  Toogres,  246. 
Lambertua,   LaodeberiQB,  Lant- 

berius,  Pultarieosis  abbas,  423. 
'  clericus,  440. 

—  de  Dommarin,  388,  895,  450. 

—  de  Jergeiaco,  396. 

—  de  Marcelliaco,  497. 

—  de  Poliaco  oa  Paaliaco,  436, 
489,  490. 

—  de  Raies,  496. 

—  episcopus  LioKonen8is,166,174, 
175,  178,  179,  180,  183,  195, 
305-308,  307-313. 

—  episcopus  Tungrorum,  65,  24G. 

—  Falsardi,  457. 

<-  Falsarius,  458,  462. 

—  fllios  Hugonis,  411. 

—  Grossus.  Denarius  servus,  433. 

—  homo,  244,  299,  800,  314,  370. 


—  528  — 


L«n]>erta8  major,  359. 

—  praepositas,  404. 

—  preposiloB  eccl.  Lingonensis , 
290,  S92,  295. 

—  ler^as^  321,  333,  366,  375. 

—  iesUs,  335,  350,  365,  413,  434. 
Lampaz  ancilla,  275. 
Lampaia  domina,  114,  116. 
Landebertas.  Voir  Lambertos. 
Landrada  fooiioa,  275. 
LandricaSyttliaaHildeberge,  331. 

—  fiUufl  Hagonis  Lanfredi  Cartis, 
361. 

—  gêner  Raimodis  matroiUB,  367. 
^  Lanfricartis,  388, 

—  major  domus  Clotarii  régis,  37. 

—  moDacbns,  399,  401,  403^  415, 
418,  424,  434. 

<—  prspoaitos,  397. 

—  Terra,  448. 

—  iealis,  342,  390,  394,  896. 
Lanfranc,  179. 
Lanfredus,  dux  SuwaToram,  67. 

—  gervus,  273. 
Langobardia,  68. 
Langobardi,  Longobardomm  gens, 

22,  24,  25,  26,  29,  84,  35,  48, 
59,  63,  05,  66,  67,   70,  71,  72. 

Langres  (évèques  de),  174. 

Lantbertaa.  voir  Lamberlua. 

Lanterius,  abbas  S.  Benigoi,  114, 
115,117,  118,  119,  120. 

Lantradis,  uxor  Godini,  64. 

Lanceio  (monasterium  de,  Loce- 
dia,  alors  da  diocèse  de  Verceil, 
aujourd*hui  de  Casai)  >  131. 

Laudanensis  episcopus,  180. 

Lavencb»  testis,  885. 

Leander,  episcopas  Hispalensis, 
29. 

Lebaldufl,  Ledbaldas,  Letbaldas, 
de  Dompno  Petro,  435. 

—  de  Genivreriis,  450,  460,  467. 

—  episcopus  Matisconensis,  175. 

—  sapiens,  miles,  150,  164. 

-«  monachus,  418,  440,  445,  446, 
45i,  462,  464,  465,  490. 

—  praisul,  303. 

—  servos,  405. 

—  testis,  472. 

Leboin,  chorévèqoe  deLyon,271. 
LeciUnus  miles,  45i. 
Ledbaldus.  Voir  Lebaldus. 
Léger,  éyèque  de  Viviers,  423. 
Leboinua  cborepiscopus,  271. 
Lentilitts  testis,  311. 
Léo  papa,  37,  57,  87,  191. 

—  IX,  papa,  179,  837,  338. 

—  imperator,  60,  67,  72,  85. 


L6«  enseopw,  Sg. 
Leoblldus  rex,  33. 
Leogardis  domina,  406. 
Ldou  IX,  pape,  337. 

—  III,  pape,  86. 

Leonilla,  soror  Fautif  matroDa 

Lingooic»  cintalts,  5,  7,  14. 
Leotados,  Leotaldns,  79. 

—  clericos,  82. 

—  presbyter,  93. 
Leotasius  servos,  303. 
LeoTigildoa,  rex  VisigoUiram,29. 
Lataldas,  cornes  DifiODeaiii,167. 
Leibaldas.  Voir  Ld>sldns. 
Léteric,  éTèqpe  de  Langres,  285 
Letoricas,  episcopas  lingoaensis, 

126,285. 
Leteriua  testis,  432. 
Letgardif ,  comitissa,  322. 

—  soror  Lamberti  episcopi,  19S. 
Lencomm  episcopus,  189. 
Leadegarda,  uxor  Caroti  Magni, 

85. 
Leudebertus  dox,  54. 
Leudiscua  patricins,  34. 
Leubrannua  teslis,  335. 
Leudainus  testis,  251. 
Leuna,  rex  Gotborum,  25,  26. 
Leupildus,  rex  Hispaoie,  34. 
Leutbrannus ,  fiiios    Uainfredi, 

372. 
Leotgarda  ancilla,  321. 
Levildus,  rex  Gotbonun,  25. 
Lezelinus  miles,  319. 

—  testis,  850. 

Leutprannas.  Voir  Ldlpraonis. 
Librandus  testis,  345. 
Liciniaa  imperator,  17. 
Liliosa,  soror  Tallensis  epîscopi, 

160. 

LlngonoDsis,   Lingonicas  archi- 
dtacoous,  161. 

—  ecclesia,  91, 124,  138^  233. 
•^  episcopatos,  296. 

—  parochia,  diœcesis,  159. 

—  ecciesia  S.  Amaturis,  174. 

—  —     S.  Desiderii,  120. 

^     —     S.  Mamelis,  103,  121, 

171. 
Llogonenses  episcopi,  8, 11, 13, 

15,  31,  35,  38,  39,  41,  42,  50. 
62-66,  78,  79,91-93,95-99,101- 
109,1J1,113-I22,124-12G,138- 
131,  134,  135,  137,  138.  14Î, 
161, 162, 166-183, 137,  139, 191, 
194,  195,  202,  204,  215,  224. 
250,  252,  253,  257,  259-i«i4. 
265,  268,  269,  278,  282,234- 
286,  305,   308,    314.  324,  3i5, 
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337,  338,  35$,  878,  876,  878, 
379,  380,  386,  393,  898,  417, 
418,  419,  430,  426,  435,  489, 
440,  452,  458,  454,  469,  472, 
478,  484.  493,  494. 

Lintbrftnaas.  iroir  Laitorannos. 

Liadgarda,oxor  Caioli  lAagiii,85. 

Lintgarde,  femme  de  Charlemagoe, 

86. 
Linva,  roi  des  Goths,  21,  26. 
Llvirl  (Gerardos),  866. 
Lodians  presbyter,  106. 
Loir  (Bambertos),  499. 
Longuf  Ha^nas,  331. 
Lotbarius,  Hloibarias,  89. 

—  fllins  Ladovici  régis,  127. 

—  —       —      imperatori»,  257. 

—  imperator,  94,  99, 104,  266. 

—  rex,  286. 

—  rex  Fraocoram,  109, 128,  184, 
188. 

—  rex  Italis,  90. 
Lotselmnt  serras,  363. 
Louis-le-Pienz,  empereur,   89, 

93. 

—  d'Oatremer,  126,  127. 

Lonis-le-Gros,  roi  de  France,  418. 

Loiainas  BerYus,  363. 

Lncins  I,  papa,  10. 

LndOTicnt,  HLodowicns,  Hlacdo- 
wicos,  Hladoficus,  Hlogdowicus, 
Lucdowicus,  Ltidowicus,  Balbos, 
rex,  104, 108, 109. 

—  de  TintaTilla,  abbas  S.  Benigni, 
209-221. 

—  filius  câroli  régis,  85, 126, 287. 

—  ^    LiOtbarii  imperatoris,   40. 

—  —    Ludofici  imperatoris,  89. 

—  —  —  régis  Germaniie, 
109,266. 

—  filios  Rodalfi  régis,  126.  • 

—  frater  Karoli  imperatoris,  266. 

—  imperator,  250,  252,  253,  254, 
257,  262,  263. 

—  Pias,  imperator,  82,  89, 90,  91, 
93 

—  rex,  126,  134,  418,  428,  439, 
454. 

—  rex  Aqaitanie,  88. 

—  rex  Germanie,  99. 
Lngdaaensis  archiepiscopns,  an- 

iistes,  3,  37,  38,  39,  96,  129, 
179,  182,  186,  187,  190*192, 
255,  258,  259,  271,  286,  429. 

—  ecclesia,187. 

Laitprand,  roi  des  Lombards,  67. 
Laitprannas,  Leuipraonos,  Lutd- 

brandos,  testis,  305, 320. 

—  rex  Langobardorom,  67,  70* 


Lnpiig  episcopns,  86. 
—  dux,  71. 
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Macrinas  imperator,  5. 
Madalbertus  testis.  251,  252. 
Madalgandns,  Madelgaudos,  de- 
ricQS,  283. 

—  TicecomesOscareosiiim,113. 
Maqenardns  abbas,  268. 
Madalgerias,  95. 
Madelgaudaa.  Voir  Madalgaudos. 
Ma^nacharins,  pater  Marchetru- 

dis  regîD»,  24,  28. 
Magnas  (Hago),  390,  400. 
Mainardus  servas,  302,  347. 
Mainerins  arcbidiaconns,  389. 
Mainfredns,  Mayfredas,  Maiofri- 

dus,  miles,  405. 

—  de  Arco,  Archo,  430,  445,  458, 
463,  476,  485. 

—  testis,  294,  871,  372,  488. 
Maiolus,  Cloniacensis  abbas,  130, 

131,287. 

—  Mazilioas,  336,  362. 
Malafllia  (Goido),  469. 
Maleniger  (Domiaicos),   servus, 

462. 
Malenatritus  (Odo),  486. 
Malet.  Maletas,  testis,  499,  503. 
Maleth  (Hambertas),  462. 
MaJorianns  imperator,  43. 
Malanalez  (Galterius),  miles,  463. 
Malvaslet,  Malveslot,  468,  499, 

500. 
Manassés  comes,  116,  118,1^9, 

124. 

—  jaoior,  118. 

—  abbas  S.  Benigni,  127-130,  167. 
Manaulfas  presbyter,  241. 
Marceiiiaus  papa,  15. 
Marcellus  papa,  17. 

—  sutor,  404. 
Marchenua,   Marcbirius   testis, 

250,  252. 

Marchitrndis,  nxor  Gantranni  ré- 
gis, 24. 

Marciaaas  imperator,  37,  43. 

"  episcopus,  87. 

Marctts  Aurelias  Antoninufl  impe- 
rator, 5. 

Marcua  papa,  19. 

—  abbas,  152. 
Marescalcus  testis,  468. 
Margot  (Guido),  miles,  409. 
Marguareta  de  Ray,  213. 
Margaarita  de  Arca,  210. 


Maria,  fflia  Marealli  ntgrii,  4f4. 
Haro  taitit,  837. 
Martollna  de  BeUoBome,  405. 

—  de  Mailleiaeo  oa  Malleio,  471, 
500^  sot. 

MarUnas  feims,  343. 

—  Barbatng,  40i. 

—  ftliu  MircelU,  404. 

—  dericDB,  424. 

-^  oa  MmoQf,  ereinitt,i53. 

—  papa.  53,  54. 
Matnalgardis,  coacobina  CaroU 

Magni,  85. 

Mathaaa,  MaUbeoi,  monachof, 
475,  485,  489. 

Mathilda  regioa,  axor  régis  Bar- 
gaadiCy  188. 

Matisconenfif»  Matiseeoiis  co- 
rnes, 181, 377. 

—  episcopQS,  175,  259,  S85. 
Manrieliif,  filins  Maiofredi,  871, 

372. 

—  filins  Walterii  domiaî,  358, 359. 
^  imperator,  28,  29,  34,  37, 232. 
^  miles  de  Probato,  446. 

—  prestryter,  314. 

—  serras,  371. 

Mayeiil,  abbé  de  dosi,    285, 

287. 
Maariamt,  abbas  S.  Benigai,  43. 
MazeBcius  (Angostns},   Hercalii 

Maximiaoi  ftlius,  17. 
Maziiiiianas  Hercaleos  impera- 

tor,  15,  16. 
Mazimilianus  itnperator,  235. 
Mazimuf,  epîscopos  TreTiroram, 
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^  imperator,  28.  29. 
MaiilloQS  MaiolQS,  336, 362. 
Mayfredns.  Voir  Mainfredus. 
Mediolanensia  arcbidiacoDas,152. 

—  epucopos,  25. 
Meifredas.  Voir  Hainfredos. 
Melcliiades  papa,  18. 

Meldomm  cornes,  159. 

—  (SaocU  FâTonis  moaasleriam,  in 
arbe),  159. 

MalnadeBsif  (Molosmes)  abbatia, 

136. 
Merofleda,  axor  Hariberli  régis, 

25. 
MeroTeua,  filins  Ghilperici  régis, 

25. 

—  filias  Clotarii  régis,  37,  38. 

*    —    Theodorici,  régis  Borgon- 
die,  43. 

MetantiSf  lletteasis  arcbiepisco- 

pos,  94. 

—  epiSGOpas,  49,  94,  159,  189. 


—  Saacli  Anali  abfeatia,  iSa,  251. 
MaU  (Alherl,  eaasla  de),  19S. 
Mieliael  impentor,  85. 
MwUs,epiBa^ 
Milatias,  fuîMjopaa 

39, 41. 
Milo.  Mille,  119. 

—  abb»  Besnonia.  285. 

—  abbas  S.  BeaifBi,  210. 

—  Albos,  360. 

—  Balbas,  365. 

—  BiceUns,  386. 

—  de  BeUojoeo,  401. 

—  de  BelloBoate,  862,  483,  442, 
4a. 

—  de  B'igoraa,  BigonsMia»  4€9. 

—  de  Foataais,  471. 

^  de  Poieas  aa  Podiaas,  444,  456, 
459,  462,  467,  470,  488,  4S5. 
488,  492. 

^  de  Renavis,  470,  483,  48g. 

—  deS.Lapo,  357. 

—  de  Saticae,  450. 

—  de  Tile  Castro,  320,  462. 

—  episcopas  MaUscoaeBsia,  265. 

—  Falsart,  497. 

—  GyroTagos,  462. 

—  niiles^  304,  349,  396,  408. 

—  Dobilis,  351,  400. 

—  Paaieœrii  de  Tito  Castro,  4SI. 

—  testis,  251,  304,  335,  S47, 
349,  361,  363,  364,  396,  408, 
460. 

Mipoat  (AUia  de),  226. 

Modoald,  éfftqae  de  Langres,  66. 

Modoaldoa,  epîscopos  Liagoaea- 
sis,  41. 

Modoinoa,  Aagastodaaensis  epîs- 
copos, 259. 

Molaea  quidam,  106. 

Holdme,  caotOB  de  ToaDone 
(Yonne).  Voir  Uelnadeasis  abba- 
Ua. 

Honaateriam  S.  Jobaonis.  Voir 

Moutier- Saint-Jean. 
Ilontia  Micbaelis  ArcbangeU  aso* 

nasterinm  (  Moni-Samt-Michel , , 

159. 

MoiiUgii  (Aleiandre  de),  abbé  de 

Saiol-Bémgne,  213. 
HoDtGonis  (Hugues  de),  abbé  de 

Saint-Bénigne,  217. 
Montieramey,  abbave,  eaatoa  do 

Lnsigny  (Aabe).  Voir  Areaaa- 

rensis. 

Moatior^en-Dor  (Hanlo-lfane). 
Voir  Monasteriam  Dervaase. 
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Montmorot  (Jaeqoef  è»),  abbé  de 

Saini-BémgDe.ii7,  118. 
Mont-Saint-llichel     (Ifanche). 

Voir  Mom  S.  MichteUt  Archan- 

geli. 
MorftiiBiif  homo,  871. 
—  archipreabyier,  410. 
Moreaal  (Joamef),  iaUnnariiu  S. 

Beoigni,  228. 
Moron  prpepofitoB,  882. 
MoroniiB  homo,  882. 
~  mODachoa,  841,  842^  844,  360^ 

863,  365,  866,  871. 
M otQinas  presbyter,  259. 
Moatiar-Saint-Jean,  canton  de 

MoQtbard    (Côte*d  Or) ,    abbaye. 

Voir  MonastehumS.  Joaonig  quod 

Reomaua  dicitar. 
Mummiiis,  monachoa  S.  Benigni, 

105. 

Maminolas,  Gontranoi  patriciaa, 
26,  27»  28. 


N 


Haniilda,  NaotichUda,    61,   52, 

66.  58,  239. 
Narduinns,  Nerdaioos^  Burbari- 
nenaia,  484. 

—  de  Asperomocie,  monacbua,  476, 

482,  485,  487,  488. 

—  dominas  Aspermoatis,  468. 

—  allas  Odonis,  821,  824,  845. 

—  —    Ricbardi,  823. 

—  fraterPoncii  miliUs,  411. 

—  gêner  Hngonis  de  Beria>  442, 
443. 

—  miles,  815,  405. 

—  testis,  298,  811,  840,  480. 

—  Tillicos,  461,  462. 
Nardnin  de  Beaomont,  821,  828, 

824. 

Narsas  patricios,  22,  28,  47. 
Natalia,  nxor  Heldierii,  120. 

—  nobilis  fœmina,  160. 
NaTarri,  les  NaYarrais,  88. 
HaoUaa  testis,  800. 
Nardninas.  Voir  Nardoinns. 
Naro  testis,  850. 
Naatorias,  bereticus,  37. 
Nanstrasil,  28,  49,  51,  62,  58, 

59,  108. 
Niciforaa  imperator.  85. 
Nitardus,  frater  aboatis  Viltelmi, 

155. 
NWaldna,  Nivardos,  abbas  S.  Be- 

nigni.  206. 

—  testis,  290. 
NiTarnanait  eomoi,  181. 


Nochariua  testis,  8li,  492. 

—  bomo,  835. 
Nocharus  testis,  468. 
Norduinus  homo,  263. 
Norgaadna,    fllius   Hildegardis, 

801. 

—  archidiaconns,  884,  886. 

—  levita,  98. 

Normanni,  Nordmanni,  Nortman- 
ni,  77,82,  94,99,  109,110,114, 
115,  121,  123,  154,  156,  157, 
175,  191,  266,  278,  279,    280. 

Normanni»  comités,  200. 
Normands,  116. 
Nortmanni  Otbertus,  811. 
Notbertns  capeiUnus,  471. 
Noviomensis  (monast.  S.  Elegii), 
883. 

Nnmarianas  Cssar,  15. 


Obartus.  Voir  Otbertas. 

—  Coccus,  464,  481. 
ObotritsB,  peuples  de  l'Allemagne 

septentrionale,  77,  88,  84,  90. 
Oddilina  ancilla.  462. 
Oddilo.  Voir  Odilo. 
Oddo.  Voir  Odo. 
Odelens,  abbas  S.  Benigni,  48. 
Odalricua  de  Renavis,  456. 
Odilardus  serTos,  844. 
Odilina  de  Bexueta,  860. 
Odilo,  abbas,  173. 

—  de  Insula  Bollini,  446. 

—  de  Lisiaco,  Lissiaco,  896,  414, 
418,  438,  445,446. 

—  fliitts  Ilildeberg»,  881. 

—  —    Higmari,  830. 

—  frater  Hamberti  de  Lissiaco, 
446. 

—  homo,  819,  821. 

—  miles,  465. 

—  monacbus,  401,  418. 

—  Paganos,  418. 

—  prepositus,  357,  462. 

—  servus,  465. 

—  testis,  193,  298,  821,  828,  885, 
342,  347,  358,  359,  391,  892, 
407. 

Odilon,  abbé  de  Cluny,  138. 

Odo,  Oddo,  abbas  Besnensis,  839, 
341,  843,  844,  346,  352,  357, 
860,  868,  865,  866,  873,  424, 
435. 

^  abbas  S.  Benigni,  196. 

—  Albos.  478. 

—  archiaiaconas,  175,  910. 
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Odo  Bigot,  miles,  SOS. 

—  Chatterius,  391. 
~  clericuB,  861. 

—  cornes,  103. 

—  —    Meldorom,  159. 

—  —    Tricassinus,  16,  16Î. 

—  decaiiQS,  314. 

—  de  Bellomonte,  888,  401,  410, 
411,  434,  451. 

^  de  Cipeto,  miles,  483. 
-^  de  Faroo,  463,  488. 

—  de  Picangiis,  miles,  459. 

—  de  Podicos,  489. 

—  de  Scia,  401. 

-^  du  Bargondiœ,  376,  878,  890, 
898. 

—  episcoims  Bajocensis,  200. 

—  Earvini,  469. 

—  fllias  Hiigonis^  868. 

~  —  Rolberti,  Andegavensis  co- 
mitls,  109. 

—  frater  Ascherii  militis,  460. 

—  —    Arlebaldi,  360. 

—  —     Herberti,  416. 

—  —    Hugoois,  37Î. 

—  —     MdEuiliai,  344. 

—  —     Ricardi  comitis,  17Î. 

—  GibbosQS  Bozardos,  859. 

—  Iciaceosis,  miles,  399.  402,  412. 

—  Licseacensis,  miles,  390,  434. 

—  Malenutritos,  486. 

—  miles,  820,  321,  409,  429. 

—  Mootis  Salionis  oa  Saligonis,  827, 
863,  865,  887,  388,  889,  394, 
895,  896,  407,  429,  444,  459. 

—  monachos,  333. 

—  nepos  Hogoois  comitis,  820,324. 

—  —    Oddonis  abbatis,  435. 

—  praepositus,  477,  478. 

—  —         DiTionensis,  365. 

—  rex,  111,  113,  115,  122,  280, 
283,  284,  285. 

—  sennis,  360. 

—  testis^  270,  290,  298,  305, 815, 
316,  320,  321,  342,  345,  352, 
853,  859,  861,  362,  863,  865, 
867,  873,  888,  401,  410,  411, 
488,  486. 

—  Vetulus,  864,  369. 

—  vicecomes  Belnensis,  164,  166. 

—  Viridis,  891,  447,  450. 

Odoacor,  rex  Gotborum,  44. 

Odolberga,  196. 

Odolgarius  testis,  964. 

Odolricns,  Odulricas  Belmontis, 
828. 

—  clericus  Liogonensis,  187. 

—  cornes  Risnclli,  161. 

—  laicus,  314. 


OdolriCQfl,  notarins,  810,  811. 

—  pater  Rodulâ,  467. 

—  testis,  835. 

Odon,  évèque  de  Bayenz^  200. 

Odricus  ciericQS,  342. 

Odalricut.  Voir  Odolricos. 

Odto.  Voir  Odo. 

Ogdierins.  Voir  Ogerios. 

O^dilo  mooachus,  442. 

Ogerius,  Ogdierios,  Ogferiiit,  OU 
geritts,  Oigerius,abba8  B^'siieosis, 
820,  325,  328,  329,  382,  333, 
837.  338,  389. 

—  Albas.  442. 

—  filins  Isaac,  273. 

—  frater  Rodalfi,  342. 

—  bomo,  298. 

—  miles,  840. 

—  servus,  457. 

—  testis,  328,  845. 

Olardut,  frater  Giraldi  yillki,  418. 
Oidebrannua  testis,  307. 
Oldierias  bomo,  824. 
Oidilerias  miles,  447. 
OlgoriuB.  Voir  Ogerins. 
Oliflns.  78. 
Oiosma  aocilla,  303. 
Oltrudîs  ancilia,  411. 

—  fliia,  401. 
Orannug  servus,  383* 
Osanna  ancilia,  351,448. 
Oscarensis  Ticecomes,  113. 
Osmond,  é?èq]ae  de  Salisbary,  157. 
Osmundas  episcopos,  156. 
Ostradag,  fihus  Jozaldi,  299. 
Otbertns,  Obertns,  Olbbertns,  ar- 

chidiacooQS,  268,288. 

—  Coccus,  891,  418,  418,  421, 
480,  460,  462,  464,  465,  481. 

—  de  Arbore,  442. 

—  de  Picangiis,  487. 

—  famuhs,  457. 

—  filias  Lambert!,  484. 

—  homo,  324. 

—  miles,  329,  380,  868. 

—  Nortmaoni,  testis,  311. 

—  senior  de  Cypeto,  447. 

—  testis,  270,  800,  311, 820,  328, 
852,  894,  400,  428,  480,  437, 
446,  447,  456. 

Otgerins.  Voir  Ogerins. 
Othe-Guillaume,  premier  comte 

de  Bourgogne,  181,  296. 
Othbertufl.  Voir  Olbertos. 

Otho,  Otto,  Romanomm  imperator. 
127. 

—  c<>gDomento  Villelmos  cobms, 
129,  134,  162,  168,  168-170, 
176,  181,  193,229. 
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Otho  cornes,  164, 170. 

—  cornes  Matisconensis,  181. 
^  de  Dorneto,  477,  478. 

—  de  Eonegîdt,  abbas  S.  Benigni, 
811. 

—  de  Miribel,  470. 

—  dominus  de  GrandissonOt  107. 

—  dax  Bur^nodis,  135. 

—  jilias  Oulini,  854. 

—  frater  Hagonis  régis,  135. 

—  teKtis,  353. 
Ottabianus  irpiscopns,  156. 
Otto.  Voir  Oiho. 
Otrannus  tefttia,  330. 
Oielinus,  maritas  Helisabet,  853. 

—  frater  Alborais,  S57. 


Pagana  Alburgis,  412. 
PagaDQs  Busud,  473. 

—  capellanus,  451. 

—  de  Beria,  miles,  445. 

—  de  Buiris,  460. 

—  de  Icioma,  890. 

—  de  S.  Juliaoo,  miles,  409. 

—  (Odilo)^  418. 

—  praepositus,  402,  428,  438,  487. 
Panto,  abbas  S.  Beoigoi,  121,122. 
Parisins,  caoonicus  de  Masenot, 

502. 

—  (Sancti  Germani  apud)  abbatia, 
159. 

Paritlonim  episcopas,  174. 
Pairi  (Hu^o,  miles  de),  166. 
Pascalis  II,  Pascbalis,  papa,  388, 

418,  419,  422. 
Paichal  II,  pape,  197. 
Paterniis,  legalus  Clodovei  régis, 

19. 

—  legatos  Da^oberti  régis,  52. 
Patricins  episcopus,  37. 
Paalns  imperator,  53. 

—  hereticus,  54. 
~  papa,  73. 

—  iitteris  eroditas,  154. 

Pautenerins  de  Tile  Castro  (Milo), 

462. 
Pelagins  papa.  47,  48. 
Pépin,  maire  du  Palais,  63, 66. 

—  roi  de  France,  68. 
Pictavorom  episcopas,  22. 
Pirdiz (Gamerlus),  439, 4M. 

—  (Hugo),  439. 
PerssB,  84. 

Pesmif  (Isabella  de],  210. 
Petronilla  de  Fontanis,  471. 


Petros,  abbas  S.  Benignî,  205, 206> 
207,  211,  212,  216. 

—  abbas  Divionensis,  482. 

—  —  S.  Stepbani  Difionensis, 
468. 

—  canoDicns,  899,  412. 

—  capellanas,  467,  468. 

—  cellerarius,  496. 

—  clericas,  844. 

—  Coccas,  488. 

—  diacoDus,  bibliotbecarius  et  cao- 
cellarius,  839. 

—  de  Dellenava,  482. 

—  de  Monte  Satione,  387,  388, 895, 
396,  412,  420,  441,  444. 

—  de  Mosleriolo,  418. 
--  de  S.  ApoUinari,  476. 

—  minister,  496. 

—  Pauiiaci  oa  de  Paaiiaco,  468, 
475,  487,  488,  489,  490,  497, 
499,  503. 

—  presbyler,  408. 

—  Hufus,  467,  498. 

—  rusticus,  411. 

—  servns,  407,  414. 

—  te6ti8,844,  853,  424. 

—  villicus,  407,  464. 
Philippe  de  Bouvres,  duc  de  Bour- 
gogne, 212. 

—  le  Hardi,  dac  de  Bourgogne,  212. 

—  le  Long,  roi  de  France,  212. 
Philippicus  imperator,  68. 
PhlHppus,  abbas  S.  Benigni,  205. 

—  mooachus,  413. 

—  de  Noya  Villa,  451. 

—  rex  Francomm,  855,  376,  378, 
384,  886,  888,  390,  894,  898, 
399,  408,  418,  435. 

Phocas  dax,  patricins,  imperator, 
37,  49,  50. 

Pipinus,  Pippinas,  filias  Caroli, 
major  domas,  67,  68. 

—  rex,  filias  Caroli  Magni,  59, 7f , 
72.  77. 

—  filias  LadOTici  imperaioris,  89. 

—  filias  Pipini,  régis  Aqaitanie, 
90. 

—  rex  genitor  Caroli  Magni,  248. 

—  major  domus,  57,  58,  60,  65, 
66. 

—  pater  Caroli,  248. 

—  rex,  68,  69,  70,  83,  85,  86, 
278,  250,  253. 

—  rex  Aquitaniae,  90,  98,  265. 

—  rex  Itali»,  86. 

Pirrns  hereticas,  53. 
Placentinua,  428* 
Pleciradif  ancilla,  276. 

—  uxor  Bozonis,  125. 


Ponoia,  nxor  Bsmtrdi  de  Pitcto 

Monte,  418. 
Poneim,  PiiDttiii,€apeUiniie,499. 

—  OttBiiSy  49S. 

^  de  BenieU,  seo,  SaS. 

—  de  Bigorna,  408.  488. 

—  de  Firmiute,  418,  438. 

—  delcio,  412. 

—  de  Lisseio,  495. 

—  de  Bivel,  45S. 

—  de  Sancto  Sequano,  411.  481, 
487. 

—  de  SilTinae,  Silvniaco,  Sylven- 
nyaco,  476,  478,  488,  487,  490, 
50Î. 

—  dominos  Bellijoei,  871,  877. 

—  filius  Wileoci,  858. 

—  Glan»,377. 

—  homo,  835. 

—  niles,  882,  844,  858,  401,  45«. 

—  monachos,  414,  472,  475,  485, 
488. 

—  prier,  501. 

—  lestis,  868,  870,  873, 401,  478. 
Pothièrei,  abbaye.  Voir  Pulta* 

riensis  locos. 

—  monastère,  106. 
Prolins  imperator,  15. 
Procnlus,  341. 
Protadios  patricius,  37,  88. 
Pmmiain  cosnobiom,  87. 
Pnltarlanfis  locus  (Poibières), 

111,  418. 


QnieU,  matrona  DiTionensis,  11 . 


Raooaif  cornes,  88. 
Radaldns  testis,  260,  858. 
Radalo  monacbos,  858. 
Radebertna  m^or  domns,  141. 
Radmodia,  nior  Ricbardi  militis, 

188. 
Radalfiu.  Voir  Rodnlfos. 
Raganfredna  mijor  domos,  66. 

—  tirannns,  67. 
Raganaldas,  Ragenardus,  presby- 

ter,  259. 

—  testis,  159, 160. 
Ragnitrudia,  concablna  Dagoberti, 

51. 

Ragnoardna  testis,  160. 
RagnobarU,  aepU  Nantildis  regi- 
ns, 58. 


Raittbaldva  servos,  878. 
Raimbnrgia  aaeiili,  851 . 
Raimodia  de  I^ongo  Campo,  4*5. 
Raimoodiu  testis,  491. 

Rainaldaa,  Rainardna,  RanaUv, 
Rayaardus,  Regaardaa,  ablas  S. 
Benigni,  106. 

—  cornes,  199,  485. 

—  —  Borguidis,  161,  168, 
170, 176^  198,  194. 

—  de  Aatnaco,  859. 

—  de  Barrenn  Castro,  iM. 

—  de  Graoceio,  456. 

—  de  Moote  Sationia,  441,  444. 

—  de  Minbel,  480. 

—  de  Verona,  854. 

—  diaeonui,  401. 

^  domîDus  de  Gastellion,  195. 
~  episcopos  Ungonensis,  878,874, 

878 

—  filins  Willelmi  comitia,  879, 485. 

—  frater  Widonis,  408. 

—  pater  Hugonis,  409. 

—  —    Humberli  GastaUi,  457. 

—  (Hugo),  857. 

—  prepoeitos,  896,  458. 

—  presbyter,  490. 

—  servos,  808,  306. 

—  testis,  818,  398,  881,848,  401, 
413. 

Raimodia  matrona,  867. 
Raimnndaa  de  Minoio,  899. 

—  de  Granciaco,  401. 

—  de  Minoio,  412. 
Rainardna.  Voir  Raintldns. 
Rainbaldua  serons,  176. 
Rainerius  testis,  800. 

—  scrinarins  sacn  Paiacii,  828, 875, 
422. 

—  miles,  407. 
Rainoldoa  testis»  810. 
Ramelenns  dnx,  54. 
Ranaldai.  Voir  Rainaldaa. 
Raoul,  roi  des  Français,  m,  114. 

—  roi  de  France,  181. 
Ratbarini  vassus,  91. 
Ratbodaa,  rex  Frisia,  65. 148. 
Ratheriaa,  abbas  S.  StepiiaBi  Di- 

vionensis,  111. 
RaTenna  (S.  ApoUiaaris  abbatia 
de),  151,  158. 

RaTinaa,  RavineU  Ravinellos (Gai- 
do),  456,  468,  498. 

Ray  (Hnot  de),  118. 

Recalyeaier  (Efrardns),  871. 
Regina,  filia  Garoli  Magni,  86. 

—  filia  Raimodia  matrona,  867. 
*  nxor  Hogoais  Robei,  408. 
Regnardtts.  Voir  Raioridns. 
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R^onand  de  Oenlis,  valtt  à» 
c&ambre  du  due  de  Bourgogne, 

S16« 

—  de  Vanbano.  alibé  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon,  ail. 

Regnandin  (Guide),  prior  S.  Be* 
nigni.  aie. 

Regnoberta^  neptaNantildis  régi- 
me, 58. 

Raintnidla^  oxcNrQIrbaldicomitis, 
119. 

Rémi,  49,  08, 179. 

—  frère  de  Pépin-le-Bref,  248. 

Romigina,  frater  Pipini  régis,  248, 
249  278. 

—  prèebyter,  445,  467,  484,  494, 
495. 

—  nobilie  cifie  Di^ionensif,  172. 
Ronaldaai  Borgondioniin  consuU 

477,  484. 

—  de  Ayenne,  487. 

Renaud  I«r,  comte  de  Boargogoe, 

—  III,  comte  de  Boorgogne, 
477- 

Renandoina ,  dacis  Borgundis 
cubicalarios,  215. 

Reomaaa,  Reomeoaii  abbatia(mo* 
nastertom  S.  Joanois),  10,  185, 
173,  287. 

ReaUntiaa,  fhter  Eyrardi,  128. 

Retrndia.  Voir  Rotrodis. 

Ricardaa,  Richaldas.  Voir  Ri- 
chard as. 

Richard,  dnc  de  Bourgogne,  117. 

—  éfôque  de  Langrea,  178. 

—  le  Justicier,  dnc  de  Bourgogne. 
250.  * 

Richardna,  Ricardus,  Richaldus, 
aboas  S.  Benigoi,  207. 

—  arcbidiaconosRotomagensi8,201. 

—  Bigot,  miles,  205. 

—  eapelUDus,  467. 

—  caprarins,  458. 

—  eomes,  428, 172. 

—  —       Diviooensis,  167, 169. 

—  —  Norlmannorum,  156. 
158, 175.  ' 

—  conversas,  471. 

—  de  Belloiiioote,  346,  348,  443, 
491.  »         •        >       , 

—  de  Casoto,  428. 

—  de  Frclis,  898,  485. 

—  de  Poiens,  440. 

—  de  Vercellis  ou  Vircillis,  miles, 
888,  895,  403,  406,  414,  432, 
447,  467.  ' 

—  DiTîonensii,  502. 

—  dux,  175,  181,280. 


Riefcarditai  dox  Rurgundia.  113 

116,116,  118,  laS;  123.'        ' 

^  episcopuB  Albattenstt.  423. 

—  —       Lingonensis,  178. 

—  ^,.  —       Verdunensiam,    189. 

—  fllMf  comitis  Manassès,  127. 

—  —    Hogonis  Barba,  400. 

—  —    Milonis,  408. 

—  —    Orilini,  354. 

—  frater  Oddoms,  411. 

—  miles,  328. 

—  monachus,  462,  465,  470,  471. 
472.  475,489,496.'        '        ' 

—  nobiiis,  106. 

—  pwBpositus,  471,  472,  473,475, 

—  presbyler,  468,  497. 

—  serras,  859. 

-iBStis,    3211,    375,   405,   482, 

—  Tnrta,  miles,  491,  492. 
Rieharedaa,  rex  Hispanie,  34. 
Richimarna,  abbas  S.  Benigni,  41, 

Rioheldia  ancilla,  850. 

—  Ricbildis,  fiiia  tfarcelii  satoria. 
404. 

Richiaindua,  rex  Spanie,  57. 
Riohalfna,  112. 
Riamodia,  nzorOtberti,  368. 
Riaua  cardioalis,  428. 
Robert-le-Fort,  109. 

—  roi  de  France,  182, 174. 

—  Ticomte,  122. 
Rocilinua  testis,  440. 
Rochefort  (Pierre  de),  érècrae  de 

Langres,  211. 

Rocolenna  homo,  68. 
Rodco  monachus,  279. 

Robertua,  Botbertus,  abbas  S.  Be- 
nigni, 196. 

—  arcbiepiscopus,  175. 

—  Billeiaci,  472. 

—  capelianus.  435,  459. 

—  Castal,  458. 

—  cornes,  124. 

—  Andegavensis,  109. 

—  de  Belenava,  331. 

"  de  Biliei,  miles,  502. 

—  de  Footanis,  432,  447. 

—  de  Fossalo,  miles,  503. 

—  de  Furi,  440,  475. 

—  de  Gurseiaco,  874. 

—  de  Rioei,  446. 

—  de  Velus  Vineis,  413. 

—  dominus,  381. 

—  dux  Burgundie,  109, 130,  326, 
828.  f       *        * 

—  dux  Nortmannoram,  157,175. 
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102,  204,  876,  878,  879,  880, 
884,  386-390,  898,  894,  898, 
899,  417,  418,  419,  423,  426, 
485,  440. 

—  Ezcotex,  468. 

—  frater  Odonù  régis,  118,  122, 
128. 

^  frater  Richard!  docis,  280. 

—  muof,  345. 

—  miles,  176,  842,  844. 

—  moDachiu,  805,  329,  475. 

—  Moatis  SaiioDis,  364,  463. 
-'  paterArnolfi,  431. 

—  prspOfiiUis,  413,  448,  451,  453, 
459,  460,  462,  481,  482,  488, 
490. 

—  presbyter,  326,  887-840,  864, 
436^450. 

—  pnor  de  S.  Leodegario,  418. 

—  rez,  134,  135,  164,  292,  302, 
803,  808,  310,  311,  315,  816, 
817,  320. 

—  rex  Fraocomm,  16,  122,  159, 
165,  173,  178,  179, 180,  186. 

—  servos,  486. 

—  testi8,305,  815,  816,321,342, 
851.  857,  367,  404,  438. 

^  viilicus,  401,  406. 
Rodolfas,   Radulfas,   Roduipbtis, 

ALbus,  cifis  DiTioaensis  nooilis, 

288. 

—  Bigomensis,  469,  488. 

—  eomei,  113, 381. 

—  —    Divionensis,  149. 
— >  de  Aqms,  miles,  392,  413. 

^  de  Renaiis,  444,  463,  488, 
488. 

—  ftLius  Richardi,  duels  Burguidis, 
119,128. 

~  films  Richardi,  dacis  Burgundie 
et  rez  FraDcoram,  281,  286. 

—  filios  Odoirici,  467. 

—  —    Urrici,  444,  445. 
~  Uarobertus,  440. 

—  miles,  161,  409,  444,  462. 

—  mooachus,  453,  481,  485. 

—  pnspjsitQs  Besuensis,  327. 

—  prior  Besoensis,  288,  470,  472, 
483. 

—  rasticu8,892. 

—  sacrista,  455-458,  460,  461, 
473. 

—  tes'lis,  261,  842,  357,  888,  453, 
458, 475. 

—  viilicus,  486,  487. 

—  vicecomes  DivioDeosis,  289. 
Roffredns  mooachus,  413. 
Rogerins,  Rotgerius,  Bigoroensis, 

469. 


Bog«rtas  de  Abens,  4S7. 

—  dominas  Wangionit,  prior,  194. 

—  filins  Hogonis,  404. 

—  serrns,  325. 

—  thesaiirarin,  8S7. 
R«gitiif,  241. 
RoEardus,  120. 
RoUnd,  75. 
RoUannits  testis,  468. 
Rolendii  ancilia,  407. 
Romam  (S.  Gregorii  ad  Oifam 

Scaori  ecclesia,  apad),  192. 
Rcme  (Saint-Pierre  de),  141. 
Romaldus,  pater  eremitaram,  ISS. 
Romani,  85. 

Romanus,  pater  Baldrîd,  266. 
Romams  testis,  821^  828. 
Romestannius ,   filins    Willebai 

militis,  176. 
Romnald,  fondatenr  des  Canal- 

dnles,  158. 
Rotbertns.  Voir  Robertns. 
Rotgarinf .  Voir  Rogerins. 
Rothildis ,  filia  Caroli  Magnî,  85. 
Rothomagense  (S.  Andoeni  mo- 

nasterium),  158. 
Rotlandns,  Rnodlandns,  prefect» 

Britannici  limitis,  75. 
RoUindis,   nxor  Aigardi  miiitis, 

273. 
Rotmams  testis,  828. 
Ro  toma  gensla  arcbidiaconns,  20 1 . 
Rotnidis,  Hniodtmdia,Brnotradis, 

Retmdis  ancilia,  803,  851,  431- 

—  femioa,  128. 

—  filia  Raroli  Magni,  85. 

—  Dobilis  femina,  128. 

—  nxor  Karli,  285. 
Rnbeui  (Hugo),  403. 

Rnfag  (Guido),379,4S8,492,491. 

—  (Hugo),  359,  «64. 

—  (Humbertus),  369,  879,  388. 

—  (Petrus),  467,  493. 
Romoldus,  filins  dncis  Beneveoti, 

75. 
Rnodgaudas,  prefectns  ForiJniii, 

72. 
Rnodtrudis ,  filia  Karoli  llagai, 

imperatrii,  86- 
Rnsticellns  (Aldo),  362. 
RusticQS  epibcopus,  87. 
Rnsuidif,  uzor  Rotberti  miJitis, 

844. 


S.  Adrien  I",  86. 
S.  Anatole,  87. 
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S.  Benoît  d'Aniaoe,  81. 

S.  Bernard,  abbé  de  Glairvaux. 

197. 
S.  Boniface,  68. 
S.  Désiré,  évêqae  de  Vienae,  3. 
S.  Donat,  arcbevèque  de  Besao- 

ÇODy  233. 
S.  Eastache,  abbé  de  Saint-Béni- 

gne,  39. 
S.  Hilaire  de  Poitiers,  143. 
S.'Maarice-en-Valai8  (Savoie). 

Voir  Âgaunensis. 
S.-Médard    (monastère  de),   de 

SoissoQs,  98. 
S.-Oyan-de-Jonz  (Jura),  S.  Eu- 

geodus  Jarensis.  381. 
S.  Tranquille,  abbé  de  Saint-Béni- 
gne, 39. 

S.- Vivant,  monastère,  116. 

Ste  Radegonde  (de  Poitiers),  reine 

de  France,  142,  143. 
SaiyarduB  presbyter,  68. 
Salamannus,  105, 112. 
Saleco  testis,  33],  348. 
Salinis,  S.  Agatb»,  S.  Anatbolii, 

S.  Symphoriani,  ecclesi»,  193. 
Salisbnry  (évèqae  de),  157. 
Salomon  testis,  463. 

—  (Humbertus),  459,  465. 
Samson ,  Sanson,  homo,  96,  350. 
S.  Anatholii  confessons  (corpus), 

193. 
S.  Andeolus  sobdiaconns,  3,  4. 
S.  Andochius  sacerdos,  3,  5. 
S.  Antidins,  Chrisopolis  archiepis- 

copus,  32. 
S.  AugusUnns,  episcopns,  33, 34, 

263. 

S.  Benedictus^  abbas,  243. 

S.  Benignus,  sacerdos,  3,  5,  6. 

—  martyr,  7,  8,  12. 

—  corpus,  114,  123. 
S.  Bonifacins,  68. 

S.  Desiderius^  episcopus  Vien- 
nensis,  39. 

—  episcoi)us  Lingonum,  31. 

S.  Dlonisii  eccle8ia,prope  Parisiis. 

55, 108. 
S.  Engendi  Jurensis  monasle- 

rium,  381. 

S.  Germanus,  epiacopua  Parisio- 

rnm,  28,  35,  36. 
S.-Goar  (monastère  de),  sur  le 

Rhin,  près  Coblenti,  76. 
S.  Gregorius,  episcopus  Lingonen- 

Sis,  8,  10,  13,  15,38,  63,    137, 

142,  174,  224. 

S.  Hiiarius,  senator  Divionensis. 
11,143. 


S.  Jacobas  in  Gallicia,  212. 

S.   Joannis ,  monasterium.   Voir 

Reomaus^ 
S.  Laurantius,  217. 
S.  Leodgarlus,  episcopus,    65, 

246. 
S.  Leodegarius  (abbatia,  ecclesia, 

monasterium),  168,194,292, 416, 

417,  418. 

S.  Martinus  Turinensis,  20,29, 
56. 

S.  Manricins,  56. 

S.  Medardus,  episcopus,  279. 

S.  Nicasins,  episcopus  Remoram, 

31. 

S.  Prudentins  martyr,  269,  279, 

282,  284. 
S.  Remigii  corpus,  191. 
S.  Sequanns,  abbas,  143. 
S.  Seqaani  abbatia,  227. 
S.  SilTînua,'  episcopus,  279. 
S.  Stephanl  corpus,  34. 
—  reiiquias,  36. 
S.  Tyrans,  diaconus,  3. 
S.  Ursns,  martyr,  36. 
S.  Victoria  corpus,  36. 
S.  Florida  Sanctimonialis,  11, 143. 
S.  PaachasisB  corpus  et  capella, 

11,  15,  127,  142,  143. 

S  Radagundis  corpus,  143^224. 
Sanson.  Voir  Samson. 
Sapiens   (Lebaldus),  miles,   150, 
164. 

Sarmociensis  cella,  167. 
Saro  abbas,  106. 

Sarraceni,  7,  56,  57,  66, 67,  89, 
94,114,278. 

Saubiei  (Humbert  de),  abbé  de 

Saint-Bénigne,  218.  219. 
Saulz  (Aymar,  sire  de),  207. 
Savinianns  papa,  49. 
Savarînns  miles,  465. 
Sazones,  23, 26,  47,  51,  66,  72, 

78,  74,  76. 
Sclavi,  76,  77. 
Scoti,  84. 

Seonndinarins  (Humbertus),  496. 
Secnndinns,  episcopus  Lugdanen- 

sis,  37. 
Sedelenba  regina,  36. 
Seirannns  presbyter,  69. 
Sejuvoldns  bomo,  352. 
Sendradus  servns,  325. 
Sens  (Sainte-Colombe  de),  109. 
Sentilla.rex  Spanie,  53, 57. 
Serapbim,  abbas  Besuensis,  91,92, 

255,  258,  260,  261,  264. 
Sergins  papa,  15,  58,  59,  60,  61, 

62,  63. 

Îi7 
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Sergins  hereticuB,  53. 
Senanth  testû,  497. 
Servatus,  legatas  Dagoberti,  52. 
Senrius  teslis,  351. 
Seyaldas  de  Minoio^  399^  412. 

—  lalbus^  402. 
Severinus  de  FaTenieiaco^  475. 

—  papa,  51. 

Severas,  imperator  romanus,  8,  4, 

16. 

—  Cansu,  16. 
Sewaldtts  miles,  848. 
Sewinas  clericus,  354,  377,  889. 

—  de  Radiaco,  890,  410,  484,  438, 
451. 

—  de  Gasoto.  428. 

Siagritts,  fllias  Egidii,   patricins 

Romanorom,  17. 
Sibilla ,  uzor  HogonU  prapoûti , 

499. 
Sichelmus  daz,  241^242,  243. 
Sichlldis  regina,  48. 
Sifardtts  mouachua,  279. 
Sigebandas,  episcopus  Spiri,  189. 
Sigefridus,  Sigifridiis,  miles,  344. 

—  abbas  Goriieasis,  Mettensis  dio- 
cesis,  159. 

Sigibertus,  rex  Francoram,  24, 

25,  26,  27,  38. 

—  filius  Theoderici  régis,  86,  47. 

—  —    Dagoberti  régis,  51,  52. 

—  rex  Attstrasie,  57,  60. 
Sigifridus.  Voir  Sigefridas. 
Sigiricus,  filius  Sigismaadi  régis, 

20. 

Sigismniidus,  filius  Gundebaadi 
régis,  20,21. 

Sigoaldus  presbyter,  259. 
Siguinas,  niios  Humberli,  314. 
Silverius  papa,  47. 
Silvester.  Voir  Sylvesier. 
Silvestris  (Garnerius),  500. 

—  (Guillelmus),  472. 
Simeon,  Symeoo,  testis,  250,  252. 

—  presbyter,  259. 
Simmacas.  Voir  Symmachas. 
Simon,  Symoa,  cornes  Francorom, 

381. 

—  sororius  Theoderici  presbyteri, 
474. 

-^  comte  de  Crepy,  881. 

—  de  Beljoco,  489,  490. 
Simpliciui  papa,  44. 
Siquinus  subdiaconas,  283. 
Sirannas,  abbas  Besaeusis,  248. 

—  testis,  250,  252. 
Sisebodtts,  rex  Spaoie,  45,  53. 
Sisenandns,  rex  Spaaie,  53,  57. 
Sisisinniui  papa,  64. 


Siviciui  papa,  24. 
Sixtas  I,  papa,  11. 
Siavi.  Voir  Agisti. 
Solitarias  (Hambertns),  482. 
Sophia  imperatrix,  23. 

—  testis,  349. 

Sorabi,  Souabes,  88,  84,  90. 
Spalensis  episcopus,  43. 
Spinelli  (Euvinus),  468. 
Spire  episcopos,  189. 
Stemarus  presbyter,  69. 
Stepbana  ancilla,«303. 

Stephanus,  abbas  Besnensis,  88», 

382-389,  891,    400,  408,  404. 

406,  408,  410-419,  422 -43i; 

434-437,  439,    440,    441,  446, 
•    448,  449,  458,   454^   468,  48), 

489.  490. 

—  abbas  S.  Beaigni,  207,  215. 

—  abbas  Novi  Monasterii,  430. 

—  cancellarius,  384,  386,  894. 

—  cornes,  385. 

—  —     Triscassinus,  16,  162. 

—  de  Beria,  424. 

—  de  Divione,  396. 

—  episcopos  Gabiloneasis,  271. 

—  —       Educnsis,  430. 

—  miles,  849. 

—  oepos  abbatis  Widrici,  496. 

—  papa,  11,  68,  71,  72. 

—  prspoaitus,  442,  476. 

—  servus,  302,  321,824,  448,  460, 
461,  486. 

—  testis,  821,  404,  432,  488. 
Stigandtts  testis,  385. 
Strabus  (\imo),  487. 
Snavus,  abbas  S.   Bemgsi,  120, 

121, 122,  125. 
Sabpo,  abbas  Montis  S.  Mîcbaelis, 
159. 

Saessionensif  S.  If edardi  moias- 
terium,  99. 

Suevi,  Suevorum  gens,  77, 85, 225. 
Suffisia  Siiflsia  mulier,  843. 

—  uxor  Poncii,  431. 
Saffuda  ancilla,  275. 
Suisses,  225. 
Sasanna  ancilla,  275,  298. 
SiiTani,  Suwari,  Savravi,  65,  67, 

248. 

SylTeater^  Silyester,   mooachas. 

350. 

—  papa,  18, 19,  190- 
Symeon.  Voir  Simeoa. 
Symon.  Voir  Simon. 
Symmachas  papa.  9,  45. 
Symphorianus,  filius  Faosti,  5. 

—  martyr,  6. 
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Tacitns  imperator,  15. 
Talayar,  Talavat  (Gaido),   468, 
473. 

Talpardui,  dax  Langobardorum. 
27. 

Tarpodorensis  abbas,  149. 
Ta8silIo,Thassilo,  dux  Baioarîum, 

76. 
Taarinensis  dax^  59. 
Tharnodorense  moaasteriam  S. 

Micbaelis  Archangeli.  136.  149. 

150. 

—  Tornedoreiise  prope  Tharnodo- 
rnm,  Tornodorense  moDasteriam. 
383. 

Thassilo.  Voir  Tassillo,  76.    - 
Tebaldas.  Voir  Thebaldus. 
Tebertus,  Tetbertus.seryuB,  41J. 

—  teslis,  385. 

—  ▼illicus,  407. 

Teboldus.  Tetboldus.  iestis.  388, 
390. 

—  miles,  395. 

Teborgis,  Tetburgig,  soror  Aduni 
militis,  349. 

—  uxor  Olgerii  militis,  340. 
Tecelinns,  TeUiiinas  abbas,  157. 

—  testis,  342. 
Tedendis  aocilla,  340. 
Tedo  servas,  371. 
Teduinns,  frater  Beroardi,  296. 

—  servus,  321. 
Teodatas,  rex  Itaiie. 
Teodebertns.  V.  Theodebertas. 
TeodebolduB  testis,  407. 
Teoderada,  filia  Garoii  HagDi,  85. 
TeoderiCQS.  Voir  Theodericus. 
Teodoricus.  Voir  Tbeodericos. 
TeodoruB.  Voir  Theodorus. 
Teodrada  aocilla,  358. 

—  nxor  Gadalonis  militis,  177. 
Tarbellas,  Bulgarorum  rex,  66. 
Terentins  cornes,  7. 
Tetbbaldus.  Voir  Thebaldas. 
Tetbaldas.  Voir  Thebaldas. 
Tetbertag.  Voir  Tebertus. 
Tetboldas.  Voir  Teboldus. 
Tetbargis.  Voir  Teburgis. 
Tetiardis  matrona,  176. 

Teto  Montis  Salionis,  miles,  836. 
Tetricus,  episcopas  Ungonensis, 

15. 
Tetsana,  uxor  Jozaldi,  299. 
Tetzilinus.  Voir  Tecelinas. 
Tenbaldas.  Voir  Thebaldus. 
Teudb aidas.  Voir  Thebaldus. 
Teudfredaf  presbyter,  106. 


Tendgarda,  nxor  Willelmi  militis, 

476. 

Teadgarias,  112. 

Teadinut  testis,  347. 

Teado,  Theudo,  arcbiclavus,  292. 

—  abbas  et  archidiacoDus,  295. 

—  filins  Tassillonis,  76. 
Teudoo,  abbé  de  Saint-Etienne  de 

Dijon,  295. 

Taudricus    archidiaconus,    290, 

292. 
Teatbaldni .  Voir  Thebaldoi. 
Teatbaad,  é^èque  de  Laogre8,264. 
Teatbaadas.  Voir  Thebaldas. 
Teatbert,  abbé  de  Bèze,  285. 
Teutbertas.  Voir  Theodebertns. 
Teutbold,  évéque  de  Laogres,  118, 

117. 
Teutfredai  levita,  98. 
Teuthardns  quidam,  281. 
Tewinas  servus,  41  i. 
Thanothardos,  abbas  S.  Benigai, 

69,  80. 

Thebaldas,  Tebaldas,  Thetbaldus, 
Tetbaldtts,  Teabaldus,  Tendbal- 
dus,  Teutbaudus,  Teutbaldus, 
Theobaldas,  Tbeodbaldus,  Theode- 
baldus,  abbas,  372. 

—  canonicus,  436. 

—  cornes  Carnotensis,  126. 

—  dec^nas,  468. 

—  de  Agiliaco,  40  t. 

—  de  Casoto  ou  Chasoto,  486,  437. 
-«  de  Mipont,  226. 

—  de  S.  Prudentio,  425,  428. 

—  episcopus  Lingonensis,  95,  96, 
113,  118,  264,  265,  282. 

—  fiiius  WidoDis,  371. 

—  —    Theodeberti  régis,  23. 

—  hospitarius,  454. 

—  miles,  428. 
— >  servus,  400. 

—  testis,  311,  366,  371,  404,  413. 

Thelonerarius  (Aimo),  457. 
Theobald,  évéque  de  Langres,  97. 

—  abbé  de  Saint-Bénigne,  104. 
Theobaldas,  Tbeodbaldus,  Tbeô  • 

debaldus.  Voir  Thebaldus. 
Theodebertas,  Teutbertus,Tbeut- 
ber  tus,  fiiius  Theoderici  régis,  20, 
21. 

—  rex,  22,  28,  26,  84. 

—  lex  Longobardorum^  22. 

—  filins  Chilperici  régis,  25. 

—  rex  Austrasie,  34,  35,  36,  38, 
43,  47. 

—  93, 193. 

—  aboas  Besuensis,  273,  285. 
Theodericus,  Theodericus,  Teo- 
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doricos,   Tbeodoricus,    Belfflon- 
tenais,  491. 

Tbeodericus  Bratinus.  presbrter. 
474.  ' 

—  carpenlariuB,  468. 

—  de  Gampo  Curti,  431. 

—  de  Oiviooe,  395,  396. 

—  de  Lissey,  470. 

—  de  Trevia,  410. 

—  episcopas  Metteosis,  159,  189. 

—  filius  Berlraoni  militis,  391. 

—  filius  Childeberti,  84. 

—  —    Ghiodovei  régis,  18,  61. 
64,239.  o  ,       ,       , 

—  —    Dagoberti,  66. 

—  dax  GuQtranni  regis^  27. 

—  Fonlis  VeoD»,  461. 

—  miles,  897,  898. 

—  minister,  451. 

—  mooachus,  342,  399,  415,  445, 
452. 

—  puer,  401. 

—  praepositus,  424,  440. 

—  prior  Fiscanoeusis  cœoobii,  150. 

—  rex  Burgundi»,  35, 36,  37,  38, 
40,  42-48,  54.  ' 

—  rex  Francorom,  65,  66,  246, 
247,248.  >       >       »        » 

—  rex  Itali»,  20,  22. 

—  rex  Metteosis,  20,  21,  24. 

—  ser?us,  358,    373,    414,   821, 

—  lestis,  294,  347,  364,  372,  888, 
434,  445.  472.    '        '        '        ' 

Theodoalans,  filios  Clodomeris 
régis,  21. 

Théodoric,  roi  de  Bourgogne,  39. 
Theodoricus.  Voir  Tbeodericns. 
Theodorns  papa,  52. 
TheodoBias  imperator,  27, 29,  71. 

—  miner,  imperator,  38. 

—  filius  Archadii  imperatoris,  35. 
Théodrate,  fille  de  Charlemagne, 

261. 

TheoUrdns,  conjux  Aogl»,  249. 

Thetbaldus.  Voir  Tbebaldas. 

Thendichilda,  oxor  Bariberti  ré- 
gis, 25. 

Tbeudo.  Voir  Teudo. 

Theuley  (abbaye  de,  Haute-Sadne), 
315,  587.  Voir  aussi  Tbeolocos, 
TuUeium,  Tusleium. 

Theiitbertas.  Voir  Tbeodebertug. 

Theatmaras  testis,  259. 

Theulo,  abbas  S.  Leodegarli,  261 

Thibaut  de  Rougemont,  216. 

Tbierry  II,  40,  65. 

—  roi,  64. 

—  de  Gbelies,  66. 


Tbierry  II,  III  ou  IV,  65,  66. 
Tbaringi,83. 
Tiberins  Gesar,  32. 

—  Constantinus,  imperator,  48. 

—  imperator,  61,  66,  67. 
Tigerias  cellerarius,  457. 

—  monacbus,  481. 
Tolède  (concile  de),  85. 
Tolga,  rex  Spanie,  57. 
Toringos,  47. 
Tornederense,  Tomodoreoae  (ido- 

nasterinm    S.    Uic&aei^    m 

Tharnodorensis. 
Torsimodus,  rex  Gothoram,  53. 
Totila,  rex  Gotborum,  47, 
Totilla,  rex  iUlie,  22. 
loul  (abbaye  Saint-Ewe  de),  36. 
Tours  (Sainl-Martiu  de),  109. 
TraUquillns,  abbas  S.  Beoigni 

Diviooeosis,  10,143. 
Trasgarins,  241. 
Treviroram  arcbiepiscopas,  epis- 

copus,  22,  179. 
Trosellus  (Guido),  473,  5W. 
Truaudus  (Hugo),  409. 
Truta  (Ricbardus)  miles,  491,4». 
Tudites  (Carolus),  major  doDos, 

42 ,  64,  66,  67. 
Tungrorum  eçiscopns.  65. 
Tuntardus;  episcopns  YalentiDeD- 

sis,  199. 

Turonensis  episcopus,  8,10,11. 

137,  143,151. 

Tuileium,  316,  487. 


Uobaltas  testis,  252. 
Udulgerius.  Voir  Ulgeriss. 
Uladisiai ,  roi  de  Poloeoe,  31ti 

213. 
Ulgeritts,   Udulgerius,  Wlgerim 

(voir  aussi  Olgerius),  abbas  Be- 

suensis,  317, 318. 

—  de  Burgo  Vallerii,  462. 

—  de  Goleniis,  464. 

—  homo,  95. 

—  monacbus,  450,  451,  453. 

—  pater  Warneni,  424. 

—  lestis,  252,  409. 

Ulric  de  Beaumoni,  326,  327. 
Uaalduf .  Voir  floualdus. 
Uiricus,  Urricus  capelianns,  497. 
--  de  Angele,  487. 
~  de  Bellomonte,  326,327. 

—  de  Renavis,  444,  447,470, 481, 
485,  488. 

—  de  Trevia,  400. 

—  filius  Olgerii  miiitis,  340. 
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Ulrions,  f rater  Heinrici^  369. 

—  f  rater  Hamberti  miUtis,  341. 

—  presbyter,  351,  361. 

—  monachos,  391. 

—  servQS,  358^  431. 

—  testis,  S52«  406. 

Uncio.  dax  Langobardorum,  97. 
nnfriaiiB  cornes,  106. 
Ungari,  114. 
Unibaldus  testis,  95%. 
DnrlcaB  diacoous.  259. 
Unzina,  axor  Chlotarii  régis,  23. 
Urbain  II,  pape,  197. 
Urbanus  II,  papa,  200. 

—  papa,  386,  389. 

—  episcopus  Lingonensis,  13^142, 
226. 

Urricus.  Voir  Ulricns. 
Ursinus  presbyter,  288. 
Ursoaldaa  testis,  252. 
UsuarduB,  95. 
Utbaldns  servus,  325. 
UtlaiQf ,  266. 


ValeDS  imperator,  26,  27. 
ValentinianuB  imperator,  23, 26, 

28,  29,  82,  36,  37,  42. 
Valerianufl  et  Galienus  impera- 

tores,  11. 

ValeriuB  (S.),  arcbidiaconos  Lin- 
gooeDsis,  31, 136. 

Valeth  vUlicus,  4C4. 

Valo.  Voir  Galo. 

Valterias.  Voir  Galterias. 

Vandali,  Wandali,  Wandalonim 
gens,  30,  34,  40,  278. 

Varnerius.  Voir  GarDerios. 

Vaslo  de  Belenava,  476. 

VasBus  (Hélie),  91. 

Vaux  (Jean  de),  abbé  de  Saint- 
Bénigae,  212. 

Veietabi,  90. 

Veneranda,  axor  Gantranni  régis, 
24. 

VeneranduB,  dax  Fraocie,  53. 

VerdnDenBium  i  Virdanenses , 
episcopi,  189,  269,  420. 

Vermandensis  cornes,  123. 

Vetula  (Humberlos),  462. 

Verziacensis  abbatia  (Saint- Vi- 
vant de  Vergy),  135. 

Vesulii  S.  Georgii  ecclesia,  194. 

Vetalus  (Odo),  364,  869. 

Vezelay,  abbaye,  138. 

VictoriuB  episcopus,  43. 

Viardus.  Voir  Gaiardus. 


Victor,  241. 
Vido.  Voir  Gaido. 
Vidrieos.  Voir  Goidricas. 
VienneDsis   archiepiscopus.  89, 
205,  260,  271 . 

VigeriuB,  Witgerius  Besaensis, 
424. 

—  çresbyter,  82. 
VigiliuB,  papa,  47. 
Vilgerias,  filiaa  Hemrici,  805. 
VilencuB.  Voir  Guilencas. 
VillermuB.  Voir  Guillelmus. 
WilenchuB.  Voir  Guilencas. 
VillierB  (Jean  de),  grand-anmônier 

de  Saint-Bénigne,  210. 
Vilricus  miles,  354. 
ViadricuB  miles,  465. 
ViolicQB,  dax  Guntranni  régis,  27. 
Viridis  (Odo)^  391,  447,  490. 
Virricas.  Voir  Gaidricns. 
Vitalxnns  papa,  54. 
Vivianus  testis,  429. 
Voladislaus,  dox  Albos  Polonie, 

213. 
VolusianuB  Cssar,  11. 
Vormerias  testis,  251. 
Vaairilo  presbyter,  259. 
VucherannuB,  filios  JozaldL  299. 
VulfechraniinB,  abbas  S.  Benigni 

Divioneosis,  61,  62,  68. 

WaleaduB.  Voir  Walcaadus. 

WaifariaB,  dnz  Aqaitanie,  68, 
70,71. 

Walbertus  dax,  59. 

Waicandus,  Vaicaadas,  Walca- 
dns,  abbas  Besuensls,  264,  265, 
266,  272,  281,  282,  284,  285. 

—  servns,  297. 

—  testis,  270. 
Waldalenus,  Wandalenns,  filios 

Amalgarii  dacis  et  dax,  233,  234, 
314. 

—  abbas  Beznensis,  234,  238, 240, 
241,  243,  245,  246,247,248. 

Walderata,  axor  Theodobaldi  re* 

gis,  23. 
Waldericus.  Voir  Waldricas. 
WaldinuB,  frater  Hugonis,  409. 
Waldranus  miles,  274. 
WaldricQS ,    Waldericus ,    abbas 

S.  Benigni,  78,79, 81, 92,95, 113. 

—  dux,  54. 

—  episcopus  Lingonensis,  78. 

—  frater  Otgerii,  278. 

—  servns,  371,  402. 

—  testis,  330. 
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Waldas,  ncroram  costos  S.  Léo- 

degarii,  169. 
Walerannnt  miles,  428. 
Walfarduf .  mooachos  et  levita, 

98. 

Walibertuf,  241. 
Walo,  Wallo.  VoirGalo. 
Wallon  y  abbé  de  SaintrBénunie, 

114. 
WalUrins  qaidam^  282. 
Waltemus  presbyter,  112. 
Walterias.  Voir  Galterius. 
Wandaléne  fils,  premier  abbé  de 

Bèze,  50. 
Wandalenns.   Voir  Waldalenas. 
Wandalmams  dux,  37, 54. 
WandelmodîB,  Vaodalmodis,  uxor 

HugODÎs  mililis,  303. 

—  iiiorRicbardideBeHomoDte,346. 

—  molier  oobilis,  275. 
Warato  testis,  243. 
Wariogandas  servus,  276. 
Warinus.  abbas  Beauensis,  266, 

267. 

Warnacharins,  Waroacarinaje- 
gatus  Sieeberti  regis^  26. 

—  major  domua,  37,  48. 
Waruarias,  Warnerioa.  Voir  Gar- 

neritts. 
WamoriuB.  Voir  Garnerioa. 
Waro  moDachas,  352. 
Wasconi,  Wasconcs,  86,  53,  54, 

74. 
Waaleras  testis,  468. 
Waslerus  Malvasloth,  497. 
Welotabi,  Welitabi,    Venletabi 

(Sclavi),  76,  77,  84. 
Welfo  miles,  465. 

Welphe,  abbé  de  Sainte-Colombe 

de  Sens,  109. 
Werra  (Hago),  495. 
Wibertus  mites,  465. 
Wicardus,  frater  Fulconis,  407. 
Wicherannua  homo,  299. 
Widaldua,  261. 

Wideric,  évêque  de  Langres,  285. 
Wido.  Voir  Guide. 
Widoni,  118. 

Widradus.  abbas  S.  Benigni,  48 
Widric,  abbé  de  Bëze,  494. 
WidricuB.  Voir  Guidricus. 
Wilbaldus,  Willibadus.patricius, 

dux,  50,  54. 
Wilei  seu  Sclavi,  76. 
WiliariuB,  dux  Suwavorum,  65, 

66. 

Wiilebrordtts,  Villibrordos,  mo- 
nachus,  65,  218. 


WiUftbrordiif,  episcopos  Priio- 

Dem.  59. 
WillelmiiB.  Voir  Gaillefans. 
WilleDCQB.  Voir  Gaileociis. 
Wilenhag.  Voir  Gailênciii. 
WillerioB  testis,  823,  844,  8G7, 

873. 

—  ex  Gampanis  ViUa,  858. 

—  filias  Walterii,  858. 
^  de  GriGiaco,  866. 
WilUbadQS.  Voir  WilbaMas. 
Willerias,  filins  Retnidis,  K^iii 

femios,  128. 
Willibrordas.  Voir  Wittebrardas. 
Wilii  (les  Wiltaes,  oatioD  riave), 

76. 
Winebaldas  nobilis,  119. 
Winidi,  WiDidomm  gens,  51,  52, 

76. 
Winierlnf  testis,  253. 
Winithariaf,  abbas 

259. 

Winiterins,  81. 

Wisegarda,  nxor   Theodeberti, 

filii  Theoderici  régis. 
Wisone,  advocatus   S.  Beoigm, 

124. 

Witgerias.  Voir  Vigarias. 
Wldenaias,  377. 
Wlfechramniis,  abbas  S. 

Diviooensia,  61. 
Wlfericus,  265. 
Wlferius  serTus,  276. 
Wlfingus  aerYos.  275. 
Wlgerius.  Voir  tllgerins. 
WUens  subdiaconiis,  288. 


X 

Xystns  papa^  35. 


Tmbertos,  archidiaeoDos  Lingo- 
neoais,  poistea  Parisiomm  episco- 

pus,  174. 


Zaban,  dox  Longobardoram,  27. 

Zacharios  preabyter,  4,  5. 

—  papa,  72. 

Zenon  imperator,  7,  9,  44, 45. 

Zizo  testis,  252. 

Zosimus  papa,  25. 
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Aoellis,  Accla,  Aces,  Acetas,  Ecel- 

lis,  371,  448,  407,  470,  485,  492. 

Voir  Arcelol. 
Achey,  canton  de  Dampierre-sar- 

Salon  (Haute-Saône),  440.  Voir 

Aauato. 

Adeienicnrtis.  Voir  Audeloncoort. 
Adeant  Viila,  in  comitata  Augusto 

diineosi,  170. 
Adtoariensifl ,  Adtoriensis.   Voir 

Attoariorum. 
Africa,  34,  46,  57. 
Agauneose  raonasterium,  20,  21, 

27,  30,  55.  Voir  Saint-Maarice  en 

Valais. 

Agenensis  civitas,  Agen  (Lot-et- 
Garonne),  49. 

Agiliacum»401. 

Agisti  seu  Slayi,  77. 

Agailly,  Aguliacus,  AguUim,  Saint- 
Apollinaire,  canton  de  Dijon  (Côle- 
d'Or),  100, 118,  154.179,  418. 

Ahuy,  canton  de  Dijon  (Côle-d*Or), 
260.  Voir  Aquatovilla. 

Ailiierioi  Curlig  Villa,  96.  Voir 
Aatricourt. 

Aiserey,  cant^m  de  Genlis  (Gôte- 
d'Or),  69,  79,  92,  101, 180,  236. 
Voir  Asciriacum,  Asziriacum,  Ar- 
silirias,  Aziriacum,  Asinacns. 

Alamania^  Attemagne,  67. 

Albaoeasis,  Albano  (Italie),  423. 

Albaoîa,  Aubaine,  canton  de  Bli- 
çay-sur^Ouche  (Côte-d'Or),  163. 

Albaterra,  in  pago  Hagnimontensi, 
106.  ' 

Albenga  (Italie),  152.  Voir  Albin* 

gîte  civitas. 
ingate,   ville  épiscopale  des 
Alpes,  152.  I 


Albiniacum  Villa,  176,  862.  383 
384,  387,    389,  393,  395,   419.' 
450,  460,  488.  Voir  Aubigny. 
canton  de  Prauthoy  (Haute-Marne)! 

AiDiniacas  locus,  in  pago  Decol- 
latenae  quod  Portuensîs  dicitur 
(Haute-Saône),  64,  104,  162. 

Alexandriacivius,  Alexandrie,  57. 

Algisi  Villa  (ecclesia  S.  Desiderii 
in),  161. 

Alpes,  les  Alpes,  31,  65,  70,  72, 
238. 

Alsa  ûuvius,  la  Hasse,  près  d'Osna- 

bruck,  73. 
ÂlsoDsis  comitatoB,  12i,  341. 

—  Pagus,  96:  Voir  Auxois. 
AUason  Viiia,  406. 

Alla  Villa,  304.  Voir  Auvillars,  près 
Foufeut  (Haute-Saône). 

Altorf,  comté  (Suisse),  109. 

Alteriaoum  Vjiia,  Attreium,  AI- 
trejaca,  Altriciacensis  Villa,  Al- 
trisiacus  Vicus,  238,  244,  252, 
833,  340,  341,  439,  440,  469! 
VoirAutrey  (Haute-Saône). 

AWernicus  Pagus.  Voir  Arremi. 

Amanoe,  Asmanoia,  rivière  (Hau- 
te-Saône), 388. 

Ambassiacum,  in  comitatu  Bel- 
nensi,  176.  Voir  Ebaty. 

Amblani,  Amiens,  26. 

Ametegis  Vallis,  35. 

Ampilly-le-Sec,  canton  de  Ghàtil- 
lon -sur-Seine  (Côte- d'Or),  164. 
Voir  Empiliacns  Siccus. 

Anblina  villa.  Voir  Danbnm. 

Aadalnm,  46.  Voir  Andelot. 

Aûdegavi,  Andegavonim  (Angers) 
avitales,  66,  94. 

—  cornes,  108,  109. 

Andelot  (Haute-Marne),  46.  Voir 
Andalum. 
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Angeriacensis.  Voir  Saint-Jean- 
(TAngély,  423. 

an  gelé,  Angely,  canton  de  Tlle- 
sur-Serain  (Yonne),  487. 

Angleterre,  157, 178, 198. 

Anglia.  Voir  Angleterre. 

Anglornm  terra,  157. 

Angli  Saxones,  126. 

Anrosiacas,  Anrosey,  canton  de 
La  Ferié-8ur-Amance,  414. 

Antheuil,  canton  de  Bligny-snr- 
Ouche  (Cdte-d'Or),  220. 

Aorsnna,  l'Ouanne  (Yonne  et  Loi- 
ret), 36. 

Aoste  (Piémont)^  83.  Voir  Angosta 
Pretoria. 

Apremont^  canton  de  Gray  (Haute- 
Saône).  Voir  Aspermons. 

Apulia  (Italie),  200. 

Aquato,  440.  Voir  Achey.         * 

Aquato villa,  260.  Voir  Ahny. 

Aqu»^  392,  413. 

Aquiliaco.  Voir  Agnliacos. 

Aquileia,  Aquilée  (Italie),  61. 

Aquisgranam ,  Aix  -  la-  Chapelle 
(Prusse),  83,  89. 

Aqaitania,  l'Aquitaine,  Aquitani- 
cum,  49,  68,  69,  70,  71,  83,  88, 
90,98,  99,  130,  269,287. 

Aragon,  royaume,  212. 

Arar  fluvius,  3,  59,  234,  453.  Voir 
Saône,  Sagonna. 

Arceau,  canton  de  Mirebeaa  (Gôte- 

d'Or),  106.  VoirArsia. 
Arc-sur-Tiile,  canton  de   Dijon 

(Côte-d'Or),  47^.  Voir  Arcus,  Ar- 

chum. 

Arcelot,  commune  d'Areean,  can- 
ton de  Mirebeau  (Côte-d'Or),  371, 
485,  492.  Voir  Acellis,  Acels. 

Arcensis  Villa  (Haute-Saône),  898. 

Archum.  Voir  Arcus. 

Arcio,  Arciacus  Villa,  Arcionensis, 
255,  258,  361,  371,  390,  417, 
il8,  430,  456,  464,  476,  502. 
Voir  Arçon. 

Arcionis  Curtis,  Artionis  Curtis 
Villa,  309,  312.  Voir  Arson- 
court. 

Arçon,  canton  de  Mirebeau  (Côte- 
d'Or),  255,  361,  371,  390.  Voir 
Arcio,  Arciacus,  Arcionensis. 

Arcus,  Archus,  208, 210, 214,  405, 
438,  463,  476,  496,  445,  458. 
Voir  Arc-sur-Tille. 

Ardenna,  Arduina  (les  Ardennes), 
47,  48,  51. 

Arelata,  Arles  (Boaches-du-Rbône), 
25. 


Areomarense  monaslerium,  373. 

Voir  Montieramey. 
Argenteuil,  Argenloilum.  cuiUm 

(T Ancy-le-Franc  (Yonne) ,  380 . 
Argentoratum,  oppidum  Gallia- 

rum,  Strasbourg  (Bas-Rbin),  Si. 
Amay-le-Duc  (Côte-d'Or),  199. 

Voir  Arnetum. 
Arnetum,  199,  219. 
—  (ecclesia  S.  Jacobi),  199. 
Arnison,  ruisseau  (Gôte-d'0r),ie9. 

Voir  Scitilaria. 
Arola  flnvius,  35.  Voir  Arar. 
ArsîB.  Voir  Arceau,  106. 

Arsoncourt, canton  de  Dampierre- 
sur-Salon  (Haute-Saône) ,  309. 
Voir  Artionis  Curtis. 

Artasia,  238,  491.  Voir  Vars. 

Arverni,  Alvernicus  Pagus  (Au- 
vergne), 25,  69. 

Ariilarias.  Voir  Asiriaciis. 

AschiriacuB.  Voir  Escoriacns. 

Ascxriacns.  Voir  Aainacus. 

Aaia,  l'Asie,  57. 

Asinarias.  Voir  Asnerias. 

Asiriacus  Vilbi,  Arzilirias,  Asd- 
riacus,  Assiriacus,  Aszirîacus,  Axi- 
riacus,  69,  79.  81,  92,  101,  105, 
106,  112,  117,  120,  122,  124, 
125,  176,  180,  236,  244,  266. 
Voir  Aiserey. 

Asmantia  aqua,  388.  Voir  Amaace. 

Aanerias,  Asinarias,  Asoiëres-les- 
Dijon  (Côte-d*Or),  112, 180. 

Aspermons,  463,  470,  476,  483, 

485,  487,  503. 
Assiriacus  Villa.  Voir  Aainacus. 
Assena    Villa,  237,  240.    Voir 

Anxonne. 
Asturice,  Astnries,  84. 
Assiriacus.  Voir  Asiriacus. 
Ateis.  Voir  Attegias. 
Athée,  canton  <l*Auzonne  ((^te- 

d'Or),  41,  101,  177,  207,  235. 

Voir  Attegias,  Ateis,  AltiTiacam. 
Attegias,  Ateis,  Attiviacom,  41, 

101,  112,    176,  177,  135,  244. 

Voir  Atbée. 
Attoarensium  territorium,  Attoa- 

riorum,  Attoarensium,  Adtoaiîeii- 

Sis  comiUtus,  128, 294,  453.  295. 

—  pagus,  243. 

—  territorium,  452. 

Attouar  (Côte-d'OretHaute-Saôoe), 

242,  276. 
Aubaine,  canton  de  Bligny-snr- 

Ouche  (Côte-d*Or),  163.  Voir  Ai- 

bania.- 
I  Aubigney,  canton  de  Pesmes  (Hau- 
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te-Stône),  104.  Voir  Albiniacum 

io  pago  Portueusi. 
AuMgny.  canloo  de  Praulboy  rHtii- 

te  Marue),  176,  36*.  883.  Voir 

Albioiaciid,  Albiriiacens»  Villa. 
Attdeloacourt,  caotondeClefinool 

(Haute  Mirue),  S03.  Voir  Adele- 

nicurtis  Pagos. 

Aagusta,  Aogosta  Pretoria,  Angosta 

ctvttas,  ADste  (Italie),  34,  83. 
Angnstiduneusis  orba,  5,  429. 

—  coioitatas.  170. 

Angustidunam,  50,  58,  59.239. 
278    Voir  Autum,  Edui. 

Aurelianensis  Pagus,  Orléanaia. 
lie.  ' 

An  relia  nentiniii  ciTîtaa,  Aare- 
lîaoeosia,  AurdiaDum,  Orléans, 
20,  21,  24,  35,  51,58,94. 

Au  SI  lia  eu  m.  Voir  Auxiiiacus. 

Aastria  regaum,  239. 

Anstrasia  r^gaum,  28. 

Austrasia,  43,  49,  51,  61. 

AuBtraaii,  44,  46.  47,  48,  49,  51, 
52,60,61,  246,247. 

Anstrasie,  43. 

Aulisiodornm,  50,  58, 239.  Voir 
Anxerre. 

AnUsiodoreDsis  epiacopus,  179, 
180,  181. 

—  S.  Germaoi  mooasterium,  227. 
Antisiorensit  Pagas,  Auxerrois, 

116. 
Antrey  (Haute  Saône),  238,  252, 

333,  341,  359.  Voir  Alteriacam, 

AUriiiacua,  Autriacus. 
Aatriacus.  Voir  Alieriaciim. 
Antncoui't,  cantoa  de  Moatigny- 

aur-Aubd  (Côle-d'Or),  9G.   Voir 

Villa  Atiberici  Curtiâ. 
Autua  (SaAae-et-Loire),  89,  239. 

Voir  Augustidunum. 
AnTillara  près  Fouvent.  canton  de 

CbamplUte   (Haute -Saone),  304. 

Voir  AlU  Villa. 

Aazerre,  comté,  109.  Voir  Aatisio- 

dorum. 
Auzerre  (Yonne),  239. 
^  abltaye  de  Saiot-Germain,  417, 

418.  Voir  Autisiodoram. 
Auziliaceûsis  Villa,  Auxillacum, 

Aii«siliacuia,  Auxiliaceosis   Villa, 

235,  244, 264, 267, 324 ,  366, 37 1 . 

372,  373,  40Î,  403,  441,    495. 

Voir  Oisilly. 

AuxolB,  pays  (Côte-d'Or),  96.  Voir 

Alsensis  Pa^'ua. 
Auzonne  (COte-d'Or),  237.  Voir 

AsBona* 


Avennicmn   terrilorimn,  Avinio 

urbs,  Avignon  (Vauclose),  18, 26. 
Arola  fluvius.  Aar,  33. 

Asiriacuf  Villa.  Voir  Aiserey. 


BacciB  Villa,  27.  Voir  Bex. 
Baciacana  Villa.  Baaciacenaia finit, 

BaaiaciiB,  262,  268.  Voir  Baïasey. 
Ba^oaria,  Bagoanomm  terra,  Baio- 

ria,  Raioarii,  Baioiiricain,  Bavière, 

66,  67,  75,  76,  78,  83.  Voir  Bava- 

ria. 
Baiocas.  Voir  Bajocaa. 
Baioria,  Baioancum.  Voir  Bavaria. 
Bai88ey,caalondeLongeao  (Haote- 

Maroe),  2U2,  268.  Voir  Baciacof 

Villa. 
Bajoca8,Baioca8,  Bajocenaiumnrba, 

110,  201.  VoirBayeux. 
Balatuana,  237,  240. 
Balea.icum  mare,  Baléares,  83. 
fiannaas,    canton  de   Pontarlier 

(Doiibs),  U 
Baonua,  Bannes,  canton  de  Neuilly- 

1  Evëque  (Haute-Marne),  855. 
Bar  sur-Aube  (Aube),  382.  Voir 

Barrus. 

Barbariscum  in  comitalu  Anguslo- 

dunensi,  170. 
Barbirey,  canton  de  Sombemon 

(Côte-dOr),  29,  80.  Voir  Barbi- 

riacum. 
Barcelone  (Esoagne),  20. 
Barcinoaa,    Barsilona  oppidnm, 

Biroelone,  20.  'ii,  74. 
Bargaa  Villa,  Barges,  canton  de 

Gevrey  (Côte-dOr),  79,  80,  82, 

100,107,  113,119,128,    180. 
Barrensd  Castram,  Bar-sur*Seine, 

161. 

Barrus,  Barrnm,  Bar-sur-Aube , 

380,  382. 
Barsilona  oppidam.  Voir  fiarci- 

nnna. 
Basciacensis  finis.  Voir  Baeiacnm. 
Baseacoth,  Furestella,  167. 
Basiacus  Villa.  Voir  Baciacum. 
Basmonum ,   Basmont,    ruisseau 

(CÔJe-d'Or),  1<8. 
Bassei,  Bessey,  496. 
Bavaria,  Bagoaria,   Bagoanomm 

terra,  Baijria,  Baivarii,  Baioari- 

cura,  Bavière,  66,  67,  75,  76,  78, 

83,  86,  90. 
Bayenz  (Calvados),  200,  201.  Voir 

Bajocas. 
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Bayma,  lieu  détroit  (Cdte-d*Or), 
235,  i40. 

Beaujeuz,  canton  de  Freane-Saiot- 
Maïaès  (Haule-Sadoe),  375.  Voir 
BeHijocns. 

Beaumoat-sur-Yingeaiine,  can- 
ton de  Mireb-aa  (COle-a'Or),  318. 
Voir  Btillimons. 

Beaune  'Côle-d'Or),  150.  Voir 
Beloocastrutn. 

Beaunoia,  p^iys  deBonrgogne  (Cd- 
te-dOr),  %Mi.  Voir  Beloeosis  Pa- 
gus. 

Beeaca  Villa,  501.  Voir  S.  Seqaa- 
Dus  in  Beesca. 

Beire  le-ChHslj  caotoo  de  Mire- 
beau  (Côie-d'Or),  235,  256,  304. 
Voir  Beria. 

Belenava,  Belenavia,  Bellanava, 
BeteDaviimJ}elt6oaynm,'<55,258, 
29i,  293,  398,  418,  420,  430, 
464,  476,  502.  Voir  Betleueuve. 

Be^jocas.  489.  Vuir  Bellijocus. 

Bdha  Vaiiis,  487.  Vuir  Betlevanx. 

Bellefood,  Beilifons,  commune  de 
Geoevnëres,  canton  de  Fays- Bil- 
lot (Hmlc-Marne),  343. 

Bellenavum  Vicam.  Voir  Bele- 
nava. 

Belle  neuve,  canton  de  Mirebeau 

((:ôie-d'Or),  255.  Voir  Belenava. 
Bellevaiiz,  abb-iye  (Francbe-Com- 

té),  487   voir  Bellavallis. 
Bellijocus,    Beljocus,    375,  376, 

400,401,460,  462,477,478,489. 

Voir  Beaujeux. 

Bellimous,  Belmons,  Belmonten- 
Sis,  Bellus  Moo8,  318,  32 L,  392, 
401,  408,  410,  420,  433,  434, 
433,  438,  440,  441,  443,  448, 
451,  454,  458,  4(54,  466,  467, 
478,  479,  480,  483,  488,  489, 
491,  492,  493,  494,  498.  Voir 
Beaumoni-sur-ViDgeaune. 

Belmont  (Jura),  32. 
Belmontansis.  Voir  BelUmons. 
Beloensia  p^igus,  68,    80,   106, 

112,113,  119,  128.  235,  244. 
^  comiiatus,  124,  176. 
—  Ticecomiiatus,  166.  Voir  Bean- 

nois. 

Belno  caslrum,  Belnam  castrom, 

150, 164.  Voir  Beaune. 
Belvacensium   civitas,  Beauvaia 

(Oiae),  110. 

fieneyentum,  Benevcntani,  castra 
Beueveuururn,  Bénévent  (Italie), 
«3,  75,83,  186,191. 


Berenhelpo  Villare  finis,  liea  dé- 
tniil  (Côte -d'Or),  250,  451. 

fieria,  2:^5,  244,  256,  258,  304, 
330,  341,  342,  361,  3t»2,  405, 
420,  432,   433,  442,  443.  452. 

457.  458,  473,  486.  Voir  Beire- 
Ie-Ch4iel . 

Berlaria,  Berlhaot,  commaoe  de 
Fon laine  Française  (Cd(e-d*Or) , 
2.^5,244. 

Besançon  (Doubs),  50,  S06,  236. 
Voir  Vesontiensis  civiias. 

Besancon,  abbaye  de  Battant,  50. 

Besoeta,  Btisueta,  293,  321,  323, 
3(i5.  Voir  Besouotie 

Besua,  234,  2U,  253,  362,  280, 
302,  316,  323,  32S,  37S,  382, 
39U,  403,  412,   420,  424,   454, 

458,  459,    460,   469,   474,  487, 
497,  50é,  503. 

-f.Mis,  234,  241,  242,  243,  245, 
247,  257,  26i,  299,  301,  316, 
320,  323,  324,  420. 

—  tfrrilijriuin,260. 
Besuensis  Quis,  250. 

—  fons,  25  t. 

—  locus,  275,  346.  Voir  Bèze. 
Bes  la   flivius,    la  Bèze,   rivièic 

(Côie-d'Or),  i49,  254,  396. 
Besueta,   Besanncula  Villi.  Voir 

B'^soeta. 
Bethonis  Curtia,  Bétonconrt,  cas- 
Ion  de  Vitrey  (Haut^-Saône).  3et». 
Bex,  prèa  Saint-Maurice -en- Valais, 

27. 
Bèse,  rivière  (Côle-d'Or),  234.  Voir 

Besua. 
Béza  (abbaye  de),  50,  91, 135, 182. 

Voir  Besua,  Besuensis  abbatia. 
Beiouotte,  canton    de    MnebeâB 

(dôte-d'Or),  293,  322,  365.  Voir 

Besoeta. 

Bicisum,  29,  30,  100,  ia4,  179. 

Voir  Buasy-les-Ùijon. 
Bigorna,  395,  408,  488. 

Bille,  Billeiacam,  472,  SOS.  Voir 
Billey. 

Billey,  canton  d'Aaxonne  (C6te- 
d'Or),  472.  Voir  Billeiacam. 

Blrglllias,  Virzillias,  237,  239. 
Voir  Bregilie. 

Risoatica  civitas.  Bison lina  sedes, 
Vesou  lie  nais  civitas,  Vesuntiense 
territorium,  33,  233,  237,  388. 
Voir  BesaiiÇjn. 

Blturicas  civitas,  Bourges  (Qier). 

08,70. 
Blagny-sur-Vingeanne ,  ctntoo 
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de  Hirebeao  (C4te-d*0r),  235, 
324, 494.  Voir  Blaniacum. 
Blaniacum  Villa,  Biainei8,  Blaini- 
set,  Blègoe,  235,  244,  26«,  324, 
S«5,354,  470,  480,  485,  493. 
Voir  Blagny  siir-Vingeanne. 

BodeDg[is,  Bodens  Villa,  Boens, 
Boeasis  Villa,  Boiens,  239,  244, 
951,  334,  344,  420,  480,  485. 
Voir  Bouhans. 

Boemani,  Boemanicum,  Bohême, 
Bohémiens,  78,  84,  90. 

Bobnsis  Villa,  Bjiens.  Voir  Boden- 
gis. 

Bonacurtis,  BoncouH-le-Bois,  can- 
ton de  Nuits  (Côie-d'Or),  16, 1 1 2. 
Voir  Bovonicurlis. 

Bonogello  Villa,  Booneuil  (Seine- 
et  Oise),  48,  237. 

Boucherasse  (la),  commune  de 
Trevilly,cjnton  de  Guilion  (Yonne), 
44.  Voir  Brucariacnm  Villa. 

Bouhans  -  les  -  Aatrey ,  canton 
d'Aulnîy  (llaute-Saône),  239, 252, 
334,  344.  Voir  Boensis  Villa. 

Bourberain,  canton  de  Fontaine- 
Française  (Çôle-d'Or),  250,  396, 
434.  Voir  Burbureninsis  finis,  Bor- 
burena,  Burburenum. 

Botirgogae  (comté  de),  212. 

Bourguigaon-les-Morey,  canton 
de  Vitrey  (Haute -Saône),  405. 
Voir  Bargunaion. 

BovonicTirtis.  VoirBonacurlis. 
Bourgogne  (royaume  de),  40,  43, 

61. 
—  comté,  212.  Voir  Burgundia. 
Boux  sous-Salmaise,  canton  de 

Flavig.iy  (Gôte-U'Or),  165,  211. 

Voir  Baxiis. 
Braisno-sur-Vesle  (Aisne),   23. 

Voir  Brennaco  Villa. 
Branticiane  Villa,  au  diocèse  de 

Toiil,  160. 
Bregille- les -Besançon,    237. 

Voir  Birgillias,  Virziilias. 
Brennaco  Villa,  23.  Voir  Braine- 

Bur-Vesle. 
Breschonum  Villa,  Bresconum. 

Briscona,  Brisconum,  Bniceacum, 

107.  277,  857,  858,  440.   Voir 

Brochon. 
Bressey-snr-Tille,  canton  de  Di- 
jon (Côtc-d'Or),  16.  103.   Voir 

BraciacQS,  Bruciacensis  finis. 
Bretoneria,Brelonnière,  commune 

de  Bussy-le-Grand,  canton  de  Fla- 

viguy  (Côied'Or),341. 
BriUonîa.  Voir  Britonia. 


Briscia  dncatus,  Brescia  (Italie), 
60. 

Briscona,  Brisconum. Voir  Brescho- 
num. 

Britonia  Villa,  prope  Carco  (lieu 
détruit),  commune  de  Quetigoy- 
le8-Dijon(Cflted'Or),167. 

Brittania,  Britlanias,  Brittanici  li- 
mites, Bretagne,  54,  55,  65,  75, 
248. 

Brittiniaca  Curlis,  in  confinio  Tul- 
lensis  et  Lingoneosis,  159. 

Brochon,  canton  de  Gevrey  (Côte- 
d'Or),  16,  107,  290,  358,  446. 
Voir  Breschonum,  Bruciacus,  Bris- 
conum, Briscona,  Brucsacum. 

Brosses  (les),  commune  de  Bèze, 
canton  de  Mirebeau  (Côte-d'Or), 
299.  Voir  SeUs. 

Brottes,  canton  de  Dampierre-sur- 
SaloQ  (Haïue-Saône),  809. 

Brouls  silva,  439. 

Brualdi  Curtis,  prope  Matenam, 

161. 

Bmcariacum.   Voir  La  Bouche- 

rasse. 
Braceiacum.  Voir  Breschonum. 
Bruoiacus,  Bruciacensis  unis,  Bru- 

cialis,  16, 103, 290.  Voir  Bressey- 

sur-Tille. 
Brneria  Villa,    in  comitata  Au- 

gustidunensi,  170. 
Buciacus  Viens.  Voir  Buxiacas. 
Buiiis,  460.  Voir  Bure. 
Bulle,  canton  de  Levier  (Doubs), 

32. 
Bui  bonis  Caslrum,  Bourbon-rAr- 

chembaiiit  (Allier),  69. 
Bu rdegala. Bordeaux  (Gironde),  94. 
Bure-les-Templiers,  canton  de 

Recey    (Côte-dOr),   460.    Voir 

Buiris. 
Bnrbarannm,   Burbnrena    Villa, 

Gurburtnum.  Burburinensis  finis, 

250.  251,  396,    421,  434.   Voir 

Bourbe  r;)in. 
Burgundia,  Bnrgnndias,  16,  2t, 

34,  47-56,  58,   61,  64,90,128, 

124,   129,  135,  173,  182,  232, 

241,  287. 

—  comitaus,  124,  162,  163,  170, 
176,193,194,  112. 

—  ducaiu8,i13. 115,llC,118,122- 
124,  134,  135,  163,  164,  169, 
180.  202. 

—  inferior,  115. 

—  superior,  115. 

—  regnnra,  3.  17,  18,  21,  29,  3b, 
78,  J88,  239,  337. 
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Bargandion   Villa,  405,    435. 

Voir  B'Xirfçnignoa. 
Bnrgas  Walterii,  462. 
Busciacus.  V«iir  Bnxiacas. 
Busiuiaca    fiDis,    au  diocèse  de 

Toul.  160 
Bassiacua  Villa.  Voir  Bnxiacas 
BuBsidres-les-Belmont,    can 

ton  de  Fays  Billai  (Uauie-MarD**.). 

845,  35i.  Voir  Buxiacus. 
Ba8Bidr>*s ,    caritoo   de    Grancey 

(Côte  d'Or),  397,  301,  335,  334. 

860     Voir  Buxiacus,    Bu^siacus 

Vitlii,  Bu4ci<icus,  Bdciacos  Vicus 
Basay,  lieu  détruit  entre  Dijon  el 

Plombières  (Gôle-d'Or)^  80^  179. 

Voir  Bicisns. 
BuBiellensiB  finis,  Basteosis  finis, 

Bustellns,  Buialellum,  S35,  944, 

250,  251,   261,  262,  296.  Voir 

Bateau. 
Bateau,  commane    de  ViéviRne, 

canton  de  Ifîrebean  (Gôte-d*Or). 

235,  250,  296. 
—  le  Petit,  250.  Voir  Bnxatellum, 

Busteilensis  finis,  Bastelli  Viens. 
Buxatellam,  Butean.  Voir  Bustei- 
lensis finis, 
BnziacnB,  345, 852.  Voir  Bussières- 

les-Belmont. 
Baziacus,  Buciacns  Viens,  Bnscia- 

cns,  Bussiacns,  297,  801,  385, 

852,  854,  860.   Voir  Bassières- 

les-Grancey. 
Bnxas,  Bouz-soiu-Salmaise,  165. 


Gaciacnt  Villa,  Chaci^cns,  Sacia- 
censis  finis,  Saciacus,  15.  92, 103, 
120,  124,  134,  2d6,  244.  Voir 
Cessey-sur-Tille. 

Gadioiaoas,  163.  Voir  Chandenay. 

Galabria,  la  Galabre.  88. 

Galatana,  Callentensis ,  Camlen- 
teosis,  CainpolinieDsis,  Ganlinten- 
sis  Villa,  Ganlitensis,  235,  238, 
244,  384,  886,  889,  419,  46i, 
462,  476,  477,  478.  Voir  Cham- 
pUtte. 

GalonBit  Villa,  Chelles ,  88. 

GallenUnsis  Villa.  Voir  Galatana 
Villa. 

GâUis  locns,  in  comitata  Bnrgnn- 
die,  163. 

Gaimillas,  161.  Voir  La  Chanme. 

Gaimis,  872.  Voir  Cbarmes. 


GalmlB,  Galmetis,  841,  871,  4M. 

Voir  Chaumes. 

Calmonus  Villa,  838.  Voir  Oia- 

rai»aidel. 
G^mbena,  16.  Voir  Chimbeire. 
Cambomm,  Cbambœuf,  100. 
Gameracensis,  Cambrai.  413. 
GamlinteaBis   Vilîa.    Voir  Cala- 

liioa. 

Gampanfa,  U  Campaaie,  en  Italie, 

22. 
Campaniae  .Campineinm  .Gaaipaais 
Vilia,  3iU,  35i,  363,  408,  467, 
493,  493.  Voir  Uiaoïpagiie-sar- 
Viogeanne. 

Gampiniar.QB.  29,  80,  101.  Voir 

Cnauipvi  hey. 
Gampaaolas,  climat  de   LaTÎQe- 

neuve-sur- Vingeaniie  (C^te-d*Or), 

436. 
Gampeliense  monasteiiam,  261. 

Vuir  Saint -Léger. 

GampolimeiiBiB  finis.  Voir  Cala- 

tuua. 
Gam  p  as  Bertrand^  climat  près  PIob- 

bières  (Côte-d'Or),  205. 
GampuB  Curtis,  431. 
Campas  Delfimauz,  Campas  d'E- 

cbailo,  Naions,  climats  da  fioafe 

de  Lavilleneuve-  sur  -  Viogeanœ, 

436. 
Campas  Floridns  (Calvados),  201. 
Gaaavis,  Chen^vas,  41,  92,  118, 

236,  244,  260  VoirChenAfe. 
Gangegiam,    lieu   détruit  entre 

Chaigjay  et  Viltecomle,  171. 
Gangiaoam,  106.  Voir  Changey. 
GaaiinteoBiB,  Cinliteosis  eccinia' 

Voir  Calatuna. 
Gaotabria  pro?incia,  43. 
Gapua,  Campanie  nrbs,  61,  75, 

191. 
Garaciacas  locos,  Cariciacns,  Ca- 

risiacum,  Coraciacus,  38,   69. 

Voir  Riersy. 
Gariacas,  l*}3.  Voir  Cborey. 
Garco,  Sacnnico,  Sarconico,  Caico, 

commune  de  Quetigny,  caotiHi  de 

Dijon  (Cdte-d'Or),  100,  166,167. 
Garisiacum,  Gariciacus  oa  Concia- 

cus.  Voir  Caraiiacum. 
Garli  Villa,  Karli  VaU,  120, 165, 

166.  Voir  Villecharles. 
Gamotina  nrbs,  Garnotam,  Char- 
tres, 110,  115,280. 

Garpentoracensis  orbB,  Caipea- 

traa  (Vaucluse;,  4. 
Gasal(lialie),  131. 
Gasatam,  437.  Voir  Gasotum. 
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Gasnedum,  Casnedos  m^or^  Cas* 

netum.  iOO,  107, 17t,  200,  i03, 

458.  Voir  Chaignay. 
Gasuedas  miDor,  200.  Voir  Chai- 

gnoi. 
Gasoium  Villa,  Casolam,  Chaso- 

t>i'n,Ghasait,26t,  i70,  420,  42S, 

437,  448,   468,  488.  Voir  Cba- 

seuil. 
Gassanias.  105.  Voir  Chassagne. 
Cassini  Moos  (Italie),  68. 
Gasiaaetum  ail  va,    territoire  de 

Bëze.  424. 

GastelliOQ  Castrum,  195,  426. 
Voir  Châtilloasur-Seioe. 

Gasiille  (royaume  de),  212. 
Gâta  lannis ,    Cbâloas-sar-Marne , 

107. 
Gatnrcina,  Gahors  (Lot),  49. 
Gaudebeo  (Seine-Ioférieure),  140. 
Gaumelio  Castrum  (Lombardie), 

60. 
GaYdneiacnm  Villa,  Cavenneium, 

Caviniacus,  824,  33i,  402,  431, 

480,  485.  Voir  CbeTigoy-lea-Béie. 
GaTillonum.  Voir  Cabillouam. 
GaYiniacus,  107.  Voir  Chevigoy- 

Saiot-Saavenr. 

Gerîsières,  canton  de  Doalaincourt 

(Haute  Marne),  203.   Voir  Sari- 

siaco 
Gemadns  Vallia.  16. 
Gernensis  Villa,  in  comitatu  Bar 

gundie,  163. 
Gersona,  la  Chersonèse,  54. 
Gesar  Aogasta  civitas,  Saragosse 

(Bapagoe),  22.  53. 
Gessey-snr-Tllle,  canton  de  Gen- 

lis    (Côle-d'Or),    92,   134,  169, 

180,  2.^6.  Voir  Caciacns,  Sacia- 

cenais  finis,  Saciacos. 

Getsey-lesEssertenne,  canton 
d' Autrey  (Haule-SaAne),  328, 341 , 
452.  Voir  Cinciacas.  Cynciacus 

Ghaoiaons.  Voir  Caciacus. 

Ghaignay,  canton  dHs-sur-Tille 
(CôlC-dX)r),  100,  171,  200,  203, 
458.  Voir  Gaanedum,  Casnedns 
major,  Casneiam. 

Ghaignol,  commune  de  Varois, 
canton  de  Dijon  (Gôte-d*Or},  200. 
Voir  Casnedos  mmor. 

Ghalmea  silva,  entre  Arçon  et  Saint- 
Léger  (C9te-d*0r),  417. 

Ghalon,  42,  114,  199,  239,  27t. 
Voir  Cabiionam,  Cabilonensis,  Ca- 
biilonum. 

Ghaionnaif ,  96.  Voir  Cabilonen- 
sis Fagus. 


Chambeire,  eastan  de  Gaelis  (Gd< 

le-d'Or),  17. 
Ghambcauf,  canton  de  Gevrey  (G6- 

te-d*Or),  100.  Voir  Camboiom. 
Chamblay,  canton  de  Villera-Far- 

lay  (Jura),  32. 
Champagne,  province,  161. 

Ghampagae  -  sar  -  Viugeanna , 
canton  <ie  Hirebean  (Cd<e  d'Or), 
101,  330,  353,  363,  408.  Voir 
Campaniacum,  GampaniaB,  Cam- 
panis  Villa,  Campani». 

ChampHUe  (Haute-Sadne),  288, 
286.  384.  Vi>ir  Calatiinna  Villa, 
Campoli menais  finis,  Canlintensis^ 
Camiinténsis. 

Champyichey,  commune  de  Ve- 
lars,  canton  de  Dijon  (C^te-d'Or), 
30.  Voir  Gampiniacua. 

Ghangey,  commune  de  Daii,  can- 
ton de  Dijon  (Cdte-d'Or),  106. 
Voir  Cangiacnm. 

Chargeiacam,  Gbargey,  canton 
d*Autrey  (Hante -Saône),  440. 

Charmes,  canton  de  Mirebean  (Gô- 
le-d'Or),  872.  Voir  Calmis. 

Chartres  (Eure-et-Loir),  179, 
280.  Voir  Carnotina  urbs . 

Chase  a  il,  canton  de  Selongey  (Cô- 
te-d'Or),  261,  270.  Voir  Casotum, 
Chasnit. 

Chaaotum.  Voir  Casotum. 

Ghassagae,  canton  de  Noiay  (Côte- 
d'Or),  103.  Voir  Gassanias. 

Chasnit.  Voir  Casotum. 
Chatelet,prè8de3aint-Dizier  (Hau- 
te-Marne), 140. 

Chfltillou-sar-Seine  (Cdte-d*Or), 
195, 426.  Voir  Castellion  Castrum. 

Chaadeaay,  canton  de  Bliguy  (GA- 
te-d'Or),  163.  Voir  Cadmiacus. 

Chaume  (la),  canton  de  Montigny 
(<.ôlt!-d'Or).  Voir  Calmillis. 

Chaumes,  canton  de  Selongey, 
(Côie-d'Or),  341,  388,  408.  Voir 
Calmetis,  Calmis. 

Chaumontdel-sur-rAmance  , 

canton  de  La  Ferté  (Ha«ite-Marne), 
333.  Voir  Calmuntis  Villa. 

Cheneyas.  VoirCanavis. 

Chelles,  près  Paris,  33. 

Cbeoôye,  canton  de  Dijon  (Côte- 
d*Or),  41,  92,  236.  Voir  Chena- 
vas,  Canavis. 

Ghevigny,  commune  de  Bèse,  can- 
ton le  àlirebeau  (Côte -d'Or),  324, 
382,  402.  Voir  Caviniacus  Villa. 

Ghevigny-SaiDtrSauToar^atoii 
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de  Dijon  (CAte-tfOr),  107.  Voir 

CaviniacuB. 
ChimiBcaosis  Vicus,  Chimissiacus, 

Chimissiftt,  Gondiliacus,  858, 372. 

404.  481,  44«.  Voir  Choilley 
Ghoilley.  canton  de  Pranthoy  (Hau- 
te-Marne), 858,  404.  VoirCondi- 

liacam,  Chimissios. 
Ghorey,  canton  de  Beaane  (Côte- 

d'Or),  168.  Voir  Cariacus. 
Chortoion,  445. 
Ginbiono,  in  pago  Portnensi,  169. 
Cincei,  Cinciacus  Villa,  Cjociacos, 

817,  318,  841,  452,  470.   Voir 

Ceasey  les-Esserteone. 
Girey-Binges,  canton  de  Pontaillcr 

(Côle-dOr),  418.  Voir Gyriacum. 
Gipetum,  Cypetuin,235,  244, 391, 

416.   433,  437,  447,  451.  Voir 

Spoy. 

Girismatîs  mons,  prope  orbem  Da- 
jocensium,  Bayeux,  201. 

GlaruB  Mooscivitas  (  Puy-de-Dôme), 

69. 

Glaras  Mons,  Ciefmont,  202,  497. 
Glasais  arbs,  près  Ravenne,  151. 
GlefmoDt  (Haate-Maroe),101.  Voir 

Clarus  Mons. 
Glichy  (Scine-el-Oise),  48.  Voir 
V  Clippiacos. 

GlîDi  Campas,  CUnchamp,  canton 
deBourmoot  (Haute-Marne),  161. 

GUppiacus,  48,  54,  55.  Voir  CU- 
cby. 

Glnaiacum.  130,  131,  138,  382. 
Cluny  (Saône-et-Loire). 

Gocheacum,  235, 144.  Voir  Con- 

chey. 
Golerence  locnm,  48. 
Golgrinam,  Congrain  (Calvados), 

201. 

Gollonges-les-PoyaDs  (Hante- 
Saône),  252,  330,  348.  Voir  Golo- 
nias  Villa,  Colonica  Villa. 

Golombarium,  163.  Voir  Colom- 
bier. 

Golombeiacum ,  Colombey-les- 
Deox-EKlises,  canton  de  Jaseone- 
conrt  (Haute-Marne),  204. 

Colombier,  canton  de  Bligoy-gur- 
Ouche  (Gôle-d'Or),  163.  Voir  Go- 
lombarium. 

Golooia,  Cologne  (Pnuee  Rhé- 
nane), 47. 

Colonial,  Colonicas.  Golonges,  lieu 
détruit  entre  Plomoièrea  et  Talant 
(Côle-d'Or),  29,  30,  100,  180, 
105. 

Goloiiioa8,inpagoDaeBmenBi,i06. 


Colonica.  Colangiis  Villa,  330, 34S, 

472.  Voir  CoUongea  les-PoyaiB. 
Combla  n chien,  canton  de  Nuits 

(Gôle-d'Or),  41.  Voir  CurtisBua- 

ciana. 
Commarin,  canton  de  Pooilly-eii- 

Auxois   (Côte-d'Oi),  163.   Voir 

Cnrtis  Romiaiaca. 
Compendinm    Villa,  Compiègne 

(Oi^),  13, 28. 
Gomnlense  Gastnim,  Conflaentnm 

Castrum,  Conolense,  ConTuieose 

Caslrum,  398, 406,  414,  432, 487. 

Voir  Coublanc. 
Gonchis  (Franche-Comté),  161. 

Condiliacam,  Condilicom,  3S8- 

Voir  Choilley. 
Gonflnentnm  Gastmm,  437.  Voit 

Comulense  Gastram. 
Congrain   (Calvados),  101.  Voir 

Colgriaum. 
Gongey,  commune  deVelara  (Côte- 

d'ûr),  30.  Voir  Sconsium. 

Constantinopolitannm ,    Goos- 

tantinopolis,  Constantinople,  49, 

56,  57,  58,  71,84,  85. 
Connlensis,  Gonvuleiue  Castmm, 

398,  414,  431.  Voir  Comnlense 

Castrum. 
Gorbeton,    Corbiton,    commune 

d*Arc*8urTilie,  canton  de  DijOB, 

212.  476. 
Corcellis  Villa,  près  Nenvelte-Ies- 

Ghamplitle,  305. 
Corcellas ,     Corcelles-Ies-Monts , 

canton  de  Dijon,  29,30, 108,  lU. 

—  Buperiores,  120, 180. 

—  sur  Ouche,  127. 

—  in  fine  Lingo?ici,  105. 
Corcellis  aliis,  Corcelles-les-a- 

teaux,  canton  de  Gevrey  (Côte- 
d'Or),  100,  180. 

Corcellis,  CorcelleS'en-Montvanx, 
commune  deChevigoy  Saînt-Saa- 
veur,  canton  de  Dijon  (Côle-d*Or), 
107. 

Cordnba,  Cordoue  (Emagoe),  67. 
Coriaut  Villa,  près  de  ueolis,  3S7. 
Corleins,  16 .  Voir  Corley. 
Cornay,  an  diocèse  de  Valence. 
Gortesonrs  Villa,  461.  Voir  Cosr- 
teaouU. 

Gossiniacensis  finis,  in  paço  Bel- 
nensi,  Gnssiniacos,  80.  Voir  Ces- 

siirny. 

Coublanc,  canton  de  Prautboy 
(Haute-aiarne),  898,  406^  437. 
Voir  GooTulense  Castrum,  Coma- 
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lense  Cattrum^  Conflaentum  Gas- 
tnmi. 
Gouchey,  canton  de  Gevrey  (Cdte- 
d*Or),  235.  Voir  Cocheiacam. 

Conrcelles-tous  Grignon^  can- 
ton de  Montbard  (Côie-d'Or),  3U. 

Voir  Corcellis  VitUre. 
Courtanloin,  commane  de  Loges, 
canUm    de    Fays-Billot    (Hante- 
Marne).  304.  Voir  Curtis  Adanis 

Vil  a. 
CourtesonU,  canton  de  CtaampUtte 

(Hiule-Saôue).  Voir  Courteaours. 
GoariivrOD,  canion  à'U  sur-Tille 

(Côte-d'Or),  176.  Voir  Curiis  Eu- 

ronis. 
Goaiernon,  canton  de  Dijon  (Côte- 

d'Or),  103, 116, 180.  Voir  Curtis 

Arnonis 
Crecavilla.  Voir  Criqnevitle,  201. 
Grecey-8ur-TiUe,caoioo  d'is-sur- 

Tiile  (Côic-d  Or),  107,  366,  868. 

Voir  CriciacumXrilliai'eusis  Viila. 
Crepooensis  Vicua,  359. 
CnciacuSfCrilIiacensis  Villa,  107, 

366.  368.  Voir  Crecey. 
Grimolois,  canton  de  Dijon  (Côte- 

d'Or),  lli,  235  Voir  Curtis  Mnl- 

nise,  Curtis  Mulinensis. 
Griqneville  (Calvados),  201.  Voir 

Creca  Villa. 
Croherco,  village  détruit  près  La 

Bussière,  canton  de  Pouilly  (Côte- 

d'Or),  1 63. 
Gromacus,  Cromavius,   Cromois, 

commune  du    canton   de   Dijon 

(Côte-d'Or;,  100,  179. 
Gretearnoa  Curtis  Arnonis,  Con- 

ternon,  103, 128, 167,  176,  180. 

Voir  Couternoo. 
Cruceyum,  GurcY  (Calvados),  20t. 
Crugey,  canton  de  filigny-sur-Ou- 

che    (Côte-d'Or).    Voir    Grugia- 

cnm. 
Cuciacum  Villa,  372.  Voir  Cnssey- 

les  Forges. 
Gaiserey,  canton  de  Mirebean  {CA- 

te-d*OrJ ,  292.  Voir   Cusiriacns 

Villa. 
Gnmba  de  Villa  Marcelli.  territoire 

de    Lavilieneuve-snr- Yingeanae , 

436. 
Gurceilas,  prope  Fontem  Venns, 

lieu  disparu,  408. 
Gurcy  (Calvados),  201.  Voir  Cru- 

ceyum. 
Gnrley,  canton  de  Gevrey  (Côte- 

d'Or),  17.  Voir  Corleins. 
GnrUs   Villa  ^  Curtil-Saiot-Seine, 


canton  de  Saint-Seine  (Gôte-d'Or), 

349. 
Curtis  Arnonis.  Voir  Creteamon. 
Gnrtis  Adonis,  304.  Voir  Gonrtau- 

loin. 
CurtisbnnUaiia,  41.  Voir  Com- 

blanchien. 
Curtis  Ëuronis,  176.  Voir  Conrti- 

vroo 
Curtis  Mulinensis,  Curtis  Mulnise, 

112,  id5,  244.  Voir  Couternon. 
Curtis  Rom^nisca,  163.  Voir  Com- 

marin. 
Curtis  Salonis  Vicus,  près  Rn? sey, 

canion  de  HonibéUard  (Doubs), 

364. 
Cuseriacum,  480.  Voir  Coiserey. 
Gusiacns,  Cusey,  canton  de  Prau- 

lh<»y  (Hnute-Marne),   404,   407, 

471. 

Cusiriacns,  292.  Voir  Cuiserey. 
Cussey-les-Forges,   canton    de 

Grancey  (Côte-dOr),  872.  Voir 

Cuciacnm. 
Cussiacus  Villa,  in  territorio  Ve- 

suntiensi ,    Cusseysur-l'Ognon , 

canton  de  Marchaux  '^Doubs),  33. 
Gusaigny,  commune  de  Corgoloin, 

caQton  de  Nuiu  (Côte-t'Or),  80, 

106.   Voir  Cossiniacensis   finis, 

Cnssiniacos. 
Gussiuiacus,  in  Pago  Belnensi, 

106, 128.  Voir  Cossiniacensis. 
Gossey-sur-rOgnoD,  canton  de 

Marchaux  (Doubs),  33.  Voir  Cns- 

siacus. 
Gypetum.  Voir  Cipetnm. 
Gyaoiacum  Villa,  4b2.  Voir  Cin- 

ciacum. 
Gyriacnm,  417.  Voir  Cirey. 


Dacia,  la  Dacie,  84. 90. 

Daix,  canton  de  Dijon  (CAte-d'Or), 
92,  180,236.  VoirDistum. 

Dalmatia,  la  Dalmatie,  84,  90. 

Dalaima,  de  Lasma  Villa,  Damalix, 
commune  de  Lux,  canton  d'Is- 
sur-Tille  (Côle-dOr),  297,  358, 
354. 

Dampierre-snr-Salon  (Hante- 
Saône),  861. 

Dampierre  -  snr  -  Vingeanne  ^ 
caulon  de  Fontaine  -  Française 
(Côte-d'Or),  361 ,1469.  Voir  Domna 
Petra,  Domnnm  Apram,  Domnum 
Petrum. 
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Danblin  Yitla,  Daiibniii   Villa, 

Aoblins  Villa,  955,  258, 293, 416, 

417,  41  S.  Voir  Drambou. 
Oannbias  flaYias,  le  Danube,  26, 

83,  84. 
Docollateosts  Pagns  qui  Poriaen- 

819  dicitar,  64. 
Deimold-Bur-la-Werra,  dani  le 

diocèse  d  Oioabrack.  VoirTheolh- 

melli  locas. 
Denteleni  dacatas,  entre  la  Seine^ 

rOise  et  la  mer,  86,  52. 
Dertose,  Tortoae  (Espagne),  83. 
Détain,  Destagnam,  canton  de  Ge- 

vrey  (Côie-d'Or),  163. 
Dicmensis,  Domisus  finis,  Dasmi- 

8U8,  Dumisas  Villa,  95, 100, 149, 

180.  Voir  Domoifl. 
Dienatum,    Dioatam,    Diniacum, 

Dlénay,  canton  d'is-sur-Tille  f C6- 

IC-d'Of),  165, 166,167,180,  39i. 
Dijon,  31,  42,  64,  114,  116, 178, 

236. 
^  seigneurie,  174. 

Divio,  Divion,  Divionensis,  6,  7, 
29,  80,  50,  C4,  9i,  96,  200,  204, 
225,  236,  238.  244,  2«i0,  280, 
284,  395,  396,  898,  429,  436, 

502. 

—  bargnSy  62,63,  95,  100, 115. 
-.  castelluflD,  112. 

—  castnira,  5,  13, 18,  82,  92,  99, 
100.  102,  107,  114,  115,  118, 
Ii0-lï4,  128,  166,  172,  173, 
267,  279,315. 

—  comiUtos,  157,  167,  169,  171, 
862. 

—  locus,  61,  79, 148, 162,  462. 

—  oppi'lnoti,  104. 

—  p!igU8.  112, 116, 158,  276,  277. 

—  pons,  100. 

—  porta,  427. 

—  regio,  370. 

—  subarbium,  100. 
_  Divi  Petn,  225. 
_  S.  Nicolai,  225. 

—  S.  Spiritus,  225. 

—  territorinm.  256,  258. 

—  vicus,93,  107. 

Dlscàco,  Distam  (Daix),  92,  170, 

180,236,244,260. 
Domarim,  388,  895,  450.  Voir 

Dommarien. 
Domisus   finis.  Voir  Dicmensis. 
Donnai    Pétri   finis,   Dompierre, 

tiuage  de  Dijon,  92,  286,  244, 

260. 
Dosu&arien,  canton  de  Pranthoy 


(Bante-Manie),  888,  895.  Voir 
Domarim. 

Domna  Petra,  Dooinnm  Apram, 
Dompnum  Peiram.  861,  435,  443, 
452,  463,  469,  495.  Voir  Daa- 
pierre-sar-Viogeanne. 

DomoiB,  commune  de  Féoay,  cas- 
ton  de  Gevrey  (Cdied*Or),  100, 
180.  Voir  Dicmeosis.  Dosmitos. 

Dompnnm  Apram,  Dompoem  Pt- 
tftun,  361,  435,  443,  469,  495. 
Voir  Domna  Petra. 

Dormelles,  c  nion  de  Moret  (Sei- 
ne ei  Oise).  Voir  DoromeUoi  Vi- 

C08. 

Dornatiacns    (  Franche-CoBlé) , 

237,  239,  240. 

Dornono,  in  comilatn  Borgondie, 

163. 

Doromello  Viens,  86  Vnr  Dor- 
melles (Seine-et  Oise). 

Doiibs,  riv  ère,  237.  Voir  Dobiam. 

Orambon,  canton  de  PooUîlier 
(Côie-d^Or),  255,  293. 417.  Voir 
D»nbron,  Danblin,  Anblios. 

Droal  silva,  près  Dramboa  (CAte- 
•I  Or),  417. 

Donbs,  rivière,  82. 

Dabia  fluvius,  Dobiam,  82,  237. 
Vtâr  Doiibs. 

Daellari  Villa,  in  pago  Fortnensi, 
162. 

Dnmisuf  Villa.  Voir  Dicmensis. 

Duemois,  pays  (Côie-d'Or),  106. 
Voir  Duesmensis  pagas. 

Dunensis  lacus,  34,  35. 

Durneotom,  Durnay  (Fraacbe- 
Comié),  477,  478. 

Dusmensis  pagus  (Dnèmob),  106. 

—  coinilatus,  164. 

Daamisna.  Voir  Oicmensia. 


Bbaty,  canton  de  Beanne  (CMo- 
d'Or),  176.  Voir  AmbassiaciuD. 

Ebroas,  pays  d*ETreax«  110. 

Eceilis.  442.  Voir  Aeellis. 

Eoheyannes,  canton  d'is-enr-Tille 
(Côte  d'Or),  369. 

Ecblgey,  canton  de  Genlis  (Cdte- 
d'Orj,  31. 

Echiroy,  commune  de  Rnffey,  can- 
ton de  Dijon  (Côte-a'Or) ,  100, 
107,  179.  Voir  Scoriaco  Villa, 
Bscoriacus,  Ascbiriacas. 

Bcotois,  commune  de  FtaTignerot, 
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eanlon  de  Dgoa  (C6U-d'0r),  80, 

iSO.  Voir  ScoDUam,  Escoocias. 
Bgipini,  57. 
Blariacas,  Lariacns,  lUriacos,  29, 

30,  42,  61.  06,  100,  134,  179, 

2Î7.  Voir  Larrey. 
Elbe,  fleave  d'AUeoMgDe,  76,  77. 
Biwangen,  en  Suitse,  79. 
Bmpihaoai  Sicens,  in  comitato 

Daesmeosi,  164, 166,  167.  Voir 

Ampillf-le-Sec. 
Snfoinreile,  canton  de  Donrlyonne 

(Haate-Marne),  194.  Voir  Offonis 

Villa. 
Engolifma,  Angoulème  (Charente), 

94. 
Bpagny,  canton  d'Is-Bor-TiUe  (CO- 

le-d'Or),   171,  180,  «03.  Voir 

Spaniacas. 
Epernay,  canton  de  Gevrey  (Cdle- 

d'Or),  180.  Voir  Panierias. 
BqaeYillej,  canton  de  Porl-sur- 

Saône  (Haote-SaAne),  868,  392 

Voir  Scaviliacos,  Excaviliacoi. 
Bicorlaens.    Aschiriacos,  107, 

116,  179.  Voir  Echirey. 
Escunciaa,  Scootittin,  29, 30, 100, 

180.  Voir  Ecotois. 
Essaftinis,   Basertenne,   canton 

d'Aotrey  (Hante-Saône),  493. 
Estoublon,  près  de  Digne  (Basses- 
Alpes),  26.  Voir  Stnplo. 
Estrabonne    (Franche  -  Comté) , 

477.  Voir  Strabona. 
SUmpet  (Seine-et-Oise),  38.  Voir 

Stampas. 
Etonnry,    canton    de   Chaource 

(Aobe).  Voir  Stolvicain,  in  comi- 

tatu  Tarnodorensi. 
Bvropà,  57. 
EtoUos^  commune  de  Banbigny, 

canton  de  Pfolay  (Côte-d'Or).  Voir 

Valilias. 
E^oregium.  Voir  Varascns. 
Ezcnviliaonm,  892.  Voir  Eqae- 

▼illey. 
Ewaldi  Gartis.  anx  environs  de 

Til-Châtel  (Côle-d'Or),  868. 
Ezoelsnm,  463.  Voir  Oeceinm. 


Salon  (Hante-Saône),  410.  Voir 
Firdriacus. 

FéDay,  canton  de  Geyrey  (Côte- 
d'Or),  41,  180.  Voir  Fedeniacns. 

Ferrarias  silva,  près  Drambon 
(Côie-d*Or),  417. 

Ferté-snr-Amance  (U)  (Bante- 
Marne),  405.  Voir  Firmilas. 

Feurg,  canton  d*Autrey  (Hante- 
Saôoe),  252,  463,  475.  Voir 
Furto  Villa,  Fomum,  Furt. 

Ficiacns,  Fisiacns,  Fisciacus,  Fis- 
siacus,  95,  118,  167,  256,  258. 
Voir  Fixey. 

Fielinz  Villa,  Fiélin  (Rente  ùt), 
commune  de  ViéYîgne,  canton  d( 


e 
Mirebean  (Côte-d'Or),  815. 

Filena.  Voir  Tile  Castrnm. 
Firdriacus  VilU.  410.  Voir  Fédry. 
Firmitas   Villa,  405,  435,  486. 
VoirU  Ferté-sar-Amance. 

FischinQm,  Fiscinis,  41, 199,256. 

Voir  Fixin. 
Fisiacns,  Fisciacns.  Voir  Ficiacus. 
Pisoinis.  Voir  Fiscbinam. 
Fistiacns  Villa.  Voir  Ficiacns. 

Fizey,  commune  de  Fixin,  canton 
de  Gevrey  (Côte-d'Or),  118, 167, 
256.  Voir  Ficiacus. 

Fizin,  canton  de  Gevrey  (Côte* 
d*Or).  41^  199,  256.  Voir  Fiscbi- 
nus,  Fiscmis. 

Flacey,  canton  d'Is-sur-Tille  (Côte- 
d'Or).  Voir: 

Flaoiaons  Villa,  803,  816,  844, 
352,  858, 860. 

Flagei,Flagey-le8-Auxonne,  canton 
(i*Auxonne  (Côle-d'Or),  601. 

FiaYiniacam,  Flavignerot,  eanlon 

.  de  Dijon  (Côte-d'Or),  29, 80, 100, 
128. 

Fleiz,  Flexurn,  892,  484.  Voir 
Fley. 

Flenrey,  canton  de  Dijon  (Côte- 
d'Or),  30,  100.  Voir  Ploriacum. 

Fley,  commune  de  Dampierre-snr- 
Viageanne,  canton  de  Fontaine- 
Française  (Côte-d'Or),  892,  484. 
Voir  Flexum,  Fleix. 

Florence  (Italie),  210. 

Floriaonn,  29,  80, 100.  Voir  Flen- 
rey. 

Foof  Lagnis,  in  pago  Utiscensi,  50, 
93.  VoirLaignes. 

Fona  venna,  Fons  Venti,  Fontvens 
294,  808,   311,  888,   845,   877' 
180.  Voir  Féoay.  878,  879,   889,  408,  410,  419' 

FMvy,  canton  de  Dampiene-inr- 1     420,  480,  488,  485,  488,  440' 

89 


FaboniiaouiD,Faverneacnm.  Pau- 
yerney,  canton  de  Genlis  (Côte- 
d'Or),  31,  488,  475,  476. 

Fadeniacui,  Fedenniacu8,41 ,1 34, 
VoirFéi 
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452^  460,  461,  472,  487,  490. 
Voir  Foovent. 

Fontaine-Fraaçaise,  chef-lieu  de 
canton  de  rarroodissement  de  Di- 
jon (C:ô(e-d'Or),Fontan«,9i,  95, 
96.  S59.  388,  891,  408,  415,  416, 
483,471. 

FoDiaino-iot-Dijon  (Cdte-d'Or}, 
Fontans,  92, 167,  260. 

FonUn»  Villa,  propeTileGastram, 
868.  Voir  Fontenotte. 

Fonianelia  locos,  FontenellaB, 
Fontinellis,  Fontmellas,  Fonte- 
neile,  canton  de  Fontaioe-Frao- 
çaise  (Côte-d'Or),  823,  831,  359, 
408,  432,  439,  471,  503. 

FoDtanotte,  comxnaoe  de  Til- 
Châtel,  canton  d'Is-sor-Tille  (Gô- 
te-d*Or),  368.  Voir  FonUns  Villa, 
Ijrope  Tile  Castram. 

Fontiuellis,  Fonimellis.  Voir  Fon* 

tanell». 
Fontvans.  Voir  Fons  Veno». 
Foram  Julii  (ducbé  de  Frioul),  72. 

Fossatum,  Fossé  (Le),  commune 
d'Eche vannes ,  canton  d'Is-sar- 
Tille  (Côte-d*Or),  369,  414,  433, 
462, 503. 

Fouvent-le-Ghfltean ,  canton  de 
Champlitte  (Haute-Saône),  294, 
808,  333.  Voir  Fons  Venti,  Fons 
Venu». 

Fractiifl  Hons,  276, 302, 807, 320, 
413,  458.  Voir  Moni-les-Franois. 

Franois,  canton  de  Champlitte 
(Haute-Saône),  294.  Voir  Frasne- 
tnm. 

Franoia,  16,  83,  68,  72,  83,  85, 
89,  90,  93,  108,  111,  113,114, 
115,  122,  128,  164,  173,  191, 
201,  232,  241,  278,  2X9,  287. 

Franci»  ducatus,  185. 

Frasnetam  Villa,  294.  Voir  Fra- 
nois. 

Fraxinns.  Frénois, canton  de  Saint- 
Seine  (Gôte-d'Or),  16. 

Frotaf ,  Frettes,  canton  de  Fays- 
Billot  (Haute-Marne),  897,  485. 

Frigida  Villa,  168.  Voir  Froide- 
ville. 

Frioul  (Le),  72.  Voir  Forum  Ju- 
liani. 

Frisia,  la  Frise,  65,  67,  83,  248. 

FroideYîlle,  commune  de  Grogey, 
canton  de  Bligny-sur-Ouche  (Côte- 
d'Or),  163.  Voir  Frigida  Villa. 

Fuloheroiif,  Foogeroiles,  canton 
de  Lure  (Haute-Saône),  437. 


FnrAUfli,  Fort»  Fortom  ViUa,  192, 
440,  468,  475,  488.  Voir  Peurg. 


Cailla,  8,  6,  44,  46,  67,  78,  83. 
108,  110,  114,  123,  187,  179, 
191. 

—  comata,  115. 

Galli»,  17,  20,  26,  27,  30,  38,35, 
44,108. 

Galhoia,  la  Galice,  84. 

Ganibenas,  (xanibrerias,  Gesibe- 
rias,  Geaiperias,  GencYrenai,  Ja- 
irenalis  Villa,  304, 348,  410,  446, 
460,  467.  Voir  GeneTnèffcs. 

Gargaoam  Mons  (Italie), 136, 191. 

Garomna  flanus,  la  GaronDe,  7i 

Gémeaux,  canton  d'Is-sor-Tilk 
(Gôte-d'Or).  Voir  Gimellis. 

Gemmeticnm  in  NormâDDia,  158. 

Genaya,  Genevensis  urte,  Geoe- 
^ense  snbnrbanum,  Genève  (Suis- 
se), 20,  36,37. 

Geoceniaoam,  Genciniacon,  Gea- 
tiniacDS,  Genziniacom,  Gindoia- 
CUS,  2S«,  244,  327,  328,  332, 
361,  863,  420,  488.  Voir  iaaci- 

goy- 

Gênes  (Itelie),  158. 

GeneYrières,  cantoa  de  Fay»-Bil- 
lot  (Haute-liame),  304,  348,  410, 
456.  Voir  JuYenalis  Villa.  Gsm- 
vrerias,  Qeniperits,  Ganibrerias. 

Genliacanals  qius>  iaalint  Villa, 
Genlis  (Côte-d*Or),  101,  103, 
357. 

Genaa  civitas,  152.  Voir  Gènes. 

Gantiniaoas.  Voir  GenccniKsia. 

Genziniacam.  Voir  Geoceiûacam. 

GermainYiUiera,  cantoa  de  Boor- 
moni  (Haute-Marne),  203.  V<Hr 
Germanivillare. 

Germania,  la  Germanie,  44,  61, 
72,  88, 84,  87,  90,  239. 

Garmaniacmn,  347.  Vmr  Germî- 
gney. 

GermanMllare,  Germaiavillien, 
canton  de  Bourmont  (Haate-llar- 
ne),  208. 

Germigney,  canton  de  Gray  (Haute- 
Saône),  347.  Voir  GermamacaiB. 

Gemnaa  castiUnm,  Giiooe  (Espa- 
gne), 74. 

Govrey  (Côte-d*Or),  112,125.136, 
298,  829,  897.  Voir  Gimcos, 
Gibriacus  Villa. 

Oibriaont,  Givriaeos,  113,  124, 
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M6,  n^y  399,  897,  897,  4tt, 
436. 

Gibriacm  in  comiUta  Oicareiin, 

3i9. 
—  in  comiUta  Belnensi,  236.  Voir 

Gevrey. 
Gillent,  Gerland,  canton  de  NalU 

(Côte-d'Or),  476. 
Giily-lot-Giteauz,  canton  deNuits 

(CAte-d'Or),  176.  Voir  GialensU 

Villa. 
Gimellis,  361.  Voir  Gemeanz. 
Ginciniacns.  Voir  Genceniacuai. 
Giron,  commune  de  Dijon  (Cdte- 

d'Or),  Girone,  Gironos,  29,  80, 

100, 112,  180. 
Gislensis  Villa,  in  comitatn  Bel- 

nensi,  176.  Voir  Gilly. 
GifseY-anr-Oache,   canton  de 

Sooibernon  (CAte-d*Or),  30,  101. 

Voir  Josaiacutn. 
Givriacus,  in  pago  Belnensi.  Voir 

Gibriacns. 
Glana,   Glennes,  arrondissement 

d'Autun  (Sadne-et- Loire),  877. 
Glanon,  canton  de  Seurre  (Côte- 

d*Or),  Glennonnm,  41. 
Glaa,  an  diocèse  de  Valence,  199. 
Godonit  Cortis,  in  comitato  Met- 

tonsi,  161. 
Gothia,  Gothomm  regnnm,  22,  67. 
Gradiacam   Castmm,   Gradicum 

Gastollnm,  Gradeinm,  44,  868, 

405.  Voir  Gray. 
Granandam,  Granantis  Villa,  S5^ 

861,  414.  Voir  Grenant. 
Granceinm.  Grancejacensis,  Gran- 

eiaoensis,  uranctacum  in  re^ione 

Divionensi,  Grancey,  arrondisse- 
ment de  Dijon  (Côte-d'Or),  870, 

899,  401,  407. 
Orandissonum,  Grantson,  207. 
Granzayaure  silva,  rers  Drambon 

(Côte-d'Or),  417. 
Gray  (Hante-Saône),  405.  Voir  Gra- 

dicnm. 
Grenant,  canton  de  Fays-Billot 

(Hante-Marne),  351.  Voir  Gra- 
nantis Villa. 
Grincnrtis,  204.  Voir  Guindre- 

coort. 
Gmgiaco,  163.  Voir  Crngey. 
Oaindraconrt-snr-B)aise,  can- 
ton de  Vignory  (Hante-Marne), 

204.  Voir  Grincurtis. 
Gnrg  j,  Guniacas,  canton  de  Recey 

(CÎte-d'Or),  874. 


Hariconrt,  canton  de  Jnsenneconrt 
(Hante-Maroe),  204.  Voir  Hericnr- 
tis. 

Basse,  rivière  près  d'Osnabmck,  78. 
Voir  A  Isa  finyios. 

Helprici  Cnrtis,  818.  Voir  S.  Se- 
quanos. 

Herbustlne  locos,  190. 

Bercnlannm  "(Italie),  140. 

Hericurtis,  Hariconrt,  204. 

Hiémois,  pays  de  Normandie,  175. 
Voir  Oximensis  pagos. 

Hierosolyma.  Voir  Jérosalem. 

Hxspania,  Spania,  Spanias,  l'Espa- 
gne, 22,  25,  26,  83,  34,  38,  39, 
43,  49,  53,  57,  74,  88,  89,  90, 
110.  Voir  aussi  Spania. 

Histria.  Voir  tetru. 

Hodesca  Villa,  aux  environs  dUs- 
sur-TiUe  (Côte-d'Or),  167. 

Hories,  canton  de  Varennes  (Hante- 
Marne),  459.  Voir  Ortis. 

Hoscola,  in  terri torio  Sednnensi, 
Valais  (Suisse;,  27. 

Hrennm,pour  Hennm. 

Humes,  canton  de  Langres  (Haote- 
(Marne),  457.  Voir  OTmis. 


Ibemmamnis,  Ebre  (Espagne),  88. 
Iciacensls  ,  Icios,  Icium  Villa, 

Itinm,  Yciam,   165,  203,  821, 

351,  369,  399,  402,  412.  Voir  Is- 

sur-Tilie. 
Icioma,  387,    890,    408.  Voir 

liâmes. 
Icinm,  icios.  Voir  Iciacensis. 
Ilariacnm  sen  Lariacnm. 
india,  l'Inde,  84. 
Insttla  Bottini,  392.  446. 
Is-en-Basslgny   (Hante- Marne] , 
.  195.  Voir  Islnm  super  Mosam  flu- 

viam. 
Is-sur-Tillo    (C6ted*0r),   208, 

821,  351 .  Voir  Iciacensis,  Icium, 

Yciom. 
Isara.  l'Oise,  rivière,  86. 
Isciodornm,  Iszodorum,  69,  92. 

Voir  Izeure. 
Islnm  super  Mo«am  fluvium,  195. 

Voir  Is-en-Hassigny. 
Ispania.  Voir  Hispania. 
Isiadns.  16.  Voir  izier. 
Istria,  l'Istrie.  84. 90. 
Isiodornm.  Voir  isciodoram. 
IUlia,  22,  24,  20,  27,28,  30,  70, 


71,  72,  8S,  86.  90,  94,  108,  liO, 

lia,  114,  131,   137,   159,  154, 

155,  156,  157, 177. 
liiam,  poar  Icinm. 
lalemii  fioii,  pour  Luleosis,  974. 

VoirLaz. 
Iienro,  cantoo  de  Ganlis  (CAte- 

d'Or),  69,  99.  Voir  Isciodoraia, 

Isiodorom. 
Iiior,  cantOD  de  Genlis  (Gdle-d'Or), 

16,  69,  910.  Voir  Itiades,  SaUs, 

Is|»ali8. 
Isdmet,  canton  de  Praalhoy  (Hante- 

Marne),  387,  408.  Voir  Icioma. 


Jalandi  Cnrtis,  970. 

Jancigny,  canton  de  llirebean  (Cd- 
te-dX>r),  938.  398,  363.  Voir 
Genceniacnm  Villa,  Genciniaeam. 

Janlint  Villa.  357.  Voir  Genlia. 

JérnaaUm  (Judée),  Jheroaolyma, 
iheroaolyaiia,  Jtaeniaaleai,  Hiero* 
iOlyma,  57,  196,  899,  473,  493. 

JonToUe,  JoTîa  Villa,  canton  de 
Joaaey  (Hante-Sadne),  461. 

Jara(MonU),JaraniSaltoa,  81,933. 

Juaaiaaani,  29,  30,  loi.  Voir Gia- 
aey-Bur-Ooche. 

Jaiaeiam  Castmm,  Joaaey,  arron- 
diaaement  de  Veaonl  (Hante-Saô- 
ne), 216. 

jQTenadat,  16. 

JaTenalia  Villa.  Voir  Ganiberiaa. 


KarU  Villa,  166.  Voir  Carli  Villa. 
Kierty-tar-Otae,  69.  Voir  Cari« 
aiacooi. 


LaignoB  (Gôteni'Or),  50,  93.  Voir 

Fona  Laffnia. 
Lalandi  Curtig,  870. 
Lanfredi  Cnrtia,  361. 
tangrea  (Hante -Marne),  41,  42, 

69,  63,  66,  72,  78,  79,  80,  91, 

103,  104,  114,  115,   117,   190, 

238,  855, 178,  179. 
—  Ev6quea,  174.  Voir  Lingonas. 
Langroia,  93.  Voir  Lingoolcua  pa- 

gna. 
LantanaTj  canton  de  Dijon  (Côte- 

d*Or).  VoirLenteniacua. 


Lare,  491.  Tmr  Laifey  (IMe- 

SaAne). 
Lariaeos.  Voir  EbriaMi. 
Larrey,  hamean  de  la  coflamne  de 

DijoD  (CAle-dt)r),  99,  49, 179, 

197,  311.  Voir  Haiiaeai  Vîcaa, 

Lariacoa. 
Larrey,  canton  de  Chainlitte  (Ban- 

te-Satoe),  461.  Voir  Laïc. 
Laflfota,  Latiscenaîa  pagai,  paji  et 

comté  (GAte-d*Or,  Aabe,  Haate- 

lianie),  50, 93. 
Lavifoitna.  ¥i»e  déiratte  au*  le 

teritoire  de  Vix,  cant«n  de  Ghitil- 

km  (Gôte-d'Or),  59. 
Latona,   Lannna,   50,  59,   161, 

238.  289,  396.  Voir  Saiot-Jeaa- 

de-Loane  et  Loaoe. 
Laneeiiim,  191.  Voir  Loccdb. 
LaTiopey,  canton  de  Vilrey  (Baa- 

te-Saône),  898.  Voir  LaviBeaBis 

VilU. 
LaToncoart,  canton  de  Daoïpiem- 

aor-Saloo  (Haote-SaOoe).  309, 389, 

449.  Voir  LoYaBCortia  Villa,  Lae- 

cnrtia. 
Lech,  rivière  d'AUeoiaKia,  76.  Voir 

Leccam  amnia. 
Lemavigaa  civitaa,  Lioiogea  (Baa- 

te-Vienne),  69, 94. 
Lenteniacua,  Leateanacna,  99, 

30,  100,  180. 

Leatiliacam  Villa,  ^Leatikian, 
334,  344,  438,  489,  444,  458, 
475.  Voir  NantiUly. 

Libaraia,  la  Ubunie  (Croatiêl, 
94,  90. 

Licey-aor-Vlngeanne,  cantoade 
FonUioe-Fraoçatae  (CftIe-d'Or}, 
860, 392.  Voir  Uaciacoaa,  Uzia- 
caa. 

Ligeris  inviua,  Loire,  19,  98,  U, 
38.  49,  83. 

Ligaerollea,  canton  de  Montigny- 
anr-Anbe  (Côte-d'Or),  LânerolBa, 
Linerolia  villa,  i6,  161. 

Llsgoama,  Lingonenaia,  Liagoaea, 
Linguonaa,  Lingonicua,  UngOBuai 
civius,  orbs,  5, 12,  46,  120, 128, 
129,  149,  179,  191,  228,  259, 
286,  291,  295,  309,  312,  313, 
317,  874,  379,  880,  886,  419, 
420,  428,  489. 

^  pagaa,  50,  93,  802. 

Linonicam,  prèa  la  Bohème,  78. 

Usclacaa  Vicna,  Liaiacos,  Ltaaei, 
Lisseiacum  Villa,  Lia8einm,LiaaeT, 
Liaaiacam,  Liziacna,  Lrseiom, 
360,  390,  392,  396,   414,  418, 
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491.  4S4,  438,  440,  4M,  459, 

470,  47«,  488,  495.  Voir  Licey. 

Loa,  k  Loaet,  rivière  près  d*Etam- 

pes  (Seiae-et-Otse),  38. 
Looedia,  diocèse  de  Casai  (Ttalie), 

131.  Voir  Laoceiom. 
JL(BaiU«7,  eaatoa  d'Aotrey  (Haute- 
Sadae),  484.  Voir  LaiUa. 

Logia  NoTella,  199.  Voir  U  Loye. 

Langobardia,  Lombardie,  950. 

Longchamp, canton  de  Qenlit  (Gd- 
ie-d'Or),  16, 175,  88«.  Voir  Loa- 
gus  Campas. 

Longa  Boella,  335. 

Longns  Boscut,  S51.  Voir  Velours, 
forêt. 

longue  Campos,  16,  382.  Voir 
Longehamp  (Gdte-d'Or). 

Longoa  Campos,  Longehamp,  en 
Normandie  (Calvados),  35,  175. 

Longmn  Pratam,  Pralon,  canton  de 
Somberoon  (CAte-d*Or},  119. 

Longue  Viens,  Longvie,  canton  de 
Dijon  (Côte-d'Or),  41,  76,  9î, 
104,  105,  118,  117,  118,  124, 
180,  236,  244,  260,  277. 

Lorraine,  dnché,  161. 

Losne,  canton  de  Saint-Jean-de- 
Losne  (Côte -d'Or),  336.  Voir 
Latona. 

Lone,  rivière  (Donb8,Jon),  32. 

Lomncnrtia  VîUa,  Loecoriis,  La- 
vinensis  Villa,  Lavocortis,  312, 
389,  398,  435,  442.  Voir  Lavon- 
coort. 

Loje  (La)  (Jnra),  199.  Voir  Logis 
Novella. 

Lucas  Villa,  La,  Loa^  Lnat^  Loen- 
sis,  Lncensis,  lalensis,  Lajat,  Lu> 
jatns,  92,  103,  175,  250,  260, 
266,  267,  268,  269,  270,  272, 
275.  284,  301,  302,  327,  328, 
335,  387,  348,  849,  353,  354, 
365,  402,  414,  416,  420,  447, 
448, 467,  468.  Voir  Lui. 

Laeonriia.  Voir  Lovuocortis. 

Lngdnnam,  metropolis  Galliaram, 
4,  28,  38. 

—  civitas,  188. 

—  finis,  108. 

Lnill»,  484.  Voir  îiOBoilley. 
Lapa  fluvinm,  32.  Voir  Loue. 
Laeigny,  canton  de  Bligny-surOa- 

cbe  (Cdte-d'Or),  Lusiuiacos,  163. 
Lavinenaîa  Villa,  Lnvocurtis.  Voir 

Lovnncnrtis. 
Laz,  canton  d*l8-sar-Tilie  (Côte- 

d'Or),  92,  175,   250,  269,  272, 

274,  275,  302,  349,  354.  Voir 


LncQs,  Lq,  Looengif  finis,  talen^ 

sis  finis,  Lnjat. 
LussoTiam,  Luzovium,  Lnienil 

(Haute -Sadoe),  44,233. 
Lyon,  96,  115,  117,  182.  Voir 

Logdunnm. 
Lyaeiam,  495.  Voir  Lisciacas. 
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Haati,  canton  de  Pranthoy  (Haute- 
Marne),  236,  334,  386.  Voir 
Maiascum  Villa,  Majascus,  Blaiia- 
cas. 

Magne,  Ma^inm,  486,  487.  Voir 
Magny-Saint-Médard. 

Magneuz.  canton  de  Wassy  (Hau- 
te-Marne), 203.  Voir  MasniUi. 

Magny-les-Villera ,  canton  de 
NuiU  (Cdle-d'Or),  106.  Voir  Man- 
niacam . 

Magny-Saint-Médard,  canton  de 
Mirebeau  (Gdte-d*Or),  418,  486. 
Voir  Magne. 

Magnimoniensia  pagas,  106. 
Voir  Memontois. 

Magnas  Moos,  203.  Voir  Mesmont. 

Magantia,  Mayence  (Prusse  Rbè- 
nane),  5t. 

Maiascna  Villa,Maiescam,Maûa8cb, 
Majascbam,  236,  244,  265,  334, 
386,  398,  419,  433,  437,  446, 
485,  486. 

Haillan  (Haute-Marne),  199. 

Mailly  (les) ,  canton  d'Auxonae  (Cd- 
te-dMar),  184,  446, 473,  500.  Voir 
Malliacense  Castrum,  Malliacum, 
Malleiacum,  Mallecum. 

Maiaey-sar-Oarce.  canton  de  Ch&- 
tillon-sar-Seine  (Côte-d*Or),  50, 
93.  Voir  Masciacum. 

Majaaoh,  Majascom.  VoirMaiaacus. 

Maliacensia  ftois.in  pago  Belnensi, 
68.  Voir  Magny-les-Villers. 

Malliac6nsoCastrum,Malleiacum, 
tfalleinm,  Malliacum,  134,  446, 
473,  500.  Voir  Miilly. 

Manneinm  Villa,  lieo  disparu  daas 
le  voisinage  de  Neuvelle-les-Cham- 
plitte,  307. 

Manniaonm,  106.  Voir  Magny- 
les-Villers. 

Mannisis,an  diocèse  de  Tool,  160. 

Mantoche,  canton  d*Autrey  (Hanie- 
Saône),  452.  Voir  Mentusca,  Mon- 
tusca. 

Maroeaoam  Villa,  367. 

Marcelltaoam,  497.Voir  Marcilly- 
les-lMur-Tille. 
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Maroeniiacaiii  Yïïà,  Marcennia- 
cam,  IlercooDiacos,  41,  95, 100, 
Ui,  119,  184,  167,  180,  200, 
235,  244,  256,  269,  275,  276, 
425.  VoirMareaDoay-la-Côte. 

MarcenDarius,  200.  Voir  Haratn- 
Day-Ie-Bois. 

MarcilW-sur-Tille,  canton  d'Is- 
sur-Tille  (Cdte-d'Or),  497.  Voir 

'   MarceUiacom. 

Mardelco  Villa,  in  comitatn  An- 
gustodnnensi,  170. 

Mare,  Mariacom  Villa,  Marey-sur- 
TiHe,  canton  de  Selongey  (Gdte- 
d'Or),  165,  836,  843,350,  468. 

Marigny-sar-Ouche ,  commune 
de  Saint-Victor,  canton  de  Som- 
bernon  (Côte-d'Or),  30.  Voir  Ma- 
triniacnm. 

Manannay-la-GAte ,  canton  de 
Dijon  (CAte-d'Or).  41,  lô7,  180, 
235,  256, 274, 276.  Voir  Marcen- 
nacum,  Marcenniacum,  Merconnia- 

CQS. 

Marsannay-le-Bois,  canton  dMa- 

aar-Tille  (Côle-d*Or),  200.  Voir 

Marcennarios. 
Marne,  rivière,  161. 
Masciacmn,  in  pago  Lingonico, 

50,  93.  Voir  Maiaey. 
MasDlili.  Voir  Magneox. 
Maaolaeo  Vilta,  Mosollaco  palatio, 

Hasiay,  prëa  de  Sens,  56,  61. 
Mattiacnm  Villa,  Masse,  commune 

de   Bligny-soui-Beaune   (Gdte- 

d'Or),  41. 

Massllia,  Marseille  (Bouches-du- 
Rbdne),  35,  67. 

Materna  fluvins  (Marne).  161. 

Matriniacnm,J9,  30.  Voir  Mari- 
gnv-sur-Onche. 

Mauléon^  dans  les  Pvrénées,  54. 

Maalevner,  prèsCauaebec  (Seine- 
Inférieure),  140. 

Maziacus,  834.  Voir  Biaiascas. 

Mayence,  ville,  68. 

Mediolanom,  Milan  (Italie),  25, 
158. 

Meldoramcivilates,  Meaux  (Seine- 
et-Marne),  110. 
Meleis,  165.  Voir  Moloy. 

Mentusca  Villa,  Mentuscha,  Mon- 
tnaca,  452,  45S,  454,  465,  470, 
471.  Voir  Mantoche. 

Merconniaons,  180.  Voir  Marcen- 

nacum. 

MenreleoM,  96.  Voir  Monrean. 
Mémontois,  pays  (CAte^d'Or),  1 06. 

Voir  Magnimontenais  pagaa. 


Htsmont.  canton  de  Sombemoa 

iCdte-d'Or),  203.  Voirv  Magaoi 
Ions. 

Meisigny,  canton  de  Dijon  (CAte- 
d'Or),  100, 180,  200.  Voir  lliaei- 
niacns,  Misiniaciu. 

Mettense,  MetUs,  MeU  (Moedle), 

^19,  24,  28,  35,  46,  51,  52,  195. 

Meuse,  rivière,  195.  Voir  Moaaflih 
viua. 

Mianoinm,  Minoinm,  399,  412. 
Voir  Minot. 

Milan  (IUlie),  158. 

Milidunum  casteliom.  Melon  (Sei- 
ne-et-Marne), 110. 

Millepontui,  1C3, 164, 170.  Voir 
Mipont. 

Minelnm,  399.  Voir  Migaoiam. 

Minot,  canton  d'Aignay  (Cdte-d'Or], 
399^  412.  Voir  MiDOion,  Mi- 
^nomm. 

Mipont,  commune  de  Paiigny, can- 
ton de  Noiay  (Côte-d'Or),  163. 
Voir  Millepontos. 

Mirebeau  (CAtod'Or),  316,  871, 
895,  470.  Voir  MiribeUnm  Gai- 
trnm,  816,  372,  894,  39$,  418, 
470. 

Mitcinîacns,  MisiniacoSyMisaiBia- 
eus,  100,  119,  128,  180,  200. 
Voir  Messigny. 

Mitrenl,  commune  de  Biogea,  can- 
ton de  PooUiller  (Cdle-dVOr),  41, 
418.  Voir  Monasteriolem,  Moate- 
riolum. 

MoitOT,  eomnone  de  Marigny,  can- 
ton de  Beaune  (Cdte-d'Or),  176. 
Voir  Moasiacoa. 

Moldme,  canton  de  Lalgnea  (Gôte- 
d*Or),  426,  471.  Voir  Molimeoaii. 

Molenia  Villa,  entre  TOache  et  la 
Tille,  vers  leur  emboachure  dans 
U  Saône  (Côto-d'Or),  168. 

Molonga  Prata,  nom  de  climat  aa 

territoire  de  Pont,  336. 
Moloj,  canton  d'Is-aur-TiUe  (CAle- 

d'Or),  165.  Voir  Meleis. 

Monasteriolns  VUla,  près  Nea- 
velle-lea-Cbamplitte  (Hante-Saô- 
ne), 238.. 

Monasteriolnm,  Mo8teriolmB,41, 

418.  Voir  Mitrenl. 
Monasterinm,  889.  Voir  Mottey. 
Mons  Gasainum,  191.  Voir  Mont 

Casain. 
Mons  Gunicalus,  MoDteoay,  canton 

de  fieaurepaire  (SaOoe-et-Loiit), 

217. 
Mons  Faralftu,  village  détroit  aux 


«  660  — 


enviroi»   de   SaidoD-la>Ghapelle 

(Gôle-d'Or),  80." 
Mont  lladmoi,  ia  dioac.  Valeoti- 

nensi,  199. 
Mont  Saligoais^  lloos  Salionis, 

MoQfl  SalvionU,  237^  336,  343, 

363,  387,   393,  394,  395,  896, 

408,  412,   419,  429,  441,   444, 

450,  459,  460,  463,  488.  Voir 

HoDlnugeon. 
Mont- les -Franois,  canton   de 

Chatnplitle  (Hanie-Sadae),  302, 

462.  Voir  Practos  Moni,  Moos. 
Moni  Rigoo  in  Largo  Fonte,  près 

U-snr-TiUe,  167. 
Montagney,   eantoa  de  Pesaoe^ 

(Haute-Saône),  237.  Voir  Àloota- 

niacum. 
Moutaniacam  Villa,  237,  240. 

Voir  Montagney. 
Montaniacam,  161.  Voir  Monti- 

gny-sur-Anbe. 
Montaniaoum  Villa,  MoDtiaiacnm , 

250,  407;  459,  461,  469,  487. 

Voir  Monttgny-flor-Vingeanne. 
Montannos,  climat  au  finage  de 

Pont,  336. 

Hontcean,  canton  de  Bligny-snr* 
Onche  (Cdte-d'Or),Monticelli8  in 
comitatu  Beloensi,  176. 

Honligny-sar-Aabe,  161.  Voir 
Montaniacam. 

Montigny-sar-Yingeanne,  can- 
ton de  Footaioe-Fraoçaiie  (Côte- 
d'Or),  250,  346,  407,  461.  Voir 
Montaniacam  Villa,  Montiniacom. 

Montiniacam.  Voir  Montaniacam. 

Montmarain,  ao  diocèse  de  Va- 
lence, 199. 

Montsangeon,  canton  de  Prantboy 
(Haate>Mame),  827,  363,  387. 
Voir  Mons  Saligonis,  Mons  Salio- 
nis,  MonaSalvionis. 

Montiitca,  465.  Voir  Mentnsca. 

Monx,  462,  Voir  Moat-les-Franois. 

Moringaa  Villa,  lien  disparu,  can- 
ton de  Fontaine -Française  (Côte- 
d'Or},  346,  858,  360,  411. 

Mornadus,  Momaldos  Villa,  Mor- 
nadus,  Morniacom  Villa,  256, 258, 
318,  342,  346. 

Mornay,  canton  de  Fontaine-Fran- 
çaise (Côte-d'Or),  256,  819,  342. 
Voir  Mornadus,  Morniacom  Villa. 

Moriariia,  in  comitatu  Divionensi, 
Morlières,comfflune  de  ViUecomte, 
canton  d'Is-snr-Tille  (Côte-d*Or), 
i70. 


Mortntelliis,  saper  Matemam  flo- 

vium,  161. 
Monreaa,  commune  de  Dijon  (Cô- 

te-d'Or),  96.  Voir  Merveleam. 
Mota.  90,  195.  Voir  Hease. 
McaoUacna,  61.  Voir  HasoUcos. 
Moiiiacnt,  in  comitatu  Belnensi. 

176.  Voir  Moisey. 
Moateriolam.  Voir  Uonasteriolum. 
MoUey-sar-Sadne,  canton  de 

Fresne- Saint -Mammès    (Hante- 

Saôœ),  389.  Voir  Monasterium. 
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Naiz-8ur-0rnin ,  canton  de  Li- 
gny  (Meuse;,  46.  Voir  Masio  Cas- 
trum. 

Namnetis  pagns,  Nantes,  45. 

Nantilly,  canton  d*Aulrey  (Haute- 
Saône),  334, 844.  Voir  Untiliaco, 
Lentileium. 

Nantoadis  locns,  Nantoa  (Aio),^ 
Naotuade  locus,  108. 

Naples,  22;  141. 

Narbona  cmtas,  Narbonne  (Aude), 
67, 

Nasio  Gastmm  super  Ornam  flu- 
Yinm.Naix-snr-Ornin  (Meuse),  46. 
Neapoii,  22.  Voir  Naples* 
Naironas,  180.  Voir  Noiron-les- 
Ctteauz. 

lVemaii8iif,245.Voir  Nîmes  (Gard). 
Neptreco.  Voir  Neustria. 
Nerlangiut  locns  prope  Mortarias, 

171.  Voir  Mortières. 
Nermedis Villa,  in  comitatu  Alsensi, 

124,165.  VoirNormier. 
Mero  Villa,  Nerons,  377, 396,  495. 

Voir  Noiron-sous-Bèze. 
Nerons    Villa,  jnxta   Gradiacum 

Castram,  405.   Voir  Noiron-lea- 

Graj.  » 

Neaifly-Us-Dlioii   (  Côle-d'Or  ) , 

235.  Voir  NoYiliacum. 
Nenstria,  Neptrico,  48,  52,  56, 

61,  90,99,  110,239.266. 

NeuTelle-les-Champlitte,  can- 
ton de  Champlitte  (Haute-Saône), 
273, 294. 805.  Voir  Novns  Viens, 
Nova  Villa. 

Niger  Solium  locus,  prope  Morta- 
nas,  171.  Voir  Mortières. 

Nimire,  468. 

Noaiao  nemus,  vers  Montîgny-sur- 
Vingeanne,  411. 

Nogdanti  Villa,  362,  363,  373. 
Voir  NoidanUChateBoy. 
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Rogdantinm  FerKHRun,  40S.  Voir 

Noidaos-le-Ferroox.  - 
Nogeni-lo-Boi    ( Haute- liane } , 

20%.  Voir  Nojant. 
Noidam-'le-FoTroaz,  canton  de 

Scej- sur -Saône   (Haote-Saône)  ^ 

405.  Voir  Nogdantittm  Ferroenm. 
Hoidant-Chatenoj.canton  deLon- 

geaa  (Haute-Marne),  S62,   378, 

473.  Voir  Nogdanti  Villa,  Noidant. 
Hoiron.  canton  de  Gray  (Haute- 
Saône),  405.  Voir  Villa  Neronis 

juxta  Gradiacum. 
Noiron-les-Citeanz,  canton  de 

Gcvrey   (Côie-d'Or),  180.  Voir 

NeirottuB. 
Noiron-tOQS-Bèse ,  877,   396. 

Voir  Nero  Villa,  Neronis  Villula. 
Nolant,  202.  Voir  No^ent-Ie-Roi. 
llorges,  canton  de  Dijon  (Gôte- 

d'Or),  79, 180.  Voir  Norgi»,  Nor- 

?ia. 
.Norgîa  flutius,  Norgias,  Norges, 

100, 180, 195. 
Honnier,  canton  de  Précy-aous- 

Thil  (C6te-d'0r),  124, 165.  Voir 

Nermedi»^  Villa. 
Honria  Villa,  79,  96,  112,  113. 

Voir  Norgia. 
Nova  Villa,  273,  294,  805,  806, 

411,  48!.   435,  450,  477.  Voir 

Neuvelle-ies-ChampUtie. 
Nova  Villa,  846, 486.  Voir  U  Vil- 

leneuve-aur-Vingeanne. 
NoTiliacmit ,    235,    244.    Voir 

Neuilly. 
NoYion  civitas,  Noyon  (Oiae),  185. 
No¥n8  Vicus,  273.  Non  Villa. 


Osca  Caflteilam  (E^Mgne,)  74. 
Oacara  flaiîu8,rOiiche(CAIe4'0i), 

18,  29,  30,  128,  168. 
Ofcarensia  comitalns,  TOnberel 

(Côte-d'Or).  168,  829. 
Ofiliacas  villa,  820,  488.    Voir 

Auziliacna. 
Ouanne,  rivière,  37.  Voir  Âroanna. 
Ooche,  rlTière  (Gôte-d*Or),   t8. 

Voir  Oseara  fluvius. 
Oufflèrei  (Cahradoi),   201.  Voir 

Oifèrea. 
Oagei,  canton  de  Dqon  (C6le-d'0r), 

180.  Voir  Ulgia. 
OximtnBit  pagos,  lUiéaois  eo 

Normandie,  175. 


Ocoeiuin,  Ezcelsnm,  Occey,  canton 

de  Pranlhoy  (Haute-Marne),  203, 

463. 
Oder,  fleuve  d'Allemagne,  76,  77. 
Offcnia  Villa,  194.  Voir  Enfonvelle. 
Oise,  rivière,  36.  Voir  IsaraHavius. 
Oisilly,  canton  de  Mirebean  (Côte- 

d*Or),  235,  320,  321.  Voir  Anxi- 

liacum,  Osiliacua. 
Olfèret,  OufBères  (Calvados),  201. 
Orbt  (Suisse),  82. 
Orce¥aUi8,  Orcevaux,  canton  de 

Longeau  (Haute-Marne),  463. 
Orgeuz,  canton  de  Dijon  (Côte- 

d'Or^,  Orgis.  894. 
Orna  fluvius,  0min,  rivière  (Meuse), 

46. 
Ortit,  459.  Voir  Hortes. 


Paderbonn,  78.  Voir  Pater  Branna. 
Palleau,  canton  de  Veidra  (SaAae- 

et-Lûire),  164, 180.  Voir  Puleolis. 
Pampelane  (Espagne),  Pampilona 

oppidom,  74,  75. 
PaDierias,  Epernay,  180. 
Pannonia,  Pannonie,  77,  84,  90. 
Papia  civitas  qu»   oogMWinatnr 

Ticinis,  60.  Vuir  Pavie. 
Parif  ^Parisiacas  Villa,Pari8iusVilla , 

19,  24,  27,  28,  83,  34,  38,  48, 

49,    51,    55,    58,  70,  J08-110, 

159,  239. 
ParDaUaoa  Villa,  237,  240.  Voir 

Peintre. 
Paronne,  Péronne  (Somme),  123. 
Parrecey,  canton  de  D6le  (Jura), 

82 
Pater  Bromia,  73.  Voir  Psderbono. 

PatriniacvB  Villa,  lOf ,  106, 112, 

128,  134,  236,  244,  345.  Voir 
Perrigny-les-Dîjon. 

Pauliacensis  finis,  Pauliacuv, 
255,  258,  281,  370,  409,  411, 
436,  488,  489,  440,  489,  490, 
493,  497,  503.  Vmr  PoùUy-sar- 
Vingeanne. 

Pavie  (Italie).  Voir  Papia. 

Peintre,  canton  de  Moatoûrey  (Haa- 
te-Saône),  237.  VoirPamatiacaiD. 

Perceiacum^  Percejnm,PerciaeBS 
Muor,  Peroacns  Magnus,PerccT- 
ie-Grand,  canton  de  Chaa^ititie 
(Haute^Saône),  389,  457,  459, 
473. 

Paroey-le-Petit  (Haute>Marae; , 
Perciacus  Miner,  473. 

Percoy-lo-PanUi,  canton  deLoa- 
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mm  (Haata-Mirae) ,  450.  Voir 

Perciacoi. 
Perrigny-les  Dijon,  canton   de 

Dijon  (Cdte-d*Or),  100^  SS6.  Voir 

Patrmiacug. 
Péri^neoz  (Dordogae),   49,  94. 

Voir  Petiagoriam. 
PetraForesta,  aax  environs  de  Car- 

eo  (Cdte-d'Or),  167. 
PdiraflcU,  Pierrefite,  près  Dijon, 

92,  93. 
Petragoriant,  Petrocoreom,  Péri- 

goeaz.  49,  94. 
Petregunn  saper  Lopam,  Parrecey 

(Jura",  Si. 
Petrocoreiini,  Petrogoricnm.  Voir 

Petraeomm. 
Pioaagtas,  Picantias,   Pichanias, 

Kchangi,   Pitangias,    Pichanges, 

canton  d'Is-sor-filie  (CAte-d'Or), 

275,  276,  368,  399,  412,  437, 

459,  477. 
Plcia¥a  nrbs,  PietsTenses,  Pictavi, 

PoiUers  (Vienne),  22, 24, 27, 67, 

382. 
Piépape^  canton  de  Longean  (Han- 
te-Marne), 450.  Voir  Preopapa. 
Pierreflie,  territoire  de  Dijon,  92. 

Voir  PetraficU. 
Pin-let-Magny,  canton  de  llamay 

(Hante-Sadne),  443.  Voir  Pinos 

VilU. 
Piariacas  Viens,  324,  362,  863. 

Voir  Preigney. 
Pinas  ViUa,  443.  Voir  Pin-les-Ma- 

PiUnfias  VilU.  Voir  Picangias. 
Plamotrias,  Plombières,  canton 

de  DUon  (CAte-d'Or),  29, 30,  79, 

iiO,  180,  205. 
Podens,  Poens,  Poiens,  440, 444, 

456,  459,  462,  467.  470,  483, 
485.  489,  492,  493.  Voir  Poyans. 
PoiUuoam.  Voir  Panliacensis. 

Poinçon-lei-Larrey,  50, 93.  Voir 
Posciaenm. 

Poliacam,  PoUiaenm.  Voir  Panlia- 
censis finis. 

PoUaoQi,  in  comitata  Angnstodu- 
nensi,  170. 

Polmarcast  Pommard,  canton  de 
Beanne  (Cdte-d'Or),  16i. 

Poaeey-lea-Athée ,  an  lien  de 
PontaiIler,177,  237.  Voir  Ponti- 
ciacam.  Potentiacnm. 

Pons  Arlie,  32.  Voir  Pontarlier. 

Pons  OlberU  (Galndo^),  201. 

PonUillf r •snr- Saône  (  CAte  • 
d*Or),  270,  Voir  PonUUacaa.      I 


Pontarlier  (Jora),  32. 

Pons  VilU,  Pontensis  finis,  Pon- 

tus ,  Pont ,  localité  duparae  entre 

Bèse  et  les  Véronnes  (Cdte-d*Or), 

250,  274,  336,  341,  371,  372, 

402. 
Potentiacnm  VilU,  237,240.  Voir 

Poncey. 
Pontioiacns ,  Poncey-les-Athée, 

an  lien  de  Pontailier  désigné  par 

erreur,  177. 
Pontiiiacnm,  270,  282,  420. 
Pontns,  Le  Pont,  60. 
Poriois,  pays  (Hante-Sadoe)»  Por- 

tnensis  pagos,  64, 104, 162, 273. 
Poaciacnm,  lo  pago  Latisceoai, 

50 ,  98.  Voir  Poioçon-les-Larrey. 
Postenniacns ,  Potaogey,  com- 
mune d'Aiserey,  canton  de  Geaiis 

(Cdtc-d'Or),  41. 
Ponilly-snr-Vingeanne,  canton 

de  PooUine-Francaise(Cdte-d*Or), 

255,281.  Voir  Paaliacnm,  PanUa- 

ceosis  finis. 
Poyans,  canton  d'Antrey  (Hante- 
Saône),  252,  489.  Voir  Podiens. 
Pranthoy  (Hante-Marne),  352.  Voir 

PrunceUiel. 
Preigney-les-Gemeanz,  canton 

d'Is-sor-Tille  (CAte-d*Or),  324, 

363.  Voir  Pnniacos,  Pinriacns 

Viens. 
Premières,  canton  de  GenlU  (COte- 

d'Or),  180.  Voir  Pmnens. 
Prenois;  canton  de  Dijon  <G6te- 

d'Or),  30, 92, 1 80,  236.  Voir  Pm- 

nidnm,  Provisam. 
Preopapa,  450.  Voir  Piépape. 
Princicnm,  420. 
Prisoeia  VUU,  175.  Voir  Pris- 

sey,  canton   de  Nnits  (C6te- 

d'Ôr  ). 
Probatnm,  446. 
Pmnoethel,  852.  Voir  Pranthoy. 
Priniacus  ViUa.  Voir  Pinriacns. 
Pro¥incla,  Profence,  40,  67,  71. 
Pro¥isam,  29,  30,  92,  100,  101, 

117,  160,  236,  244,  260.  Voir 

Prenois. 
Pruneins,  180.  Voir  Premières. 
Prnnidnm,  29,  30, 101, 117.  Voir 

Pro^Uum. 
PateoUs,  164, 180, 181.  Voir  Pal- 

leau. 


Quadrnvins  VilU.  in  arbe  Geoe- 
▼ense,  Carroog»  (Snisse),  20» 
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Quetignj,  canton  de  Dijon  (Côte- 
d'Or)^  Onintiniacas,  1 00, 107, 176, 
179. 


Radiacaiii,Raîacaai,Raieaiii-,Btio1, 

Ryacum,  890,410, 420,  484,  488, 

451,  496.  Voir  Ray. 
Raioaldi  Gartia,  867.  Voir  Renaa- 

courU 
Raiol,  420.  Voir  Radiacam. 
Ranavis.  Voir  Renavia. 
Rariacaiit,  Rifiera,  402,  407.  Voir 

Rivière. 
Ray,  canton  de  Dtmpierre-rar-Sa- 

loo,  890,   410.   voir  Ridiacos, 

Raiacain,Raiol. 
Rejacum.  Voir  Raiacam. 
RaTensa,  RaTennatis,  Ravenne  (Ita- 
lie), 59, 152, 153,154; 157, 158. 
Remilly-tnr  Tille.  Voir  Rumilia- 

caa. 
Remit  civitaa,  Reims  (Marne),  24, 

41,  79,  179,  191. 
Renancourt,  canton  de  Dampierre* 

snr-Salon    (Haute-Sadne) ,    367. 

Voir  Rainaldi  Cartia. 
Renavis,  Raoavia,  830,  444,  445, 

456,  463,   467,  470,  483,  485, 

487,  488.  Voir  Renève. 
Rtnel,  canton  d'Andelot  (Hante- 

Marne),  881.  Voir  Kisnel. 
Renève,  canton  de  Mirebeaa  (Cdte- 

d'Or),  880.  Voir  Renavis. 
Renum,  Rtiin,  fleuve,  51,  83,  84, 

90. 
Reacia,  Rnpecnla,  842,  368,  479, 

484.  Voir  La  Rochelte. 
Renilly-lea^Paris,  239.  Voir  Ro- 

miliaco  Villa. 
ReaUée,  commune  de  Marigny, 

canton  de  Beaone   (C6le-dOr), 

176.  Voir  Rueledum. 

Rhodanaa  flnviu8,Rodana8,  Rhône 

fleuve,  3, 18,  26,110. 
Rigny,  canton  d'Autrey  (Haute- 

Saône),  Riniacaa,  Rioei,  203, 446. 
Riolo  Villa,  Rueii  (Seine-etOise), 

84. 
Rianellilin,  161.  Voir  Renel 

RiTiera,  Rariacum,  Ri  variaca  Villa, 
Riveria,  Rivière- les-Fossea,  canton 
de  Prauthoy  (Haute-Marne), 402, 
404, 407. 

Rivnriaoam,  404.  Voir  Rariacum. 

Roohe-f  ur-la-Loae  (Jura),  82. 

RooUatta  (La),  comonne  d'Oiaillt, 


canton  de  Mifebeaa  (Côte-d'Oi), 
363.  Voir  Reacia. 
Roecurtia.  Roocoart-la-CAta  (Haa- 

te -Marne).  203. 
Rolena,  Rollens.Roalani  (Doobi), 

296,  467,  496. 

Roma  urbs,  Romana,  24,  34,  35, 
44,  51,  52,  55,  56,  57,  S8,  59, 
66,  67,  68,  71,  75,  87,  94, 108, 
131,  136,  141,  152,  153,  159, 
191,  192,  418,  484.  Rome. 

Romannm  imperinm,  43. 

Romania  Villa,  Ronumiau,  Rooa- 
nisca,  La  Romagne,  commune  de 
Saint -Maurice,  canton  de  Fontaiae- 
Françaiae  (Cdte-d*Or),  841,  347, 
403. 

Rome  (IUlie),  43,  43,  46,  48, 108, 

153. 
Romiliaco,  Renilly,  près  Paria,  51, 

239. 
Romo  Gaatrum,  Romont  (Voigei), 

884. 
RonceTaûz  (vallée  de),  dans  tes 

Pyrénées,  75. 
Roocoiirt-la-GAte,  canton  de  Vi« 

gnory  (Haute-Marne),  203.  Voir 

Itoecurtis. 

Roacida  Vallis,  Roncevaux,  75. 
Roaeciam,  459.  Voir  Rosoy. 
RoseiuB  Villa,  Rosey,  canton  da 

Scey  -sur-Saône    (Hante-  Saône) , 

407. 
Roaoy,  canton  de  Faja-Billot  (Haa* 

te- Marne),  459.  Voir  Rosecimn. 
Rotardas  nemus,  Rotharl,  aax  ai- 

virons    de   Beaumont  -  sur  -  Vin- 

geanne,  487, 498. 

Rotomagns,  Ratomo,  Rouen  (Sei- 
ne-Inférieure), 28, 110, 158,248. 

Roulans  (Doubis),  296.  Voir  Rol- 
lens. 

RouTres,  canton  de  Genlis  (Côte- 

d'Or),  Rovracum,  119. 
Rubilliacua  VUl>,  96.  Voir  Rolly. 
Rnciacenaia  Villa,  364.  Voir  Rns- 

sey. 
Raeil-le9-Paris,  34.  Voir  Riolo 

Villa. 
Raeilly,  près  Paris,  51.  Voir  Ro- 

miliacus  Villa. 
Rneledo  in  comitatn  Belnensi,  17€. 

Voir  ReuUée. 
Rafl  acna,  RufHacus,  Rufley4es-I>i- 

jon,  canton  de  Dijon  (Côte-d'Or), 

66.  100.  112.116,179,454. 

Rnffay  (Donbs),  Rnpbtacoffl  Cas- 
tram,  Rofei»  454,  470. 
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RnllT.  eaatottde  ChagiiY  (Si6D6-«t- 

Loure),  96.  Voir  Rabiliaeus  Villa. 
Rumiliacns,  16.  Voir  Remillf . 
RQpeouU,  479,  484.  Voir  Rascia. 
Bttphiacvin  faitram,  454.  Voir 

Ruffey  (Doabs). 
Knptrasii»  pour  Neuttrasii. 
Rassey,  ammdiBsemeikt  de  Mootbé- 

liard  (Doabs),  864.  Voir  Racia- 

censisYillt. 

S 

8aciac6iisis  finii,  Saciacai  Villa. 

Voir  GaciacaB. 
Sacqnenaj,  canton  de  Selongey, 

(Cdte-d*Or),  40).  VoirSeoaoiacua. 
Sacnnico,  Sarcooico.  Voir  Carco. 
Sagona  flamen»  Sagunna,  59, 168, 

234,  875,  898,  600,  501.  Voir 

Arar,  Saône. 

Saint- Apollinaire -lei- Dijon , 

153, 154,  ai8.  Voir  s.  ApoUinaris. 

Saint-Bénigne,  près   Serqneuz 

(HanU-9iiarDe),  i99. 
Saint-Broing-ie-Bois,  canton  de 
Longeao  (Haute-Marne),  199.  Voir 
S.  Benignas  de  Bosco. 
Saint^Broing-les-Foitety  884, 

474.  Voir  S.  Benignoa. 
Saint-Jean-de-Losne,  50,  938, 

836.  Voir  Latona,  Laana. 
8aint-Jean-Pied-de-Port  (Bas- 

aes-Pvrénéea),  75. 

Saint-JaUen-lea-Dijon  (Cdte- 

d'Or],  195, 862.  Voir  S.  Jatiann. 

Saint-Lonpy   canton  d*A.nberive 

(Haate-Marne),  205.  Voir  S.  Lapns. 

Saint-Hanrlce-sur  Vingaanae, 

canton  de  Fontaine-Française  (G6- 

te-d'Or)f  846.  Voir  S.  Haoricias. 

Saint-Seine-en-Bftche.Voir  S.Se- 

qnanos  in  Baaacha,  465, 501-503. 

Saxnt-Seine-ràbbaye.  Voir  Sanc- 

tna  Sequanas  Abbatia. 
Salnt-Seine-snr-Vingeanna, 
canton  de  Fontaine-Française  (06- 
te-d'Or),  250,  818, 827,  867, 406. 
Voir  S.  Sequanna  Hilprici  Curtis, 
S.  Seq.  Helpricurtis. 
Saint- Yallier,  canton  de  Fresne- 
Saint-MammM    (Hante -Sa6ne>^ 
S.  Valerianns,  875. 
Sairo  Cnrtis,  prope  Stolncnm,  116. 

Voir  Etoorry. 
Sala  flaTlos,  Saale  (Frnise),  88. 
Salas,  69.  Voir  Ipsalas. 
Salcido,  162. 
Salice  dicU  Villa,  Saalx-le-Dac, 

165. 
Saligny,  lieu  détruit,  territoire  de 


Plombières  (C6te-d*0r},  80, 100^. 

Voir  Siliniaeum. 
Salinaa  Borgum,  Salins  (init),  82, 

162, 192. 
Saliva,  Salives,  canton  de  Grsaeey 

(CAte-d*Or),  40. 
Salmaise,  canton  deFlavigny  (Cé« 

te-d'Or},  96,  165.  Voir  Sarmacia, 

Sermalu. 
Salodornm,  Solenre  (Suisse),  86« 
Salomonis  Campus,  Salonis  Villa. 

79, 80.  82, 184.  Voir  Saulon-la- 

Chapelle. 
Salsnris,  162. 

SaU,  448,  458.  Voir  Saulx-le-Doe. 
Sanctonnm,  Saintes,  94. 
Sancti  Adalberti  VUla  et  Ecclesia 

in  pago  Oximensij^  175. 
SanctQS  Apollinans,  prope  DItIo- 

nem,  134.  218,  225.  Voir  A^u- 

liacus,  Siilliacos,SaiDt-Apollinaue. 
Sanctus  Benignus.  884, 887, 419, 

474.  VoirSaint-Broing-les-Fosses. 
Sanctns  Benignua  de  Bosoo , 

SaintrBroing-le-Bois,  199. 

Sanctas  Jalianns,  195, 862, 464. 

Voir  Saint- Julien. 
Sanotns  Lupus,  208.  Voir  Saint- 
Loup. 
Sanctas  Harcellna  Cabilonensîs, 

271 .  S.-Marcei-les-Gbalon  (Sadne- 

et- Loire). 
Sanotns  Maurioins  Villa,  846. 

Voir  Saint-Maurice-sur-Vingeanne. 
Sanctns   Sequanna,  256,  258, 

818,  827,  406,  420,  481,  470, 

487   499. 

—  Hifpricurtis,  367, 869.  Voir  Saini- 
Seine-sur-ViBceaune. 

—  Sequanus  Abbatia,  888.  Voir 
Saint-Seine-l'Abbaye. 

Sanctns  Sequanus  in  Baaacha, 

465,  500,  501,  502.  Voir  Saint- 

Seine-en-Bftcbe. 
Sanctns  Yalerianna,  875,  420. 

Voir  Saint- VaUier. 
Santenay,  canton  de  Nolay  (Côte- 

d'Or),  Seotiliacum,  106. 
Santonicnm,  Saintonge,  49. 

SaOne,  rivière,  284.  Voir  Arar,  Sa- 
gnnna,  Sagonna. 

Sarconlco.  Voir  Carco. 

Sarcophagis  (GelU  de),  199.  Voir 
Serqueux. 

Sarepti  mons,  mont  Soraete,  68. 

Sariscacum,  Cerisières  (Hante- 
Marne),  208. 

Sannaciia,  Sermatia,  96, 165, 167* 
Voir  Salmaise. 
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flt«lio«.  Voir  86d«lo€at. 
Sanllos^  caDtoo   de   Fays-Billot 

(aaate-Mane),439.yoirSoltriaiD. 
Sanloii  la-Chapelle,  caotoo  de 

Gefwy  (CAU-d^Or),  79,  i34, 1«0. 

Voir   SalonU    Villa,   Salomonis 

Gampiifl,  Stio. 
9aitlz-le-Diic,  Saut,  Saui,  448, 

458,  468,  49S.  Voir  SaU,  Salicis. 

8aT!gny-le-8eo,  canton  de  Dijon 
(Cdte  d'Or),  Saviniacoi,  107, 119, 
171, 170. 

Savigny,  canton  de   Fays-Billot 

CUaute-Maroe),  895,   410,  487. 

Voir  SilTiniacus,  SUvinne. 
SaToyeuz,  canton  de  Dampierre- 

snr-Salon  (Hante -Sadoe),  385. 

Voir  Sivoinm. 
Saze-Fostaine  (Hante-Marne), 

175.  Voir  Saxonis  Fons. 
Sazonia,  Sazonicnm,  Saxe,  66, 67, 

73,  77,78,  83,  8i,  88,90.113. 

Sazonia  Pons,  caatram,  abbalia, 
174.  Voir  Saxe- Fontaine. 

Soalarcua,  Echalot,  canton  d'Aï- 
gnay  (Gôte-d*Or),  167. 

ScandinavU,  Scandinavie,  31. 

Scey-snr-Sadne,  chef  lieu  de  can- 
ton (Haate-3ii6ne},  Scia,  401. 

Scitica  gens.  Voir  Scytica. 

Scitilaria,  l'Arnison,  torrent,  af- 
finent de  la  Tille,  dans  la  Côte- 
d^Or,  169. 

•Seondinga  in  Sequanis,  Scodin- 
go8  comitatns,  Scotingomm  pa- 
goa,  Scntincorum,  Seodinga,  Scu- 
tingoram  pagni,  Scnteogomm, 
Scoding,  paya  de  Franche-Comté, 
86,37,176. 

Sconsium,  %9,  80,  lOO.  Voir  Ea- 
eaociaa. 

Sooriacns  Villa,  100.  Voir  Echirey. 
Soii¥iliacaa,  363.  Voir  Eanevilley. 
Scytica  geaa,  S7. 

Secnnlacas,  40l,  445.  Voir  Sac- 

Sienay. 
elccas,  ma  Fanati,  Sanliea,  6.  L 
Scdunenac  territortooi,  Sion  fVa-  > 

lais),  î7.  ^ 

Seine,  fleave,  36.  Voir  Seqnani. 
Salongey  (Côte-dOr),  497.  Voir 

Solnnge. 
Sennccey,  canton  de  Dijon  (Côte- 

d'Or),  180.  Voir  Siliciacua. 
Senonicaa  pagua,  16,  93,  116. 

Voir  Sénonaia. 
Sanonam  civiuia,  Senona  civitaa, 

Senonaa,  6, 50,  b8,  S39.  Voir  Sens. 


ISéacnatfl,  ci.  Voir 

ptgna. 
Senc  (Yonne),  UC.  Voir 

ctTitaa. 
Sentennaena,  llC.Voir  SanteBiy. 
Sept-Fontainec,  eomaïuie  ce 

baint-Gand  (Hante-Sadiie)^  Sep- 

temFontea  Villa,  816. 
Scquana  flavÎDS,  Sigona,  M,  87, 

88, 55.  Voir  Seine. 
Sermatia  in  page  AlaeaaL  V«r 

Sannacia. 
Saraitt,  rivière  (Gôfe-dlOr,ToBBe}, 

44. 

Serqnenz,  canton  de  Bonriiaaoe 

(Haut ''Marne),  199.  V<Rr  Sarco- 

phagia. 
Sertemery  (lara),  89. 
SeaiUiia  in  Scodingiis,  176. 
Setaa,  299.  Voir  Broaiea. 
Scnll  (Le) ,  rente ,  commone  d*ls- 

anr-TiIle  (C^tenl'Or) ,  499.  Vdr 

Solinm. 

Seviciaco  in  comitatn  CabiloiieBai, 

176. 
Sioilia,  la  Sicile,  22,  88. 
Sigona  ripa.  Voir  Seqnan. 
Siliciacns  Villa,  107,  119,  189. 

Voir  Sennecey. 
Siliniacum,  29,  30, 100.  VoirSa- 

ligny.  Tera  Plombières. 
SilTintacnm,  Silnone,  Sylnsat- 

jacum,  395,  410,  476,  478,  483, 

487,  490.  Voir  Sarigoy  (Baaia- 

Marne). 
Sion.  27.  Voir  Sednneaae. 
StTOium,  885,  889,  419.  Voir  Sa- 

▼oyeox. 

Soiaaona  (Aisne),  68,  270.  Voir 

Sueasooici. 
Solarium ,  439,  441.  Voir  Sailles. 
Soleoenais  comitatns  (  Lorraine  ). 

195. 

Sdanrc  (Snisse),  86.  Voir  Salodo- 
rnm. 

Solinm,  499.  Voir  Le  SeaU. 

Sonloaioii  (comté  da  Lorraine), 
!95.   • 

Solinimons  locns,  161. 
Solunge,  497.  Voir  Selongey. 
Spania,  Spanie  regnnm,  Spanias, 
53,  57.  Voir  Hispania. 

Spaniacum  in  comitatn  Divionensi, 
171,180,203.  VoirEpagny. 

SpinogelLo  Villa,  snper  Sequanam 
fluvinm,  Epinay-aar-Seine  (Seine), 
55. 

Spoy,  canton  dla-aor-Tille  (CAte- 
d'Or),  285,  891.  Voir  Cypetua. 


Sprittgns  Um.  au  enniMt  à$ 
Penra  (Haate-Sadne),  t59. 

Stabilmoiy  4»ib  te  Frioul,  7a. 

Stablononij  Esloablon,  prèi  Digne 
(Basses-Alpes),  26. 

Stàmpaty  saper  flavmm  Loa^  Etam- 
pes  (Seioe-el-Oise),  88. 

Stabnlos  (Bargoa  ad),  Balte  (Jora), 

82. 

StolTicnm  in  comitaia  Taraodo- 
lensij  Etonrvy  (Aabe),  116. 

Strabona,  Eslrabonne  (Franche- 
Comté),  477,  478. 

Staplo,  Estooblon,  près  Digne 
(Bigi8ses«Âlpes), 

Sobola,  Taliée  près  de  Manléon 
(Basses-Pyréaées),  54. 

Snentense  locum,  48. 

Suestionif.  Soessonicis  eampis, 
SaessoaiscivilaSySaessonicis,  Sui- 
sio  civilas,  34.  49,  68. 123,  279. 

Saltaeas,  Salliacos.  Sully,  com- 
mane  de  Saiot-ApoUinaire,  cantoo 
de  Dijon  (Cdle-d'Or),  176,  179. 

Surdiliaoo,  dans  le  voisinage  de 
Dijon,  134. 

SylvenneJ  acnm.  Voir  SiWiniacam. 


Talant,  216. 

Talamarnm  Villa,  Talemaram,  Ta- 

lanannaci  Villa,  Talmay,  canton  de 

Pontailter  (C6le-d*0r),  239,  244, 

800,  420. 
Tanay,  canton  de  Mirebeaa  (Côle- 

d*Or),  328,  347.  Voir  Xasnatam. 
Taniot,  commnne  de  Tanay,  canton 

de  Mirebeaa  (Gdte-d'Or),  284. 

Voir  Tazoatelliim. 
Tarnodorenaifl ,  Ternoderensis , 

Tharaodoram  Castrom,  136, 149, 

426.  Voir  Tonnerre. 
Tarnodorensifl ,     Tomodorensis 

pigus,  16,  93,  116,  136,  426. 

Voir  Tonnerrois. 
Tarwanenses,  Tiiérjuanne  (  Bel- 
gique), 279. 
Tarsa,  Tarsnl,  canton  d*Is  sar- 

TiUe  (Côte-d'Or),  165. 
Tart  (les),  canton  de  Genlis  (Côte* 

d'Or),  31. 
Tat¥i8a,  Trévise  (Istrie),  72. 
Tasnalam,  Tasnelum,  328,  347, 

452.  Voir  Tanay. 
Tavaux,  canton  de  Chemin  (Jnra  ), 
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Taznatellum  Villa,  285.  Voir  Ta- 
niot. 


Theothmelli  locns.  Detmàld,  sur 
la  Werra,  diocèse  d^Osnabrock,  78. 

Théronanne  (Belgique),  279.  Voir 
Tm  rw3  uenses 

Thila  fluTius,Ti1a,  Tyla,  Tylla,  128, 
168,  234,  267,  272,  275,  297, 
801,  447.  U  Tilte,  rivière  (Côle- 
d'Or  ). 

Thornua,  Tonrnay,  27. 

Thracia,  la  Thrace,  27. 

Tbury,  canton  de  Nolay  (Gôte-d'Or), 
168.  Voir  Turiacns. 

Tiolnum,  Pavie  (iulie),  60,  71. 

Tila  fluvins.  Voir  Thila. 

Tile  Gastmm.  Filena,  Tileri»,  Tile 
Gastrum,  Tilo  Castram,  Tillensis 
finis,  Tiri  Gastrum,  Til-ChAtel, 
canton  d*Is-sur-TiUe  (Côte  d'Or), 
235,  244,  250,  807,  820,  843, 
8C5,  368,  377,  428,  429,  433, 
437,447.499. 

Tille,  rivière,  128,  284»,  267.  Voir 
Thila,  Tila. 

Tiri  castram,  467.  Voir  Tite  Gas- 
trum. 

Tolosa,  Toulonse  (Hante-Garonne), 
17,  19,  49,  53,  94. 

Toagres  (Belgique),  246. 

Tonnerrois,  93.  Voir  Taniodoren- 
sis  pagus. 

Tonnerre  (Yonne),  186, 149.  Voir 
Tarnodorensis. 

TorcenaT,  canton  de  Fays-BilUH 
(Haute-Marne),  Torceniacam,Tor- 
ciniacum,  895,  450. 

Toringa,  Toriogia  provincia,  Tha- 
ringe,  17,  28,  51 .  52. 

Tornacnm,  27.  Voir  Tournay. 

Tomodoriensia  pagos.  Voir  Tar- 
nodorensis. 

Tortose  (Espagne),  83.  Voir  Der- 

tose  civitas. 
Tosoane,  153. 
Toal(Meurthe),  abbaye  de  Saint* 

Evre.  161,  160.  Voir  TuUensis. 
Tour  (Calvados),  201.  Voir  Tur. 
Tournay  (Belgique),  27. 
Tracia.  Voir  Thracia. 

Tramant,  missean  qni  alimente 
rétang  de  Saint-Léger,  canton  de 
PontaïUer  (Côle-d'Or),  169. 

Trecas  civitas,  Troyes  (Aube),  1 08. 

Treeasaf,  Trescasas  Villa,  255, 
258,  293,  444,  464.  Voir  Tro- 
chères. 

Trecaaainns  comitatus,  Tricassi- 
nus  pagus,  comté  de  Troyes,  162, 
381. 

Treige  (rente  de),  commune  de 
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Spoj,  etnton  d*U-iar-TiUe  (Côta- 
d^Or),  «35.  Voir  Tregi». 

Tregio,  235,  244. 

Tremoldum,  Tremoledam,  Tre- 
molensis  finis,  92,  107^  180^  236, 
244,  260.  Voir  Trimolois. 

Trtvey,  canton  de  Montbozon 
(Haute-Sadne),  TreTÎa  Castram. 
«00. 

Trévise  (Frionl),  72.  Voir  Tarviga 
ciTitaa. 

Tricasinns  pagoi.  Voir  Trecaasi- 
no8. 

Trimolariiim,  477,  478. 

Trioutel,  497.  VoirTile  Gaatram. 

Trimolois  (Saint-Jacques  de)^  vil- 
lage détruit  eutre  Dijon  et  Chendve, 
92, 107,  180,  236.  Voir  Tremol- 
dum, Tremoledam. 

Trochéres,  canton  de  Mirebeau 
(Côte-d'Or),  255,  293.  Voir  Tre- 
caaaa,  Trescasas  Villa. 

Talbiaco,  Tolbiac,  Zuipicta,  47. 

Tnllentit  parochia,  episcopatua, 
Tullo  dioceiis,  Tullum  clTïtas, 
SancUÂpri  abbatia^  46, 151, 159, 
384. 

Tungri,  246.  Voir  Tongres. 

Turîacus.  163.  Voir  Thorey. 

Tor,  La  Tour  (Calvados),  201. 

Taronentia  pagus  (pays  de  Tours), 
116. 

Taronentinm  civitates,  Turonos, 
Tours.  27,  51,  94. 

Tyla,  Tylla,  168,  234,  297,  447, 
Voir  Tbila. 

TyroDDO  mare,  18. 


u 


Uchey-les-Genlit  (Côte  d*Or), 

476.  Voir  Vnchi. 
Ulgia,  180.  Voir  Onges. 
Ulmis,  462.  Voir  Humes. 
Ultrajuranns  pagus,  Bourgogne 

transjurane  (Suisse),  87. 
Ungaria,  Hongrie,  191. 
Urba.  Voir  Orbe. 


yaohiriacesti8,Vacbiriacus  Villa, 
lieo  détruit  dans  le  canton  de  Fon- 
taine-Française, 386,  370,  409. 

VactSB,  Vastœ,  441.  Voir  Vaites. 

Vadoaa,  vaoua,  Vaunna,  Veona, 
236,  244,  350,  359,  436.'  Voir 
Vosne. 


▼adarno  Villa,  Vadinodaa,  171. 
Voir  Vemot.  ' 

Va^,  442.  Voir  Vacte. 

Vainart,  localité  disparue  près 
î(euveUe-let-Champlitte,  307. 

Vaiies,  canton  de  DampierreCHtote- 
Sadne),441.  VmrVaetsB. 

ValtnUneiifo  territorhun,  Vatea- 
tinois,  199. 

Valiliaa,  164.  Voir  Evelles. 

Vallarins,  village  détroit  vert  La- 
voncourt  (Raute-âaôoe). 

Vallia  Victoria  nemus,  41t. 

Valongiat  in  comitata  Aogostoda- 
nensi,  170. 

Vandoieni  Gurtis  Vicos,  village  dé- 
truit près  d*flortes  (Haute -Hane], 
372. 

Vangionnm  rivas,  Waogionis, 
Waogionum  rivus,  194,  203, 377. 
Voir  Vignory. 

Vannon,  rivière  (Hante-Saôae) , 
S09.  Voir  Veonc  Aqoa. 

Vaona.  Voir  Vadona. 

Varascas  pagus,  Evoregiom,  Varaa- 
que,  pays  de  Varesgau  (Franche- 
Comté),  198. 

Varonnes,  près  Langres,  245. 

Varesiia,  Vareso,  200,  203.  Voir 
Yarois. 

Varnodam  in  page  Belnensi,  Le 
Vernois,  canton  de  Beaune  (Côte- 
d'Or),  80. 

Varois,  canton  de  Dgon  (C6te-d*0rl, 
200, 203.  Voir  Vareseis,  Varesao. 

Vars,  canton  d'Autrey  (Haute -Saô- 
ne), 238,  491.  Voir  Artasia. 

Yanra,  Vaura,  364,  412.  Voir  Vas- 
vres. 

Vasconia,  Vasconie  (Gascogne], 

Wasconia,  49,  54,  55,  67,  68,71, 

74,  83,  90. 
VascumCartis  Villa,  Vauconcourt, 

canton   de    Dampierre -sur-Salon 

(Qaute-SaÔne),  410.  Voir  Yascum 

Curtis. 
Vaunna.  Voir  Vadona. 
Yanra.  Voir  Vavra. 
Yaurinsla  finis,  localité  disparue 

entre  les  Yéronnes  et  Til-Ch&tcl 

(Côte-d'Or),  250. 

YaTariensis  Villa,  163.  Voir  Vei- 
vey-sur-Oactae. 

Yelars,  canton  de  Dijoa  (CÔte- 
d'Or),  30, 180.  Voir  ViUaris,  Vil- 
larom. 

Yelet,  canton  de  Gray  (Hante-Saô- 
ne), 252,  366.  Voir  Willarum, 
I    Viliari  prope  Gradicom. 
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Velinniaovi  io  pago  Alieosi,  S4I . 

Voir  Velogny. 
Yellezoa,  caotoo  de  Fresne-Saiat- 
Mamès  (HauteSadoe),  410.  Voir 
VilleioDS. 
Velogny.  cAtoadeViiteaox  (C6te- 

d'Of).  Voir  VeUnniacam  Villa. 
Yeloars  (Torèt  de},  951,  453.  Voir 

Longus  Boscai,  VolortsilTa. 
Yendobriniis  sea  Vileasis  finis, 
Veadoarensis  flois,  Veodovera, 
Verooa,  92,  98,  23S,  244,  250, 
254,  256,  258,  260,  274,  854, 
365,  369,  371,  403,  497.  Voir  les 
Vèroanes. 
Ventile,  rivière  (Gôte-d'Or),  837. 

Voir  Veroela  flaviolas. 
VennsB  Aqna,  809.  Voir  Le  Vannon. 
Veona,  436.  Voir  Vadooa. 
Verceil  (Italie),  131. 
Verdunum,  Verdan-stn-le-Doubs 

(Sadoeet-Loire),  400. 
Vergy,  canton  de  Gevrey  (Côte- 
d'Or),  116,  185,  486,  488.  Voir 
Versiacensis,  Verziacnm,  Verzeia- 
com. 


VemeU  flavias,337.  Voir  Venelle. 

Vernevallis,  Vallon  de  la  Venelle 
(Côte4*0r),  337. 

Vernoit  (Le),  canton  de  Beaune 
(Cdte-d*Or),  80.  Voir  Varnedum. 

Vernot,  canton  dis  snr-TiUe  (Cd- 
te-d'Or),  171.  Voir  Vadarno  VilU, 
Vadarnodnm. 

Véronnes-les^Grandes,  Véron- 
nes-les- Petites,  canton  de  Selon- 
gej  (Gdte-d'Or),  92,  235,  250, 
251, 256.  274, 328.  Voir  Vanrin- 
sis,  VendOTera,  Vendobrinsis  seu 
Vilensis  finis,  Verona,  Yilarinm, 
Vendourensis  finis. 

Verrey-8on8«Salmai8e,  canton 
de  Flavigny  fCAte-d'Or),  96, 167, 
170.  Voir  vitriacnm,  Viriacnm. 

Verseilles,  canton  de  Pranthoy 
(Hante-Marne),  888,  895.  Voir 
Vircillis. 

Veriiacnm,  Virzeiacnm,  486, 488. 
Voir  Vergy. 

VesemntiapmpeViennam  Allobro- 

gam,  Veseronce-snr-Rhdne,  21. 
Vesontiensia  civitas,  237.  Voir 

Bisontica  civitas. 
Vesoul,   chef-lien  de  la  Haute- 

Sadne,  Vesnllnm  Gastellam,  194. 
Vesnntienee  territorinm,  33.  Voir 

Bisontica. 

VesTret,  canton  de  Pranthoy  (Han- 
te-Marne), 864.  Voir  Vanra  Villa. 


Vesvrotte,  commane  de  Beire, 

canton  de  Mirebean,  276. 
Veto  s   Vendobrinsis   finis,  Velus 
Viniensis  finis,  Vetas  Vines,  Ve- 
teres  Vioea,  235,  244,  250,262, 
267,  272.  814,  315,  824,   835, 
340,   852,  358,  369,  391,   401, 
411,  420,  451   Voir  Viévigne. 
VenTey-enr*Onche ,  canton    de 
Bli^ny  (Gôte-d'Or),  168.  Voir  Vi- 
▼anensis  Villa. 
Victnriacnm.  Voir  Vitry. 
Vienna  civitas,  Vienne  (Isère),  18. 
Vié¥igne,  canton  de  Mirebean  (Gd- 
te-dH)r),  285,  250.  Voir  Vetns 
Vinee,  Vetns  Viniensis  finis. 
Vignory  (Hante-Marne),  194,  377. 
Voir  Wangionnm  rivns. 
I  Vignnna,  vinceuna  fin  vins,  Vin- 
lenna  flnvins,  268,   821,    494. 
Voir  Viogeanne. 
Villa  Galatnnna.    Voir  Galatunna 

Villa. 
Villa  Garli,  Villa  Rarli,  101,  180. 

Voir  Villecharles. 
Villa  Gomitis,  163, 165, 171,  180, 


206.  Voir  Villecomte. 
Villare  io  pago  Belnensi,  68.  Voir 

Villers-la-Faye. 
Villare  (inconnu),  841. 
Villare  in  pago  Portuensi,  273. 

Voir  Villers-sur-Port-sur-Sadne. 
ViUari  Gorcellis,  841.  Voir  Cour- 

celles-sous-Grignon. 
Villaram,  Villarium,  Velars-snr- 

Oache,  29, 30,100, 180. 
Villari  Viens,  Villannm,  252, 866, 

373.  Voir  Velet. 
Villamm,  village  désert,  400. 

Villeoharles,  commune  et  canton 
dis-snr-TiUe  (  Gôle-d'Or  ) ,  101, 
165,  180.  Voir  VilU  Garh»  Villa 
Karli. 

Villeoomte,  canton  dis-snr-TiUe, 
163, 165, 180.  Voir  Villa  Gomitis. 

Villenen¥e-8ar-Vliigeanne(La), 
canton  de  Fontaine-Française  (Cô- 
te-d'Or),846, 436.  Voir  Nova  Villa. 

Vilhr8-8ar-Port-sur*SaAne , 
canton  de  Port-sar-Saône  Haute- 
Sadoe),273.  Voir  Villare  Villa. 

ViUeaons  locus,  410.  Voir  Vel- 
leion. 

Villiers-les-Aprey,  canton  de 
Lonjean  (Hante-Marne),  468.  Voir 
Wiiier. 

ViUy-le-MonUer,  canton  de 
NniU  (Gôte-d*Or),  207. 

Vinoenna  flavins.  Voir  Vignnna. 
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ViaoiacQt^  daatkGunMtts,  Yia- 

cey,  66. 
▼ingeannt,  rivière  (C6te-4*Or), 

968,   82«,  880.   Voir  Viguna, 

Vioceooa  flofiu. 
Yiasiaeimi  Villa,  in  pago  Angntto- 

doDeasi,  170. 
Vinzoana  flavios.  Voir  VigoBoa. 
Vircillia,  388,  895,  414,  48a,  459, 

466.  Voir  Veneilles. 
Viriacoa,  Vitriacus  in  pago  Abensi, 

96, 167, 170.  Voir  Verrey-ioas- 

Salmaisa* 
Viriacvm,  lien  détroit,  i85,  i44, 

406. 
Vifiniaeain  oa  Viriacam  vaia, 

406,  407. 
Virieiacvm.  Voir  Veneacom. 
Viriillias.  Voir  Birgillias. 
VUernacant  ia  pago  Tarnodoren- 

81,  Viserny,  caatoa  de  Ifoatbard 

(Côte-d'Or),  16,  93. 
Vitry-snr-la-Scarpe,  arrondisse- 
ment d'Arras  (Pas-de-Calais),  27. 

Voir  Victnriacas. 
Viiula  flaYtns,  Vistnle  (Pologne), 

84. 
Titriaonm  in  pago  Alaensi.  Voir 

Viriacos. 
Vivarienais,  4%8.  Voir  Venvey. 
Vivarioa  Villa,  in  pago  Atoarien- 

siom,  lien  disparu,  276. 
Vivera  Villa,  276.  Voir  Vesrrotte. 
Voglanensia  Campania,  Vouglé 

on  Vonlon  (Vienne),  19. 


Volori  8iln,  453.  Voir  Loagu 

Boacas. 
Voaagiia,Ve8ago.  Vosges,  46,  48. 
Voana,  canton  de  Noite  (Cdte-d'Or), 

350 ,  359.  Voir  Vaona,  Vadona, 

Vaunna. 
Vouais  oa  Vonlon  (Vienne),  19. 
Vachi,  Uelie7,476. 
Valainea   (Seine-et-llanie}|   98. 

Voir  VoUumem. 
Valnonia  Villa,  in  pago  Tricasitto, 

162. 
Vnlnonem  in  pago  Senonieo,  98. 
Valpie  on  Fmctnare,  en  Italie,  155. 

Voir  Valpianas. 

w 

Wandalenum  Noas,  propa  Ve- 

sontiom,  297. 
Vulferei  Cnriis,  ia  coraitata  Sole- 

censi,  195. 
We¥ra  nemns,  sar  le  flaage  de 

Saint-Seiae-en-Biche,  501. 
WiUarnm,  252.  Voir  ViUaie  Vi- 

COS. 

Willer,    463.  Voir  Villien-lea- 

Aprey. 
Wiaera  flnvins,  le  Wéaer  (AUenn- 

gue),  ee. 


Tclmn.  VoirTciaceasts. 


Page  104. 
106. 
106. 

116. 

127. 

163. 
164. 
«6. 
177. 
180. 
180. 
347. 
349. 
872. 

410. 
474. 


ERRATA  ET  ADDENDA 

Note.      Aoblgnev,  lire  Aublgoy,  canton  de  Pesmes  (Ha«tt^«*)-     .. 
Noie  2.  GoDffe,  iîre  Changey.  commane  de  Oaiz,  caatoo  de  Diloa  (Nom). 

7.  Ifaçny-la-VUle,  lire  Magoy-lee-VIUen.  canlon  de  Neils  (COte- 

d'Or).  ^  ,      . 

2.  Ecorry*  arroodiftsement  de  Tonnerre,  lire  EUninry,  caaloa  ae 
Chaonrce  (Anbe).  ,   ^,. 

2.  Gercellesrar^acbe,  lire  Gorcelles-lei-MooU ,  cantoa  de  IHk» 

(Ooest). 

3.  Giiigey,  lire  Cmgey. 

3.  Polseal,  lire  P^llean  (SaOne^-Loife). 
3.  Gottlemoa,  lire  Goorttvron. 

1.  Poouiller.  lire  Poncer-lee-Atliée,  eaaton  d'Aaxonie. 

8.  Grîmolois,  lire  Trimoioia. 
10.  Premières,  lire  Prenois. 

2.  Ttmay, /îre  Tasnay.  _.     ,^.     .^ 
2.  Ail  lieu  de  locaUié  incertaine,  lire  GorUKSainUSeine  (GdIe-d'Or). 
8.  Vandalenecoiirt,  village  déirait  dans  U  paiMiae  d'Horiet,  caMea 

de  Varenoes  (Haute-Marne). 
2.  Gtaampiitte.  lire  Conblane. 
1.  Avant  canton,  ajoiUer  Ray> 
1.  Siint-Broiog-les-Moines,  Itre  Saint-Broiag-le-BoIt. 


VOÙ9,  VtP.  nARA.<«TTim,  ROI  CBABOT-OIARjrT. 
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